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JOACHIM MURAT 
LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 





PREMIÈRE PARTIE 


LES DERNIÈRES HÉSITATIONS DE MURAT. 
(27 FÉVRIER-18 MARS). 
MURAT À ANCÔNE (19-25 Mars). 


I. 27 FEvRIER-S Mans 1818. — La premiore nouvelle du 
départ de Napoléon et l'arrestation de Pauline. — Inquié- 
tude et mauvaise humeur de Murat. — Influence néfs 
de la princesse de Galles. — Continuation des mouvements 
des troupes napolitaines, — Les dernières tentatives de 
rapprochement avec le Saint-Siège. — Zucoeri, Lebzeltern 
et le cardinal Pacca. — Mesures défonsives préparatoires 
des Autrichiens et la situation d'effectifs de l'armée autri- 
chienne d'Italie au 1° Mars 4845. — Vincent chez Blacas 
et Louis XVIN, — Conclusion de l’srrangement entre la 
France et l'Autriche. — Conditions mises par” la Cour de 
Vienne à son action contre Murat. — La lettre de Blacas 
à Castloroigh. — Los instructions do Louis XVIII à Tal- 
leyrand (5 Mars 4845). — Les déclarations de Metternich 
au cardiml Consalvi. — Les notes de Campochiaro. — 
L'arrivée de Colonna à Naples. 

















La felouque Santa-Maria, de Porto Salvi, venant de Porto 
Ferrajo avec des plis pour le gouvernemert toscan et ar- 
rivée à Livourne dans la nuit du 28 février, y avait la pre- 
mière apporié la stupéfiante nouvelle du grand événement 


qui allait à nouveau révolutionner l'Europe. Dans la nuit 
Tu 1 
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du 26 au 27 février, N: poléon avait quilté l'ile à Elbe avec 
une flotiille de 7 petits bâliments, suivi de loin par le Par 
tridge qui à peine revenu à Porte Ferrajo avait aussitôt 
repris la er pour essayer de lui donner la chasse! L'igno- 
rance complète qui régnait sur la direclion prise par l'Em- 
pereur, sur ses projels, sur ses desseins augmenlait encore 
le trouble, l'émoi, la ccnfusion. « Fossombroni est atlerré, 
écrivait lord Burghersh !, et personne ne peut prévoir l'efle { 
que produira en Italie la nouvelle de celte évasion. » 
L'élonnement de Burglersh avait dù être d'autant plus 
grand qu’il avait reçu presque simultanément, et la nou- 
velle de cetle évasion, et une dépêche que Campbell lui avai t 
expédiée de Livourne le 26 février. Le colonel lui mandait 





1. R. Archivio di Stato. Naples (Occupazione francese, Consoli } Vice-Cur 
sul de Naples au due ée Gallo. Livourne, 1 mars 4845. — Areif des 
Miisteriums des Innern. 4845. (Acten der lolisei of Stelle.) Colonel Can 
bell 4 lord nathurat, à hard du Pariridge, 88 février IRIS. % here da 
matln, — R. Arekivio di Stato. Modène. (Ministero Affari Esteri e l'olisice 
Generale.) Fa À. Fasc. XXI. 115, Colonel Campbell à Fur 
bord du Partridge, {sr mars 1813. — Lord Burghërsh au comte Munarini . 
Florence, f# mars 4815, N° 131 ct comie Munarini à lord Burghersh ! 
Modene, & mars 4813 N° 120. — Circulaire du cote Munarini aux gou = 
verneurs du Duché de Madène. Modène, 3 mars {845. N+ 132. — Fossom 
broni au comte Murarini. Florence, 9 mars A3. Ne 196. — Munarini 
au F, M. comts de Bellegarde, aux comes de ViIlains et de Mier. Mo- 
dève, 5 mars 1843. Ke 140. — Cemie Marestalchi au cumle Munarini. 
Parme, 3 mars 1815 X+ 1. — Archivio Surico Cittad'no Livourne 
{Copia Leltere della Reale Segrekeria del Lurero di Lirorno Ke A3) Gén 
ral Spannoechi à Foxomhront, 2 mors 18lo, — f. Archivro di Sfato. 
Florence. Eiba. Prut. 1. N° 4. Fosombroni su prinet Corsini. Florence. 
2 mars (S45 Rapiorts de üiveepne Linmino, patron de la fdonque 
Sanla Maria et du licutenant Éanlint, commandint la marine à Li- 
vourne. — Haus, Hof und Slaais-Archiv. (Y. À. Toscare. N° 6.) Comte de 
Buol Schauensteln au prince ée Melternich, Florence, 24 février 1815. 
Dépêche N° 22, — Record Office. Fureïgn Office. Yolme 22. (Tascany. 
Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlereagh. Florence, # mars IN15. 
Dépêches Ne 16 et 47, — Recurd Offce. Admirally. Vol. 430. (Sicily.) 
Contre-Amiral Penrose 4 John Wilkan Croker, à bord do la Queen, 
Messine, (2 mars 1815, Dépéche N° 4. annonçant que le Partridge m'a 
vas pu réjoinire le brick de Napoléon. 
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que d’après les renseignements qui lui avaient été fournis 
par le vice-consul d'Angleterre à l'île d'Elbe, par Mariolti 
et par le capitaine Adye, commandant du Partridge, tout 
semblant indiquer que Napoléon avait l'intention de quitter 
l'ile d'Elbo pour rejoindre Murat, il avait donné au capitaine 
Adÿe, « l'ordre de tirer sur le bateau qui porterait Napo- 
Léon comme sur un pirate. » Afin d'être plus complètement 
en mesure d'assurer la surveillance de l'Empereur, auquel 
la plupart des rapports parvenus entre ses mains prétaient 
l'intention de se rendre 4 Gaëte avee un détachement de sa 
Garde, Campbell réclamait l'envoi d'urgence d’un autre 
bateau de guerre. La précaution n'aurait pas été inutile et la 
demande, quoique tardive, était assurément justifiée puis- 
que ce fut prérisément pendant qu'il rédigeait cetle dépêche 
à Livourne que l'Empereur avait mis à la voile. 

Lorsque le colonél arriva à Porto Ferrajo, il n'y retrouva 
plus que Madame Mère et la princesse Pauline qui lu 
demanda l’aulorisation d'aller à Rome. En revanche, il n'y 
recueillit en fait de renseignements intéressants que quel- 
ques indicalions qui, si elles lui permirent d'annoncer à 
Burghersh dans sa deuxième dépêche que Napoléon r’allait 
pas à Naples, ne l'empécèrent cependant pas d'affirmer 
avec Buol Schauenstein, et en se basant surlout sur l'envoi 
de Colonna à Naples, que l'Empereur était cerlainement 
d'accord avec Murat !. 

L’insistance avec laquelle Pauline avait réclamé à Camp- 
bell l'autorisation de quitter l'ile d’Elbe, la précipitation 
avec laquelle, en dépit de la tempête qui faisait rage el 


4. Haus, Huf und Siaats-Archi. (F. A. Toscane Ne 6.) Comte de Buol 
Senauenstein au prince de Metternich. Florence, 28 février 1815. (Dé- 
pêche N° 22.). — Record Office. Foreign Office. Vol.28. (Tuscany, Burghersh.) 
Lord burghersh à lord Guelleresgh. Florence, 1+* mars 1815. (Dépôches 
IGet 17.) 
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l'avait obligée à débarquer après une traversée épouvan- 

table à San Vicenzo, elle avait tenu à effectuer son départ, 

avaient paru d'autant plus suspectes et sujettes à caution 

qu'elle avait êté s'installer, non pas à Livourne, à Viareggio 

ou à Piombino, mais à l'écart, dans la villa de Compignano 

appartenant à sa sœur Elisa. On avait laissé échapper Napo— 
léon qu'on avait désormais peu de chances de rejoindre; on 
n'en arait que plus grand besoin de savoir ce qu'il méditait 
et on avait tout licu de penser que cetle fois encore Pauline 
avait dû recevoir les ordres et les instructions que l'Em- 
pereur avait intérêt à faire passer en Italie et surtout à 
Naples. Dans des conjonctures aussi graves, on ne pouvait 
se contenter d'exercer une simple surveillance sur la prin = 
cesse Borghèse, sur ses correspondances et ses démarches . 
ILimporlait surtout de l'empêcher de s'éloigner de l'endroit 
où elle avait élé se réfugier et d'aller rejoindre Elisa, lo 
cardinal Fesch ou Lucien, et plus encore Murat et Caroline . 
Dés le lendemain de son arrivée, les précautions les plus 
sévères étaient prises, et un détachement autrichien envoyé 
de Lucques la gardait à vue dans la villa !. 





LR. Archivio di Stato, Florence. [Elbn. l'rut. ) Fussumbront au 
prince Corsivi. Florence, 2mars 1815. — Jhiem. |Polizit Segrelu Tiseana. 
Filza 8, 4569, Minucci à Puccini, Présilent du Dion Gorerno, Cam i- 
glia. # Mars 1915, — Carbon a Puccini, Pesria, 4 mars 1815, 8heufes s01r 
et Bargello da Vescia à Carboni. Pescia, & mars 415. — Arehirio Storices 
Giltadine Livourne. F. 44. (Copia Lettere della Roule Seyreteriadel Borerne 
di Livorno.] Spannocchi à Fossbroul, Lisourue, 3 mars 1813. N° 213, — 
Record Offre. Foreign Offee. Nol. 22. (Tmcanÿ. Burghersh.) Lord Bur- 
ghersh à lord Castlereagh. Florence, 4 mars 1815. iDépèche N° 19.) — 
Archiv des Minislerivms des Inern. AS15. Acte der Pulizei Ho Selle. 
M. au baron Hazer, Hulogne, 8 mars 1815. — Heu. of unt Staats= 
Archiv. (ellegurde. 1815, 193, d, LV) Lieutenanbeulonel Werklein 
au F, M cemte de Bellegarde, Lucques, 8 mars 193.11 made à elie- 
garde qu'aussitt informe du délarquement de Pauliie, a cru devoir 
s'assurer de la personne de la princesse :t qu'il a envoyé à cel effet à 
Compigaino le capitaine comte Sediaichy avec 6 husanis. Le capitaine 
d'asait taformé qu'il 3 à vait trouvé Paulige maire et alilée, Eu atlen- 
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Qu'il ait été ou non au courant des projets de Napoléon, 
que l'Empereur ait ou non jugé à propos de l'informer à 
l'avance, ce que, pour notre part, nous avons peine à ad- 
mettre, des vastes desseins qu'il méditait, toujours est-il, 
que le manque de notions précises sur la situation réelle de 
ses affaires, sur les dispositions de l'Autriche à son égard 
avait pendant ces derniers jours augmenté les inquiétudes 
et les impatiences de Murat et l'avait confirmé dans sa réso- 
lution de garder les Marches. L'arrivée 4 Naples, le 28 fé- 
vrier, de M. de Guibourd, secrétaire de la Reine, n'avait fait 
qu'accroître ses craintes et son irritation. Joachim n'avait 
pas caché le mécontentement, la déception que lui avaient 
causée les nouvelles qu’il venait d'apprendre. Aucune déci- 
sion relative aux affaires de Naples n'avait été prise au 
moment où Guibourd avait quitté Vienne, « Son inquiétude 
» et sa mauvaise humeur augmentent de jour en jour, éeri- 
» vait Mier à Metternich! et je crains que les têtes exaltées 
» qui l'entourent ne l'engagent à quelque fausse dé- 
» marche ». 

De toutes les « têtes exaltées » auxquelles faisait allusion 
le Ministre d'Autriche, celle dont l'influence était la plus 








dant les ordres de Bellegarde, Werkleln avalt cru blen faire on de- 
mandent à Fossombront, si le gouvernement toscan s’opposernit à la 
venue éventuelle de Fauline à Flurence, d'où va jourrait l'expédier à 
Bologne, où le général Steflanini se chargerait de la surveiller, 

Dés qu'il et reçu la dépêche de Werkleln, Bellegarde s'empressa de 
demander à Melternich. (1bidem. Milan, 6 
duite qu'il dovait tenir vis-avls de Pauline et d'Ellen, 
di Stato. Modène, (Ministero degh Affari Esleri e Polisia Generale. 
Fll:a À. Fase. XX). Fussombron! au comte Muuarlul, Floreuce, 7 mars 
n°450 Pe14. l'ioforme de larrestation de Pauline. — Jbidem. N° 157. 
Fe 18, Gouverneur de la Garfagnai 6 mars 1815, 11 rend 
compte de l'arrivée à Complgnano de Pauline accompagnée par a0n 
beau-frère Francesco Borghèse et de l'envoi d'un poste autrichien 
chargé da Len gardar. 

1. aus, Hof und Slaats-Archiv, Neapel. N. F. 4. (Mier. Beriche.) Comte 
“de Mier au priace de Metternich. Naples, 5 mars 1815, (Dé: êéhe N+ 20.) 
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dangereuse et la plus néfaste était assurément la princesse 
de Galles. « Par sa conduite ridicule, extravagants et indé 
» cente, c'est ainsi que Mier s'exprimait sur son comple 
» dans celle même dépêche, elle à justifié aux yeux du 
» public de Naples les procédés du Prince Régent à son 
» égard. Tous les Anglais qui sont ici en ont honte et s'en 
» moquent ouvertement. Sa dame d'honneur et ses deux 
» chambellans la quittent, ne voulant plus être témoins de 
» ses folies ». Elle s'était prise, comme Mier nous l'afirme 
encore, d'une folle passion pour Joachim, d'une passion 
qu'elle ne se donnait même plus la peine de déguiser, « Ne 
trouvant pas de retour » et accusant la Reine d'être la cause 
principale de cette non réussite, elle faisait tout pour trou 
bler la paix du ménage royal. « Ayant l'esprit assez péné- 
» trant et sachant découvrir le côté faible, élle s'était prise 
» assez adroitement pour réussir dans son entreprise, mais 
il paraît qu'elle y a échoué. Il n’y a pas de flagornerics 
qu'elle n'emploie pour plaire au Roi. Elle ne l'entretient 
que de sa gloire et de ses hauts fails antérieurs et de la 
destinée brillante qui l'attend. Elle lui monte la tête sur 
le rôle qu'il doit jouer en Ilalie, sur ses nombreux par- 
tisans dans ce pays qui n’attendent qu'un signal pour se 
ranger sous ses drapeaux, sur l'entreprise digne de lui 
de réunir toute l'Italie sous le même sceptre. Elle s'est 
même offerte de parcourir toute l'Italie et de travailler les 
esprits en faveur du Roi. Cette folle proposition a été 
reçue comms elle devait l'être. Nonobstant cela, elle ne 
s'est pas désistée de son projet et je sais que son voyage 
en Italie n'a pas d'autre but ». 

De pareils conseils, de semblables incitations n'étaient 
assurément pas de nature à ramener le calme, le sang froid 
dans un cerveau aussi bouillant que celui de Murat. Loin 
de contremander les mouvements de troupes, les prépa- 
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raifs qui depuis quelque teinps déjà excitaient la méfiance 
et los soupçons des cubinets de Paris ctde Vienne, Joachim 
tn seulement continuait à rassembler des troupes à San 
Germano !, mais renforçait encore les troupes déjà sta- 
tionnées dans les Marches. Mier signalait même dans sa dé- 
vêche du 8 Mars? le départ pour Ancôn? de deux frégates et 
d'une corvelte à Lor de laquelle on avait embarqué 200 
liommes du 9e ds ligne. 

D'autre part cepen lant, et tout en persistant plus que 
jamais dans sa résolution de gar.ler, si ce n'est les Marches, 
tout au moins Ancône, Murat se rendant aux conseils de 
Mier et de Gallo avait essayé de se rapprocher du Saint- 
Siégo. Le 28 février, Gallo avait adressé à Crivelli à Romo 
une dépêche qu'il le chargenit d> communiquer au gouver- 
nement Pontifcal, dépêche dans liquelle Joachim protestait 
de sa profonde vénération envers le Pape, de son vif désir 
de voir cesser les contestations avec la Cour de Rome et 
déclarait qu'à moins d’y être ouvertement provoqué, à 
moins d’une aliaque directe, il n> nourrirait jamais d'in- 
tention hostile contre le Saint-Siège *. 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 2. (Tusany. Burghersh.) Lord 
Eurgherah à lord Castleroagh, Florence, l mars 448, (Dépêches N* 16 
«t 11) Dans la dernière de ces 4é,éche+, Durghersh évaluait à 20.000 
Lommes l'erectif des troupes rassemblées à Saa Germano, 

2. Haus, Hof und Staatr-Arehiv. Neyel. N. F. 4. (Mier. Ber'ehle.) Conte 
de Mier au prince de Melternich, Naples, 5 mars 1915. (Dé; êche N° 20.) — 
€f. R. Archivio di Stalo. Florence. (Afari Esteri.) Prot. 1. Ne 41. Marlotti 
consul de France 4 Livaurne, à Fossombroal. Livaurne, lundi 6 mars 
4815. Envol du rapjort de Girolamo Peragallo, patron du S. Fortanato, 
veuaut de Naples sous pavillon anglais ct auuvuçaal le départ de co 
port antérieurement au {+ mars d'uae frégate napolitaine ayant àson 
Yord des troupes destinées à Anedn 

3. Haus, Ho und Slaak-Archin. (Bellegarde. 485. 413. b. 61.) Due do 
Gallo au chevalier Crivelll. Naples, #8 février 4815, — Cf. Risieni, Cor- 
rispondensa Inedita dei Cardinali Consalei e Paca. 410 ot Arehites du 
Valican. Congrewo di Vienna, Cardinal Pacca ou cardinal Consalvi. 
Kome, 18 mars 4845. (Dépiche chifr 
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Mais pendant que d'une part le cabinet de Naples mani- 
festait ces dispositions conciliantes, la question de l'im- 
munité diplomatique réclamée par Zuccari restait toujours 
ouverte et risquail à lout instant d'aboutir à une rupture 
complète. Pacca s'entêtait à ne pas faire droit aux réclama- 
tions que Zuccari lui présentait par ordre de son gouverne- 
ment. Il se contentait de répondre par des faux-fuyants, de 
déclarer que l'on aurait pour le consul Napolitain les mêmes 
égards que pour les consuls des aulres puissances, de 
sorte que Murat exaspéré par ces coups d'épingle avait 
fini par envoyer à Zueeari l'ordre, qu'il reçut le 3 Mars, 
de demander ses passeports si on persislait à lui refuser 
cette immunité !. Le cardinal avait celte fois attaché un 
peu plus de gravité aux suites que pouvait avoir le dé- 
part de Rome de Zuccari, parce qu'il venait d'apprendre 
par une estafetle expédiés par son neveu, le Délégat apos- 
tolique de Givita-Vecchia, les graves événements encore 
ignorés de Zuccari et dont on ne devait avoir connaissance 
à Naples que le lendemain. Il avait celte fois cru devoir 
prendre l'avis de Lebzeltern. Malgré le peu de sympathie 
qu'il éprouvait pour Zucenri et plus encore pour son sou- 
verain, le diplomate autrichien n'avait pu s'empècher 
de répondre au Pro-Secrétaire d'Etat pontifieal, en regret. 
tant « qu'une affairo de ce genre n'ait pas été évitée et sur- 
tout qu'on ait négligé de la régler convenablement ». Mais 





1. Archives du Vatican. Congress di 
mal Gonsalri. Rome, # mars 1818. (Déyëche chiffrée N° 258.) Pacea avait 
eu connaissance de l'ordre envoyé de Naples à Zuccari avant même 
que le consul nayolitain ne l'eût saisi officiellement de la question. Ce 
même ordre fut renouvelé en termes encore plus impératifs à Zuccari 
auélanos jours plus tard. Informé par Colonna du départ de Napoléon 
de l'ile d’Elhe, Murat prescrivit on efet le 5 mars à Gallo d'envoyer à 
Zuceart l'ordre d'insister pour l'obtention de ses passeporls. (Archives 
L'ariicutières du duc de Gallo. Dosster N- 67.) Murat au êue Ue Gallu, X:- 
pies, 5 mars 1815.) 


enna, Cardinal 
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Pacca n'était pas homme à renoncer aussi facilement aux 
idées qu'il avait adoptées. Malgré les sages conseils de Leb- 
zeltern, bien que Zuceari lui eût quelque jours plus tard, 
(le 6 Mars), adressé une nouvelle note dans laquelle il récla- 
muait, formellement cette fois, l'immunité diplomatique et 
demandait ss passeports si on continuait à lui refuser un 
Lrailement en tous points semblable à celui dont jouissait à 
Naples le consul pontifcal, le cardinal, comme il le mandait 
à Consalvi, n'était pas disposé à céder. Eludant une fois de 
plus la question primordiale de l'immunité, il comptait 
se tirer d'affaire en déclarant que « le gourernement pon- 
tifcal ne voyait pas d'inconvénients à reconnaitre l'équiva- 
lence de trailement »!. 

Du côté autrichien, en attendant l'arrivée des troupes 
qu'on avait mises en marche vers l'Italie et dont on accé- 
lérait le mouvement, on parait au plus pressé, et l'on venail 
d'envoyer à 2 compagnies de pionniers l'ordre de se rendre 
sans relard à Occhiobello et de procéder au plus vite à la 
miss en état de la tête de pont. À peu près au mèrie moment, 
on mettait à l'état-major du commendement général à 
Milan la derniére main à un projet de défense d8 la ligne 
du Po qui aurait nécessité l'emploi de 58 bataillons et de 
44 oscadrons*, En même temps Nugent, insistant ur lee 
services que serait appelé à rendre un pelit corps indépen- 
dant sufüsamment fort pour agir sur les derrières de 


1. Haw, Hof und Stnats-Aréhiv. Kirchenslaat. F. 1. 815. (Berichie aus 
Rom.) Chevalier de Lebzellern au princs de Metternich. Rome, £ mars 
4815. (Dépéche N° 77. Lit. D.) et Archices du Falican. Congress di Vienna. 
Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. Rome, 6 mars 4415. (Dépécho chif. 
frie N° 230.) 

. K. u K. Kricge-Archie, Frimont, Armce in latin. (tommendement- 
&éaéral su Meutenant-colonel Winther {des pionniers) et à la Direction 
d'artillerle, Mitan, {+ mars 1845. 111. 2 et 3 — aug généraux Stefaninl 
et Richter. Milan, 7 mars 1815, HI. 40 et 41. et projet de défense de ls 
ligne du Pà IL. 13. 
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l'ennemi, réclamait l'envoi aussi prompt que possible de 
renforts en Toscane et déclarait se contenter pour le mo- 
ment d'un bataillon et d'un escadron!. 

C'étaient là des renforts bien peu considérables, mais 
Nugent savait mieux que qui que ce soit qu'au moment où 
il formulait sa demande, Bellegarde se trouvait dans l'im- 
possibilité de lui envoyer plus de monde. L'armée autri- 
chienne d'Italie ne se composait en effet d'après les états 
de situalion du 4“ au 10 mars (A. u À. Ariegs-Archiv. Feld- 
acien) que de 54 balaillons et 44 escadrons représentant 
un effectif total de 68.557, dont un peu plus de 60.000 com- 
baltants, et 6.333 chevaux. C'était peu de chose si l'on 
songe qu'il fallait défalquer de ces chiffres les troupes des- 
tinées à former les garnisons des places fortes et des princi- 
pales villes du nord de l'Italie et celles qu'il fallaitemployer 
à la garde des magasins et des lignes de communication 
avec l’intérieur de la monarchie, enfin au maintien de l'or- 
dre et de la tranquilité dans des provinces dont l'état d'esprit 
laissait si fort à désirer, 

Heureusement pour Vincent et pour Bombelles, et mal- 
beureusement pour Murat, pas plus à Paris qu'à Vienne, on 
ne prossentait le coup de tonnerre qui allait faire trembler 
l'Europe. On s'y complaisait au contraire dans une tranquil- 
lité absolue. La visile de Castlereagh avait satisfait et ras- 
suré Louis XVIII et sos ministres, et le moment semblait 
on ne peut plus propice à la continuation des négociations, 
à l'examen et à la discussion des conditions sur lesquelles 
on espérait voir s'établir un accord définitif complet entre 
la France et l'Autriche. 

Chargé désormais de conduire officiellement celle grave 


£ Keu. K. Kriegu-Archir. (Nugenl. Nouveaux papiers (818. LIL.) Général 
major comte Nugeat au lieuteuant-colonel Hrabowsky. Pistojr, 4 mars 
1815. 
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affaire, Vincent avait à cœur de justifier la confiance que 
Son gouvernement lui avait Lémoignée quelque peu tardi- 
vement, de tirer parti de l'impression encore toute fraîche 
produite par le passage de lord Castlereagh, de battre le fer 
pendant qu'il était chaud et d'arriver de la sorte à une solu- 
tion aussi prompte que conforme aux instructions qu'il 
venait de recevoir. Dès le lendemain du départ de Castle- 
reagh, dès le® mars, il se mettait en campagne, et 24 heures 
plus tard, il était déjà en mesure d'annoncer à Metlernich, 
dans le dernier paragraphe de sa dépêche, qu'à l'exception 
de la question de Parme il avait réussi à faire accepter tous 
les points du Wemorandum confidentiel. L'affaire dee millions 
était entendue et arrètée et la fixation définitive des détails 
relatifs à l'expédition que l'Autriche allait se cherger de 
diriger contre Naples se réduisait désormais à une simple 
question de forme et de rédaction qui devait être réglée à 
Vienne. L'Autriche avait obtenu à bon compte gain de cause 
sur toute la ligne, et sans qu'il lui en coutât un centime, 
sans que la question fût portée devant le Congrès, elle pou- 
vait d'ores et déjà se considérer comme libre de choisir 
pour en finir avec Murat le moment qui lui conviendrait le 
mieux, 

» Le 27 du mois dernier, écrivait Vincent à Metternich, 
» le 3 mars 1815 :, j'ai eu l'honneur de rendre comple à 
» Votre Altesse de l’arrivée de lord Castlercagh ici. Dans 
» deux audiences qu'il a eues du Roi, il a développé à Sa 
» Majesté ce qui était relatif à l'affaire de Naples d’après les 
» principes établis par le Memorandum ‘que Votre Altesse 
» m'a envoyé pour ma direcion. Les communications que 
» le Principal Ministre de Sa Majesté Britannique m'a fai 











4. Haus, Hof und Slaats-Arehie. A818. 11. 318. (Vincent, Rapports à 
chi F. M. L baron de Vincent au prince de Mellernich, Paris, 
815. (Dépèche n°.36 A.) 
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» tes sur cells importante affaire m'ont marqué le chemin 
» que j'aurais à suivre 

» J'avais fait) précédemment des ouvertures générales 

» au Comte de Blacas sur les dispositions de notre Cour à 
s'entendre avec celle de France et de marcher d'accord 
» dès qu'on serait convenu de certains préalables. Le mi- 
nistre en avail rendu compte au. Roi. 
» Lord Castierengh ayant quitté Paris le 1° mars au ma- 
» tin, j'allai le lendemain chez le Comte de Blacas qui, seul de 
» ses Ministres est dans le secret de cette affaire, et nous entrâ- 
» mes dans le détail de tout ce qui en ressort. 

» Je lui dis qu'avant d'entretenir le Roi, il était néces- 
» saire que je connusse les dispositions de Sa Majesté sur 
» les différents points du Memorandum que lord Castlerengh 
» lui avait communiqué et que je puisse moi-même faire 
» connaître au Roi, d'après quels arrangements préalables, 
» notre Cour se proposait de marcher de concert avec la 





» 





stre me répondit que le Roi, qui avec justice 
» et raison désirait voir le rétablissement du Roi Ferdi- 
» nand IV surle trône deNaples, demandail en premier lieu 
» sa reconnaissance dont il n'avait pas été fait mention 
» dans le Memorandum ; qu'ensuite il était naturel qu’il eût 
» à cœur les intérèts de l'infante Dona Maria-Louise et de 
» son fils et leur rétablissement dans les Etats de Parme et 
» de Plaisance. 

» Après avoir discuté cet article, jo dis au Comte de Bla- 
cas que mes instructions élaient précises et sévères el 
que notre Cour re pouvait se relûcher sur la possession 
du Duché de Parme qu'un traité assurait 4 l'archiduchesse 
Marie-Louise. . 

» Le comte de Flacas me fit alors mention d'un contre- 
projet par lequel l'archiduchesse Marie-Louise avait la 


ses 
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» jouissance de Parme, mais réversible à l'infant Charles- 
» Louis, que celui-ci jouirait de l'Etat de Lucques avec les 
» Présides et un supplément en argent formant ensemble 
» l'équivalent du revenu de Parme, et que lorsque l’infant 
» serait en possession de Parme, alors l'Etat de Lucques 
» seruit cédé à la Toscane, que cette proposition était 
» d'ailleurs l'Utimatum du Roi, que la restitution de Parme 
» lui était à cœur par principe de religion, qu’on ne pouvait 
» le considérer comme un objet d'ambition ou un motif d'a 
n grandissement, que d'ailleurs un semblable arrangement 
» pouvait concilier toutes les prétentions. 

» Je dois observer à cet égard que lord Castlereagh m'avait 
» déjà insinué la même chose et avait considéré ce moyen 
» d'accommodement auquel le Roi pouvait se prêter comme 
» un terme moyen. 

» Je passai aux autres objets, Piombino, l'Ile d'Elbe, les 
» Sept-Iles, les fiefs Impériaux etla Vlteline. Le comte de 
» Blacas me dit que le Roi n'avait fait d'observation que 
» relalivement à Parme et que notre Cour pouvait compler 
» qu'on s’entendrait facilement sur le reste. 

» Je répondis qu'une énonciation vague n’élait pas sut 
» fisante, que, quoique l'arrangement définitif dût ètre ar- 
» rèté à Vienne, il fallait me mettre à même de fournir à 
ma Cour des notions précises sur tous les objets pris en 
» détail. 
» Le ministro n'ayant élové des difficultés sur aueun 
point, j'abordai la question financière sur laquelle 
» sistai avec force, 11 se rendit aux motifs que je Ni valoir 
» ct le Ministre convint enfin que ce ne serait pas une dif- 
» ficullé qui arrèterait et qu'il se faisait fort de metlre à 
» notre disposition les 25 millions, qui nous élaient néces- 
» saires, pour un terme à fixer Lors de l'arrangement défi- 
» nilif. 
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» IL me restait à juger par moi-même des dispositions 
» du Roi. Je témoignai au Comte de Blacas le désir d’en- 
» tendre de Sa Majesté même la confirmation de ce qui avait 
» été le sujet de notre entretien. 11 alla aussitôt prendre les 
» ordres du Roi chez qui il m'introduisit peu après et me 
» laissa seul avee Sa Majesté. 

» Le Roi encore souffrant de son accès de goutte était dans 
» son fauteuil. II m'obligea de m'asseoir. Sa Majesté me dit 
» qu'elle apercevait dans les ouvertures de notre Cour des 
» dispositions d'une convenance réciproque ; que la France 
» était l'alliée naturelle de l'Autriche ; que l'atlitude de la 
» Russie, son intimité avec la Prusse devaient nous faire 
» désirer de terminer tous les embarras qui pouvaient nous 
» être préjudi 
» dont il fallait se défaire et que, de Loutes les propositions 
» mises en avant par nous, lu question de Parme exceptée, 
» sur laquelle sa religion ne lui permettait pas de transiger, 








bles; que Murat était le premier inconvénient 


» il était disposé à tout faire pour nous montrer sa fran- 
» chise. . 

» Le Roi ajouta qu'on ne pouvait se prévaloir d'une re- 
» nonciation arrachée par a violence; que l'infant don 
» Charles-Louis, son cousin, fils de l'infante Dona Murie- 
» Louise, tenait Parme de l'héritage de sa bisaïeule, héri- 
» tière elle-même de la Maison Farnèse, qu'il consentait 
» volontiers à se désister de Plaisance afin de consolider 
» militairement notre frontière, mais que Parme et Guas- 
» falla devaient être reversibles à l'infant don Charles- 
» Louis. ‘ 

» Le Roi alors proposa à même modifieation dont le 
» Comte de Blacas avait précédemment fait mention et il 
» ajouta :« L'archiduchesse Marie-Louise est agée de 24 ans; 
l'infant en a 38. Vous voyez que cela peut durer longtemps, 
et dans l'intervalle que ne peut-il pas arriver? L'arran- 
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» gement que je propose est une marque de respect due aux 
» anciennes transactions. D'ailleurs, je ne puis procurer un 
» autre établissement 4 celle branche de ma Maison. Vous 
» voyez que le moyen que je propose rapproche tout, 

« Le Roi ayant cessé de parler, je dis à Sa Majesté que je 
» devais me renfermer dans mes instructions qui étaient 
» précises à cel égard, el j'ajoutui que je rendrais compte à 
» ma Cour de ce que je tenais du Roi lui-même. Sa Majesté, 
» d'ailleurs, m'assura qu'Elle se prêterait à tout et qu'Elle 
» donnerait à M. de Talleyrand les ordres et les instructions 
» analogues à la déclaration que je venais de recevoir, 

» Le Comte de Blacas, chez qui j'allai en sortant de cliez 
» le Roi, m'engagea à retourner chez lui le samedi afin de 
» nous concerler encore sur l'affaire de Naples et les parties 
» accessoires. Il ajouta qu’il verrait encore le mème jour le 
» Minislre des Finances et que dans lous les cas nous pou- 
» vions compter sur les 25 millions de franes dès que l'ar- 
» rangement serait lerminé à Vienne. 

» Vous jugerez, d'après ce que je viens d'avoir l'honneur 
» de vous exposer mon Prince, que, hors la question de 
» Parme qui reste toutefois ouverte ct réservée, tous les 
» autres points du Hemorandum sont entendus d'après votre 
» désir. L'affaire des fonds est entendue et arrètée, et l'ar- 
« rangement définitif pourra facilement donner à ces der- 
» nierséléments lu valeur dontils sont susceptibles. Je crois 
» avoir rempli, autant qu'il était en moi, les instruclions 
» qui devaient me guider et ne point m'étre écarté de l'esprit 
» des dépêches du 48 février que m'a remises le courrier arrivé 
» le 25 du mois dernier ». 

Le lenden 





n 4 mars, comme il en avait él convenu 
dans les entretiens dont Vincent vient de rendre compte, 
le Ministre d'Autriche eut une nouvelle conférence avec le 
comle de Dlacas. 
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« Le Roi écrit anjourd'hui à M. de Talleÿrand, mande- 
til à Metternich !, une lettre que m'a lue le comte de Blacas. 
Sa Majesté mande à son Ministre au Congrès qu'il a vu lord 
Castlereagh et moi. Elle s2 réfère à des détails plus amples, 
aux instructions, aux pièces, ainsi qu'au contre-projet que 
recevra M. de Tulleyrand par un courrier qui partira aprés- 
demain. 

» M. de Talleyrand a mandé hier que nous commencions 
à concentrer des troupes, ce que nous pouvions d'autant 
plus facilement que les arrangements avec la Russie et la 
Prusse nous en laissent la facilité. C'est aussi ce que 
m'avait dit lord Castlereagh. 

» J'ai parlé ce matin au comte de Blacas de l'objet finan - 
cier. 11 m'a dit qu'il s’était entendu avec le Ministre des 
Finances et que nous pouvions compter sur les fonds. Je 
ferai remarquer à Votre Allesse que Le point de vue de l'em- 
prunt à été présenté si légèrement de ma part, que peut-être 
serait-il possible d'obtenir le tout ou une partie au moins à 
titre de subsides lorsqu'on traîtera de l'arrangement défi- 
nitif. 

» M. de Blacas m'a dit que le Roi nc faisait pas mention 
de l'objet financier à M. de Talleyrand dans sa lettre d'au- 
jourd'hui, mais que je n'en devais pas inférer une intention 
centraire à ce qu'il m'avait dit et venait de me répéter. Il 
ajouta : « Si nous étions en mesure de terminer ensemble sur Le 
» Lou, dans deux heures je mettrais dir millions à votre dispo - 





» sition, » 
A la première, à la plus longue de ces deux intéressantes 
dépèches, à celle duns Hquelle il avait consigné le plus 





exactement possible les importantes déclarations que 
4 Mau. Tag und Staats- trehir. IRIS. ML. 316. ('inerat. Rapports à 
Aetlermich.) F. M. L. baron de Vineant au prinee de Mellernich, Paris, 


4 mars 115, (Dépéehe 95, B) 
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Louis XVIII et Blacas lui avaient faites le 2 mars, Vincent 
avait joint, tant avant de se rendre le 4 chez ce dernier qu'au 
sortir de cotte nouvelle conférence, des Pest-Scripla, dont 
il nous a paru indispensable de reproduire ici les passages 
les plus caractéristiques. 

«IL semble, éeril Vincent dans son Post Seriptum 4 à la 
» dépéche N° 36, que le Roi est flaité de pouvoir contribuer 
» à la restauration de toutes les branches de la Maison de 
» Bourbon et d'en être considéré comme le Chef et le Con- 
» seil. Ge motif, bien plus que la raison d'Ftat, m’a semblé 
» influer sur le rétablissement de l’Infant don Charles-Louis 
» à Parme. 

» Le Noi cède ensuite aux instances mullipliées de l'In- 
» fante Dona Marie-Louise. De fait, l'archiduchesse Marie- 
» Louise se trouvant en possession de l'Etat de Parme, 
» même en condescendant au désir de la France, il peut 
» dans les futures contingences se rencontrer des occasions 
» de transiger sur la réversibilité à l'Infant don Charles. 
» Louis. 

» Je dois encore ajouter qu'avant de quitterle Roi, je Lui 
» demandai s'[l donnerait à Son Ministre en Sicile les ins- 
» tructions nécessaires pour ce qui se préparait contre Na- 
» ples. « La Sicile, me dit le Roi, a des moyens militaires 
» et maritimes bien faibles; mais, ajouta-t-il en souriant, 
» pour ce qui est des moyens politiques, je me charge de 
» les recorder (sic). » 

» Sur la demande explicite que je fis au Roi s'il n'avait 
» aueuno observation à faire sur le contenu du Menoran- 
» dum, il me répondit : « Entendons-nous pour Parme. Je 
» suis d'accord pour tout le reste. » 





4. Ilaus, Hof und Staals-Arehi 
Mellernich.) F. M, L. baron de Vi 
4 mars 4815, (P, S. 4 à Dépéche 36.) 
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LUI. 845. (Vincent. Rapports à 
prince de Metleraich. Paris, 
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Dans deux autres Post Seripta, Vincent enregistre le désir, 
exprimé par lord Castlereagh d'abord et par Louis XVIII 
ensuite, de voir l'Autriche procéder sans plus tarder à l'en- 
voi de renforts en Italie. 

« Lord Castlerengh m'a dit qu'il vous avait parlé, men 
» Prince !, et qu’en prenant congé de $. M. l'Empereur, et 
» lui répétant là même chose, il avait engagé Sa Majesté à 
» vouloir bien faire marcher des troupes dans les provinces 
» de la Monarchie contiguis à l'Italie afin d'être plus à 
» portée de parer aux événements. Soit que lord C: 











» on ait parlé au Roi et au comte de lneas, Sa M 
» son Ministre me fémoignérent le désir de vuir des trouyrs 


» s'approcher du théétre où on devait bientit opérer. Ils me 





» dirent que, même comme simple précaution, cetle mesure 
» était nécessaire parce qu'il était possible que Murat nous 
» prévint et qu'il fallait au moins qu'on püût lui opposer de 
» quoi le contenir dans le premier moment; Que d'ailleurs 
» l'expédition contre Naples était d'une nature à obtenir un 
» succès complet; Qu'il ne pouvait en, être autrement sans 
» s'exposer à un danger imminent; Qu'il fallait en consé 
» quence plutôt doubler les moyens que de compromeltre 
» le résultat d'une pareille entreprise par un faux caleul. 
« Je voudrais apprendre, m'a dit le Roi, que le Maréchal de 
» Bellegarde est à la tête de 400.000 hommes. » 

De plus, afin que Metternich ne puisse lui reprecher au 
eune négligence, aucun oubli, Vincent prenait soin de l'ir- 
former que lord Gastlereagh « s'est beaucoup loué ici de la 
» loyauté qu'avait mise le prince de Talleyrand dons sa 
» conduite politique au Congrès n?. 








4. Haus, Hof und Slaals-Archiv. 4845. 111. 815. (Vincent. Rapports à 
Mellernich.) F. M. L. baron de Vinsent au prince le Metlernieh. Paris, 
4 mars (45, (P. S. 3 a Dépêche 85.) 

8. Haus, Hof und Staals-Arehio. 1815. 11, 3 
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Enfin pour achever de compléter les renseignements qui 
devront éclairer Metternich sur la situation politique et, sur 
Vétat de la question Napolitaine, il ajoutait dans un dernier 
Post-Scriptum deux indications, aussi importantes l'une que 
l'autre, qu'il avait omis de consigner dans sa dépêche: 
« M. de Blacas!, dans l'entretien que nous avons eu ce ma- 
» tin ensemble; m'a dit: « Pour vous donner une preuve que 
» vous êtes autant et plus que nous intéressés à mettre Mu- 
» ral de côté, je vous donne ma parole qu’il y a deux mois, 
» il a fait offrir au Roi de vous attaquer s'il voulait lui ga- 
» rantir son existence, ajoutant qu'il serait le premier à 
» procurer ay Roi Ferdinand IV un dédommagement en 
» Italie pour Naples. » 

C’est encore dans ce même Post-Seriptum qu'il est pour la 
première fois question de la découverte et de l'envoi des 
fausses lettres que lord Castlereagh eut le tort, ou tout au 
moins l'imprudence, de lire en plein Parlement avant de 
s'être assuré de leur authenticité et de les avoir soumises 
sans passion, sans parti pris, à un examen attentif'et sérieux: 
« M. de Blacas, à la sollicitation de lord Casilereagt ra: 
» semble plusieurs lettres et documents qui fournissent le 
» témoignage évident dela duplicité de Murat, de sa conduite 
) équivoque ainsi que de ses intelligences avec Napoléon 
» et le Vice-Roi pendant la dernière campagne d'Italies 
» Lord Castlerengh désiro avoir des preuves pour en faire 
» usage envers ses collègues et fixer leur opinion sur le 
» compte de Joachim » !, 





Lernich.) P. M. L. hiron 4e Vinesnt an princes da Mallernioh, Paris, 
4 mars 495, (P. S. 4 à Dépêche 36.) 

1. Ziaus, Hof und Slaate Arehiv, 1815, 111.31, (Vincent. Rapporks à Met 
ternich. + L. baron de Vincent au prince de Melternioh. Perte, 
4 mars 1613. (P. S. 6 à Dépiche 30: A.) 

2. Cf. Tome 11: P» 127, Nots 2. Les ouvertures de Schinina. 

3. Haus, Uof und Stants-Arehiv. 1815. 111. 314. (Vincent. Rapports à Muéÿ 

















ougle u RIT 


20 JOACUIM MURAT — LA DERNIÈRE ANIÉE DE RÈGNE 


Vincent n'avait qu'â se féliciter d'avoir mené les choses 
aussi grand train. S'il eût quelque peu tardé à entamer et à 
poursuivre ses démarches, on n'aurait plus prèté qu'une 
oreille distraite à ses propositions et à ses paroles. Quel- 
ques heures après la dernière de ses conférences avec Bla- 
cas, le 4 mars à trois heures de l'après-midi, le gouverne- 
ment français avait en effet reçu la stupéfiante nouvelle du 
débarquement de Napoléon . 

L'accord était si bien fait que presqu'au moment même 
où lord Castlereagh à peine arrivé à Londres se rendait 
auprès du Prince Régent à Carlton House, Blacas nese cor- 
tentait déjà plus, en lui envoyant les neuf lettres relatives à la 
conduite tenue par Murat au printemps de 1814 ?, de le remer- 
cier de la lettre qu'il lui avait écrite avant son départ de 





lernieh) F. M. L. baron de Vincent au prince de Netternich. Paris 
À More ASIS. (P. S. 6 à Dépôche 16 À) 

Haus, Hof und Staats-drehio, 4813, 14. LL, (Yincen£. Rappers à Met- 
ternich) F. M. L. baron de Vincent au prince de Metteraich. Paris, 
6 mars 1815. (Dépêche N° 37.) À titre de curiosité et afn de mieu 1e con- 
vaincre de l'arolement que cetie nouvelle causa Paris, nous &0nS Cru 
devoir extraire des dépêches subséquentes de Vincent les passages rela- 
Gifs aux plus extraordinaires des bruits qui y courafent à ce moment 

« On secuse généralement les Anglais d'avoir fiellité l'évasion de Bo. 
5 maparie de l'ile d'Elbe, éerira-t-il le 9 mars à Metteraich, (lbidem. 
> Dépéche N° 38.) On en rejette aussi le âme sur l'Autriche et On s&me 
» des bruits alirmants sur des événements qui auraient eu lieu en 
» Itali 

Le même jour, une autre cloche fail entendre ua autre 10n. « On 
» croit aux Tuflories, dlra-t-Il dans ae dépêche chlffrie du9 mara N+ 39. 
> que la Russie n'est pas étrangore à l'antrepriæ de Napoléon. Lo gi 
+ nérol Jemial, dit-cu, a été chargé de négocier avec Murat les moyens 
> de transporter Naçoléon en Provence. » 

2. GasrisataGn, (Lelers and Despatches of brd) X. {63-14 Comte êe 
Blcas à lord Castiercagh, Paris, 4 mars 1445. « Yous trouverez ci- join. 
> tes, Mrlord, les copies des lettres dont vous avez vu les originaux 
» entre mes mains, J'ui retrouvé encore depuis dans ne antre linere 
» trois minutes de lettres de Napoléon, dont une n'a pas 
> l'honneur de vons en adresser pareillemen! des coyics:etcene sort 
> pas les moins intéressantes des plèces qui ont £é découvertes dar: 
> l'immense quantité des papiers où {1 à fallu faire des rechirches, : 
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Paris et qui lui avait « offert une nouvelle preuvo de l'im- 
portance qu'il attachait aux questions dont ils s'étaient en- 
tretenus ». Fier de pouvoir l'informer que désireux d'établir 
sur ce point une parfaite intelligence avec le gouvernement 
Britannique, le roi allait « en conséquence envoyer en Italie 
une personne revètue de sa confiance » !, il lui faisait con- 
naître en même lemps que, n'ayant rien plus à cœur que 
l'exécution du plan formé au sujet de l'Italie, Louis XVIII 
avait déjà songé aux subsides éventuels qui pourraient être 
nécessaires et l'avait chargé de l'inviter à le tenir au cou- 
rant des intentions de son gouvernement sur le même objet. 
I lui affirmait enfin que le Prince de Talleyrand allait 
recevoir du Roi « les instructions les plus précises pour termi- 
ner l'important arrangement dont le principe est déjà reconnu »?. 

Dès le lendemain en effet, LonisX VIII qui, aussitôt après 
avoir conféré avec Castlérengh le 27 et le 98 février et avec 
Vincent le # mars, avait fait connaître à Talleyrand que, 
ne voyant pas de difficulté à se rendre au désir exprimé 
par Motternich, il l'invitait à continuer à Vienne les négo- 
ciations entre le chancelier autrichien et lui, sans y admet- 
tre aucune personne de la légation*, adressalt à son reprc- 
senlant les instructions dont Blacas avait annoncé l'envoi 
au sécrélaire d’Elat britannique. Le Roi lui prescrivait de 


4.4 M. Jules de Polignac part demain pour Rome, écrit Jaucourt à 
» Talleyrand le #8 février 445. L'inspiration n'est pas venue du Roi; 
» mais maintenant {1 le veut. [1 la autorisé à envoyer des courriers 
» et 4 s’oceurer de l'affaire de Murat, » 

2. Casrusneaën. (Leltres and Despalches of lord) X, 263-184. Comte de 
Blacas à lord Castlerragh. Paris, à mars 143, 

3. Archives des Affaires Étrangères et PautaIn. Correspondance Inédite 
de Talleyrand et de Louis XVIII. Le Roi au prince do Talleyrand. Parts, 
3 mars 1815. N° 24 reçue à Vienne le 12 mars. 11 importe de remarquer 
qu'entre temps Talleyrand éerivant au roi le 3 mars (Dépèche N° 31) lui 
disait: « Je laisse dormir Pafaire d'italie, comme je l'ai promis à 
» M de Mettoralch, jusqu’à ce que j'aie des nouvelles du passage êe 
3 lord Gaatlereagh à Paris ot à son arrivée à Londres. 
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faire tous ses efforts pour accélérer la conclusion d'untrailé 
secret entre la France, l'Angleterre et l'Autriche, et lui 
recommandait d'insister sur les points les plus essentiels 
suivants: 

«4° La fixation d'une époque prochaine pour l'exécution 
du plan concerté; 

» 2 La reconnaissance des droits héréditaires de l'Infant 
Charles-Louis à la souveraineté de Parme, Plaisance et 
Guastalla en adoptant pour l'établissement de l'archidu- 
chesse Marie-Louise les dispositions transitoires indiquées 
dans le contre-projet. » 

Le Roi autorisait d'autre part Talleyrand à prendre à 
l'égard des secours pécuniaires « que l'Autriche demande 

à titre d'emprunt des engagements jusqu'à la concurrence 
de vingt millions en se réglant sur les offres que l'Angle- 
terre fera relativement au même objet et sur les prestations 
en nature qui pourront être convenues » 

A Vienne, où tout était apparemment dans le calme le 
plus profond, où l'onne pouvait et ne voulait prendre aucune 
résolution avant d'avoir reçu les réponses qu'on attendait 
de Londres et de Paris, on ne perdait cependant pas de vuo 
Ja question de Naples, la seule qui causât encore, malgré le 
silence momentané de Talleyrand, de réelles préoccupations 
à Motternich, la seule dont Consalvi avait pour le moment 
à cœur de connaître les vicissitudes et surtout la solution. 

Sous le prétexte de savoir ce que Metternich pensait de 
la lettre interceptée par Tiberio Pacea et qu'avait adressée 
de Porto Ferrajo à la date du 8 février à l’adjudant de place 
de Gaële un des officiers au service de Napoléon, lettre dont 
nous avons eu occasion de parler précédemment et dont, 





1. Instrartions adressées par le Roi au prince de Talleyrand, Paris, 
5 mars 4448, (Annexe du N° 31.) 
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avec le conséntement du cardinal, Melternich remit une co- 
pie à Wellington, Consalvi avait, au cours d’un entretien 
qu'il eut le 4 au soir avec le chancelier ramené sur le tapis 
l'éternelle affaire des Marches. En lui reparlant des mouve- 
ments inquiétants des troupes napolitaines à proximité de 
la fronlière des Etats Pontifieaux, il avait constaté que, Si 
pour des raisons qu'il avait cru prudent de ne pas chercher 
à connaître, le chancelier n'avait plus soufflé mot des repré 
sentations qu'il s'était précédemment engagé à adresser à 
Naples, les notes, que l'Autriche avait fait tenir le 25 et le 
26 février À Talleyrand et à Campochiaro, mettaient le pa- 
trimoine du Saint-Siège à l'abri de toute attaque, en tont 
cas jusqu'au moment où se produirait entre Vienne et Na- 
ples un éclat, une rupture que le cardinal croyait prochaine 
et inévitable. 

S'inquiétant des dangers auxquels l'invasion immédiate 
de ses Etats par les troupes napolitaines pourrait alors ex- 
poser la personne même de Pie VIF, Consalvi avait demandé 
à Metternich, si avantet après les fêtesde la Semaine Sainte, 
le Saint-Père ne ferait pas bien sous un’ prétexte quelcon- 
que de se rendre à Civila-Vecchia. À sa grande surprise 
Metternich n'avait partagè ni ses appréhensions, ni sa ma: 
nière de voir. La solution définitive des affaires d'Italie 
dépendant de la réponse qu'on aurait faile à Paris aux ou- 
verlures de Castiereagh, réponse que selon toutes les proba- 
bilités, il s'attendait à recevoir vers la 7 ou le8, il lui sem- 
blait au contraire que le Pape n'avait qu'à rester jusque-là 
à Rome, quitte à s'éloigner plus tard de sa capitale sous le 
prétexte de visiter ses nouvelles Provinces. Revenant à 
nouveau sur les intentions dont il avait fait part au cardinal 
dans un précédent entretien, il lui aftirma uns fois de plus 
qu’aussitôt après la dénonciation par l'Angleterre de son 
armislice avec Naples, l'Autriche n'hésiterait pas à déclarer 








Google 


24 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGYE 


qu'elle se trouvait daris l'impossibilité de défendre à elle 
seule Murat contre l’Europe entière et qu'on ne saurait 
exiger d'elle qu'elle employät 200.000 hommes à une pa- 
reille mission. 11 ajouta, il est vrai, qu'à son avis nul ne 
pouvait prévoir ni les événements, ni la résolution à la- 
quelle Murat s’arréleraiten pareil cas, mais qu'étant donné 
le caractère de Joachim il fallait plutôt s'attendre à le voir 
risquer le tout pour le tout et tenter un coup désespéré en 
déclarant Ja guerre à l'Autriche el en envahissant le jour 
même les Elats du Pape. 

En raison même de la situation de plus en plus délicate 
qui leur était faite à Vienne, les représentants du roi de 
Naples avaient d'autant moins pu parvenir à découvrir la 
clef du petit complot qui combiné entre Metternich, Tal. 
leyrand, Castlereagh et Wellington avait abouti à la confec- 
tion des notes des 25 et 26 février, que le seul personnage 
qu'ils aient vu, Le seul qui le 28 février fut venu conférer 
avec Campochiaro de une heure et demie à cinq heures de 
l'après-midi ?, Gentz n'avait pas été mis au courant de cette 
manœuvre el ignorait complètement ce qui se machinait else 
tramait entre son chef direct et les cabinets de Saint-James 
et des Tuileries. Ne pouvant, comme Talleyrand, se con- 
tenter de prendre acte de ces notes, justement ému du ton 
presquecomminaloire employé par Metternich dans la lettre 
qui accompgnait cette communication, Campochiaro avait 
reconnula nécessité de remettre les choses au point et, sans 
attendrela réponse et les instruclions de sa Cour, de protes- 
ter contre les insinualions contenuesdans ces pièces. S’eflor- 
çant de justifier la loyauté de la conduite et la sincérité des 
intentions de son Roi à l'égard de l'Autriche, la raison d’être 


1. Archites du Fatican, Congresso di Vienna. Cardiual Gonsalsi au carai- 
nal Pacea. Vienne, & et 8 mars 1815. (éj éches chiffrées Ne 25) et 262.) 
2. Cf. Getz. Tagebuch. 
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de ses armements, l'impossibilité pour lui de réduire l'ef- 
fectif de son armée, d’ « abandonner le sort de son royaume 
à l'incertitude des combinaisons politiques du cabinet de 
Vienne », il avait cru devoir réitérer au nom de son souve- 
rain la demande par laquelle il avait lo 25 janvior prié lo 
cabinet de Vienne d'intervenir auprès de la France afin de 
mettre fin à « cel état de tension entre les deux Puissances, 
» en contradiction avec le traité de Paris et les vœux de Sa 
» Majesté Napolitaine » et qui seul l'empêchait de se ren- 
dre aux désirs de l'Empereur d'Autriche. Enfin en donnant 
À nouveau communication à Metternich « de la décision bien 
» positive et constante du Roi de ne jamais se départir du 
» système de S. M. Impériale et Royale Apostolique et de 
» concourir avec Elle 4 maintenir et à consolider la paix et 
» le repos de l'Italie », Campochiaro avait eu l’habileté de 
rappeler à Metternich que Murat n'aurait pas pu se dispen- 
ser d'augmenter encore ses armements si « par les déter. 
minations et les mesures prises par l'Autriche il n'était pas 
sûr de n’avoir rien à craindre du côté de terte et surtout si 
en ens d'agression maritime il ne comptait pas sur le con. 
tingent autrichien stipulé par l'art. 5 du traité du 41 jar- 
vier 4814 !, » 

Les représentants de Murat n'allaient d’ailleurs pas s'en 
tenir là. Quarante-huit heures plus tard, afn de dissiper les 
doutes « sur le but et l’objet de l'attitude armée de leur 
Roi » qu’auraient pu faire naître les notes de Metternich, 
ils adressaient à Saint-Marsan et à Consalvi copie de la 
réponse qu'ils venaient de faire passer au chancelier en 
l'accompagnant de l'observation suivante : « Cette commu- 
» nication mettant Votre Excellence en état de donner à son 
» Souverain des indications précises et positives sur Les vé- 


4 Axsexe L 
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» ritables molifs de l'attitude de mon gouvernement, pour- 
» rait en mêune temps lui fournir l'occasion de représenter 
» à sa Cour les raisons pour lesquelles il importe au repos 
» de l'Italle, que toutes les puissances intéressées se met- 
» tent complétement d'accord ct en complète communauté 
» de vues et de relations » !. 

Pendant que Campochiaro se dépensait en efforts inutiles 
pour sauver la eauso de Murat et chorchait vainement à se 
maintenir sur un {errain qu'on minait sous ses pieds, Co- 
lonna arrivait le 4 au soir à Naples, se rendait droit au 
Palais royal et y annonçait à Murat et 4 Caroline le départ 
de l'Empereur de l'ile d'Elbe. Le cercle qu'y tenait la Reine 
était précisément sur le point de prendre fin. L'heure élait 
trop avancée pour prendre immédialement un parti. On rê- 
solut d'attendre au lendemain pour arrêter les mesures qu'il 
importait d'adopter sans plus tarder, pour faire connaitre 
au public un événement qu'on ne pouvait songer à lui cacher 
plus longtemps et qu’on s'était contenté de confier confiden- 
tiellement le soir même aux quelques intimes qui se trou- 
vaient encore au Palais. 

Jamais, au cours de sa vie si accidentée, même en novem- 
bre 1843, lors de son retour de la Grande Armée, aprés 





LR. Archivéo di Sato. Turin, Congresso di Vienna. Duc de Campochiaro 
au marquis de Saint-Narsan, Vienne, 6 mars 815. 

Quarante-huit heures plus lard, Saint-Marsan, aprés s'être entendu 
avoe le cardinal Consalvi (££ Archiresdu Vatican. Congresso di Vienna.) 
Cardinal € ikche che 
fée N° 23), répondait à Campochlaro par un billet poli dans lequel il 
Au: faisait sentir qu'il € avait reçu s 1 communication comme une marque 
«l'ub'igeance et confhlentiellement, qu'il détail pas daus le cas d'avoir 
avec lui des relations offeielles », que de plus le due devait avoir 
€ appris, jar là ernal du cabinet de Vienne, que Sa Majesté (le roi 
de Sardaigne) secondertit dnns colle affaire les vues de Sa Majesté 1m. 
périale. + GE. R. Archicio di Shato. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo l. 
Marquis de Suint-Marsin au duc de Gampochtaro, Vienne, 8 mars 1515. 
et Ibidem, Mazzo 2, (Dépêche N° 89.) Marquis de Saint-Marsan au comte 
de Vallaise, Vienne, 15 murs 1815, 
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Leipzig, Murat ne s'était trouvé aux prises avec de plus 
randes diffioultés, face à face avec un problème d'autant 
plus embarrassant qu'il lui fallait le résoudre de suite et 
qu'il ne pouvait baser sur aucune donnée positive une 1€- 
solution dont dépendait son sort, celui de sa dynaslie et 
de sa couronne. Il sentait que tous les yeux allaient se 
tourner de son côlé, qu'à Paris, à Londres et surtout à 
Vienne, dès que la grande nouvelle y serait arrivée, on au- 
rait hâte de connaître l'attitude qu’il aurait prise. La moin- 
üre faute, la plus légère hésitation ne pouvaient manquer 
d'avoir des conséquences irréparables, Son inquiétude, sa 
perplexité étaient d'autant plus grandes qu'il attendait avec 
une impatience bien naturelle les dépêches de Campochiaro 
et de Cariati ; qu'il ignorait enccre et l'effet produit par la 
note que ses Ministres avaicnt dù remetlre à Melternich et 
la réponse que le chancelier d'Autriche leur avait fait tenir; 
que, sans parler même des engagements plus où moins 
formels qu'il avait pu prendre vis-ä-vis de l'Empereur, il 
se demandait quelle allait ètre l'issue du coup hardi et dé- 
sespéré tenté par Napoléon. 

Malgré le trouble profond qui régnait dans ses idées et 
bien qu'il eût décidé de remettre au lendemain des décisions 
auxquelles il n'osait s'arrèler sans avoir consullé ses mi- 
nistres, il n'en avait pas moins dès le soir même paré à ce 
qui lui semblait le plus pressé. Se rappelant qu'il avait 
quelques jours auparavant donné à Quesliaux l’ordre de se 
rendre à Paris, il avait envoyé à Gallo un court billet grif- 
fonné à la hâte et qui ne contenait que ces quelques mots : 

(Si Questiaux n'est pas encore parli, suspendez son départ 
» jusqu'à demain »1, 


1. Archives Particulières du duc de Gallo, Murat au due de 6. lo, Na- 
ple+, # mars 1813, Soir, (Billet autographe de Murat.) 
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Non seulement Questiaux était déjà en route, mais la let- 
treen date du 4 mars, que Gallo lui écrivit après avoir reçu 
le billet du roi, futinterceptée par les Autrichiens. Cette fois 
cependant, par une bizarrerie tellement extraordinaire qu'il 
importe de la signaler, Bellegarde, qui en général était porté 
à critiquer et 4 juger avec une sévérité souvent exagérée, 
avec une partialité manifeste les moindres actes deJoachim, 
allait au contraire porter sur lui un jugement d'une inexpl 
cable bienveillance. Des termes mèmes de la dépêche ins- 
pirée par le billet adressé à Gallo, il tirait la conclusion, 
étonnante surtout desa patt,« qu'on n'avait pas connaissance 
» à Naples du projet de Napoléon, ou que du moins l'on n’y 
» connaissait pas d’une manière déterminée l'époque à la- 
» quelle il so proposait de l'exéeuter » !. 





1: Haus, Hof und Sladts-Arehv. Bellegarde. 1813. 123 b, F. M. conte 
de Bellegarde au prince de Metternieh, Milan, 42 mars 4815. (en fran 
gas.) 

Tandis que différentes lettres écrites par des agents napolitains dont 
Bellegarde annonçait l'envoi à Metteraich ne sont plus anaoxées à «a 
dééche, on y retrouve heureusement Ia lelire que Gallo écriv 
Questioux. 











Naples, 6 mars 4815. 


« Les circonstances ayant changé, il est nécessaireque vous rebrous 
+ siez chemin, mon cher Questiaux, ot que vous rereniez de suite à Na. 
»ples. 

« Vous aurez su que l'Empereur Napoléon s'est embarqué lo 36 au 
suir ave 1200 hommes el 10 plèces d'artillerie. et qu'il fait voile 
de Vite d'Elbe pour les côtes de France. Quoi qu'il soit arrivé après 
cet événement hardi, votre mission à Paris devient inutile avont que 
es chose ne eoleut éclairées. 

« Le Roi a done décidé votre retour Ici, et je vous prie de revenir au 
Llus Lôt ici où sa Majesté déterminera ensuite ce que vous devrez 
» faire, » 

Men que, comme nous ne manquerons pas de le faire remarquer, le 
feld-maréehal ait continué à presser les préparatifs militaires, 11 sem. 
ble qu'il it donné à son entourage le mot d'erdre d'afllchsr une con 
“Aance absolue dans le malntien de li paix en Lalle puisque l’un de 
ses confldents les plus intimes, l’un de 8e coll urs le plus au 
courant de ses pensées, le marquis Ghisllerl, adressait encore de Mi- 
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lin, le 19 mars (R. Archivio di Stato. Modène. Filza A. Fasc. XXI. Minis- 
tero degli Affari Esteri e Polizia Generale 193. 40) au comte Munarini la 
curieuse dépêche que voici. « Bien que le feld-maréchal vous tienne au 
» courant de tout, je crois devoir vous annoncer que le Roi de Naples 
» ne paraît pas disposé à troubler la Éranquillité de l'Italie et que Joa: 
+ chi a envoyé des courriers à Vienne et à Londres pour renouveler 
» les assurances de sa fidélité. J'ajoute (11 se trompait en cela) que con- 
* trairement à tous les braits répandus, Murat n’est pas allé à Aucône. » 
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U, —5-U Mans 1813. — Le conseil extraordinaire du 5 mars. 
— Résolutions et déclarations de Murat. — Bellegarde 
et la situation militsire du duché de Modène et du grand- 
duché de Toscane. — L'arrivée à Vienne de la nou- 
velle du départ de Napoléon de l'ile d'Elbe (7 mars 1845) 
etles instructions de l'Empereur d'Autriche à Bellegarde. 
— Murat refuse définitivement d’évacuer les Marches. — 
Mesures militaires et Ordres de Mouvement. — Les pro- 
jets de Joachim sur la Sicile, ses instructions au général 
Desvernois, — Mesures prises à Mossine par le général 
Mac Farlane et le contre-amiral Penross. — Les clubs its- 
liens de Naples. — Arrivée à Compignano d’un courrier 
de Caroline et de Murat 











Le lendemain 5 mars, au moment où se réunissait au Pa- 
lais le conseil extraordinaire convoqué par Murat, on avait 
déjà de deux côtés reçu la confirmation de la nouvelle ap- 
portée par Colonna. Zuccari en avait envoyé avis 4 son 
Gouvernement en même temps que Lebzeltern en informait 
le comte de Mier. Le grand événement qui n'avait pas tardé 
à être connu en ville y avait causé une sensation aussi pro- 
fonde, aussi vive que dans le reste de l'Italie. Malgré l'ex- 
trême agitalion du Roi le conseil, auquel Caroline assista 
avec tous les Ministres, ne dura relativement que peu de 
temps. En présence de l'avis unanime de ses conseillers, 
Joachim, aussilôl après a'-oir déclaré que : « Cet événement 
ne changerait en rienla marche de sa politique », rédigea et 
remil séance tenante à Gallo une note contenant ses instrue- 
tions, note dont malgré son importance la teneur estrestée, 
croyons-nous, inconnue jusqu'à ce jour : 

« Envoyez de suile un courrier à Vienne porler à Campo- 
» chiaro l'ordre de demander à Metternich quelle détermi- 
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» nalion prendra l'Autriche à la suile de l'événement qui 
vient de se passer à l'île d'Elbe. 
» Je me flatte que mon allié appréciera, commeil le doit, 
» ma démarche. Nos intérêts et notre véritable politique 
» nous commardent plus impérieusement que jamais l’u- 
» nion et le plus parfait accord dans notre système. 

» Vous recommanderez à Campochiaro de ne rien donner 
» par écrit. 

» Faites partir ce soir un autre courrier pour Rome avec 
» ordre à Zuccari d'insister pour l'obtention de ses passe- 
» ports, si le Pape s'obsline à ne pas accorder l'immunité 
» diplomatique à la personne de notre consul. 

» Je vais vous expédier une lettre pour le cardinal Fesch 
» et une pour le prince de Canin. 

» Envoyez à Questiaux l'ordre de rentrer à Naples. 

» Préparez aussi une copie destinée pour Lonires. Or- 
» donnez à Toceo de déclarer au gouvernement anglais que 
) l'événement qui vient d'arriver ne change rien à mg poli 
tique relativement à l'Angleterre » !. 
Ecrite au cours de la délibération, destinée à l'usage ex- 
clusif du Ministre des Affaires Etrangéres, celle note porte, 
à notre avis, l'empreinte exacte et réelle des sentiments 
qui agitaient à ce moment el se partageaient l'esprit de 
Murat. Toul en exprimant à Gallo sa résolution de demeu- 
rer fidèle à la ligne polilique qu'il a suivie jusque-là, de 
rester indissclublement lié à l'Autriche, il ne peut dissi- 
muler la défiance que lui inspire la tiédeur que le cabinet 
de Vienne lui a manifestéo dans les derniers, temps. 11 
prend ses préesutions en preserivant à Campochiaro de 
ne faire à Metternich que des communications verbales. 





1. Archives Partiulières «lu Que de Gallo, Dossier à 
de Ge, Naples, 5 mars 1815. 


67, Murat au due 
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À la façon quelque peu hautaine dont il s'exprime à l'é 
gard de l'Autriche, il est aisé de s'apercevoir qu'il lui garde 
rancune des procédés dont il a été l'objet, qu'il no lui 
pardonne pas l'attitude qu’elle a prise dans la question des 
Marches, qu'il ne se résignera pas facilement à renoncer aux 
accroissements territoriaux qui lui ont été reconnus par le 
traité du 14 janvier 4844. S’il n'ose pas élever la voix quand 
il s'agit de l'Autriche, il prend aussitôt sa revanche dès 
qu'il s'agit du gouvernement pontifical, tandis qu'au con. 
traire il s’abstient de toute réticence, de toute réserve dès 
qu'il est queslion de la déclaration que Gallo a ordre d'en- 
voyer à Londres. Bien plus que l'Autriche, c'est avant 
tout l'Angleterre qu'il tient à ménager, se concilier et dont 
il Jui importe de s'assurer les bons offices et l'appui. 

Aussitôt après l'issue de ce conseil, il fait appeler lecomte 
de Mier. En présence de la Reine il a avec lui une longue 
conférence qui dura deux heures et dont le Ministre d'Au- 
triche rendit compte à Metternich dans une première dépé- 
che, forcément assez sommaire expédiée le jour même, puis 
dans une seconde plus détaillée et bien autrement intéres- 
sante qui porte la date du 9 mars *. 

Mier a trouvé Joachim extrèmement agité, ne sachant à 
quoi arrêter ses idées, ne sachant mème pas ce qu'il devait 
désirer. Après avoir annoncé au ministre d'Autriche que 
dans quelques heures il ferait partir pour Vicnne un cour- 
rier portant à Campochiaro l'ordré de déclarer qu « A tout 
événement la politique du roi de Naples resterait subor- 
donnée à celle de l'Autriche, » que rien ne pourra le faire 
dévier de ce principe, il ne lui avait pas caché qu'il était 
hors de doute pour lui que, dès son débarquement en France, 

4. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. K. F. 1. 1815. (Mier. Berichte.) 


Comte de Mier au prince de Metiernish, Naples, 5 et 9 mars 1813. Dépè. 
ches Ne #1 et 22, ANNEXE Il, 
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l'Empereur aurait toute l'armée et”toute la France pour 
lui, que les Bourbons seraient chassés et que Napoléon 
n'aurait pas risqué l’entreprise sans être à moitié sûr du 
succès. Posant ensuite à Mfer une question à laquelle celui- 
ci était hors d’état de répondre, il l'avait interrogé sur le 
parti qu'allaient prendre l'Autriche et les autres puissances. 
Il avait môms été jusqu’à lui dire que cet événement, très 
ficheux pour lui sous beaucoup de rapports, embrouillant 
tout, allait retarder l'arrangement de ses affaires, jusqu'à 
lui déclarer même, avant de soitir pour s’enquérir des nou- 
velles apportées par les bâtiments qui entraient dans le 
port, qu’ « à la longue il ne pourrait resler dans celte posi- 
tion et qu'il lui fallait savoir à quoi s’en tenir. » 

Après le départ de Murat qui quitta le palais lorsqu'on 
vint lui annoncer l'arrivée d’un bâliment de lle d'Elbe, 
Mier eut une longue conversation avec Caroline. Boulever- 
ste elle aussi par cet événement, mais moins préoceupée du 
sort réservé à Napoléon, dont ello croyait la perte inévila- 
ble, que du traitement qu'en casde succès il leur ferait subir, 
ä elle et à Joachim, convaincus d'ailleurs que l'Empereur 
les chasserait de Naples, elle déclara à Mier que l'honneur 
de Joachim et ses véritables intérêts commandaient au Roi 
de s'unir le plus intimement possible à l'Autriche, de res- 
ter ferme dans ses promesses ei ses déclarations et que pour 
sa partelle lui promettait de « tout faire à cette fin. » 

Malgré l'appui que lui promettait Caroline, appui sur le- 
quel il savait pouvoir compter, malgré les paroles et les 
promesses de Murat, malgré l'expédition, le jour même, des 
courriers envoyés à Vienne et à Londres, Mier connaissait 
trop bien le caractère versatile de Joachim, se défait trop de 
ses coups de tête pour croire que sarésolution était sincère 
et définitive. Il redoutait par-dessus tout de le voir donner 


suite à son projet de voyage dans les Marches, voyage qu'il 
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paraissait décidé à entreprendre en dépit de l'oppostion de 
Caroline et des représentations des plus raisonmables de 
ses Conseillers, tels que Gallo et Mosbourg entre sutres. 11 
aurait eu encore plus de raisons de douter de la sincérité 
des déclarations de Murat, de la fermeté de ses principes et 
de ses résolutiens, s'il avait sn, ee qu'il n'apprit qu'un peu 
plus tard, que le jour même, le Roi avait fait partir pour la 
France son aide de camp de confiance, le colonel de Beau- 
fremont !, en même lemps que sous prètexte de rimener à 
Naples la mère de l'Empereur il expédiait Franceschelti à 
à l'ile d'Elbe. 

. Mafs au milieu de toutes ces démarches quelque peu con- 
tradictoires, c'était Loujours l'Angleterre qui ne cessait 
d'être l'objet principal de ses préoceupations. Relalivement 
rassuré sur la mature et l'avenir de ses relations avec l'Au- 
triche qu'il considérait comme engagée envers lui, il tenait 
surtout à acquérir la certitude el à fournir à ses sujets la 
preuve qu'il pouvait compter sur le bon vouloir du ca- 
binet de Saint-James. Aussi, non content d'expédier à Lon- 





dres le courrier dont Gallo enregisirait le départ dans ses 
dépêches, et bien qu'il n'y eût pas à Naples de ministre an- 
glais accrédité auprès delui, avait-il voulu manifester plus 
nettement encore ses intentions. Le lendemain du conseil 
extraordinaire, il avait donné à Gallo l'ordre d'appeler chez 
lui le consul anglais Walcker ct de lui répéler de vive voix 
les affirmations que dès la veille il avait fait envoyer par 
courrier à Londres. Il lui avait prescrit de bien marquer au 
consul que l'événement de l'ile d'Elbe, quel qu'en soit le 


ace. 
Hoi de à 





ration de ln Cour d'Autriche de Tienne sur 1a conduite du 
pes. Vienne, 12 avril {815 «., En même temps il envoya le 
cumte de Reaufremont, son alde de camp, en France a 
de chercher Bonaparte et de l'assurer de sou appui. 
Congrès de Vienne. 11. 1066-1067. 
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résultat, ne changerait rien ni à sa politique, ni à ses déter- 
minations envers son gouvernement !. Il l'avait de plus 
chargé de faire la même déclaration à lord Holland, à lord 
Sligo, à M. Brook et 4 tous les Anglais qu'il aurait oc- 
casion de voir. Revenant encore sur la communication 
dont Tocco devait s'acquitter 4 Londres, soit qu'il s'il- 
lusionnât lui-même sur la portée réelle des événements, 
soit qu'il voult affecter, même vis-à-vis de son Ministre, 
une confiance qu'il était loin d'avoir, il n’avait pas craint 
d'ajouter que « Tocco pourrait profiter de cette circonstance 
pour amener ce gouvernement à une prompte paix. » En 
réalité, il doutait cependant si fort du succès des démar- 
ches de Tocco qu'il reconmandait en terminant à Gallo 
d’ «engager Sligo ou Brock à partir pour Londres afin de 
faire, disait-il, celte déclaration en mon nom à leur gouver- 
nement ». 

Lord William Bentinek fut, on le voit, le seul Anglais 
auquel Murat n'ait pas jugé à propos do nolifier ses ré- 
solutions momentanées. Il n'eût vraisembablement pas 
manqué de lui en faire part s'il avait su que l'ancien 








4. Re-ord Office. Foreign Offiee. Vol, 1. (Siciy. Fayan. Bentinck, 
ele. 1815.) Walcker, Yice-Consul d'Angleterre à Naples, écrivant à lord 
Gistlereagh. Naples, 7 mars 48/5, ea sortant Ce chez le due de Gallo 
Jui rendait compte que le due l'avait invité au dom du Roi à faire con. 
maitre à la Crondo rotagne, « en sa qualité de seul reprérentant du gou. 
> vrrmement brülannique, que Le Roi avait déclaré au conteil des Ministres 
» qu'il n'avait qu'un seul désir, celui de culliver et de conserver l’a 
» mitié de l'Angleterre, » 

8. Archives Particulières due duc de Gallo. Dossier X° GT. Murat au due 
de Gallo. Naples, 6 mars 1815. Qbsédé Lar l'idée de ssssurer les bons 
offices de l'Angleterre, Murat adressait encore lo lendemain ua billet 
à Gallo (Hidem. Naples, 7 mars 1K15) pour lui recommander de charger 
Walcker « de faire connaître à V'emiral anglais la déclaration qu'il 
avait faite à son gouverzement pour l'ile d'Elbe » et do lui marquer 
qu'on était tout disposé € à lui fournir un bâtiment pour porter cette 
dépéche. à 
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lord capitaine général venail d'arriver àGênes où il ne resta 
d'ailleurs que peu de jours !. 

Arant-même d'avoir reçu à Milan, oùelle ne parvint que 
dans le courant de la journée du 6 mars ?, la nouvelle du 
départ de Napoléon, Bellegarde n'avait cessé de presser ses 
propres préparatifs militaires et ceux des princes italiens 
apparentés à la Maison d'Autriche. Dès le 8 mars, il avait 
érit à Munarini pour lui recommander de prendre des me- 
sures sérieuses de précaution, de leur donner plus de poids 
en les faisant appuyer par des mouvements militaires, de 
garnir de troupes le duché de Modène, mais principalement 
Reggio, où le feld maréchal signalait l'existence de nom- 
breux partisans de Napoléon el de Murat. 

Tandis que Munarini s'empressail de lui répondre en lui 
assurant qu’il ferait de son mieux, mais qu'il ne disposait 
que de fort peu de monde *, Bellegarde avait également fait 
savoir à Fossombroni qu'en raison des événements il espé- 
rait qu’on procéderait à l'augmentation immédiate des ef- 
fectifs des troupes toscanes. La réponse approuvée par 
le grand-duc que Fossombroni lui adressa n'était guère de 
mature à le satisfaire. 11 lui faisait savoir que, bien que 


4. Arehio des Ministeriums des Innern. 1815. Aclen der Polizei Hof Stelle. 
28. Comte Strassoldo au baron Mager, Milan, 10 mars 1813. 

Comme Provana di. Cellegno le mandait 4 Saint-Marsan le 8 mars, 
{R. Archivic di Stato. Turin. Congresso ai Vienna. N° 81.) Bentinck avait 
manifesté liatention d'établir rendant quelque lemps son quartior- 
&énéral à Gênes, En raison du mauvais erfet qu'y ouralt produit sa pré- 
sence, le chevaller de Revel, gouverneur de Gênes, l'engagea à s’élot- 
gner, Bentinck ÿ consentit à conditior a'aroir préalablement une su 
dience de Victor-Emmauel, en ce moment dans cette ville, audience 
qui, d’après le dire da Provana di Collezno, avait té sans Intéré 

2. GC Maxrovai. Diario Polilico e Ecckriastieo di Milano. T. V. [Biblio 
teen Ambrosiana} Milan, 6 mars 1815. 

2. R. Archivio di Slato. Modène, Filza A. Tase. XXIL. (Minislero degli 
Affari Esler € Polisia Generak.) F. M. comie de Bellegarde au conte 
Munarini. Xilan, 5 mars 4845, X° 146, 1011 el comte Munarini au F. M. 
<omie de Bellegarde, Modène, 8 mars 1815. Ne L48, Pe 13. 
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l’effectif total des troupes toscanes ne s'élevât à ce moment 
qu'à un peu plus de 5.600 hommes, en y comprenant 843 
gardes-côtes d'infanterie et de cavalerie et 500 hommes de 
gardes civiques qu'on se disposait 4 armer et à répartir le 
long de la côte, il serait extrèmement dangereux, à cause 
du mécontentement que provoquerait une mesure de ce 
genre, de songer à porier les effectifs à un chiffre plus 
élevé !. 

Poursuivant el accélérant sa marche, grossissant sa pe. 
tite troupe à chaque étape, Napoléon était déjà sur le point 
de faire son entréo triomphale à Grenoble au moment où, 
dans la nuit du 7 mars, la première nouvelle de son départ 
de l'ile d'Elbe parvint vers six heures du matin à Metter- 
uich. Fatigué pat une conférence avec les plénipotentiaires 
des cinq puissances qui s'était prolongée jusqu’à trois heu 
res du matin, le chancelier, qui avait vainement essayé de 
se rendormir, se décida seulement vers sept heures et demie 
à décacheter le pli que lui adressait le consul général d’Au- 
triche 4 Gènes. Une demi-heure plus tard, il était chez l’Em- 
pereur d'Autriche qui, après avoir pris connaissance de la 
dépèche, le chargea d'aller dire à Alexandre et à Frédéric- 
Guillaume qu'il était prêt à donner à soa armée l'ordre de 
reprendre le chemin de la France. A neuf heures, après 


4. R, Archivio di State. Florence. Alfari Esteri. Pret, 1 Ke 13, F. M. comte 
de Bellegarde à Fossombroai. Milan, 5 mars 4815. — Fosxombroni au 
F. M. comte de Bellagarie. Florence, 9 mars {415. (Efeetif actuel de 
l'armée toscane : Infunterie, 3.000 hommes, Favalorie 100, Artilrrie 25). 
Vétérans 350. Gardes-côtes : Infantorle 103, Cavalerie 110, Gardes civi- 
aues (ea trola ètre armés jour être envoyés 1 long des cütes) 590. 
Total général : 5. 643. Quatre jours plus tard, le 13 mars, Fossombroni 
Lerivait à nouveau à Bellegarde pour lui rappeler qu'oa avait compté, 
el qu'on comptait encore sur l'envoi ea Toscans d'un régiment d'in- 
fantesie autrichienne ayant à +1 tête un ofcier supérieur acerdlité 
diplomitiquement auprès du gouvernement grand-dacal et qu’on rt. 
<lemalt l'éavul lumédiat de e:t ufneler et de ce réxieut 
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avoir vu le tzar et le roi de Prusse Metternich reniré chez 
lui ÿ conférait avec Schwarzenberg. A dix heures, les Minis- 
tres des Puissances qu'il avait fait appeler se réunissaient 
dans son cabinet. A la même heure, les aides de camp cou- 
raient dans toutes les directions pour porter aux corps d'ar- 
mée qui so rotiraiont l'ordre de faire halte. C'est cinei, 
comme il le dira dans ses Mémoires, que « la guerre fut dé- 
clarée en moins d'une heure ! ». 

Malgré le calme apparent affecté par les Souverains el 
leurs Ministres, leur consternalion et surtout leur irritation 
était d'autant plus profonde et plus vive qu'on ignorait 
encvre la direction prise par l'Empereur. Talleyrand n'ad- 
mellait pas qu'il pôût songer à débarquer dans le Midi de 
la France. Metternich, au contraire, croyait et espérait 
qu'il chercherait à « aller droit sur Paris. » Mais en réalité 
Schwarzenberg et lui tremblaient 4 la pensée de le voir 
prendre terre dans le Nord de l'Italie où ils n'étaient pas 
en mesure et où sa seule présence aurait suff, ils le crai- 
gnaient du moins, pour déchainer la révolution. 

‘Talleyrand se consolait pour sa part et se rassuraiten es- 
sayant de démontrer à Jaucourt que, pour peu qu'on agisse 
avec prudence et fermeté, loin d'avoir des suiles fâcheuses 
cet événement en aurait au contraire d'utiles, « celle d'abord 
de faire cesser les indécisions de l'Autriche à l'égard de 
Murat avec lequel, disait-il, Buonaparte est très probable- 
ment d'accord, et ensuite de faire cesser toute crainte de 
voir éclater des révolutions en Italie ». Il n'avait naturelle 
ment pas manqué de profiter de l'entretien qu'il venait 
d'avoir avec Melternich pour renouveler ses aftaques con- 
tre Murat. 11 avait apporté un soin tout particulier à lui 
faire remarquer qu'il suffisait de considérer les dates pour 


1. Metreanicu. Mémoires. Autubiopraphie 1. 204-206. 
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acquérir la conviction que « cette évasion de Bonaparte se 
» trouvait liée à la demande que Murat avait faite à l'Autri- 
» che de lui accorder pour ses troupes un passage par ses 
provinces ! ». 

En tout cas, et bien que Metternich ait vanté dans ses 
Mémoires « 1e calme parfait qui ne quittait jamais l'empereur 
François dans les grandes circonstances, on se préoc- 
eupa si vivement à Vienne des conséquences que ne pouvait 
manquer d'avoir pour l'Autriche l'évasion de Napoléon, que 
non seulement on expédia sur l'heure même des estafeltes 
portant à tous les corps dirigés sur l'Italie l’ordre d'accé- 
lérer leur marche !, mais qua le jour même l'Empereur 
adressa à Bellegarde une lettre autographe qui laisse clai- 
rement apercevoir ses eraintes et ses appréhensions ?. 

Exaninant les différentes hypothèses d'un débarquement 
quo Napoléon pourrait vouloir tenter sur les côtes d'Italie, 
laissaut d'ailleurs le feld-maréchal libre d'adopter celles des 
mesures qui lui paraîtraient le mieux répoudre aux néces- 
sités du moment, il lui prescrivait de s'occuper avant tout 
de l'organisation et da la défense des débouchés menant en 
Italie et plus particulièrement aux passages du Pô, dont la 
conservation pouvait seule assurer l'arrivée en Lombardie 
et en Vénétie des renforts en marche pour le rejoindre. Il 
lui recommandait en même temps de faire solidement gar- 











4. Jaucovnr. Correspondance ave le prince de Talleyrand. 222 225. 
Prince do Talleyrand au comte de Jaucourt. Vieane, 1 mars 1915. — 
Archives des Affaires Etrangères et Fatuux. Corresponddnce Inédie de 
Talleyrand et de Louis XVIII) Prine> de Talloyrand au Roi. Vient, 
1 mars 1815. Dé,êche N° 3 

2, K.u K. Knegs-Arehiv, Hof Kriegs-Ralh. Pracsidial Acten. 1041. Em 
pereur François au F. M. comt: de Bellegarde. Vienne, 7 mars 1815. 
F. LL. ad 5, — 94 heures après l'expidition de cette leltre, Frimoat 1n- 
formait Schwarzenberg (Ibidem. 111. 8 mirs 4815) qu'il avait remis son 
comuasdement au général Vacquant et qu'il quittait Mayence le jour 
mème pour veair prendre see ordros à Via 








Google c ni 


40 JOACHIM MURAT — La DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


der les routes conduisant à la rivière de Gènes et celles qui 
donnent accès au Piémont. Il lui conseillait en outre, après 
avoir mis de fortes garnisons à Venise, Mantoue et Pes- 
chiera et fait occuper solidement les citadelles de Plai- 
sance et de Ferrare, de prendre avec le reste de son armée 
position autour d'Alexandrie et d'y allendre l'arrivée des 
troupes venant’d'Autriche:. Il complétait enfin les indica- 
tions qu'il lui donnait en l'invitant à charger le feld-maré- 
chal lieutenant comte Bubna de transmettre au Rol de 
Sardaigne ses demardes de concours et de coopéralion, à 
mettre immédiatement Ferrare et Comacchio en état de dé- 
fense et en lui annonçant que le conseil aulique de la guerre 
avait reçu l'ordre de faire immédiatement parlir les régi- 
ments stationnés le plus à proximité des frontières de l'Ita- 
lio et de l'informer des dates de leur arrivée au-delà des 
Alpes. 

Bellegarde avail élé au-devant des vues de son souverain. 
Depuis quelques jours déjà, on travaillait activement à la 
remise en état et 4 l'armement de la citadelle de Ferrare. 
Afin de presser les travaux on avait même, dès qu'on avait 
cu connaissance du départ de Napoléon, réquisilionné non 
seulement des voitures et des chevaux et tout «> quise 
trouvait dans les magasins des serruriers et menuisiers, 
mais bon nombre d'ouvriers de la ville et des environs, et 
l'on avait commencé à fortifier les rives du PO, surtout à 








4.11 ne sera pas inatile de faire renvirquer que, le lendemain même 
du jour où l'Empereur d'untriche se pranonçail ainsi en faveur d’une 
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arie, ail anuel à 11 dépêche 
de sain ne 25 fév rait précisément 





que le roi était prét à abonder dans le sens de l'Autriele pour &gir 
dans le vis d'une guerre contre Murat, mis en exigeant que les Lrou- 
ps alliées n'entre) Lx. (R. Arehivio di Slalo. Turin 
Conyrerso di Vienna. Comte de Vallaik: au marquis de Saint-Marin. 
Gines, 8 mars IRL. Dép Do) fe see HU 
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hauteur de la Cascina Vallunga où l’on procédait à l'étublis- 
sement entre ce point et Occhiobello d’un pont de bateaux 
qu'on se proposait de couvrir par uns têle de pont !. 

Il est pour le moins singulier de constater que ce fut pré- 
cisément au moment où l'on soupçonnait plus que jamais 
Murat de connivences et d'intelligences secrètes avec Napo- 
léon, et le lendemain du jour où l'on avait reçu à Vienne 
la nouvelle de son évasion, que Cariali s'adressa à nouveau 
à Metternich pour lui demander d'autoriser la maison Ba- 
risoni à expédier à Naples 3.000 sabres d'infanterie et 
autant de cavalerie *. 

Sans qu’il eût encore modifié en quoi que ce soit les ré- 
solutions qu'il avait si hautement proclamées pendant les 
journées précédentes, il n'en était pas moins évident qu'un 
terrible combat conlinuait à se livrer dans l'esprit de Mu- 
rat. Gomme Mier le constatait, sa tète travaillait, son hu- 
meur el ses propos annonçaient qu’il avait des projets en 
vue et que ses idées n'étaient pas encore fixées ?. Si dans le 
doute qui le ronge, il se garde encore de rien faire, de 
rien dire qui puisse déplaire à Vienne, s’il tient surtout à 
ménager l'Angleterre dont il se plait à croire que la protec- 
tion etl’amitié lui sont acquises, il se montre en revanche 
intraitable lorsque Mier vient lui reparler des Marches, le 
presser de consentir à l'exécution de l'arrangement con- 
venu, sauf ratification de sa part, entre le cardinal Consalvi 
et Campochiaro et approuvé par Metlernich. {C'est on vain 
que Mier essaye de le convaincre, de lui faire entendre le 





1. cf Ferrara. Biblivtera Comunate. Guxu. Annali Sturicidi Ferrara T. 11. 
du & mars au 6 juin 1815 $ 1321-12), 
2. Haus, Ho und Stauts-Archie. Neapolitanüche Cesandtschaft in Wien 
1815. F. 4. Prince Gariali à e de Metternieb, Vienne, 8amars 131 
3. fau, Hof uni Slauts- Nespel. X. F. (lier. Berichte. 18 
Comte de Mier au prince de Metteruich. Naples, 9 mars 1315. (Dépè 
che N°22) 
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langage de la sagesse et de la raison, de lui montrer les 
dangers de son refus. Force lui est de reconnaltre que 
« maintenant, par la complication des circonstances et le 
» temps qui a raffermi ls Roi dans son assiette, il sera diff- 
» cile pour l'Autriche d'arranger cette affaire sans mécon- 
» tenter une des deux parties intéressées, peut-être mème 
» toutes les deux ‘ ». 

Quelques semaines auparavant, Murat mettait conmeuni- 


1. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. F. À. (Mier. Berichle 1815.) 
Comte de Mier au prince d: Metternieh. Naples, 9 mars 1815, P. S. 1. ad 
Dépêche N°22, 

La sortie de Murat n'aurait guère vu se produire plus mal à propos. 
Le jour même où 11 faisait connaitre sex intentions à Mier, Pacer.exas. 
pére, 11 est vral, jar les attaques jeu opportunes de Nosilies et les 
éplgrammes peu heureux de Tilleyrand, par l'atlitude hautaine et 
plutôt hostile des représentants de là France à l'égard de Consalri, se 
laissait aller à un de ces aceës, trop rares che lui, de modération, Im 
posant silence à ses ressentiments et à ses rancuncs, admirant le 
calme. le sangfrold imperturbible de Cousaly|, la facon magitrale 
dont il avait mahæavré, les réponses fermes et dignes grâce auxquelles 
11 avait en quelques mots réussi à décontenancer un adversaire aussi 
redoutable et aussi spirituel que Taliryrard, Pace faisait à son tour 
1e proces des Hourbons, en établissant par Doit et Avoir le comple du 
Saint-Siège et de 11 cour de France. 

« Le Sañnt-Pêre, écrivait-il à Cunsalvi pri nt le9 mars (Archives 
du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal Consalvh 
Rome, 9 mars 15. Dépéche chiffrée Ne 361) » n'a-Lil pas rendu de grands 
< services aux maisons de Bourbon, qui no voulsat pas eutendre par- 
+ ler do la restitution des Marches, de Bénévent ct de Ponte-Corvo, en 
» se refusant à reconnaitre Murat, à lui accorder l'investiture. Eï l'on 
» vonérail maintenant que le Pape fulminät ou nom de la religion 
» l'anatbème contre Mural Oa voudrait qu'il excommunfät l'Usurpa- 
» leur, quitte à s'ex:oser à voir le territoire pontifical envahi trois 
3 jours après par les troupes napolitaines, le gouvernement renversé 
+ lorsqu'il vient à peinc d'être rétabli et cs sujets exposés à de nou- 
» veaux sévices, Notre Saint-Pêre pas et a d'ailleurs aucun 


















































motif d'aimer un aussi mauvais voisin ; mais ce n'es pas là une rai- 
son suffisante pour précipiter ses résululioas, pour violer des pria- 
cipes recommandés par l'Evangile, pour adopter une conduite qui dé- 
plaise à l'Autriche, neut-être même à l'Angleterre, loutes deux peu 
disposées à partager la manière de voir el à épouser les querelles de 
M. do Talleyrand. » 
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que condition à l'évacuation de ces provinces sa reconnais- 
sance par le Pape. Maintenant il n’en est plus question. Il 
entend se voir attribuer définitivement l'accroissement de 
400.000 Ames qui lui a été reconnu, garanti par son traité 
d'alliance avec l'Autriche. Mier a beau lui représenter qu'il 
y a renoncé de son plein gré; que les Puissances, que l'Au- 
triche surtout, lui sauront gré de sa modération; que par 
cela même elles seront, pour ainsi dire, contraintes à se 
montrer plus complètement favorables à ses mtérêts, Murat 
reste intraitable et inébranlable. 11 répond qu'il n'a entendu 
et qu’il n'entend renoncer aux 400.000 âmes qu'à la dernière 
extrémité ; qu'il n'y aurait renoncé que si l'Autriche n'avait 
pu les lui procurer, mais que maintenant il en voit au con- 
traire nettement la possibilité et « qu'il désire même aper- 
cevoir de la bonne volonté de la part de l'Autriche dans 
cette affaire à son égard ». 

Ses derniers mots ayaient élé encore bien autrement hau- 
tains et cassants. 11 avait Lerminé sa conversation avec Mier 
ea lui disant: « Laissez-moi arranger cette affaire avec le 
» Pape. Je ne le crains pas. Qu'il vienne m'attaquer ». 

Il était par suite désormais certain et évident que Murat 
ne songeait en aucune façon à renoncer à son voyage dans 
les Marches, que son départ pouvait avoir lieu, comme 
Mier le constatait avec douleur, d'un moment à l'autre, en- 
fin qu'il ne se rendait pas compte de l'effet désastreux que 
produirait cette manifestation, de la défiance que réveille- 
rait une pareille résolution. 

En même temps qu'il faisait subir une modification in- 
quiétante à son Ministère, qu'il remplaçait aux Finances le 
sage et fidèle Mosbourg par le baron Nolli, peut-être parce 
qu'il croyait le trouver plus souple et plus accommodent 
que son prédécesseur dont il faisait un secrétaire d'Etat à 
la place de Pignatelli-Cerchiara auquel il donnait comme 
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compensation la Vice Présidence du Conseil d'Etat, il pre- 
nait une série de mesures qui n'étaient pas précisémeut de 
nature à faire croire à la sincérité de ses déclarations et de 
ses Intentions pacifiques. Pendant qu'un ordre du jour du gé- 
néral Galdemar publié à Ancône* prorogeait le délai accordé 
aux anciens soldats de l’armée du royaume d'Italie pour se 
faire incorporer dans l'armée napolitaine, le maréchal de 
camp Fontuna recevait l'ordre de se rendre en poste à An- 
cône et d'y prendre le commandement de la cavalerie qui s'ÿ 
réunissait *. Bien que Mier fût encore dans le vrai en annon- 
çant le 9 mars, à son gouvernement qu’ « aucun mouvement 
des troupes napolilaines n'avait encore eu lieu dans le 
royaume, » le Ministre de la guerre n'en avait pas moins 
envoyé quarante-huit heures plus {ôt au 3: régiment de che- 
vau-lègers l'ordre de se réunir à Venafro, d'en partir en 
deux échelons et d'élre rendu 1e 48 et le 20 à San Benedetto, 
où les quatre escadrons de ce régiment recevraient de nou- 
veaux ordres {, Le même jour le cardinal Pacca, sans ga- 
rantir toutefois l'authenticité de la nouvelle qu'il venait de 


4. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neupel. N. F. 1. (Mier. Berichle 1845.) 
Comte de Mier au prince de Melternich. Naples, D mars 448. PS. 3 a 
Dépiche 22 

2, Archiv des Ministeriums des Innern. IS1$, Acien der Polisei Hof Stelle 
F, 498. 1973. Baron Hager à l'Empereur d'Autriche. Vienne, 23 mars 1815. 
{Envoi de l'ordre du jour du général Galdemar. Ancone, 7 mars 1815.) 

3, R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerra e Amministrasicne delle 
Marche 1059.) Le Ministre de la guerre au général Carrascosa. Naples, 
8 mars 441 

&. R Archivio di Stalo. Naples, (Care di querra e Amministrazine delle 
Marche 4019.) Le Ministre le 1e guerre (Ordres de mouvement) Kaplos, 
Tuurs 183, Urdre de mouvement pour le 3e régiment de chevau-lé- 
gers : 2 escaurons (dont l'un venant de Teano se réunira le 10 à l'es- 
cauron de Venafro) le 1 de Yenafru à Isernir, le 12 à Castel di Sangro, 
le #3 à Sulmona où ils feront séjour le 44, le 15 à Toceo, le 46 à Pes. 
cara, le 17 à Giutianova, le 18 à San Denedello où ils recevront des or- 
ares, — Les 2 autres est dirons allant le 12 de San Germano à Yeuafro 
suixrout 1e mouvement à deux jours de distince. 
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recevoir, mandait à Consalvi qu'on lui avait annoncé la 
mise en marche d’une colonne de 3.000 hommes d'infanterie 
napolitaine partie d'Aquila avec 6 canons et se dirigeant 
vers la frontière des Etats pontificaux !. 

Au même moment, le commissaire de police de Rimini, 
Fanlini, signalait le passage par celte ville, le 6 mars, du 
général d’Ambrosio revenant de Vienne et se rendant en 
toute hâte à Naples ainsi que celui d'un officier de la garde 
royale napolitaine envoyé en courrier à Bologne. Il informait 
en même temps Savini des rumeurs vagues dans le principe, 
mais de plus en plus précises et fréquentes qui continuaient 
à circuler à Pesaro et à Ancône et d’après lesquelles Murat 
était décidé à pousser avant peu sen armée jusque dans la 
Romagne*. ° 

Murat ne s'en était d’ailleurs pas Lenu là. Il se croit si sûr 
de l'appui et de l'amitié de l'Angleterre, il a une telle con- 
fiance dans l'efficacité de la déclaration que son courrier est 
en train ds porter à Londres quil ne se contente pas de pres- 
crire au général Desvernois d’avoir avecle général anglais qui 
commande à Messine une entrevue dans laquelle il l'assu- 
rera « de la ferme résolution du Roi de Naples de persister 
dans sa politique, quelle que fût l'issue de l'événement de 
l'ile d'Elbe ! ». Il lui révèle en outre ses espérances etses pro- 








4. Arehiver du Vatican. Congresso di Viema. Caïdinel Pacca cu cardi- 
mal Consalvi. Rome, 9 mars 4845. (Dépche chifirée N° 261.) 

2. R. Archivio di Slalo. Bologne. AU di Polisia. |Proloc. Privalo. F. VI. 
Hotise sulle Corti di Roma e di Napoli, N° 6120.) Fantint, commissetre 
de pclice, à Savinf, commissaire général du Buon Governo. Rimini, 
7 mars 1815, 

3. Record Office. War Office. Vol. 181. (Sicily. Naples, Genoa Mac Far- 
lane). Général Mac Farlane à lord Bathurst. Palerme, 25 mars 4845. 
{bépéche Xe 5.) Rend compte de l'entrovue qui a ou lieu le 43 mare à 
Messtne entre le Major Général Philips et le général Desvernois. — Ibi- 
dem. Admirelly. Sicily. Vol. 430. Rear âdmira] Penrose à John William 
Groker, Messie, 15 mars 115. (Dépéene N° 32.) — Joidem. Foreign U/fce. 
Vol, 69. (Sicily. 4’Cour£.) à'Court à lord Castlereagh. Palerme, 4evril IN 
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jels, ses vues sur la Sicile : « Si les Anglais ne s’y opposent 
» pas formellement, Iniécrit-il de Naples le 8 mars!, Fer- 
» dinan] ne sera plus longtemps sur son trône ; il ne sau- 
» rait faire le bonheur des!Siciliens; sa mauvaise adminis- 
» tation, le mauvais état, surtout de ses finances, sont le 
» rrésnge assuré de sa ruine. 

» Si quelques régiments mapolitains de Sicile deman- 
» daient 4 quitter cette Île et à rentrer 4 mon service, pro- 
» curez-leur tous les moyens de transport ». 

Et il ajoute : « Demandez même, s'il le faut, des moyens 
» de transport aux Anglais qui, j'ose lo croire, ne se refu- 
» seront pas à vous rendre ce service ». 

« Inondez la Sicile de vos agents. Faites insurger l'armée 
» sicilienne. Prenez en mon nom l'engagement d'aligner 
» leur solde le jour qu'ils arriveront à Naples. 11 vous sera 
» facile de les décider à prendre cette détermination puis- 
» que, d'après la suppression des subsides anglais, il ne 
» Jeur resle plus l'espoir d'être payés par le gouvernement 
» sicilien ». 





Desvernois s'acquil{a sur l'heure et consciencieusement 
de sa mission. 11 poussa même le respect de la discipline 
et des ordres reçus jusqu’à lransmellre au général Phi- 
lipps Ia demande, par trop naive pour le moins, qu'il était 
chargé de lui adresser au sujet des transports; mais le résul- 
fat fat loin de répondre aux espérances, aux illusions de Mu- 
rat. L'amiral Penrose informé le 8 mars dans l'après-midi 
par le capitaine Adye, commandant le Partridge, de l'évêne- 
ment de l'ile d'Elbe, avait aussitôt {transmis cette nouvelle 
à Palerme, à Corfou et à Naples où il avait envoyé le Wiz- 
zard afin de connatire la route que comptait prendre la prin- 
cesse de Galles, mais surtout afin de savoir la cause du dé- 





4. burocnco. Mémoires du péréral baron Desvernois, 414475. 
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part du Capri qui avait appareillé pour l'ile d'Elbe juste au 
moment de l'évasion de Napoléon. L'envoi à Ancône de 
deux frégates et d'un brick porlant des troupes napolitaines 
L'obligeant d'autre part à redoubler de vigilance, il croyait 
utile de rester pour le moment en Sicile avec sa division 
forte de quatre vaisseaux de ligne. En même temps du reste, 
le général Mac Farlane prenait, malgré les déclarations de 
Murat ct de Desvernois, des mesures de précaulion et fai- 
sait armer les batteries du Phare de Messine !. 

La police politique autrichienne s'était bien gardée de se 
relâcher en un pareil moment de Ia vigilance avec laquelle 
elle suivait depuis longtemps les agissements de l'entou- 
rage de Murat. Hager avait réussi à se procurer la liste et 
les états nominatifs des chubs italiens de Naples auxquels 
étaient affiliés les principaux hommes d'Etat et fonelion- 
naires du royaume, liste que la chancellerie d'Etat venait 
de lui retourner en lui prescrivant de compléter au plus 
vite ces renseignements intéressants dont on prévoyait 
qu'on pourrait avoir à faire usage, de chercher à découvrir 
les relations existant entre ces clubs et ceux de Milan et de 
la Lombardie, enfin d'appeler sur ces faits l'attention de 
Bellegarde ®. 

La surveillance qu'on exerçait à Compignano sur Pau- 











line 3 ne devait être ni bien sévère, ni bien sérieuse, puis- 


4. tecord Office. Admirally. Vol. 499. Sicity. Bear Admiral Pourose 
à Jon William Groker, à bord ie Ia Queen. Mesine, 11 et 15 mars 1815. 
Déjêches Nes 15 et 27. 

2. Hans, Hof und Stants-Archiv. Staats.Kan:lei an Polivei Hof Slelle 815. 
Brelfeld ou baron Hager. Vienne, 5 mars 1815. 

3. Presqu'aussitôt après l'arrivée à Comj lunano du poste autrichien 
chargé de 11 garder, Pauline avait écrit au Grard-Duc de Toscane en 
le priant d'intervenir en sa faveur et en lui affirmant qu'elle ignorait 
les projets de Napoléon. {&F. Record Office. Foreign Office. Vol. £8. Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Castlercagh. Florence, € mars 
1813. (Dépèche ] 








Google rt 


48 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


qu'un colonel napolitain envoyé à Naples en courrier par 
Caroline à sa mère et sa sœur avait pu parvenir à pénétrer 
dans la villa et à avoir avec la captive une conversation qui 
avait duré plus d’une heure. Le mandataire de Caroline 
n'avait pourtant pas essayé de cacher le but de son voyage. 
Venu de Naples à Pise en 53 heures, il s'était ouvertement 
renseigné le 8 au main à la porte de Pise sur la possibilité 
d'arriver à la villa sans passer par Lucques. Sur la réponse 
affimative qui lui fut faite, il était reparti à huit heures et 
quart. Revenu à Pise le lendemain 9 au matin, il avait 
d'abord manifesté l'intention de se rendre à Florence, mais, 
dès que sa voiture fut attelée, il avait donné au postillon 
l'ordre d'aller à Piombino. On avait su qu'en route à cause 
du mauvais état des chemins el du manque de chevaux il 
avait suivi les conseils des postillons et s'était dirigé sur 
Livourne, mais sans repasser par Pise, et qu'après un court 
arrêt il était reparti le 9, à une heure de l'après-midi, pour 
Florence. Sa conduite et son allure ayant paru suspectes 
aux autorités de Pise qui avaient fini par apprendre qu'on 
le croyait porteur de lettres adressées par le Roi et la Reine 
de Naples à madame Mère et à Pauline et, ce qui eût été 
plus intéressant encore, d'une lettre de Murat à Napoléon, 
le secrélaire du gouvernement à Pise, Viviani, en avait rendu 
compte au président du Buon Governc. De son côté, le lieu- 
tenant colonel Werkloin, à la promibro nouvelle de la 
venue de l'officier napolitain à Compignano, avait écrit au 
général Spannocchi à Livourne en lui demandant de douner 
les ordres nécessaires pour se saisir de sa personne ou tout 
au moins de ses papiers. Mais, lorsque ce billet parvint à 
Livourne, le colonel en était déja parti et bien que, quelques 
jours plus tard, Werklein et le comte de Buol Schauenstein 
eussent tous deux écrit à nouveau à Spannocchi pour récla- 
mer l'arrestation du colonel qui ne devait pas tarder à re- 
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venir à Livourne, le général toscan ne l'en laissa pasmoins 
passer à l'île d'Elbe sur le vu d’un passe-port visé par le 
consul de Naples {. 


1. Archivie Slorico Cilladino. Livourne. Letiere Civil 4815. F. 100. Livu- 
temant colonel Werklein au général Spannochl. Lucques, 5, 9 et 15 
mars 1815, N 26, 29 et 5, — R. Archivio di Slato. Florence. Polisia Se. 
grela Toscanz. Filsa. B. 45-69. Vivien, secrétaire du gouvernement, au 
Président du Buon Governo. Pise, 9 mars 1815. T heures matin et 9 mars 
5 heures soir. — Bianchi, secrétaire, général, À Vivienf. Sienne, 10 
mars 4845. — Général Spannoechi au Président du Buen Govrrmo. Li. 
vourne, 9 mars 4814. — Jlaus, Hofund Staab-Arehiv. Toscana. F, À. N°6. 
Comte de Ruol Sehanenstein au prines de Metternich. Florence, 44 ct 21 
mars 1845, Déptches N 41 et 30, — Cf. Record D/fce. Foreign Office. 
Vol. 22, (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Caitlereagh. Flo- 
rence, 44 mars 4845, (Dépèche N° 22.) confirme la rislts et la conversa- 
Lion de l'officter napolitain envoyé par Murat et son départ pour l'le 
d'Elbe. 11 ajonte que Pauline a reçu encore rlusleurs autres courriers. 
— R. Arehivio di Slalo. Naples. (Oceuparione franctse. Consoli.) Quaglla 
nelll,fconeul à Lirourne, au duc de Gallo. Florence, 14 mers 485. 
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JL. — 10-12 Mans 1815. — Inquiétudes croissantes des Gou- 
vernements italiens. — Bentinck reprend le commandement 
des forces britanniques à Gênes. — Le Pape songe sérieu- 
sement à quitter Eome, — Le général d'Ambrosio chez 
Murat, — « L'’Iuconstant » à Gaëto. — Mouvements des 
troupes napolitaines. — Les dépêches de Mier à Métter- 
nick. — Sa note à Gallo (12 Mars 1815). — Manhès, Gou- 
verneur de Naples et Maghella, Ministre de la police. — 
Murat et les Anglais. — Départ de ls princesse de Galles 
pour Rome. — Lettre inédite du général Colletta 4 Tito 
Mansi. — Les lettres de Murat à Lucien et au cardinal 
Feseh (10 Mars). — Lucien etle cardinal Paccs (14 Mara) 


Plus le temps marche et plus les inquiétudes augmentent, 
non seulement à Naples, inais de tous côtés. En Sicile, la 
nouvelle du départ de l'Empereur de l'Île d'Elbe et surtout 
celle de son débarquement en France ont plongé la Cour 
de Palerme dans la consternation. Le 44, au cours d'une 
entrevue avec A'Court, le marquis de Circello lui annonce 
qu'en envoyant un courrier en Angleterre, Ferdinand IV a 
surtout eu en vue d'obtenir du Cabinet de Saint-James 
l'autorisation d'attaquer immédiatement Murat !. 

Nugent qui a déjà adressé le 25 février à Schwarzenberg 
un mémoire dans lequel il a soumis à son approbation un 
plan de campagne contre Murat, insiste de nouveau auprès 
de lui sur celles des mesures qu'il importe de prendre sans 
pluc tarder, sur la nécessité de se prononcer et de s'enten- 
dre sur les opérations qu’on peut d'un jour à l'autre avoir à 
entreprendre du eôté de l'A driatique. De son côté, Steffanini, 


1. Recrrd Office. Foreign Office. Val. 69. (Sicily. A'œourt 1815) William 
Atuurt à 1érd Castlereazn. Palarme, 18 mars 4815. (épée N° 8j 
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alarmé par les bruits de plus en plus inquiétants relatifs 
aux mouvements des Napolitains, ordonne au major Socher, 
qui commande à Ferrare, d'arrêter les 9.000 fusils et les 
4.600 sabres expédiés le 12 de Milan par Pontelagoscuro au 
Roi de Naples !. 

On attribuait aux faits les plus insignifiant, 4 des faits 
qu'en d'autres temps on n'aurait même pas songé à remar- 
quer, une importance que rien ne justifiait. C'est ainsi, 
par exemple, que lord Burghersh, lui-même n’hésitait pas à 
signaler à son gouvernement les sorties plus fréquentes 
d’Elisa, à rechercher les motifs qui, au cours de ces derniers 
jours, avaien! pu la pousser à se montrer beaucoup plus 
fréquemment en publie qu’elle no l'avait fait depuis son 
arrivée à Bologne et que d'autre part, sans parler des nou- 
velles plus ou moins exagérées et inexactes que le commis= 
saire de police de Rimini transmeltalt à Savini le 143, on 


4. Kriegs-Archiv. Hof Krieg-Haih. Proesidial Aclen. 041. F. 11. 40. 
Général-major comte Nagent au F. M. prince de Schwarzenberg. Vionne, 
40 mars 1818. — Jdem in Jhidem. F. Ut, 90, F. M. L. baron Dianchi au 
mème, Ferrare, 26 murs 1818. — On survcillait plus activement que 
jamais Lous ceux qu’on supposait être des agonts Napolitains, et le 10 
mars, Lederer, président de la commission de gourernement de Bolo= 
une, recommandait au commissaire général Sivini (R. Archivio di States 
Bologne. ProtocoË Segreli, Arehivio Privalo. F. 48, N° 130.) d’avoir l'œil 
sur un cortain Natti qui, après avoir été d'Ancôno à Trieste et à Venise, 
venait de quitter eelle ville pour aller par Bologne en Toscane. Natli 
passait pour être en relation avec le général Carrascosà el on le soup= 
gonnait d'ètre ua émissaire de Murat, 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22, (Tuscanÿ. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lort Castlereagh. Florence, 14 mars 1815. Dépêche Ne 22. 
— R. Arehivio di Stala. Dobgne. 13. Att di Poli-ia. (Gonerno Proni. 
sorio Austriaeo ete.) Prat. l'rivaho. Fase. VL Ne 12, 164. (Nofisie sulle 
Corti di Roma e di Napoli.) Fintini, commissaire de Police do Rimini, à 
, commissaire général du Buon Guverno dans les Lrois départe- 
Hinioi, 1 murs IS. (Hiserealo.) « On prétend toujours à Rome 
» qu: Murat arrivera le 15 à Ancue et qu'un sai par lo télégrophe | 
> qu'il à quitté Taples le 11 à 2 heures de l'après-midi, On dit à Pesaro 
» que 600 hommes des.trou,e Napolitaines sont en marche sur Gubbio 
{Etat du Pape)...» 
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relevait le passage de plus en plus actif de courriers napo- 
litains venant de Bologne ou y allant !. 

Bentinck avait de son côté cru devoir quitter Florence 
pour aller reprendre son commandement à Gënos où cette 
fois, loin de proteser contre les inconvénients pouvant ré- 
sulter de sa présence dans celte ville, Victor Emmanuel 
avait au contraire, dès le 42 Mars, chargé Provana di Col- 
legno de lui exprimer la satisfaction que lui avaient causée 
son retour et sa résolution®, 

Convaincu désormais que l’évasion de Napoléon avait été 
combinée d'accord avec Muratet qu'elle était en rapport 
direct avec les mouvements des troupes napolitaines, le 
gouvernement toscan s'abandonnait aux plus vives alarmes, 
qu'allait encore augmenter une dépèche adressée par Leb- 
zeltern (Rome le 41 Mars) à Fossombroni et dans laquelle 
il lui signalait le renforcement incessant des Napolitains 
sur les frontières des Etats du Pape?, 

On avait d’ailleurs à Rome des molifs autrement sérieux 
de concevoir de réelles inquiétudes. Comme Pacea l'écri- 
ait à Consalvi {, Pie VII à peine remis d'une indisposition 
qui avait duré près de huit jours et uniquement due à la 
surprise et à la douleur qu'il avait rensenties à la nouvelle 
du départ de Napoléon, avait pris la résolution de quitter 
ga capitale dès qu’il recevrait l'avis de l'entrée des Napo- 
litains dans ses Etats. 11 ne restait plus qu'à décider si l'on 
donnerait la préférence à la voie de mer par Civita-Vecchia 








4. Bologne. Bibliateca Comunale, Supplément au Giornale del Reno N° 30 
du 42 mars 1845. — Giornale di Forli. Forll, 10 mars 4815, 

%. Record Offce. War Offce. Vol. 416. (4rmy in {he Mediterranean. 
Bentinck.) Lord William Bentinek 8 lord Bathurst. Gênes, 16 mars 4845. 

3. Record Office. Foreign Office. Vol. 85. (Tuscany. Burgkersh.) Lord 
Aurghcrah à lord Castlereagh. Florence, 44 mars 1843. Dépêche Ne 22. 

4. Archives du Valican. Congreuso di Vienna. Cardinal Pacea au cardi- 
mal Consalvl. Rome, {1 mars 4845, Dépêche chifirée N+ 204. 
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ou à celle de terre, qu’à savoir si cédant aux conseils de 
Pacca il demanderait asile au grand-duc de Toscane. Le 
Pape et Pacca étaient si intimement convaincus de l'immi- 
nence de l'invasion napolitaine que, le jour mème où Lucien 
chargé par Murat de sonder les intentions du Souverain 
Pontife se rendait chez le cardinal, on avait déjà fait partir 
de Rome les instructions destinées à régler la conduite que 
devaient tenir les délégués apostoliques de Pesaro, Spoleto 
et Perugia à l'arrivée des troupes napolilaines et envoyé 
l'ordre de melire d'urgence Civita-Vecchia en état de dé- 
fense. 

Mier n6 s'était pas trompé lorsque, dès le 9 Mars, il s'était 
écrié en parlant à Metternich des dispositions de Murat: 
« On ne peut répondre de rien ». L'événement devait même 
lui donner raison plus vite qu'il ne le supposait. Connais- 
sant mieux qu'homme au monde le caractère et le tempé- 
rament de Murat qu’il avait eu le loisir d'étudier à fond de- 
puis près de quatre ans, il avait cru que tant qu'il resterait 
à Naples, l'influence de Caroline et les sages conseils de 
quelques-uns de ses Ministres parviendraient à calmer son 
exaltation et à prévenir ses imprudences. 

Le 9 au soir, rien ne pouvait lui faire prévoir le revire- 
ment subit dont il allait être le témoin dès le lendemain, 
revirement provoqué par le retour à Naples du général d'Am- 
brosio et l’arrivéo inattenduo de l’Znconstant à Gaëte!. 

Depuis Ferrare où, le 5 Mars, il avait appris le départ de 
Napoléon, d'Ambrosio ne s'était arrêté que quelques ins- 
tants à Ancône juste le temps, pendant qu'on changeait ses 
chevaux, de causer avec Carrascos: et d'essayer de calmer 
quelque peu son ardeur. IL avait couru la poste sans souf- 


4. Haus, Ho und Staats- Archi 
Comte de Mier au prince de Me 


ehe Ne 23) 
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fler d'autant plus pressé de rendre compte au Roi de sa 
mission qu'il avait eroisé dans les Abruzzes ses chevaux 
et ses équipages de campagne en route pour les Marches. A 
peine arrivé à Naples le 7 au matin !, le général s'était pré 
cipité au Palais. 11 y avait trouvé son Roi dans un indes- 
criptible état d'exallation et d'irritation. Sans presque lui 
laisser le temps de le mettre au courant de ce qui s’é 
passé à Vienne, après lui avoir demandé : « Qu’y a-t-il de 
nouveau? » Murat s'était violemment emporté contre le 
gouvernement autrichien. Donnant libre cours à son admi- 
ration, à son enthousiasme pour Napoléon, il s'était écrié 
que le succès de son entreprise ne pouvait être douteux 
et que « l'heure de la vengeance avait sonné ». 

Le général avait en vain essayé de placer quelques mots, 
de lui représenter que l'Europe réunie au Congrés de Vienne 
reslerait inébranlable dans sa détermination de renverser 
Napoléon, que la France épuisée par tant d'efforts parvien- 
drait tout au plus, grâce à de nouveaux prodiges, à sauver 
son indépendance, mais qu'elle serait dans l'impossibilité 
de lui prèter son appui. 

«Je n'ai besoin de personne, s'était écrié Murat ?, dès que 











4. D'après la dépêche de Mier et le Journal de KicoLa. (Archioio Slorico 
per le Province Napolelane. XXIX. 1. 782) d'Ambrosio ne serait rentré à 
Naples que le 10 mars, La date du 7 que rous donnons val celle indi- 
quér jar le général luimtme dans le Manuscrit rédigé par lui ct qui 
appartient actuellement à la Sociela di Sioria Patria de Naples et dont 
B. Cnocs a publié les jassages les plus intéressants sous Je litre de 
© La Missiune a Fienna del Generale d'Ambrasio nel 1818, » (Archivio Sto- 
rice per le Province Napolelane XXVILL. 11. 39-408.) 1 ÿ a d'autant plus 
lieu de penser que ce fut bien le T mars que le général canféra avec 
Murat, que nous savons par lui que la reine Caroline assista à cet 
entretien, et que d’autrs jert, le 10, Caroline, brisée par les émo- 
Lioën et en efortx qu'elle faisait pour retenir Mural sur la pente fatale 
sur laguelle 11 glissalt, était malade et alitée. 

2. Gf. B. Caocs. La Missione a Vienna del Centrale d'Ambrosio nel 1415. 
{rchivio Storieo per Le l'rvvince Napolelane, XXVIIL. 11.).— Carnel hislo- 
rique et Littéraire. 199. 111. La Campagne de Mural en 1815. 
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» les Italieus me saluent leur souverain, me proclament 
» leur libérateur. En envahissant l'Italie, en passant rapi- 
» dement le Pô, je tomberai sur les Autrichiens pris au 
» dépourvu. Venise est ouverte el mal armée ; les Piémon- 
» tais sont déjà las du gouvernement inepte de leur Roi ; les 
» Milanais abhorrentla domination autrichienne; les Véni- 
» Liens n'ont pas perdu le souvenir de leur ancienne gloire ; 
» les Liguriens gémissent du sort qui leur a été fait et 
» les populations belliqueuses de la Romagne brûlent du 
» désir de combatire sous mes drapeaux. L’Autriche est 
» hors d'état de faire face de deux côtés à la fois. Je la 
» battrai ». 

« Mais Votre Majesté ignore donc l'état actuel des forces 
» autrichiennes. L’Autriche seule a 26 millions de sujets et 
» 450.000 hommes sous les armes. Elle est l'alliée de l'An- 
» gleterre et de la Russie. Les Italiens seront écrasés ; ils 
» sont sans armes et sans argent. En 1814, ils auraient 
» peutêtre pu tenter le sort des armes. Mais aujourd’hui, 
» avec le Pape à Rome, avec tous ces petits princes rélablis 
» dans leurs Etats, lorsque toutes ces provinces sont retom- 
» bées dans l'apathie qu'elles avaient secouée pour un mo- 
» ment, il n'y a plus pour nous qu'à rester liés à l'Autriche 
» et à l'Angleterre ». 

Mais Murat l'arrêta net, lui déclara qu'il n'admettait pas 
qu'on diseutât des projets définitivement arrêlés dans son 
esprit. « Keposez-vous de voire voyage. Préparez-vous à 
» partir incesssmment. Le rôle de la diplomatie est fini, 
» celui de la guerre commence ». 

Et comme la Reine inlervint à ce moment pour appuyer 
le général, pour faire comprendre à Murat les raisons pour 
lesquelles l'Autriche le craignait et le ménageait, les idées 
etles vues du Gabinet de Vienne sur l'organisalion de l'Italie, 
l'intérêt qu’il avait à s'y conformer, les dangers au devant 
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desquels il courait, il mit fin à l'entretien en congédiant 
d'Ambrosio. 

Rentré chez lui, coneterné par ce qu'il venait d'entendre, 
redoutant et prévoyant les malheurs qui allaient fondre sur 
son pays, le général écrivit sur l'heure même à Murat 
une lettre vibrante d'émotion, inspirée par le patriotisme le 
plus pur, le suppliant de ne rien brusquer, d'attendre les 
réponses de Vienne, de Londres et de Paris, de ne pas as- 
sumer la terrible responsabilité de rallumer la guerre en 
Europe. Le lendemain malin, le Roi le fitappeler au Palais. 
Maisinterrompue par l'arrivée des ministres, cette deuxième 
audience ne dura que peu d'instants, assez longtemps ce- 
pendant pour prouver & d'Ambrosio que le roi persévérait 
plus encore que la veille dans ses projets de guerre contre 
l'Autriche et d'affranchissement de l'Italie. 

» Nous réussirons, avait-il répélé à d'Ambrosio. Je con- 
» voquerai à Bologne tous les peuples de l'Italie. Je leur 
» dirai de se donner à eux-mêmes une Constitution. Je ven- 
» gerai sur les Ultramontains les malheurs de l'Italie. Il 
» ne s'agit pas de temporiser, d'attendre. Le temps presse 
» Nous marcherons ». 

Le 10 au soir, d’Ambrosio retourna une dernière fois au 
Palais, à la grande surprise de Murat qui, le croyant déjà 
parti de Naples, le reçut assez mal et lui ordonna de se 
rendre au plus vite dans les Marches, où quelques jours 
après il lui confia le commandement de la 2° division. 

L'arrivée, le 10, à Gaëte de l'/nconstant revenant d'Antibes 
et apporlant les premières nouvelles du débarquement de 
l'Empereur au golfe Jouan, des progrès de sa marche, des 
premiers résultats de son entreprise, avait achevé de bou- 
leverser Murat, qui avait aussitôt envoyé à son capitaine 
l'ordre de venir mouiller à Naples !. 


4. R. Arehivio di Stalo. Florence. Affari Esleri. Pret. 1 Ne 40, (Invasione 
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Passant comme toujours et sans transilion d'un extrème 
â l'autre, convaincu du triomphe final et prochain de l'Em- 
pereur, il ne se contient qu'à grand peine. Il ferme avec 
impatience, presque avec brutalité la bouche à ceux qui ont 
encore le courage de chercher 4 l'éclairer sur la gravité des 
résolutions qu’il veut prendre, de l’évolution qu'il se pro- 
pose d'accomplir sans plus tarder avec une précipitation qui 
serait absolument inexplicable si elle ne lui était pas ins- 
pirée par les doutes qui subsistent dans son esprit sur les 
dispositions de Napoléon à son égard, par la nécessité de 
rentrer en grâce auprès de lui. Caroline elle-même, n'a-telle 
pas avoué à Mier les craintes qui hanlent son esprit? Comme 
Murat, et c’est une des principales raisons pour lesquelles 
elle tient à le voir rester fidèle aux engagements qui le lient à 
l'Autriche, elle est persuadée que l'Empereur n'aura rien de 
plus pressé que de leur enlever ce trène qu'il leur a donné. 
Mais si Murat partage ses appréhensions, il envisage la 
situation d’une toute autre façon qu'elle, et c'est à l'aide 
d'une tactique toute différente qu'il espère non seulement 
sauver sa couronne, mais accroître sa puissance et réaliser 
ses rêves ambitieux. [1 veut profiter de la rivalité, de l’hos- 
tilité de la France et de l’Autriche pour soulever et con- 
quérir l'Italie, pour la réunir sous son sceptre et obliger 
les deux Empereurs et l'Europe à accepter le fait accompli. 

Pendant que les journaux de Naples continuent à insérer 
des articles rédigés dans les bureaux de ses Ministères et 





Napolitasa e Disposisioni per la parten:a di $. 4. 1. e R.) Chevalier de Leb- 
zeltera à Fossombront. Rome, 13 mars 813. (Dépêche Ne 33.) (En fran« 
gais.) — Record Office. War Office. Vol. 181. (Sicily. Naples. Genoa, Mae 

1845.) 








à Naples, {1 lui rend compte que « le brick de Napoléon a apporté des 
> proclamations et toutes sortes de pariers et ds brochures qu'on 
» avait répandues la nult dernière sar les côtes d: la Sicile. » 
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qui tous proclument les bienfaits et la solidité de l'alliance 
avee l'Autriche et de l’amilié avec l'Angleterre, Mier s'in- 
quièts de l'activité des préparatifs, de la conlinualion des 
mouvements militaires, du caractère des mesures de toute 
sorte que l'on se hâte de prendre, et surtout de l'orientation 
nouvelle que Murat paraît vouloir donner à sa conduite 
politique. 

La situation personnelle qu'il s'est faite à Naples, les 
égards tout particuliers qu'on lui témoigne, la faveur spé- 
ciale dont il est l'objet de la part de Caroline, les relations 
qu’il a su se créer. jointes à la connaissance qu'il a des 
hommes et des choses, lui permeltent de tout suivre, de tout 
apprendre et augmentent la valeur qu'il convient d'accorder 
d'une part aux jugements qu'il porte sur la situation et de 
l'autre à l'exactitude des renseignements qu'il adresse à 
son gouvernement. 

Les événements qui avaient marquë la journée du 40 Mars 
n'avaient pu ni échapper à son attenlion, ni le laisser indif- 
férent. I avait été frappé du changement « pronones qui 
s'était produit dans l’air extérieur des choses ». On n'avait 
pas pu parvenir à lui cacher l'ordre donné aux troupes de 
se porter en avant, les mesures qui préparaient la mise cn 
route d'une grande partie de l'armée napolitaine, 11 avait 
pu constater que la Garde royale avait reçu l'ordre de se 
tenir prète à marcher, que tous les aides de camp ét officiers 
d'ordonnance du Roi avaient été invités à terminer leurs 
préparatifs de façon à pouvoir partir d'un moment à l'autre !, 
S'il avait pu, comme tout le monde à Naples, prendre con- 
naissance du décret qui augmentait d'un escadron de Guardie 
di Sicurezza interna à cavallo les effectifs de la Garde urbaine 











4. Uaus, of und Slants-Archio. Nea, 
Comte de Mier au prirco de Metieruich. 
che Ne 21.) 


F. {. (Mier, Berichle 1315.) 
piles, 12 mars 81. (Dépé- 
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déjà forte de six bataillons, il ignorait encore qu'en réponse 
aux demandes des généraux d'Aquino et Carrascosa se 
plaignant de ce qu’il manquail 800 hommes au 9% de ligne, 
le Ministre de la guerre avait donné l’ordre d'expédier d'ur- 
gence les renforts destinés, non seulement aux £* et 3 ré- 
giments de ligne, mais encore aux 4® et 5° régiments de catle 
arme et au 3° d'infanterie légère ‘. Il n'avait pas non plus 
réussi à apprendre qu'on avait définitivement arrèté et ex- 
pédié aux troupes les ordres approuvés par le Hoi qui 
mettaient en mouvement à partir des 42 et 43 Mars, les 1° 
et 4* régiments d'infanterie légère, un bataillon du 2° de li- 
gne, le 4* régiment de ligne tout enlier, un bataillon des 
40* et 14° de ligne, les 4° et 2: régiments de chevau-légers, 
un bataillon de sapeurs, les canonniers de la marine et les 
compagnies d'élite de la province de Naples et de la Terre 
de Labour *, 

Il est également pou probable qu'il ait pu savoir que le 
Jendemain 41 Mars, Murat avait complété ses ordres par des 
instructions que Macdonald avait adressées à Carrascosa. 
Le Ministre informait le général que le Roi plaçait sous son 
commandement direct le régiment de chevau-lègers et le 
bataillon de canonniers de la marine, et que le général d'A- 
quino devrait cantonner sa brigade de façon à débarrasser 
Fermo où le général Medici établirait son quartier général. 
11 recommandait en outre à Garrascosa d'affecter au canton- 
nement des troupes San-Giusto, Monte-Gennaro, Monte- 
Olivetlo et autres communes situées entre Fermo et Mace- 
rala. Enfn, le Roi avait en outre prescrit à ses Ministres de 








1. R. Archivio di Slato. Naples. Care di guerra e Amministrazione delle 
Ministre de la guerro au général Carrascosa. 
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Marche 1059. Tableau des mouvem 
le Roi le 10 mars 1815, Gf. Annese IV. 
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prévenir l'inspecteur aux Revues et le préfet de Fermo de 
l’arrivée du 2* chevau-légers et celui d'Ancône de l'envoi 
dans celte ville des canonniers de la Marine qui devaient y 
être rendus le 3 avril, après avoir passé à San-Benedelto 
le 20, à Fermo le 30, à Civita-Nova le 34 et le 4* avril à 
Loreto où ils avaient ordre de faire séjour le 21. Mais s'il 
ignorait ces dispositions qui n'auraient pu qu'augmenter 
ses appréhensions, il s'était cru suffisamment éclairé sur la 
situation des affaires, pour adresser À Gallo une note? par 
laquelle il l'invitait à lui fournir des éclaircissements sur 
les bruits relatifs au départ prochain du Roi pour Ancône, 
sur les mouvements des troupes vers les frontières du 
royaume, sur l'ordre donné à la Garde royale, ainsi que 
« sur beaucoup d'autres circonstances et mesures prises ». 
Tout en réclamant une réponse pour ls jour même, Mier 
ne se faisait aucune Illusion sur les conséquences de cette 
mise en demeure. Il élait d'autant plus convaincu que Gallo 
se garderait bien de s'expliquer sur « les véritables vues et 
projels de son souverain », qu'il avait eu occasion de s'en- 
tretenir avec lui dès le 44 au matin. En lui adressant cette 
note, ils’était, comme il l’écrivait à Melternich, uniquement 
proposé d’avoir en main une pièce officielle permettant « de 
» constater avec le temps la mauvaise foi du gouvernement 
» napolitain à l’égard de l'Autriche » et qui pourrait peut- 
être « lui fournir des données et l'occasion de revenir à la 
» charge avec avantage pour demander des éclaircissements 
» plus positifs sur les intentions et projets du Roi ». 
L'entretien que Mier avail eu le 41 su matin avec Gallo 





1. R. Arehivio di Stalo. Naples. Carte di querra € Ammi 
Marche 1059. Ministre de la Guerre au général Car: 
11 mars 4815, 

2. Haus, Hof und Staals-Arehiv. Neapel. N. P. 4. (Mier. Berichie 1815.) 
Comte de Mior au due de Gallo Naples, 1? Mars 1815. Matin. (Note. ad 
Dépêche 24.) Gf, Annee V, 
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et qu'il avait surtout recherché, parcs qu'il avait su que le 
Ministre avait eu la veille avec le Roi une longue conférence 
au cours de laquelle il s'était efforcé en vain « de lui faire 
entendre raison sur les démarches qu’l avait en vue», avait 
en effet déjà fourni au ministre d'Autriche quelques aper- 
çus qui n'étaient ni sans intérêt, ni sans utilité pour lui. 
Mier avait été droit au but. 11 avait nettement demandé à 
Gallo si le Roi persistait dans son projet d'aller à Ancèône. 
IL l'avait de plus prié de lui donner des éclaircissements 
sur la marche des troupes et sur les autres mesures, alar- 
mantes pour les voisins, qu’on meltait ou qu'on se prépa- 
rait à meltre à exécution. 

Gallo, qu'il avait trouvé très abattu el consterné, lui avait 
donné à entendre que, contre son avis, le Roi semblait dé- 
vidé à entreprendre ce voyage. 11 lui avait déclaré qu’en 
poussant ses troupes vers la frontière, « Murat n'avait 
» d'autre but que d'être en mesure à lout événement, d'at- 
» tendre sur cette position les réponses de Vienne aux der- 
» nières ouverlures dout Campochiaro avait êlé chargé, et 
» de suivre la marche que l'Autriche tiendra dans ces cir- 
» constances ». 11 ajouta que « Sa Majesté étail persuadée 
» que l'Autriche prendrait fait et cause pour Napoléon ». 

Et comme Mier avait comballu ces idées en insistant sur 
les mauvais effets et les conséquences regreltables, peut. 
être même dangereuses, de ces mesures et de ces projets, 
comme il avait surtout tenu à affirmer que le Hoi se trom- 
pail complètement en prêtant 4 l'Autriche l'intention de se 
déclarer pour Napoléon, Gallo, après lui avoir fait connaitre 
que les nouvelles apportées de Vienne par le général d'Am- 
Lrosio « avaient rendu le Roi assez inquiet et lui avaient 
monté la tête », avait fini par lui dire: « Qu'il était dégoûté 
de sa place, que le Roi ne voulant plus écouter ses conseils, 
donnait souvent, sans l'en prévenir, des ordres directs el en 
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opposition avec la marche prescrile, à des agents diploma- 
tiques à l'extérieur ; qu'il était fatigué de tout cela et qu'il 
désirait se retirer de cette bagarre » !. 

Les nouvelles, que Mier recueillit pendant la journée 
du 12, étaient encore plus graves et plus alarmantes que 
celles des deux jours précédents. Il s'attendait à {out ins- 
tant à apprendre que Murat était parti. Tout était prêt pour 
son voyage. Mosbourg et le Ministre de l'Intérieur Zurlo 
étaient désignés pour l'accompagner. On parlait même du 
départ probable de Gallo et du Ministre de la guerre, Mac- 
donald. « Tout le monde est étourdi de ce qui se prépare et 
ne sait ce qu'il doit en penser! ». L'installation du baron 
Nolli avait eu pour conséquence immédiale, l'adoption de 
mesures aussi vexatolres que néfastes qu'on n'aurait pu 
obtenir de Mosbourg. Il avait consenti à vider les caisses 
de la capitale, « mème celle des pauvres et des hopilaux » 
pour subvenir aux dépenses de la mobilisalion de l'armée 
et faire face au payement des soldes arriérées et « 4 ordon- 
ner l'exécution des mêmes opérations dans les provinces. » 

« Les finances sont dans un état déplorable et je ne sais 
» ce qu'on fera pour se procurer de l'argent, écrivait Mier. 
» Un emprunt est inexécutable, el mettre de nouveaux im- 
» pôts dans un moment où les troupes quittent le pays est 
» très’ dangereux. Le trésor particulier du Roi pourra y 
» remèdier pendant quelque temps ». En attendant, on 
avait commencé par frapper le commetce de Naples d'une 
contribution forcée de 2 millions de francs. 

Pendant ca temps, la plus grande partie de la garnison 
d: Naples s'était mise en marche le 12 au matin et le peu 
d2 troupes qui y restaient encore avait l'ordre de partir le 





4 F. 4 (fier, Berichte 1813.) 
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lendemain, en même temps que les équipages de campagne 
et le trésor du Roi ainsi qu'un certain nombre de « person- 
nes tant civiles que militaires allachées à sa personne. » 
« Tout prouve, ajoutait Mier !, que le Roi a pris son parti 
» et qu'il n'attend que les premières nouvelles de l'entre- 
» prise de Nüpoléon pour agir. Je ne crois pas qu'Il ait le 
» projet de marcher en France. Il tdchera de soulever l'Italie 
et d'en prendre possession. Il faudra donc qu'il se batte 
avec nous. Quoiqu'on veuille faire accroire ici que ces 
démarches sont concertées avec l'Autriche?, la consterna- 
tion est ici générale. Ma se méffe de la tête du Roi et on pré- 
voit des malheurs »?, ‘ 

Les choix faits par Murat qui venait de nommer le général 
Manbës, gouverneur de Naples.et de confier le portefeuille 


russe 


4. Haus, Hof und Staals-Archie. Neapel. (Mier. Berichte 115.) Comte de 
Mier au priace de Melteraich, Nayles, 12 mars {813. P. $. 2 aû Dépé- 
che N°25. 

2. J'étais, écrit Maghella dans le Compendi Slorico della mi à Carriera 
Politiea [Manuserit dont je dois la communication à 11 bieaveillance du 

baron L. Carrauza) au nombre de ceux désigués pour accompagner 

e roi, Mais le Ministère de la police étint devenu vacant per suite 

de la démission du 

m'ordonna, le {4 mars, d'en prendre la direction. de fs des difiicul 

&és pour aceepler ce portefruille d'abord parce que j'aurais préféré 

accom;agner Joachim, ensuite... Je n'acceptai toutefuis ces functions 

que lorsque le Roi eût donné l'assurance formelle et positive 
au'il réglerait sa cunduile d'après los rô.onses qu'il racovrait do 
ane, Comme tant d'autres, je lui ex; rimai le désir, je lui donnai 


, persouuage qui s'en était chargé par intérim, où 
» le cogseil d'attendre ces réponses à Naples. Mais il partit le 1 mars 

















emmenaat avec lui trois de ses Ministres, Il ie lala pour toute 
instruction celle de préparer la nation à secunder les efforts qu'il 
allait fuire afla de siuvegarder pour toujours el à tout prix l'inde 
pendance du royaume. Pour le reste, il se coulenta de ma dire qu'il 
e ferait Lenir sus ordres aussitôt 2. ros Le relonr des courrier quil 





avait expédiés à Londres el à Vienne, D'une fiçon générale il 
à ses conscillers el à lout le mode que, quelles que puissent être 
les résolutions auxquelles fl aval: jugé convenabi* d2 s'urrèter, 11 
avait la form: iatention du rester Gill & l'alliance qu'il av tit cou- 
sun uranime de ses jeuples en 
tin 








tractée et qu'il croit réjunire 
» s'.Murçant de là rendre encore plus 
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de la Police à Maghella, le choix de ces deux individus qui, 
ainsi s'exprimait Mier, « jouissent de la plus mauvaise ré- 
putation et sont détestës comme étrangers », n'avaient pas 
peu contribué à augmenter encore les craintes et la conster- 
nalion des habilants de la capitale. 

A tous ces indices, déjà peu rassurants par eux-mêmes, 
étaient venues s'ajouter les intempérances de langage de 
Murat que Mier ne pouvait se dispenser de consigner dans 
sa dépêche : « Ge matin I1 y eut cercle & la Cour; plusieurs 
» Anglais ÿ ont assisté pour prendre congé du Rci. Il leur 
» a tenu un long discours sur l'événement présent qui oc- 
» cupe tous les esprits. Il a dit avoir des nouvelles de l'’Em- 
» pereur de Grasse; Que partout il était reçu avec enthou- 
» siasme et qu'il était hors de doute qu'il réussirait dans 
» son eulreprise; Que lui ne pouvait que le désirer ardem- 
» ment, les Bourbons s’étant déclarés ouverlement ses en- 
» nemis malgré toutes les démarches et avances qu'il avait 
» faites pour se les rendre favorables ; Que tout changement 
» de dynastie en France ne pouvait qu'être avantageux 
» pour ses intérêts; Qu'il lui serait assez indifférent que 
» ce soit Napoléon ou un autre général français qui occupe 
» letrône de France, pourvu que ce ne soient pas les Bour- 
» bons : « Je suis leur ennemi, comme ils sont les miens. » 
» Il a dit qu'il faisait marcher ses troupes pour être plus à 
» portée des événemants, que d'ailleurs sa politique restait 
» invariablement attachée à celle de l'Autriche. et beau- 
» coup d'autres bavardages qui ont rapport à sa carrière 
» militaire et à con élévation au trône de Naples. » 

Au milieu de tous ces symptômes inquiétants, Mier n'a- 
vait qu'un seul événement favorable et quelque peu rassu- 
rant à signaler à son gouvernement. La princssse de Galles, 
qui, dans son enthousiasme pour Murat, avait déclaré qu'elle 
le suivrait à Ancône, avait dû renoncer à son projet sur la 
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demande du Roi, Le 41 au matin il lui avait fait dire par 
le due de Rocca Romana « que la position des affaires poli- 
tiques l'empécherait de l'y recevoir » et le 42 au matin elle 
s'était décidé à partir pour Rome. Mais loind'être furieuse, 
comme on l'avait affirmé à Mier, en arrivant à Rome le 43 
au soir, elle n'avait même pas essayé de dissimuler les 
sentiments qui l'animaient. « On ne peut se Agurer, écrivait 
Lebzeltern à Fossombroni dans une dépêche dont le mi- 
nistre toscan remit copie 4 lord Burghersh et qui trans 
mise par lui à lord William Bentinck fut expédiés de 
Gènes à lord Bathurst, l'incohérence et la folie de ses propos 
< relativement à Napoléon et au Roi de Naples. Elle va ai loin 
» que les parents même de ce prince qui se trouvent ici 
» sont obligés de calmer son enthousiasme » !. 





4. Record Office. War Offce. Vol. 186. (Army in (he Mediterranean. 
Bentinck.) Lord William Bentinck à lord Bathurst, Gênes, 48 mars 18, 
— ibidem. Foreign Office. Vol. 2. (Tuseany. Burgherah.) Lord Burghersh 
à lord Wilam Bentinek. Florence, 45 mars BIS. — Idem in Ibidem. ct 
R. Archivio di Slato. Florence. Aflari Eateri, Prob, 7 N+ 40. (Ineasione Nape- 
itana)N® 33. Chevalier de Lebzeltera à Fossombronl. Rome, 13 mars 1812, 
— Record Office. Foreign Office. Vol. #2. (Tuscany. Burgher.) Denis, 
consul à Civita-Vecchia, à lord Burghersh, Civita-Veccbis, 44 mare 4815. 

L'accueil qu'on ft à le princesse de Galles à son relour de Naples 
ne ressemblait guère à celui qu'on lui avait réservé quelques mols au- 
paravant, lors de son arrivée. À Civita.Vecehia ot cle étsit encors 
1e 18 mars, on s'était arrangé de façon à l'empêcher presque de débar- 
quer. Le déléget apostolique n'avait proñté de son séjour que poar lui 
a rracher des révélations sur les projets de Murat, sur l'entente qui 
existait entre lui et Neoléon, » dont le roi de Naples aurait eonna 
tous les desseins. » (Archives du Vatican. Congresso di Viensa.) Cardi. 
mal Pacca au cardinal Consolvl. Rome, 20 mars 1815, No 160.) 

Avant même que la prinecsse n'ait quitté Civila-Vecehla, le Président 
a Buon Governo, Puccini avait par dépéche particulière et confidentielle, 
prescrit au général Spannocchil de l'empêcher de délurquer à Livcurne, 
« de trouver un prétexte convenable et plausible jour Pinviter à core 
» tinuer sa route jar mer et à ne pass'arrèter dansles Etatsqu Granc- 
# Duc qui, en la recevant, je vous le dis secrèt cralndrait de 
> déplaire à son frère l'Empereur d'Autriche et aussi aa Miaistre ane 
> alais cecrédilé près de lui. » 11 sjoutait :« Jai l'ordre formel de vous 
> inviter à la décider d'aller plus loir, à Gérer, par exemplb, sans em 
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Malheureusement pour Murat, la princesse de Galles 
était restée trop longtemps à Naples. De même que Caro- 
line l'avait à li fin de 4843 jeté dans la coalition, de mème 
cette fois envore ce fut l'influence d’une autre femme, ce 
furent les déclarations passionnées, les flatteries insensées 
d'une déséquilibrée qui contribuèrent à le pousser à une 
nouvelle folie, à la guerre contre l'Autriche. 

La situation paraissait si grave à Mier qu'aussitôt après 
avoir expédié le 42 au soir le courrier qui emportait à 
Rome, à défaut de la réponse de Gallo à sa nole du matin, 
les dépêches destinées à prévenir Mellernich et Bellegarde 
des événements qui se préparaient à Naples, il avait cru de 
son devoir de tenter, quoique sans ordres de son gouverne- 





ment, une nouvelle démarche et de prendre la responsabilité 
d'une déclaration officielle qu'il fit le même soir à Gallo . 
Dans la longue conversation qu'il eut jusque fort avant 
dans la soirée avec le Ministre des Affaires Etrangères de 
Murat, Mier lui exposa sans rélicences, el presque brutale- 
ment même, la position dans laquelle par ses paroles impru- 
dentes et ses aeles inconsidérés, Murat allaitse mettreenvers 
l'Autriche, envers les autres Puissances, envers son propre 


3 tren en Toscane el sans essayer d'avoir des relalions avec nobre gouverne. 
» ment, » 

Spannocehl s'aequitta de ra mission vec succés. Lers de l'arrivée 
de la frégate anglotse la Clorinde, le 24 mars, 11 envoya à bord le che- 
valier d’Angiole qui réussit à convaincre la princesse. Après avoir dé 
larqué ure de sex dames qui fut remplicée par une autre, la princesse 
de Galles } romit de partir le soir même pour Gênes. 

{I Architio di Stalo. Florence. Poizia Segreta Toscana Ffi1a 3. 45-67.) 
Puccini ou général Spannoceli, Florence, 19 mars 48I*. (Pariculière 
ct conFdentielle, en français } Vépéche N° 64, — et générel Spanaoechi 
à Puccini, Livourne, #4 mars 1815, 

4. Le colonel Koudelka envoyé eu mission conicenticlle à Naples ne 
remit en efet à Mier les instructioes et les dépêches de Metternich du 
36 février que le lendemain 43 dans l'aj-rès-midi. Mas, Hof und Staats. 
Archiv. Neapel. X. F. 4. (lier. Leriehte 145.) Comte de Mier au prince 
de Melternien. Faples, 44 mars {815 P, S, ad Dépêche Xe #5 
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pays. Ille prévint qu'un rassemblement aussi considérable 
de troupes Napolitaines sur les frontiéres du royaume obli- 
gerait l'Autriche à prendre des mesures du même genre ; 
Que la présence et le voisinage des deux armées augmente- 
raient la méfiance, produiraient une tension inévitable qui 
dégénérerait facilement et rapidement en aigreur. Enfin il 
n'eut pas de peine à lui démontrer « que quand on en serait 
» là, il faudrait bien peu de chose pour devenir ennemis. » 
Allant plus loin encore et voulant donner plus de poids à 
ses paroles, il n'avait pas craint d'ajouter qu'il « était auto- 
» risé à déclarer officiellement au nom de sa Cour que le 
» moindre mouvement de l'armée Napolitaine, hors des fron- 
» tiéres du royaume ou des provinces que ses troupes occu- 
» paient provisoirement, serait considéré comme une rup- 
» Lure de l'alliance qui existait entre les deux Cours ». En 
terminant il pria Gallo « de rapporter fidélement à Murat 
» fout ca qu’il venait de lui dire, sans aucun détour et mé- 
» nagement, qu’un homme d'honneur ne doit pas avoir 
» quand il s'agit d'affaires d'une si grande importance ! ».. 
Les avertissements, les conseils n'avaient pas fsit défaut 
à Murai pendant ces trois jours, pendant lesquels la Reine 
malade et découragée n'avait pu user de son influence pour 
essayer de le reteniret de le calmer, pendant lesquels Gallo 
écœuré el presqu'en disgrâce n'osait el ne pouvait plus se 
faire entendre. Avant même que Mier n'eût tenté cette dé- 
marche qui ne pouvait manquer de produire sur lui un effet 
dont la durée ne fut malheureusement que trop courte, il 
s'était trouvé dans son entourage, parmi ceux de ses géné- 
raux auxquels il lémoignait une estime el une confiance 
particulières el dont il avait parfois même accepté les avis, . 


1. Haw, Hof und Slaats-Archiv. Neepel. N. F. 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Gamte de Mier au prince de Melternich. Naples, 4 mars 1815, (Népé- 
.) 
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un homme qui avait eu le courage d'aller au devant d'une 
disgrâce probable, parce qu'il avait eru de son devoir de 
conjurer ou du moins d'essayer de conjurer les malheurs 
qu'il voyait prêts 4 fondre sur son pays. Le 41 mars, avant 
de faire remettre à Murat la lettre qu’il a eu à cœur de re- 
produire dans ses Opere Inedite e Rare !, lettre dans laquelle 
prévoyant les déceptions au-devant desquelles il courait, 
lui exposant les causes mêmes de l’indifference avec laquelle 
les Italiens devaient seconder ses efforts en vue de leur 
donner la liberté, il le suppliait de ne pas s'exagérer les 
chances d’une campagne entreprise par une armée jeune et 
relativement peu nombreuse, de ne pas précipiter es réso- 
lutions et d'attendre les événements avant de prendre un 
parti d’où dépendaient et son sort et les destinées de son 
royaume, le général Colletta, n'y tenant plus et dévoré de 
patriotiques inquiétudes, avait adressé à son ami Tito Mansi, 
alors Sécrétaire du Conseil d’Etat, l'émouvant billet que 
voici : 
« Naples, 41 mars 1815. 
» Cher Tito, 

» On va commeltre une grande folie. J'ignore par quels 
» mobiles, intérieurs ou extérieurs, le Roi est poussé; mais 
» ce qui est certain, c'est qu'il est décidé à la guerre. Tu 
» envisages l'affaire de la même manière que moi et ne me 
» blameras done pas si je lui écris cette lettre !. Lis-la, cor- 
» rige-la, mais vite, tuut de suite parce que le temps presse 
» et quo je ne veux pas avoir à me reprocher de n’avoir pas 
» essayé d'arrêter à temps un pas aussi téméraire. 

» Je suis malade et dans mon lit. Viens m'apporter la 
» réponse toi-même. Mais si je ne-la reçois pas d'ici à deux 





£. P. Courra. Opere Inedite e Rare. — Général Colletta au roi J05- 
chim. Naples, 14 mars 1845. Vol. 11, 414-478, Cf, Annexe VI. 
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» heures, je considérerai ton silence comme une approba- 
» tion et j'enverrai la leltre telle que je te la communique, 
» — Jo t'ombrasse. 

» Couuerra » 


Ce pas téméraire dont Collet{a s'alarmait si justement, ce 
pas fatal qu’il espérait encore pouvoir arrêter à temps, Mu- 
rat l'avait déjà fait dans de si déplorables conditions, que 
même s’il eût cédé aux sages et patriotiques conseils du 
général, il lui eùt été difñcile, presque impossible de dé- 
{ruire l'effet produit par ses lettres. Arrivées à Rome de- 
puis vingt-quatre heures, elles avaient été communiquées 
par Lucien au cardinal Pacca, et leur teneur déja connue 
de Lebzeltern et do Vargas, le ministre d'Espagne accrédité 
auprès du gouvernement pontifieal, n'allait pas tarder à 
être révélée À tons les cabinetseuropéens. Comment pouvait. 
on ajouter foi à la parole, croire à la sincérité des intentions 
du souverain qui, quarante-huit heures après avoir expédié 
par courrier l’ordre à Campochiaro de déclarer aux repré- 
sentants de toutes les puissances qu'il était fermement dé- 
cidé à suivre invariablement la politique de l'Autriche et des 
Puissances, à s'opposer avec elles à tout changement de 
régime en France, chargeait Lucien et le cardinal Fesch de 
tenir en son nom à Rome un langage tout différent. 

Se conformant au désir formulé impérativement par Mu- 
rat, convaineu par les termes mêmes dont Joachim s'était 
servi que les troupes napolitaines étaient sur Le point d’en- 
trer dans les Etats Pontificaux, le prince de Canino avait, 
dans la nuit même du 11 au 42 mars, communiqué confiden. 








Manuscrits, N+ 1200, — Cest à l'oblie 
geance de mon excellent et savant ami le capitrin: 1, G. Faralli que je 
dois d'avoir eu connaissances de l'ecistence de c:s Manuserits. Qu'il me 
permette de lui exprimer ici ma viv: et sincère reconnaissance, 
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tiellement au cardinal Pacca la lettre que son beau-frère lui 
avait écrite la veille. Grisé et ébloui par les nouvelles reçues 
de France, Murat terminait cette lettre par ces mots : « En- 
» fin tout va à merveille, J'ai pris mon parti. Je vais seconder les 
» vœux de l'Empereur et de la France. Je pars à l'instant pour 
» Ancône. Au revoir à Rome. » 

La lettre adressée au cardinal Fesch était conçue à peu 
près dans les mêmes termes. Lui décrivant avec au moins 
autant de chaleur l'accueil fait en France à Napoléon, il 
s'écriait : « Je veux prouver au monde entier que je n'ai pat éé, 
» que je ne suis pas l'ennemi de Napoléon. » 

Lucien et le cardinal Fesch, le premier au cours de l’en- 
tretien qu’il avait eu avec le cardinal Pacca, le second dans 
les discours qu'il avait tenus dans les salons de la famille 
Bolognelti avaient ouvertement parlé des projets de Murat, 
de l'arrivée prochaine des troupes napolitaines. Lucien avait 
même posé nettement la question au cardinal Pacea. Il lui 
avait demandé, presque officiellement puisqu'il lui parlait 
au nom de Murat, si le Pape ne croirait pas devoir rester 
tranquillement à Rome dans le cas, où, comme Joachim 
s'offrait à en prendre l'engagement, les troupes napolitaines 
ne feraient que traverser pacifiquement ses Elats en se con- 
tenlant d'y assurer le maintien de l'ordre. 

Bien qu'il ne pût y avoir dans l'esprit de Pacea aucun 
doute sur l'accueil que Pie VII ferait à une pareille propo- 
silion, il ne fit connaître à Lucien la réponse du Souverain 
Pontife qu'après lui avoir soumis à nouveau une question 
sur laquelle celui-ci s'était déjà exprimé catégoriquement. 
Le Pape était plus que jamais décidé à quitter sa capi- 
tale dès que les troupes napolitaines auraient franchi la 
frontière. 11 avait cependant renoncé définitivement au 
projet de se rendre à Civita Vecchia et résolu de se ré- 
fugier soit à Florence, soit à Milan, en laissant à Rome 
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une coramission gouverrementale (Giunta di Stato) présidée 
par un cardinal ?. 


1. R. Archivio di Slato. Flortnce. Affari Esteri, Prot. 1 N° 40. (Invasione 
Napolelanae Dispovisioni per la Partenza di S. 4. 1. e A.) Chevalier de 
Lebzeltern à Fossombrani. Rome, 13 mars 185. (Dépêche Ne 33). — Re- 
cord Office. Fareign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh. \Lobzeltern à Fos- 
sonbronl. (Nouvelles de Roms du 40 au 15 mars) et lord Burghersh à 
lord Castlereagh. Florence, 35 mars {815. (Déaêche N° 23]. — Archives 
«lu Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au cardinal Consalvi. 
Rone, 13 mars 1815. (Dépéche chifrée N°205.) Pie VII avait même songé 
à quitter immédiatement Rome et à partir pour Viterbe en laissant 
derrière lui Pacca qui serait dans ce cas veru le rejolnäre des que le: 
Napolitains aursient franchi la frontière. 
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IV. — 13-16 Mars 1815. — Détente inattendue et moments- 
née. — La nouvelle de l'arrivée de Napoléon à Lyon, le 
conseil extraordinaire et la volte-fice de Murat. — Mier 
chez Gallo et chez Caroline (15-16 mars). — Consternation 
causée à Rome par les nouvelles de Francs. — Los dépé- 
ohes de Lebzeltern à Metternich et à Fossombronf, les ins- 
tructions de Murat à Gallo, les lettres de Gallo à Lucien et 
à Zuccsri et l'ajournement du départ du Pape. — Mouve- 
ments des troupes napolitaines. — Situation et effectifs de 
l'armée napolitsine, — Schwarsenberg et l'empereur Pran- 
çols. — Ordres envoyés à Stefanini en cas d'ouverturs des 
hostilités. — Esat de situation de l'armée autrichienne 
d'Italie (18-15 mars). — La mise hors la loi de Napoléon 
(48 mars 1845). — Les inquiétudes de Talleyrand et l'offre 
de Campochiaro de signer la déclaration. 





Etait-ce, aux démarches pressantes et réitérées de Mier, 
aux prières, aux représentations, à l'influence de Caroline, 
aux instances de ceux de ses conseillers qui parlageaient 
les appréhensions de Golletta, où 4 une dernière lueur 
de raison qui traversa l'esprit de Murat, qu'était dû ce 
changement étonnant d'orientation, toujours est-il qu'au 
moment mème où le Ministre d'Autriche croyait la partie 
irrémissiblement perdue !, le vent avait subitement lourné. 
Pour des raisons qu'il serait trop long, trop difficile et 
d'ailleurs inutile de chercher à découvrir, il s'était dans 
l'espace de vingt-quatre heures produit un revirement aussi 


rail à &el point de 11 situation qu'il avait terminé 
soie par Ms: « Na j csilion Lis très 
Votre Altesxe do ne pas oublier et de 

amer le jus tôt possible ss ardrss, » Haus, Hof und Stuats 
Archie. Neael. X. F4. (Mier. Berichte 113.) Conte de Mler ou priu 
de Metternich, Naples, 2 mars 4813. Soir, (l. K.3 ad Dépéche Ne 2 
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complet qu'inattendu, si radical même que les idées de 
sagesse et de modération semblaient avoir définitivement 
repris le dessus. Non seulement Murat ne s'était pas mis 
en route, comme on l'avait annoncé, mais on avait même 
contremandé certains mouvements que les troupes napoli- 
‘taines avaient reçu l'ordre d'exécuter. 

Le 43 au matin, peut-être pour ramener un peu de calme 
dans les esprits consternés par les rumeurs qui avaient pro-+ 
duit un si déplorable effetsur l'opinion, le Moniteur des Deux 
Siciles 1 publiait nn article rédigé dans les bureaux du Mi- 
nistère. L'organe du gouvernement napolitain démentait 
catégoriquement les bruits de guerre répandus, disait-il, 
par quelques alannistes qui avaient même parlé d’un ordre 
du jour dans lequel le Roi aurait déclaré que la guerre était 
inévitable et prochaine. Le Moniteur affrmait encore que 
Murat était en paix avec toutes les puissances et qu'en 
présence de l'événement extraordinaire qui pouvait amener 
bien des complications, le Roi avait eru devoir prendre cer- 
taines mesures afin de pouvoir être prèt à concourir à l'ac- 
tion des souverains alliés. Joachim avait uniquement tenu 
à prôuver par ces mouveients de troupes qu’il restait fidèle 
à sa politique et à donner une idée des efforts qu'il ferait, 
le cas échéant, añn d'assurer la tranquillité et le bonheur 
de son royaume et de l'Italie. 

C'était à peu de chose près le même langage que Gallo 
allait tenir dans la note que Mier atlendait depuis deux 
jours. Il était grand temps que le Ministre des Affaires 
Etrangères de Naples se décidat à parler. S'étonnant de la 
lenteur exceptionnelle de Gallo, l'attribuant d'autant plus à 
un parli prisqu'il avaiteu le soin de bien marquer les rai- 








1. Moniteur des Deur.Sieiles du 13 murs IN15. Xe 138. (Cf. Giornale del 
Reno Xe 36. Bologne, 2i mars AN(S. — Giornale del Melauro. Ancûne, 
21 mars 4415, {Bébliolera Coumale, Rologue.) 
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sons pour lesquolles il demandait une réponse immédiate, 
sachant depuis que le colonel Koudelka, arrivé le 13, à deux 
heures de l'après-midi, lui avait remis les instructions que 
Metternich avait fait rédiger à son intention le 26 février, 
que la conduite qu'il avait tenue jusqu'ici avait êté conforme 
aux vues de son gouvernement, n'ayant pas revu Gallo de- 
puis le 42 au soir, il avait pris la résolution de l'obliger à 
s'expliquer avant la fin de la journée du 442. 11 se propo- 
sait dans ce cas de l'informer confidentiellèment de l'envoi 
d'une deuxième note dans laquelle il lui aurait déclaré que 
« ee retard ne prouvait que trop ce qu'il fallait penser des 
» démarches du Roi, que dans le cas contraire on se serail 
» empressé de lui dônner des éclaircissements satisfaisants 
» et de tout faire pour rassurer sa Cour sur les intentions 
» de Sa Majesté Napolitaine® ». 

Après avoir avant fout essayé de justifier ln marche des 
troupes.napolitaines par les rassemblements hostiles aux- 
quels la France avait procédé à Grenoble et à Dijon, reparlé 
du voyage du Roi dans les Marches, et marifesté la surprise 
que lui avait causée la note de Mier, Galle avait naturelle- 
ment insisté dans sa réponse sur la nécessité dans laquelle 
8e trouvait son souverain « d'être en raison des événements 
» en mesure d'agir pour sa propre conservalion et ensuite 
» des réponses que Sa Majesté attend ave: impatience aux 
» ouvertures que Ses ministres ont eu ordre de faire au 
» Cabinet de Vienne ? ». 





4. Haus, Hof und Slaais-Archiv. Neapel. 
Gomte de Mier au prince de Metternicl 
ad pépèche 25.) 

2. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. 
Gomte de Mier au jriace de Metteraich. N 
che N° 25.) 

3. Haus, Hof und Slaals-Archie. Neapel. N. 1. 1. (Mier. Berichie 1815.) 
Comte de Miar au 1rices de Mellernich. Naplas. 13 mars 1945. (P. S. ad 
Dé; êche 96.) Envoi de la nolo du duc ds Gallo at conte de Mier. a. 


8.4 
Naples, 44 


er. Berichle 1815.) 
815. (P. S. 









À: (Mer, Berichie 1815.) 
es, 15 mars 1815. (Dé, &- 
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LA NOTE DE GALLO À NIER LE] 

Quelque insignifiante, quelque terne que lui parût et 
que füt la note de Gallo, le ministre d'Autriche n'en avait 
pas moins été obligé de reconnaitre qu'elle exprimait des 
idées de modération sur lesquelles il n'était guère en droit 
de compier après l'entretien qu'il avait eu avec Murat 
le 9, ot surtout après les paroles que le Roi avait pronon- 
cées lorsque les Auglais étaient venus prendre congé de 
lui. On conçoit donc qu'il ait été assez naturellement amenè 
à attribucr lo mérite de ce changoment à ses démarches 
qui y avaient assurément contribué, au moins en partie. 
Il avait en effet manœuvré de façon à répandre d'abord 
de l'inquiétude dans le publie, non seulement en donnant 
un démenti formel aux bruits, que le gouvernement tichait 
de faire accréditer pour calmer les esprits, de la parfaite in- 
telligence entre les deux Gours et de l'approbation que 
l'Autriche donnait à tout ce que faisait Murat, mais en dé- 
clarant publiquement que les discours de Joachim, son at- 


ples, 44 mars 1845. (Avexz VI.) (GC. Jbidem. Bellegarde 423 b. 4814) et 
Record Office. War Office. Vol. 86. (Benlinek. Army in the Mediterranean.) 

Mior attribaait lo retard mis à lui réponére à la tiédeur intére 
de Gallo, tlédeur causée, croyait-ll, par des considérations qui n'avaient 
rien à voir avec la politique, au projet de mariage de sa belle-sœur 
avec un neveu de Murat, le général Bubalous « Je savais, avait-il écrit 
à Mtternich, que M. de Gallo ne soutint pas avec force en dernier lieu 
ages qui conseillaient au 
Roi les démarches qu'il vient de faire. Il a même déclaré lorequ'on lui 
demanda qu’on ne devait pas trop se Aer ac- 
tuellement à l'Autriche qui paralt avoir changé de politique à l'égard 
du Ro. » je cas devoir attribuer co changement dans 1e langage de 
Gallo à se vues d'intérêts personnels... » 

IL importe toutefois de reconnaître que Mier n'hésita ras à revenir 
aur le jugement qu'il venait de porter. « On m'avait dit, et je l'ai mandé 
à Votre Allesse, derit-il le 6 mars, que la note de M. de Gallo du 14 au 
courant arait été rédigée dans le cabinet du Roi et que le Ministre 
s'était opposé à me la remettre. Je viens d'apprendre, e£ d'une source 
sûre, que c'est M, de Gallo qui l'a composée en entier et qu’il n'a pas 
eu de discussion avec le Roi à cet égard. Il faut es-érer qu'il rede 
dra ce qu'il m'aurait jamais dû cesser d'être et qu’il engigera le Roi 
par ses conseils 4 redevenir raonnable et à n: 1 as se perdre. » 
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titude, ses agissements et l'acheminement de son armée vers 
la frontière du royaume seraient désapprouvés à Vienne 
et considérés comme contraires à la tranquillité de l'Italie. 
Il avait ensuite tenu à plusieurs personnages influents « et 
dont il était sûr qu'ils n'auraient rien de plus pressé que de 
les rapporter au Roi, des discours bien plus positifs ». Il 
leur avait prouvé l'extravagance des discours et des projets 
de leur souverain, les malheurs que leur réalisation attire. 
rait « nécessairement sur ce pauvre pays que Joachim allait 
perdre de gaieté de cœur ». Il leur avait démontré que « dans 
» sa fougue militaire, hanté par des projets ridicules de con- 
» quête et de bouleversement, il violait ses devoirs envers 
» son peuple; que c'était une folie d'exposer la vie de ses su- 
» jets, leurs existences, lours fortunos, de préparer sa ruine 
» et celle du pays, alors que soutenu par l'Autriche et se con- 
» duisant sagementil était sûr de conserver son royaume et 
» que peut-être même avec un peu de patience il finirait par 
» être reconnu par les Bourbons. » Sachant d'autre part que 
son éloignement de Naples en pareil moment produirait 
dans le public l'effet le plus déplorable, il n'avait pas man- 
qué de dire à plusieurs de ceux qu'il avait vus que, si Mu- 
ratquitlait Naples, il profilerait de son côté de son absence 
pour faire une course à Rome. Enfin il avait adressé une 
leltre confdentielle à la Reine en la conjurant « pour ses 
» propres intérêts de déployer tout son pouvoir et son 
» crédit pour faire revenir le Roi 4 la raison ». 

« Toutes ces démarches combinées, écrivait-il à Metter- 
» nich ‘, ont produit de l'effet. Je sais.de source sûre que la 
» tête du Roi s'est ealmée, que ses emportements militai- 
» res se sont ralentis. Son voyage est retardé. Il commence 
» à raisonner sur sa position. L'article du Monitsur des Deux 
» Siciles en est la preuve » 

Après avoir constaté à l'appui de son dire que les Cuiras- 
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siers de la Garde qui devaient partir le matin avaient «reçu 
contre ordre ainsi qu'un autre régiment », après avoir fait 
connaître la composition projetée de la garnison de Naples 
(un bataillon de grenadiers de la garde royale et 3.000 hom. 
mes des compagnies d'élite qui ont ordre de venir dans la 
eapitale), la déeision prise de laisser dans le royaume et en 
tous cas de ne pas faire figurer dans les divisions actives 
les quatrièmes bataillons des régiments d'infanterie, les af- 
fectations données au général Livron qui devait commander 
toute la cavalerie et avoir sous ses ordres les maréchaux de 
camp Giulano, Rosselti et Campana, au général Millet qui 
sera appelé, d'après lui, au commandement de l'infantorie 
de la garde, au prince Pignatelli-Cerchiara auquel on con- 
fiera une division, il n'en avait pas moins cru prudent de 
mettre Metternich en garde contre de nouveaux change- 
ments d'orientation « qui lui paraissaieut même probables ». 
« Tout cela prouve, dit-il, qu'il y a de la vacillation dans le 
» premier plan. Nonobstant il ne faut pas se flaiter qu'on 
» soit entièrement revenu à la raison et qu'on ait changé 
» de détermination. L'arrivée de bonnes nouvelles pour 
» Napoléon remettrait la tête du Roi en combustion, et il est 
» prudent de ne pas se laisser endormir. Si même mes dé- 
» marches ne produisent pas tout l'effet désirable, au moins 
» causent-elles au Roi des embarras, retardent-elles la mar- 
» che qu'il s’était prescrite et nous donnent-elles le temps 
» nécessaire pour nous mettre en mesure ! ». 





1. Haus, Huf und Stants-Archin. Neapel. N. F. 4. (Mier. Beriehle 1 
Comte de Mier au prince de Melternich, Naples, 14 mars 1845. (Dép 
che (Ne 25). 

Dans ane déplehe quo Lebroltern envoyall de Reme le 43 mars à 
Fossombroul, (R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esteri. Prol. 1 K° 10. 
{nvasione Napoletana  Disposisioni per la partensa di S. 4. 1.e R. Ne 39), 
le représntaut de l'Autriche aupres du Salat-Siege paraissait, lui 
aussi, momentanément rassuré : « Mes nouvelles de Naples me font 
» croire que le Rol flotte sujourd’hui éntre la peur terrible de Kapo- 











Google 


78 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


L'éclaircie et la détente ne devaient durer que bien peu 
de temps. La dépêche rassurante de Mier était à peine en 
route que les nuages s’amoncelaient de nouveau à l'horizon. 
Ses pressentiments s’élaient vérifiés. IL avait suffi d'une 
nouvelle parvenue le 15 à Naples et annonçant que l'Em- 
pereur était entrè à Lyon le 40 pour « remettre, comme il 
venait de l'écrire, la tète de Murat en combustion ». 

Bien moins dans l'intention de suivre les avis qu'il allait 
leur demander que dans l'espoir de leur faire partager sa 
propre manière de voir, de les convertir à son opinion, de 
leur démontrer la nécessité de la guerre, Murat avait décidé 
de réunir sur l'heure même ses Ministres en conseil ex- 
traordimire. 





Exagérant ses craintes comme ses espérances, la force 
de son armée comme les appuis qu'il comptait trouver en 
Italie, il avait vainement essayé de convaincre le Conseil 
qui « trouvant dans Joachim plus de passion que de rai- 
son, plus d'ambilion’ que de sage politique ! » persévé- 
rant dans les idées de sagesse et de prudence qu’il avait 
déjà émises lors de sa première réunion, déclara une fois 
de plus qu'il importait de ne prendre aucun parti avant de 
connaître la fin de l'entreprise de Napoléon et les décisions 
du Congrès. 

Joachim leva la séance et sortit de la salle plus décidé 
que jamais à profiler de l'éccasion, de la faiblesse mo- 


Léon et la crainte de frire une fausse démarche qui le comprometrait 
envers les alliés. IL eroit que Napoléon rénssira et il eraint son core 
roux et sou mépris; mais il n'est pas sûr de cotle réuesilo et il re- 

ue dun autre oûlé de an pente. Le 0, 1 vonlait partir sure. 
cam et agir hostilement, Le 1, il vacillers peut-être, bien que ses 
Lroujes soient toutes en mouvement. » El il ajoute ua peu plus 
loin : e Le [1 au malin, le Roi n'etait as parti, quoique ses chevaux 
» et ses équipages fussent déjà en roule. » 

4. Cf. Coruerra. Sforia di Napoli, VIE. LXNVI, 
Rare.\. %0. 
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mentanée de l'armée autrichienne, des préoccupalions des 
Puissances dont toute l'altention était absorbée par les 
événements de France, pour lever l'étendard de l’indépen- 
dance italienne et se rendre mallre de la péninsule affran- 
chio et délivrée par lui du joug de l'étranger. 

11 eût été puéril de songer à cacher à un diplomate aussi 
actif el aussi bien renseigné que Mier les graves communi- 
cations que Murat venait de faire au conseil, los résolutions 
qu'il semblait cette fois dévidé à prendre. Aussi, sans lui 
parler de la séance du conseil, sachant que Mier avait reçu 
un courrier de Vienne, Gallo avait.il eu le 15 mars au soir, 
avec le Ministre d'Autriche un long entretien dont les notes 
adressées à Talleyrand et à Campochiaro des 25 et 26 fé- 
vrier avaient commencé par faire tous les frais. Celte escar- 
mouche préliminaire dans laquelle Gallo déclara à Mier que 
Campochiaro avait lout fait manquer ; qu'il avait inutile- 
ment compromis le Roi; que celui-ci était d'ailleurs fort 
mécontent de son représentant à Vienne, « parce qu'il se 
laissait entièrement mener par Metternich, » aurait suffi 
à elle seule pour faire comprendre à Mier que le vent avait 
de nouveau changé. Mais Gallo ne s'en était pas tenu là. 11 
s'était longuement étendu sur le refrcidissement visible de 
l'Autriche pour les intérêts du Roi de Naples, sur le pen 
é’empressement qu’elle avait mis à le faire reconnaître par 
les Puissanees, sur la séparation probable du Congrès sans 
que le Cabinet de Vienne ait rempli ses engagements à cet 
égard, sur la manière humiliante dont les Ministres napoli- 
tains et les autres persennages envoyés par Murat avaient 
été traités 4 Vienne. [1 alla même jusqu'à ne pas lui cacher 
que cette atlitude devant faire craindre qu’en fin de compte 
l'Autriche abandonnerait Murat, il étail tout naturel que le 
Roi songeit à « se sauver comme il le pourrait et eût re- 
cours aux moyens qui pouvaient le lui faire espérer ». 11 
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répéta à plusieurs reprises à Mier qu'« il devait y avoir un 
sous-cappe (sic) qui avait causé le changement de l’Autri- 
che! ». 

Mier n'avait même pas essayé de nier l'existence de ce 
refroidissement qu'il avait expliqué et justifié par le man- 
que de suite dans la conduite de Joachimet le peu de compte 
qu’il avait tenu des conseils amicaux de l'Autriche. L'en- 
tretien avait dû être assez vif puisque, comme Mier le cons- 
tate non sans une certaine salisfaction, « cela m'a donné 
» matière de lui dire des vérités incontestables ». Mais, en- 
core plus que Mier, Gallo ne tenait pas à s'engager à fond. 
11 reconnut que son Roi avait « mis trop de précipitation 
dans ses démarches; »mais que, comme la chose était faite, 
il lui fallait maintenant laisser ses troupes rassemblées sur 
la frontière, et tout en lui déclarant que « Murat était tou- 
jours résolu à suivre la marche de l'Autriche, »il ne lui 
dissimula pas cependant qu'il « pourrait peut-être bien se 
» rendre en personne dans les Marches, pour 5e rappro- 
» cher des événements et des réponses qu'il attend de 
» Vienne ». 

Il était donc de nouveau sérieusement question du voyage, 
auquel quarante-huit heures plus {ôt Murat semblait avoir 
définitivement renoncé, tout comme il était d'autre part 
évident que eot entretien n'avait ou d'autre but que do pré- 
parer Mier aux nouvelles communications, bien autrement 
graves celles-là, qu'on se proposait de lui faire le lendemain. 

C'était cette fois à Caroline qu'incombait la tâche d'expo- 
ser à Mier les nouveaux griefs de Murat, de lui faire pres- 
sentir les résolutions fatales auxquelles lle essayait encore 
de s'opposer, mais auxquelles elle eraignait fort de ne pou- 





4. Haus, Hof und Slaats-Aréhiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichte 4815.) 
Comte de Mier au prince de Metlernich, Naples, 46 mars 1815, (Déré- 
che N° #7) 
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voir l'amener à renoncer. Un courrier envoyé de Florence 
par Pignalelli venait d'apprendre à Murat l'arrestation de 
Pauline à Compignano, la surveillance étroite à laquelle 
elle était soumise. Cette nouvelle, si elle avait causé un réel 
chagrin à Caroline, avait mis Murat en fureur. Cette grande 
colère n'était d'ailleurs que simulée. [1 n'était au fond nul- 
Jement peiné d'un événement qui fournissait un prétexte 
plausible à l'envoi d'urgence du général Filangieri à Milan. 
Chargé en apparence et officiellement d'obtenir de Belle- 
garde les ordres autorisant Pauline (etsa mère qu'on croyait 
elle aussi, à Compignano) à se rendre à Naples, Filangieri 
devait en réalité constater ce qui se faisait dans les Etats 
‘du Pape et en Toscane et relever la force et la répartition 
des troupes autrichiennes de l’autre côté de l'Apennin et 
au-delà du Métaure ‘. Non content de la démarche dont la 
Reine s'était chargée, ne pouvantdouter de l'empressement 
que Mier mettrait à se rendre au désir de Caroline, à ac- 
quiescer à sa demande, comptant sur ses bons offices pour 
appuyer et faciliter la mission confée à Filangieri, Murat 
avait cru pouvoir protester officiellement contre « une me- 
sure de rigueur qui ne saurait être justifiée par aucune rai- 
son politique. » Le 46 mars au soir, Gallo adressait à Mier 
une note qui, si elle n'élait pas tout à fait inutile, arrivait 
en tout éas bien tardivement !. Dans l'intervalle en effet le 





4. Archives de la Sociela Napolelena di Sloria Patria. Général Filon- 
gieri, Autobiografia (Manuseril.) Marat fit appeler Filangleri lo {4 mars, 
lat ordouns de partir le /5 et lui prescrivit de venir à son retour de 

Milan le retrouver à Ancéne où I] allait se rendre, 
2. Has, Ilof und Staatr-Arehiv. Neapel. N. F. 1. (Mier. Berichle 1815.) 
Due de Gallo au comte de Mier. Naples, 16 mars 1815. (P. S. ad Déjé- 
123. b.) Due de Gallo au F. M. Comte 
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Ministre d'Autriche avait fait tenir au cabinet de Vienne 
copie de la dépêche adressée à Bellegarde que Filangieri 
emportait à Milan. 

Mais ce n’était pas rien que pour l'intéresser au sort de 
sa sœur que Caroline avait aussi facilement consenti à faire 
appeler Mier. Elle avait des communications bien autre- 
ment graves à lui faire. Très souffrante, comme Mier se 
chargera lui-même de nous l'apjrrendre, et plus cousternée 
qu'elle ne l'avait jamais été, elle lui répélA qu'elle ne ces- 
sait de faire tout au monde pour empêcher le départ de 
Murat. Deux fois déjà, il avail été sur le point de monter 
en voiture, et elle n'avait pu pa venir à le retenir qu'en lui 
déclarant que, s'il quitiait Naples, celle refuserait de se char- 
ger de la régence, qu'elle ue se mélerail en aucune manière 
des affaires du Gouvernement pendant son absence el qu'elle 
se relirerail aussitôt à Portici où elle ne recevrait aucun 





ministre. 
Bien que cette résolution de Caroline, qui emlarrassait 
beaucoup Agirat, lui eüt donné à réfléchir, la reine n'en était 
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pas moins d'autant plus inquiète qu'elle avait pu constater 
L'effet produit sur l'esprit de Joachim par les deux notes de 
Metternich des 25 et 36 février. Murat se voyait, se croyait 
à la veille d’être sacriñé par l'Autriche, « qui l'avait ménagé 
et bercé d'espérances fallacieuses jusqu'au moment d'un 
arrangement définitif avec les autres Puissances et qui 
maintenant rassemblait des troupes en Ilalie pour lui dicler 
Ja loi. » Caroline avait affirmé à Mier qu'elle était loin d'ad- 
mettre les idées de Joachim, qu’elle les avait combattues 
« mais sans pouvoir les lui ôter de la tête. » 

« Il croit, avaitelle ajouté, que les succés possibles de 
» Napoléon pourront contribuer à le maintenir sur le trône. 
« Vous connaissez mon opinion à cet égard. Je fais plus : 
» Je conseille au Roi si l'Autriche lui répond qu'elle est décidée 
» à s'opposèr à l'Empereur Napoléon de se joindre à elle et de 
» suivre en fout son système el sa politique. Le Roi doit tenir 
» à une grande puissance qui le protège. S'il s'avise de 
» vouloir voler de sos propres ailes, il est perdu. J'ai lenu 
» autrefois au système de la France jusqu'à la dernière 
» extrémité, car j'étais persuadée que nos intérêts l'exi- 
» geaient. Les événements ont dù changer notre politique. 
» Je me suis convaincue que notre salut dépendait de notre 
» union intime avec l'Autriche, et j'y tiens de cœur et d'âme. 
» L'Empereur François nous a soutenus jusqu’à présent en 
» loyal allié et je suis sûre qu'il ne nous abandonnera pas, 
» si mous le méritons. C’est son devoir, ses propres intérèts 
; le ui commandent. » 

Mierlui fit observer en s'appuyant sur le sé, que l'on avait 
tut fait pour s'aliéner celle bonne volonté et cet appui; 
que malheureusement pour elle el pour Murat, PAntricho 
était fort méconteute, et non sans raison, de l'altitude 
prise par le Roi en Italie et surtout dans les Marches et 
que les dernières mesures prises par Joachim ne pou 


Google SERA 


84 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


vaient qu'augmenter cette méfiance et ce mécontentement. 

« Vous savez combien je les ai combatlues, répondit Ca- 
» roline à bout de force et d'arguments, mais n’y cherchez 
» pas beaucoup de malice, c'est un coup de tête, une sotlise 
» dont on se repent et que, j'espère, on ne voudra plus sou- 
» tenir. Le Roi est plus calme, plus raisonnable, Je me 
» flatte que cet état continuera. » 

Mais Caroline y croyait elle-même si peu qu'elle ne par- 
vint pas à cacher à Mier ses craintes et ses angoisses. 
« Souvent je perds courage *, » furent les dernières paroles 
qu'elle lui adressa avant de le congédier. 

La nouvelle de l'entrée de Napoléon à Lyon arriva à 
Rome presqu'en même temps qu'à Naples. Communiquée 
à Pacca par le marquis de San Saturnino, Ministre de Sardai- 
gne, elle y avait causé au premier moment uns telle panique 
que Pie VII avait pris la résolution de partir dès le 16 au soir 
pour Viterbe, d'accepter les offres du roi Victor Emmanuel 
et de se diriger de là sur Gênes?. Le roi et la reine 
d'Espagne, l'ex reine d'Etrurie et l'ancien roi de Piémont, 
Gharles Emmanuel *, avaient eux aussi résolu, comme ils 
le firent du reste, de quitter Rome dès le 47 au matin. 
Louis Bonaparte avait manifesté la mème intention et de- 
mandé à Lebzeltern de lui délivrer un passe-port. Lucien 
lui-même, se regardant comme sujet romain depuis que le 
pape l'avait fait Prince de Canino, se proposait de suivre le 
même parti et avait témoigné le désir de se retirer dans les 
provinces appartenant à l'Autriche. En présence du refus de 





Hof und Stan. 4reh 
Comts de M! 
ad Dépêche K° 27, 

2. Archives du Vatican. Congress di Vienna. 
nal Consalvi. Rome, 46 mars I8IS. (Dépéche chiffrée N= 267.) 

3. Charles Emmanuel avait abdiqué à Rome en {82 en faveur de son 
frère Victor-Emmanuel. 


4. (Mir. Beriehle A5.) 
, 46 mers 1845, P, 8, 1, 
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Lebzellern qui lui « reprochait de l'indiscrétion dans ses 
propos depuis quelque temps »et qui se retranchait derrière 
l'absence d'ordres, Lucien avait insislé et demandé à pou- 
voir se rendre à Florence ‘. En attendant la réponse du 
Grand-Duc, auquel il avait transmis la requête de Lucien, 
Lebzeltern préoeeupé à l'idée de l'apparition prochaine des 
Napolitains, troublé par les bruits d'après lesquels Murat 
n'allait par tarder à se déclarer en faveur de Napoléon, avait 
jugé prudent d'expédier à Florence les archives ds la Léga- 
tion. Mais si dansles premiers paragraphes de sa dépêche il 
avait enregistré non sans une certaine satisfaction les réso- 
lutions que le roi de Naples avait fait connaître au prince de 
Ganino et au cardinal Fescb, s’il avait annoncé à Metternich 
que Pie VII avait décidé de quitler Rome le 17 au matin, force 
lui avait été en finissant sa dépèche de l'informer que le 
Pape avait au dernier moment abandonné celte idée et que 
son départ avait élé relardé par une démarche faite par Cri- 
velli ? auprès du cardirtal Pacca, par les assurances for- 
melles qu’il lui avait apportées au nom du roi de Naples et 
la déclaration qu'il respecterait le territoire romain #, 





4. Haws, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaal. N. F. F. 1. (Lebssltern 
Melternich. 1815.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich. 
Rome, 46 mars. [Dépèche N°81). — R. Archivio di Slao. Florence. Affari Es- 
Leri. Pro, 3. N* 40. (Invasione Napolitana e disposisioni per la parlensa di 
S.A. LR.) Chevalier de Lebreltern à Fossombron!. Rome, 16 mars 1845; 
N° 35. Ea lui faisait part du désir de Lucien, 1 le prévenait qu'il ne 
prendrait aucune décision à son égard sans yêtre autorisé par de 
Duc. Il l'entreteualt de plus, comme {1 l'avait fait dans sa dépêche à 
Metternich, u départ pour Givita-Vecchia et de là pour Livourne de 
la princesse de Galles qui, disait-ll, a quitté-e Naples à la suite d'un 
» ordre formel du Princo Régent mécontent de son séjour el de ses pro- 
» cédés lout à fait inconvenants dens un pays dont le gouvernement britan. 

ne reconnaissait pas le Souverain. 
8. Comte Grivelll, chargé d'efaires 4! 
connu par le Salnt-Siège. 

3, Haut, Hof und Staats-Archiv, Kérchenréaat, N, À, F. 1. (Lebrellern, 
Melernieh, 1845.) Ghevaller de Lebieltern à Metteraich. Rome, {6 mars 




















pie à Rome, mais non re. 
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Malgré ces pompeuses déclarations, Lebzellern eroyait 
si peu à leur sincérité et à leur durée qu'il prévenait Met. 
ternich de son intention d'accompagner le Pape, le cas 
échéant. IL communiquait d'autre part à Fossombroni les 
mesures arrêtées par le gouvernement pontifical et l’infor- 
mait qu'après le départ de Pacca, qui resterait à Rome jus- 
qu'à l'approche des Napolitains, la conduite des affaires se- 
rait confiée aux cardinaux della Somaglia, Opizzoni et Ga- 
brielli, auxquels on adjoignait Monseigneur Rivarola en 
qualité de Secrétaire. 

Au fond cependant, raisonnant en homme sage et logique, 
tout en ayant soin de faire remarquer qu’ « avec un carac- 
» tère comme celui de Murat. il n’y avait aucun calcul fondé 
» à établir, » Lebzeltern ne pouvait se décider à croire que 
Murat se porterait à un éclat. Non seulement il pensait qu'il 
altendrait les événements et des renseignements plus posi- 
tifs avant de se prononcer, mais, tout en poussant Fossom- 
broni à prendre des mesures, comme si l'on était à la veille 
d'une attaque, il ne pouvait s’empècher de s’écrier : «Si Mu- 
4815. (Dépêche X+ RI.1— R. 4rebitio di Slalo. Florence. Affari Esteni. 
Pret, 7 N° 40, (invasione Napolitana € disposisioni per la parlenia di S, 4. 
1. € R) Chevalier de Lebreltern à Fossombroni. Hume, 16 mars 1L5. N°35. 

Voici d'ailleurs la note que Criveli remit à Pacea le 7 mars, le len- 
demain du jour où il l'avait assuré dle vive voix des intentions pacif- 
aueset amieales de Murit. 


« J'ai l'honneur de remettre à Yuire Ewinence la co, le du passage 
de la dépêche qui m'r 














datre des Maires 
Etrangires (ai, en prisut Votre Eminence de daigner la communiquer 
au saint-rire, 

«du profite de cetlé occasion pour donner à nouvenu à Votre Eti- 
nence les assurances les plus positives que jamais mou Souverain ne 
fera entrer un seul soldat dans les Etats Pontificiux et que, bien loin 
de songer à aucun acte hostile contre Sa Snintet 
constances manifesté ses sentiments de dévouement &t de rénération 
pour le Sainl-Père, » 

4) À cette note était annetée la copie d'un passage de la dépiche 
ressée par Gallo à Grivelli le 28 février 4815 el dont nous avons eu 
lieu de parler plus haut. 





adressie por SE le M 











il a en loutes cir- 
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» rat avait voulu agir, aurait-il publié d'avance ici toutes 
» ses intentions. » 

La remarque de Lebzeltern était parfaitement ration- 
nelk, mais Murat allait se charger de lui prouver qu'il ne 
s'était pas Irompé en disant qu'il était impossible d'établir 
un caleul sur un caraclère comme le sien. Le 15 mars, aus- 
sitôt après avoir reçu les nouvelles de Lyon il avait brûlé 
ses vaisseaux et définitivement décidé de faire entrer ses 
troupes dans les Etals Pontificaux. 

« M. le Ministre, mandail-il à Gallo ‘, adressez-moi sur- 
» le-champ la lettre que je vous ai envoyée pour le Saint- 
» Père et chargez spécialement Zuccari d'informer Le gou- 
» vernement Pontifical de la marche par les Etats romains 
» de deux divisions, dont l'une passera par Rome ou aux 
» environs ef l'autre débouchera de l'Aquila (sic) sur Terni 
» Ildevra promettre au Saint-Père sûreté et protection pour 
» sa personne et bonne discipline de la part de nos troupes. 
» Les vivres et logements devront être fournis. 

» Un commissaire des guerres constatera toutes les dé- 
» penses qui seront aequiltées de suite par le Trésor de 
» Naples, les administrations Napolitaines n'ayant pas le 
» temps de les fuire préparer. 

» Faites porter ces dépèches par un courrier. 

» Sar cæ, je prie, ele, 





» Joachim Narozéox !, » 


Dès le lendemain Gallo adressait deux dépèches à Zuc- 
cari. Dans l'une, qui n'était rien autre que la note que Zuc- 
eari devait éventuellement remettre au gouvernement Ponti- 
fical ?, le due le chargeait de faire valoir les motifs pour 

1. R. Arehivio di Stats. Naples. (Zuceari. Crivell. Affaré di Roma. F. 0%.) 
Murat au duc de Gallo. Naples, 15 mars Ii 


2. Nous citerons plus loin culte note que Zuceari remit au cardinal 
Pacea lrais jours plus tard, le 19 mars. 
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lesquels le roi ne pouvait en cette saison faire passer toutes 
ses troupes par la route des Abruzzes impraticable à l'ar- 
tillerie et aux convois, Par la seconde, il l'informait que 
cette dépêche ainsi que la note relative au passage des trou 
pes et destinée au cardinal Pacca lui serait remise par le 
prince de Canino. 11 le prévenait de plus que par ordre du 
Roi il aurait à communiquer ces pièces 4 Crivelli et à sui 
vre en tous points les indications que le prince de Canino 
était chargé de lui donner. Enfin on lui recommandait d'en. 
voyer immédiatement un courrier « pour me dire, ainsi 
s’exprimait Gallo, l'accueil fait à cette demande !. 

En même temps Gallo avait expédié 4 Lucien la dépêche, 
rédigée en termes quelque pou énigmaliques, par laquelle 
Murat subordonnait la remise des instructions destinées à 
Zuccari et 4 Crivelli au réglement amiable, pou probable et 
même inadmissible, d'une question à laquelle, il lui était 
impossible d'en douter, le Saint-Siège ne pouvait répondre 
que par un refus. 


Naples, 16 mars 1846. 
« Mon Prince, 


» J'ai l'honneur de remettre ci-jointe à Votre Altesse, par 
» ordre du roi, une seconde lettre que Sa Majesté vient de 
» lui écrire ainsi qu'une lettre pour le Saint-Père dont le 
» Roi désire que Votre Altesse ne fasse usage que dans le cas 
» déterminé dans Sa lettre particulière. 

» Sa Majesté m'a ordonné en même temps de confier à 
» Votre Altesse la dépêche qu'Elle m'a prescrit d'adresser 
» à Son Consul Général à Rome pour le charger de faire 
» auprés du gouvernement Romain, les démiarches néces- 


1. R. Archivio di Slalo. Naples. (Crivell. Zuccari. Afari di Roma.) F. 400.) 
Note da dus de Gallo à Zuecar. 8. 46 mars 4813 et due de Gallo à 
Zuccari. Naples, 46 mars 4845. 
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» saires pour le passage ds deux divisions de troupes napo- 
» litaines. Mais Votre Altesse voudra bien ne remettre celte 
» dépiche à M. Zuccari qu'après qu'Elle aura aplani toutes les 
» questions avec Sa Sainteté » !. 

Les nouvelles de France n'avaient pas été les seules cau- 
ses détérminantes des déclarations que Murat avait faites 
au Conseil, des résolutions irréparables qu'il avait prises 
malgré les prières et les représentations de Caroline et de 
tous ceux qui ne partageant ni ses espérances, ni son aveu- 
glement essayaient vainement de l'empêcher de courir à sa 
perte. 

En même tomps que l'entrée de Napoléon à Lyon, il avait 
appris par un courrier extraordinaire venu d'Ancône les 
mouvements que Bellegarde faisait exécuter sur le Pb, ces 
mouvements « que je no puis interpréter que contre moi, 
écrivait-il à Gallo » ?, en lui marquant de plus qu'aucune 
lettre venant du Piémont et de Gènes n'était arrivêe, ni à 
Ancène, ni à Bologne. Alarmé surtout par les « mouve- 
ments sérieux » qu'on lui signalait du côté de cette dernière 
ville, il avait enjoint à Gallo de « demander des explications 
à Vienne et à Milan et de venir lui parler de suile. » 

L'arrivée du colonel Koudelka ä Naples, arrivée qu'on 
avait cherché à expliquer à la population en répandant le 
bruit que cet officier n'avait apporté que de bonnes nouvel- 


1. &. Archipio di Stato. Naples. (Crivelli, Zuccari. Affari di Rama. F 109.) 
Duc de Gallo au princs de Canino. Naples, 15 mars 145, La minute de 
la lettre destinée au Pare, dont Gallo parle à Lucien, n'existe malheu- 
rensement pas aux Archives de Niples el celte lacune est d'autant 
plus rogrettable qu'il eût 416 curieux et utile da savoir sxsclement 
ulier » auquel Murat subordoanait là remise de 
L'entretien que Lucie eut avec Pacca le 18 permet t 
fois de se faire une Idée à peu près exacte des. propositions qu'elle 
eontena 

2. Archives Particulières du due de Gallo. Dossier Ke 61) Murat au due 
de Gallo. Naples, 45 mars 4845. 
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les, que son voyage n'avait d'autre but que la remise à Mier 
d'instructions affirmant la solidité et l'intimité des relations 
amicales entre les deux Cours, avait été en réalité pour 
Murat un nouveau sujet d'inquiétudes qui celte fois ne 
manquaient pas de fondement sérieux. Il savait que le colo- 
nel avait reçu de son gouvernement l'ordre, dontils'acquitta 
à merveille, de lui fournir des renseignements précis el po- 
sitifs sur l'état et les mouvements de l'armée napolitaine. 
Il m'ignorait pas qu’un autre officier autrichien était sur le 
pointd'arriver de Rome (le capitaine Schüen) et qu'un troi- 
sième, le colonel Wohlgemäüth, était en train de reconnaître 
les principaux passages des montagnes entre Rome el Na- 
ples!. 

Le colonel Koudelka s'était en effet mis à l'œuvre sans 
désemparer, et du premier coup d'œil il avait vu clair dans 
la situation. 

Malgré les dénégations formelles publiées par le Moniteur 
des Deux-Siciles, l'ordre du jour de l'armée, en date di même 
jour (43 mars), avait en effet réglé les mouvements que les 
troupes devaient se Lenir prêtes à exécuter. 

« Les deux divisions des Marches resteront dans leurs 
» eantonnements et se tiendront prêtes à un mouvement gé 
» néral. 

» La 3° division de ligne se cantonnera sur la frontière 


1. K. u K. Krieps-Archiv. Hof Kriegs Ralh. (J'raesidial Arten. F. 11 15) 
Colonel Koudelks au général de Langenu. Kaples, 15 mars 
Dans celle même lettre, dans laquelle Koudelki déclarait qu'il ne sau- 
rail en aucune Fiçon s'oceuper des questions pulitiqus, {latait, quoi. 
a seulement depuis IX hourea à peine à X ples, joint une courte 
appréciation sur l'armée n:polilaine : « Les sohlits sont bon habillés 
» et bien armés, Le corps d'ofitciers a Lon aspect, Li soMe leur est ré 
» guliérement payie, ce qui n'est pas le cas pour la troupe. Murat les 
comble de faveur. » EL il ajoutait une dernivre remarque dont les 
vénements allaient se charger de démoatrer l'exactitude : « Tout in- 
> dique que le Roi à là ne pourra 
» jamais onfreren Halie qu'aver 30.000 hommes tout a plur. » 























le de &e servir dla son av 





MOUVEMENTS DES TROUPES NAPOLITAINES oi 


» des Abruzzes, les deux divisions de la garde sur la fron- 
» fière de la Terre dé Labour, de Sora à Terracina. 

» L'artillerie suivra le mouvement des divisions et diri- 
» gera un parc de réserve sur Ancône. 

» L'état-major général et le génie se rendront également 
» à Ancône où ils recevront des ordres ultérieurs »!. 

Un coup d’œil jeté sur la correspondance de Murat avec le 
général Desvernois, sur les instructions qu'il lui fit tenir à 
ce moment achèvera de fournir la preuve manifeste et in- 
déniable des projets belliqueux du roi de Naples. Après 
avoir fait envoyer le 12 mars à ce général (qui les reçut 
le 45), 15.000 exemplaires des proclamations de l'Empereur 
annonçant son débarquement, Murat lui ordonna le 46 « d'a- 
dresser à l'avenir ses rapports à la [eine qui les lui fera 
passer à Aneône » ?. 

Décidé à agir, mais sachant qu'il allait lui falloir agir 
seul, Murat aurait au moins dù réfléchir sur l'état réel de 
son armée qu'afin de ramener toutes les opinions à la sienne, 
d’arracher äses conseillersune approbation qu'ils lui avaient 
refusée il s'était plu à leur représenter bien plus nombreuse 
qu’elle ne l'était réellement. 

Si, en y comprenant la gendarmerie royale {un vègiment, 





1. Gt. Carnet hislorique et littéraire 1AS9. 1. 102. GixénaL v'Awuost0. La 
compagne de Murat en 4845. (Ordre du jour de l'armée. Naples, À 
mars 4845.) 

‘6, Deux rapports de Fantini, commissaire de pnlice de Rimini, à Sa- 
sini, commissaire général du Buon Gorerno daux les Lrois départements 
Ne 14 et 45. (R. Archivio di Stato. Bologne. Alli di Polisiæ IS15. Gurerno 
Provisorio Austriaco ele. Pro. Privat. Fase. V1. Notizie sulle Corli di Roma 
# di Napok) signalaient, Vun ordre donné aux troupes de l'intérieur 
du roysume de se réunir à colles déjà statiounées dans les Marches, 
l'annomte d'une grande rerue qui serail passée à Ancôme el à la suite 
de laquelle 1es troupes se mettraleat en marche, l'autre, celui du 1, 
le mourement exécuté par le pare d'artillerie napolilaine qui aurait 
été poussé jasg'au pont, dit de $. Jovio, entre Fano el Pesaro. 

‘Cf 4. Durounca. Mémoires du général Desvernois 435-4T7. 
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quatorze compagnies, sept escadrons, 3.285 hommes), les 
soixante-trois compagnies d'élite (8.925 hommes) et quatorze 
compagnies provineiales (2.470 hommes), soit 42.680 hom - 
mes qu'il fallait en tout état de cause affecter aux services 
à l'intérieur du royaume, l'effectif de celte armée s'élevait 
sur le papier äun total respectable de 84.782 hommes, le Roi 
n'ignorait pas que l'armée qu'il avait commencé à mobili- 
ser et à meltre en mouvement n'arriverait jamais à dépas- 
ser 52.000 hommes (51.938 d'après les chiffres donnès par les 
états) et qu'en réalité il ne pourrait amener en ligne et faire 
entrer en campagne au début de ses opérations que 34.200 
hommes avec cinquante-six eanons au lieu de soixante-dix- 
huit qui figuraient sur l'ordre de bataille *. Mais dès le mo- 
ment où il était décidé à jouer le tout pour le tout, il suraît 
au moins dû comprendre que seul un coup de hardiesse, un 
coup désespéré pouvait le sauver et qu'aussitôt arrivé à 
Ancône il lui fallait, en mème temps qu'il envoyait sa dé- 
claration de guerre, se porter énergiquement et vivement 
en avant. À la tèle des divisions qu'il avait réunies dans les 
Marches il n'aurait éprouvé aucune peine à bousculer et à 
chasser devant lui les quelques troupes que les Autrichiens 
avaient disposées en cordon depuis Plaisance jusqu'aux ri- 
ves de l’Adriatique *. L'effet moral produit par celle marche 
qui aurait surpris les Autrichiens presque au début de leurs 
préparatifs eût probablement été foudroyant. L'Italie, qui 
deux ou trois semaines plus tard allait rester presque 


4. Cf. Anse VIII er IX. Etats de situation de lurmée Napolitaine. 
K.u K. Kriegs-Archiv. Felde Aclen. XL. Rapports des émissaires. — 
es Autrichiens savaient à ce moment que le général Gerrascosn avait 
sous nes ordres et sous la main le f régiment de ligne à Sinigaglin, 
ifanterie lagere à Loreto, le 3 de ligne à 
Macerata, le 6: à Fermo, lo3: d'infanterie légère à Aseoll, 
le 4+ d'infanterie légère à San Benedetto, le 5* de ligne à Ancène avec 

43 bouches à feu et 40 caissons de munlions. » 
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sourde à ses appels enflammés, électrisée et secouée par ses 
faciles et rapides succès lui aurait alors donné le concours 
sur lequel il fondait ses espérances. Quoique momentanée 
seulement, la retraite forcée, nécessaire des bataillons au- 
trichiens aurait fait éclater un soulévement national que 
ne parvinrent à provoquer ni la proclamation de Rimini, 
ni les appels enflammés de patriotisme, mais infructueux, 
du général d’Ambrosio, de Pellegrino Rossi, ni l'exemple 
donné par les anciens officiers de l'armée du royaume d'I- 
talie, ni les circulaires des préfets et sous-préfete, ni les 
vers de Mauzoni, ni l'Ânno dell Independenza de Rossini. 

Ce ne sont assurément pas les serupules qui ont retenu 
Joachim, et si l'on veut chercher l'explication du temps qu’il 
perdit à Ancône, du répit qu'il laissa aux Autrichiens du 
45 au 99 mars, on la trouvera dans des considérations d'un 
ordre tout spécial auxquelles il ne prèta que trop tardive 
ment l'attention qu'elles mérilaient ct lorsqu'il s'était déjà 
presque irrémissiblement compromis. On ne saurait en ef- 
fet trop insister sur un fait qui parait au premier abord 
absolument inadinissible ct invraisemblable, sur le fait 
qu’apportant au dernier moment à l'examen et à la solu- 
tion des questions militaires une prudence et une circons- 
pection dent il faisait trop peu usage en politique il ne re- 
connut qu'après son départ de Naples les graves défectuo- 
sités, les inquiétantes lacunes que présentaient l'organisa 
tion et la composition de cette armée à laquelle il allait 
confier ses destinées, le sort de ses peuples et de sa dy- 
naslie. } 

Sile licenciement de l'armée du royaume d'Italie luiavait 
donné un certain nombre d'officiers expérimentés, de sol- 
dats aguerris, il lui élait impossible de se dissimuler que 
son armée manquait d'homogénéité et qu'il existait dans 
son sein de dangercux ferments de discorde, de défiance et 
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mème de haines dûs à la présence dans ses rangs et sur- 
tout à sa tèle de nombreux éléments étrangers. i 

Les derniers évènements n'avaient fait qu'aviver les 
jalousies, les rivalités, les dissentiments qui n'avaient ja- 
mais cessé d'exister entre les officiers de nationalités dif- 
1érentes. IL importait d'autant plus de tenir compte de ce 
facteur que dix des vingt-cinq généraux de l'armée napo- 
litaine et treize des ving!-sept colonels étaient français et 
que bon nombre d'officiers et de fonctionnaires militaires 
étaient mal vus de leurs camarades napolitains, rien que 
parce qu'ils étaient étrangers. 

L'infanterie, seule de toutes les armes combattantes, et 
encore convien!-il de faire des réserves pour trois régi- 
ments, le 4° d'infanterie légère, les 9° et 40° de ligne, dont 
on avait commis la faute de compléter les effectifs à l'aide 
d'hommes tirés des bugnes et des prisons, était dans un 
état à peu près satisfaisant et susceptible d'inspirer quel- 
que confiance. 

La éafalerie était tout au plus médiocre. 

L'artillerie et le génie laissaient encore plus à désirer. 
Les hommes fort peu exercé, qu'on avait versés dans ces 
armes spéciales, manquaicut de l'instruction et des con- 
naissances indispensables. 

La discipline était loin d'être parfaite, la constitution 





des différents services fort incomplète, les places mal ar- 
mes, les magasins d'habillement et d'équipement pres- 
x et le service de santé à peine orga- 





administration peu seru puleuse avait négligé de réu- 
nir des vivres et des fourrages. Les dépôts n'existaient guère 
que sur le papier. Les armes portatives faisaient défaut et, 
la manufacture della Torre, ne pouvant suffire aux besoins, 
quoiqu'elle eût été agrandie, on avait dans les derniers 
icis cherché à s'en procurer au dehors et passé des mar= 
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chés avec des maisons de Milan. Enfin on se préoccupait 
trop peu de l'épuisement du trésor, « La guerre nourrit 
Ia guerre, » disait Murat, sans considérer qu'en atten- 
dant le soldat n'était pas payé. Et cependant, bien que 
le soldat napolitain, tout brave qu'il est, ait horreur de la 
guerre, des privalions qu'elle lui impose, de la discipline 
à laquelle il lui faut se plier, le moral de ce soldat élait 
relativement bon, meilleur qu'on n'aurait pu le croire, parce 
qu'il était fier de son Roi, parce qu'il avait confiance dans 
ses généraux qui s'étuient instruits à l'école de Napoléon 
et dont plusieurs revenaient couverts de la gloire qu'ils 
avaient acquise dans les rangs de la Grande Armée, en 
Espague, en Allemagne cten Russie. 

On n'ignorait rien de tout cela à Vienne; on s’y défiait de 
plus en plus de Murat; maïs, tout en s’atlendant à le voir 
embra:ser le parti de Napoléon, on connaissait trop bien 
son caractère pour admetlre la possibilité d'une action im- 
médiale et de l'invasion inopinée des provinces que les Au- 
trichiens occupaient sur la rive droite du lé. Malgré cela, 
dès les premiers jours de mars, le feld-maréchal lieutenant 
Bianchi, qui depuis la fin de la campagne précédente avait 
été appelé à faire partie du Gonseil aulique de la guerre, 
n'en avait pas moins reçu de Schwarzenberg l’ordre de 
partir immédiatement pour l'Lalie, Le but apparent de sa 
La se rendre compte de l'état des places 
mais en réalité Schwarzenberg avait 
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tenu à y avoir, en eus d'ouverture précipité 

un général capable de prendre, en attendant l'arrivée de 

L'rimont, la direction des opérations. 

ieusement inquiets de la situation de l'armée d'Italie, 

Ê zenberg et le Conseil aulique de la guerre étaient loin 

de partager l'optimisme et 1 ice de l'empureur Frun- 
is. Les nourelles instiuetions en date du 12 mars, que ce 
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prince se disposait 4 envoyer à Bellegarde avaient causé un 
vif émoi dans le sein de ce fameux Conseil. Ne tenant 
compte ni du temps assez long qui devait s'écouler jusqu'à 
l'arrivée des premiers renforts dans la vallée du P6, ni des 
marches de concentration que commençaient seulement À 
exécuter les régiments stationnés en Italie !, l'Empereur, 
qui, dans un premier ordre en date du 7 mars, avait laissé 
à Bellegarde une entière liberté d’action avait décidé main- 
tenant de lui défendre de rester sur la défensive, même 
pendant quelques jours, et de lui ordonner de ss porter 
immédiatement en avant et d'attaquer Murat partout où ille 
rencontrerait, Croyant à la supériorité numérique de Murat, 
évaluant à 60.000 hommes les forces à la tête desquelles il 
pourrait enirer en opérations, alors que Bellegarde, qui ve- 
nait précisément de réclamer l'envoi d'urgence de douze 
compagnies d'artillerie, ne pourrait tout au plus lui op- 
poser qu'une vingtaine de mille hommes et 78 canons, 
Schwarzenberg, au contraire était con vaincu qu'une balaillo 


4. 4 3,000 Allemands venant de Parme, lit-on dans la Cronaea de D. 
» Gio, Francisco Sonnini, conservée à 11 Biblivleca Comunale de Reggio- 
» Emilia, sont arrivés à Regglo le 8 mars. Aprés avoir pasaé la nuit en 
» ville, ils ont continué le lendemala sur Modène et ont été remplacés 
» par d'autres détachementx allant coux.1à do Modéne à Mantoue. » 

Los renforts autrichions étalent oncore assez Loin et leur marcho de. 
vait prendre encore pas mal de Lemps. C'est ainsi, par exemple, que 
le régiment d'infanterie Chasteller parti de &raz le 14 mars, 48 heures 
aprés réception de l'ordre de mouvement, passant par Marburg, CII 
et Laibach, continuant à partir de c» point sa route à marches presque 
foreées et sans le moindre repos, ne put arriver à Vicence que le 7 avril 
et_rejoigait seulement le 40 à Occhlobello la division du F. M. L. 
baron Mor, (D'après l'historique du régiment Chacteller Cf, Scurnusn. 
Feldsug der Desterreicher gegen Kônig Murat. 22. 

Le régiment d'infanterie Lusignan, mis en route le 45 mers ne de- 
vait rejoinére que beaucoup plus tard. Ses deux bataillons actifs 
étaient attendus à Vérone le 24 avril et s0n bataillon de landwehr à 
Trente le 10 du même mois. (K. u K. Kriega-Archiv. Ho Krieps-Rath. 
Praeridial Aeten. 111. 362. Ordres de mouvements aux troupes en marche 
vers Ptile, Vienne, 45 mars 1815.) 
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perdus en Italie dès le début de la campagne aurait des 
conséquences bien autrement sérieuses ‘que les inconvé- 
nients comparativement insignifiants résultant d’une dé- 
fensive momentanée. Malheureusement pour Murat, il 
n'hésita pas à consigner ses représentations dans une note 
en date du 13 et réussit à fairo partger à l'Empereur ses 
idées de prudence et de temporisation {. 

Presque en même temps, le généralissime demandait à 
Metternich de donner « d'urgence une solution immédiate » 
à des propositions faites par Bellegarde et approuvées par 
le Conseil aulique. Moins afin de venir en aide aux officiers 
de l’ancienne arméo Italienne originaires des Légations 
qu’afin de les rendre moins dangereux et de pouvoir les 
surveiller plus facilement, on avait au cours de l'été précé- 
dent autorisé Bellegarde à former les cadres de deux ré- 
giments d'infanterie et d'un de cavalerie à Forli, Bologne 
et Ferrare; mais malgré tous les avantages qu'on leur avait 
offerts, on n'avait réussi qu’à enrôler un nombre dérisoire 
de sous-officiers et de soldats. On craignait maintenant de 
voir Murat profiter de la première occasion pour attirer à 
lui les anciens soldats des Légations comme il l'avait déjà 
fait pour ceux des Marches. Aussi, d'accord avec Bellegarde 
pour lui enlever ces ressources, espérant de plus que grâce 
à cette mesure il parviendrait à remplir les cadres encore 
vides de ces trois régiments, proposait-il à nouveau à Met- 
ternich* d'enrégimenter ces hommes et de les faire passer 
sur la rive gauche du Pô. 


4. Hof Krisgr-Rath. — Acten. Prausidial Vortrag. F. M. Prince de 
Schwerzenberg à L'Empereur François. Vionne, 12 mara AS. (Anne: 
A uue lettre de Schwarzenberg à Melterntch, 0f. Gens. Oesferreich'e Thie 
nahme an der Befreiungs-Kriegen. 829-831.) 

2. Haws, Hof und Slaa-Archin. Kriégs-Archin. 49%, (Schoarzenberg. Met. 
Lernich. 1845.) F. M. Prince de Schwarzenberg au prince de Metteraich, 
Vinot 48m PU Répondant an sue Lampe à BE els 8 Met 
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En raison de la « tension de la situation politique et des 
rapports avec Naples » et afin de parer au premier choe, 
on avait, dès le 44 mars, envoyé de Milan des instructions 
éventuelles au général-major Stelfanini à Bologne, sous les 
ordres duquel se trouvaient placées les troupes tes plus 
rapprochées de la frontière. On Jui preserivait, en cas 
d'ouverture des hostilités, de rester sur la défensive la plus 
absolue, de renforcer la garnison de Comacchio, de se re- 
plier derrière le Pà s'il y était contraint, mais de tenir le 
plus longtemps possible à Ferrare, dont la garnison opére- 
raitalors sa relraite sur la tête de pont d'Occhiobello. Quai 
ä lui, avec le gros de ses forces, il devait à ce moment, si 
faire se pouvait, se replier lentement par Modène et Carri 
sur San Benedelto et Guastalla, laisser du monde à Guas- 
talla, Reggiolo et Moglia et venir s'établir derrière le Cavo 
Bentivoglio!, 








ternieh (du 14) lni annonçant que l'Empereur veulnit faire occuper 
A'ile d'Elbe par des éroupes autrichiennes, il proposait de confler Le 
commandement de cetie expédition au génér:1 Nugent auquel il avait 
donné l'ordre de partir pour Mi 

4. Ru. K. Kriegs-Archie. Frld-Aclen. Frimont. (Armee in Halien.) Con 
mandant en chef an l-major Steanins, Milan. (6 mars 4815, F. 111. 
3 at ad 24 al.mejor Sleffenini au commandement en chef. Rolr. 
Hne, 47 mare 1913, P. LIL M. (Aceuné de roceplion le ces Imstructions. 

Le 15 mars Stefanini avait Et publier à hologne une procloma- 
tion défendant sous jeire d'emprisonnement de parler de Napoléon. 
(Archives particulières de M. R. Ambcosini, de Bologne. Frammenti de Me- 
morie di Gaëlano Beslaequa. 481-145.) Lo 16, le jour même où on lui 
annonçait l'arrivée à Osehiobelle de 11 compagnie de pionniers, (Cf. 
Ferrare, Archivio della Prefelluræ. Wa. #9. (Mibitari. Fortifeasiont) Masse 
müller, commissaire de Pen ué du gouvernement. 
Ferrare, 16 mars II Xe #89.) Strfanini s'était rendu de Bologni 
Ferrare pour se rendre compte de Métat d'avancement des travaux de 
mise en défense de la citadelle ((£. lbidem, Ciropnare. l'odestei de Fer- 
rare œu délégué du gouvernement. Ferrare, 12 mars TER 
1asser ea revue la garnison. (Ferrare, Biblioleræ Comunale. Manaserilli. 
Hatoriæ della Cilla e Previncia di Fer) cet Suxont dal 1390 
a tuilo il 1798 — da Diovanni dal 1798 à lwllo l'anno 18H e da quesla 
cpoca à lutto l'anno 1858 da Antonio, vruuA ramoua Sarpti — di ultimo 
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Dès son arrivée en Ilalie, aussilôt après avoir examiné les 
derniers rapports et les renseignements les plus récents 
relatifs aux mouvements et aux préparatifs des Napolitains, 
Bianchi s'entendit avec Bellegarde pour faire exécuter quel- 
ques travaux de réfection à Borgoforte, préparer l'{tablis- 
sement des deux ponts qu’on avait décidé de jeter et re- 
metire Plaisance en état Ce défense. En même temps, il 
envoyait à Sleffanini l'ordre de réunir ses troupes, de ne 
céder le terrain que Lrsqu'il y serait forcé, do couper les 
ponis derrière lui, de gagner le femps dont cn avait besoin 
pour achever la concentratiun des troupes slalicnrées en 
Italie et do tenir, si faire ce pouvait, jusqu'au moment où 
l'entrée en ligne des renforis venant de l'intérieur de la 
Monarchie permettrait de reprendre l'offinsive. Le mème 
jour également, il chargeait le général-mojor Exkharüt de la 
défense du bas-Pô. 

A ce moment les principales unités de l'armte autri- 
chienne d'Italie étaient réparties comme suit : La division 
du feld-maréchal-lieutenant marquis Sommariva, à Milan 
avec un détachement dans la Valteline ; celle du felt-maré- 
chal-lieutenant Merville, également à Milan avec des détache. 
ments à Brescia et Peschiera; celle du feld-maréchal-lieu- 
tenant baron Mchr, à Pavie, Parme, Plaisance, Crémone et 
Mantoue; celle du fe‘d-marèchal-lieutenant Marziuni, à 
Vérone, Vicence, Padoue et Udine; celle du feld-maréchal- 
lieutenant baron Mayer von Heldenfell, à Mantoue et Le- 
gnago; les troupes sous les ordres du fel Lemarchal lieute- 
nant Knesevieh a Venise; e. Îles du £énéral-major Klopstein, 
à Turin et Alexandrie; la brigade du général-major baron 
Eckhardt, à Rovigs; celle du général majcr S'effanini, dans 
les Légations, à Bologne et Comacehio, et le détachement 
du licutenant-colonel Werklein à Lueques et à Piombino. 
Enfin pour compléter cette énumération, il convient de rap- 
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peler qu'on avait mis des garnisons à Trévise, Palmanova 
et Osoppo. L'effectif total de ces troupes fortes de cinquante- 
neuf bataillons et quarante-quatre escadrons s'élevait à 
68.833 hommes et 6.192 chevaux, dont il importe de défal- 
quer un peu plus de 13.000 hommes en traitement dans les 
hôpitaux !. 

Les contingents des Etats italiens, sur lesquels l’Autriche 
pouvait compter, n'ajoutaient à ces chiffres qu'un appoint 
des plus insignifiants : 500 Parmesans, 600 Modénais, 2.500 
Toseans (dont 300 de cavalerie). Le Piémont, qui un peu 
plus tard aurait pu mettre en ligne 47 448 000 hommes, était 
à ce moment hors d'état de fournir 3.000 hommes. Tout 
compte fait, à celle date (43 mars), en déduisant les mala- 
des, mais en ajoutant d'autre part les contingents des prin- 
ces italiens, on arrivait à un total général de 62.233 hom- 
mes et 6.492 chevaux. On résolut en conséquence, après 
les avoir réparties entre les points indiqués dans la situa- 
tion du 15 mars ?, d'établir toutes les troupes disponibles 
entre le P5 et l'Oglio et de les diriger sur Casalmaggiore 3. 

Entre temps le Congrès revenu de sa stupeur avait exaucé 
les désirs de Louis XVILL, le vœu charitable qu'il avait 
autorisé Jaucourt à transmettre à Talleyrand . Rédigéo 


4. Ke u K, Kriegu-Archiv, Feld-Aclen, (drmee gegn Neapel 1845.) F. M, 
chi. Operations Journal. 996. Sitnation de l'armée E. el R. 
mars 1818, F. XII. GRR 

2. Kw K. Kriequ-Archie. Feld-Aclen. 885. (Bianchi. Opérations Jour. 
sat. Ordre de bataïlle de l'armée autrichienne, 16 mare 145. 
F. XII, 68/9. (ANNEXE X.) 

3. K,u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Aclen, 1815. (Bianchi. Operations Jour- 
mal. 996.) Situat lon de l'armée let R. en Italie, 13mars 1815. F. XILI. 68,8. 

4. Havcovar. Correspondance avec Talleyrand. 224, Jaucourt au prince 
de Tallegrand. Paris, 8 mars 4 

« J'ai proposé au roi de vous faire connalire l'intention où 11 était 
» que Bonaparte fût mis hors du droit des gens de l'Europe en vous char- 
»* geant d'en faire La proposition au Congres, Hier au soir Il m'a a: 
» noncé sa lettre pour ce matin. J'ai pris La liberté de lui demander 
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par la Légation française, communiquée en projet à Met- 
ternich et à Wellington le 12 mars, lue le lendemain à la 
commission des huit Puissances signataires du traité de 
Paris, approuvée et signée le 13, destinée à rassurer l'opi- 
nion public sur les sentiments des Souverains et du Con- 
grès, la déelaration du 43 mars, en proelamant l'union plus 
intime que jamais des Puissances, leur résolution de réunir 
« tous leurs efforts pour que la paix générale, objet des 
» vœux de l'Europe et but constant de leurs travaux, ne 
» soit pas troublée de nouveau et pour la garantir de tout. 
» attentat qui menacerait de replonger les peuples dans les 
» désordres et les malheurs des révolutions, » annonçait au 
monde qu’ « en rompant le seul titre légal auquel son exis- 
tence se trouvait attachée, Napoléon Bonaparte s'était placé 
« hors des relations civiles et sociales »et « livré à la vin- 
dicte publique ! ». 

Mais si Talleyrand s'empressait et se réjouissait de pou- 


3 s'il vous parlait de ma proposition. Nous élions seuls. 11 m'a it: 
» « Non, mais je vous charge de lui en parler. » 

4, Déclaration des Pulssances signataires du traité de Paris réunies 
au Congrès de Vienne au sujet de l'évasion de Napoléon de l'le d’£lbe. 
Vienne, 13 mars 1815. (Cf, Archiv des Ministeriums des Innern. 115, Aclen 
der Polisei Hoy Slelle.) — Oesterreïchiseher Beobacher Ne T4 du 15 mars AUS 
êt les réflexlons sur cotte déclaration insérées di 
4 ot 96 avril. « Le Congrès a proserit Buonapai 
+ et ne doit plus trouver ua asile permt les peuple : 
ves des Affaires Etrangères et Pauuau. Correspondance Inédite de Talley- 
rand ei de Louis XPHII, Talleyrand au rot, Vienne, 14 mars 1815. N° 3%, — 
Wauuimaron. (Despalches 0f F. M. the Duke of] T. XIL. Wellington à lord 
Castleroagh. Vienne, 45 mars 485 et Wellington au marquis de Welles- 
léy. LAtbassadonr d'Angleterre à Madrid.) Vienno, 12 mars 1815. 

La déclaration da 43 mars fat tra ne telle raplälté en 

8 le 43 lord Burghereh le. Florence. (R. Ar- 
le lendemaia 49, Fos 
sombront en envoyait copie au com: nl, Mialstre des afaires 
Etrangères du due de Modene, (R. Archivio di Slato. Motène, Minislero de- 
gi Afrari Esteri e generale Filza À. Fas. XXI. 491. 38. Fossome 
bront au comte Munarinf. Florence, 19 mars 4A45. 
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voir envoyer à son roi cette pièce « à la force de laquelle rien 
ne lui paraît manquer, » s'il espère que « rien ne manquera 
» à l'effet qu'ellee:t destine à produire tant en France que 
» dans le reste de l'Europe où elle sera réf andue par toutes 
» les voies! », il élait, en revanch), loin d'être entièrement 
rassuré sur la nature des intentions de l'Autriche contre 
Murat. 11 n'avait pas encore reçu les instructions que 
Louis XVIIL lui avait expédiée; après sa conférence avec 
Vincen! et que le Roi lui annonçait dans sa lettre du 3. 
Augurant mal du silence qu'on gardait avec lui depuis le 
départ de Castlereagh, du myctère dont on se plaisait à en- 
tourer des négocialions dont il soupçonnait l’existence, es- 
pérant, sans toutefois en être autrement sûr que « ces ins- 
» ractions ne seront pas, comme M. de Melternich s'en 
» flatte, de nalure à faire remetire la décision du sort de 
» Murat à une époqus plus éloignée », déclarant qu'on ne 
peul, qu’on ne doit pas « croire À une promesse de M. de 
Metternich » il avait eu avec Jui le 44 mars, uns explication 
assez vive sur cel objet. Mais cette explication n'avait guère 
dû le satis'aire. Melternich ne s'était pas déparli de son 
mutisme, puisqu'en sortant de cette entrevue Talleyrand 
n'avait pu s'empêcher de faire part au Roi de ses appré- 
hensions : « Mon opinion est que, si l'affaire de Murat est 
» remite, elle est perdue pour nous, et par cela l'opinion, qui 
» aujourd'hui est tout en notre faveur, sera détruite ? ». 

La conversation qu'il venait d'avoir avec Melternich avait 

4. Archives des Affaires Etrangères et Pauvain. Correspondance Inédite 
da Talleyrand el de Louis XVIII. Talleyrand au Roi. Vienne, 16 mars 4815. 
N° 34, — Cf, Jaucouar. Correspondance du comte de Jaucour£ avec Le prince 


leyrand à Jaucourt. Vienne, 14 mars 1815. « Elle 
n'y a eu une plèce de ce! 







2. Archives des Afaïres Etrangères, PauLAN, Correspondance de Talley- 
rand et de Louis XVII. Talleyrand au Roi. Vienne, 14 mars 4845. N° 35. 
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dàù lui laisser un? impression nettement défavorable et le 
Préoccuper plus sérieusement qu'il ne [l'avait laissé voir à 
Louis XVIIL. Le lendemain en effet, il recourt aux moyens 
auxquels il n2 fait appel que lorsque les affaires lui parais- 
s:nt prendre une mauvaise tournure. [1 se rend chez Saint-+ 
Marsan. Il « appuye de nouveau sur Mural », et comme il 
s:il le Ministre de Sardaigne en faveur chez Melternich, 
comme il n'ignore pas qu'il mettra le chancelier au courant 
de tout ce qu’il lui dira, il lui déclare que : « Quelle que soit 
» l'opinion des autres Puissances, ni la France, ni l'Espagne ne 
» signeront rien si la déchéance de Murat n'esi pas prononcée par 
» le Congrès ! ». 

S'il avait été moins mécontent de lui-même, moins dérouté 
dans ses calculs, moins exaspéré par le silence et les réti- 
cences de Melternich, moins préoccupé surtout de sa situa- 
tion personnelle, ‘Talleyrand aurait reconnu l'inutilité de 
pareilles menaces et il aurait été des premiers à tirer des 
événements mêmes, qui lui firent perdre pendant un moment 
sa lucidité, son calme, scn sang-froid habituels, des conclu- 
sions essentiollement favorables au succès de la campagne 
qu'il memait entre Murit. Il connaissait assez l'homme pour 
ne pas sinjuiéler plus qua de raison des manifestations 
singulières auxquelles il allait se livrer, de démarches aux- 





1. R. Archivi) di Stato. Turin. Congreiso di Vienna. Mazo 2. Marquis 
de Saiot-Marsan ou roi Victor-Emma nel. Visane, 17 mars 485. (Dé. 
pêche 15.} Ea rendant compte au roi de la démarche faite auprès de 
lui par Talleyrand le 15 mars et de l'arrivée du courrier napolitaln 
porteur de la déeleratio1, Solat-Marsan ajou(e : « NOUS NOUS ÿ atten- 
» dions, » 

Gonwlvi écrivant le 15 mars à Pacca (Archives du Vatican. Congresso 
di Vieana |Dépéche chifrée X° £12) et lai mandant que le 16 au soir 
Motternieh lai a fait part des déclarations et des offres de Campo= 
chlaro, lut dit: « le lo avevo gx predetlo, oùde la cosa non mi rieice 
muova, » (de l'avais prévu, La chose ne m'a doc pas surpris.) 

Gt. plus loin Talleyrand au Kol. Vienne, 17 mars et cople de la lettre 
remis par Campochiaro à Talleyra id. Viéane, mâte date. 
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quelles des diplomates moins fins et moins avisés que lui ne 
s'étaient pas laissé prendre, de ces démarches que Saint- 
Marsan et Consalvi avaient prévues. A tout autre moment 
il n'aurait attaché aucune importance à l'arrivée du courrier 
qui apportait à Campuchiaro l'ordre de déclarer que « Joa- 
chim était inébranlable dans son attachement aux alliés et 
dans l'ordre établi par eux en Europe! », de même qu'il au- 
rait été le premier à hausser les épaules en apprenant qu'au 
moment même où Gallo avait à Naples avec le comte de Mier 
le grave entretien qui ne pouvait laisser subsister le moin- 
dre doute sur la nouvelle volte-face de son souverain, le re- 
présentant de ce même prince à Vienne offrait et demandait 
à Metternich de signer la déclaration contre Bonaparte !. 
En dépit de son invraisemblance, l'offre était sérieuse, si 
sérieuse même que le lendemain Wellington et Talleyrand 
recevaient de Campochiaro une communication qui, si elle 
ne fut pas sans étonner quelque peu le général anglais, ne 
contribua certainement pas à calmer les inquiétudes du 
prince. S'il faut en croire le cardinal Consalvi !, le repré- 
sentant de Louis XVIII s’efforçait, sans y réussir, de dissi- 
muler ses craintes en parlant avec plus de hauteur que 
jamais aux autres diplomates, en ayant la bouche plus 
pleine encore que de coulume des grands mots de Prin- 
cipes immuables, de Légitimité et de Droit divin. Le 
47 mars, au matin Campochiaro avait en effet fait tenir à 
Wellington et à Talleyrand une lettre? que celui-ci trans- 
mettait sur l'heure même à Louis XVIIL en accompagnant 
cet envoi de remarques qu'on ne saurait passer sous si- 
lence : « Cette démarche, lui écrivait-il®, jointe aux nou- 





4. Archives du Vatican. Congress di Vienna. Gardinal Consalvi au care 
dinal Pacea. Vienne, 15 mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 212.) 

2. Due de Campoch{aro au prince de Talleyrand et au due de Welliag- 
ton. Vienne, 7 mars 1845, (CF. Armete XI.) 

3. Archives des Affaires Etrangères et PauLair. Correspondance Inédile de 
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velles qui sont parvenus ici aujourd'hui (la défection 
des troupes ot le départ de Napoléon de Grenoble pour 
Lyon) et le langage actuel des plénipotentiaires des Gran- 
des Puissances me font craindre que, si l'approche de Buo- 
naparte vers Paris a lieu et si les Puissances font réunir 
leurs troupes sur nos frontières, il sera à peu près impos-. 
sible, non seulement d'obtenir que le Congrès se prononce 
contre Murat en faveur de Ferdinand IV, mais encore d'ame- 
ner l'Autriche el peut-être l'Angleterre & prendre contre lui 
un engagement actuel et positif. Je dois donc prier Votre 
Majesté de vouloir bien me donner à cet égard ses der- 
niers crdres. Il faut penser à nous avant de penser aux 
autres ». 

La démarche faite par Campochiaro avait produit dans 
l'esprit des représentants des Puissances à Vienne un revi- 
rement manifestement favorable à Murat, revirement que 
Consalri ne manqua pas de signaler sur l'heure même au 
cardinal Pacca. Il lui semblaiten effet que la Cour de France 
obligée de songer à sa propre défense se verrait par la force 
même des choses « contrainte à renoncer pendant un certain 
temps à tourmenter Murat, » que d'autre part les alliés en 
présence d'une déclaration aussi solennelle n'oseraient pas 
se défaire de Lui, enfin qu'il était impossible d'admettre que 
le Roi de Naples fasse choix d'un pareil moment pour don- 
ner à ses troupes l'ordre d'entrer dans les Etats Pontificaux. 


srvssersessses 


Talleyrand'et de Louis XVIII. Talleyrand au ol. Vienne, 41 mars 4915 
N°38. 
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V.— 17 Mans 1815. — Murat quitte Naples. — L'alarme à 
Rome. — Lord Burghersh et Pignatelli. — Les inquiétudes 
de Bellegarde, 


Le 47 mars, à une heure de l'après-midi, sourd aux priè- 
res que Caroline n'avait cessé de lui adresser, aux repré 
sentations, aux instances des plus dévoués deses serviteurs, 
Murat quittait subilement Naples se dirigeant vers Ancône. 
La stupeur et la cons'ernation causées par celte nouvelle 
avaient été d'autant plus grande que la veille au soir on 
croyait généralement que son voyage était différé et que, 
hormis Les personnng>s les mieux placés pour êlre bien ren- 
seignis, bon nombre pensaient même que Murat y avait 
définitivement renoncé. « Mainlenant, écrivail Mier qui ve- 
nait de recevoir la note* par hquelle Gallo lui annonçait 
l'événement, « 6n peut s’altendre à tout de la part du Roi. 
» Pas une personne de sa suile n'est en état de lui impo- 
» ser. Ïl ne sera entouré que de flatteurs et de têtes exal- 
» tées qui le perdronl? ». 





4. « Aujoard'hui à une houre de l'aprésmidi j'ai va, éerit Nicoua, 
» dans roa Diario | Arehivio Storico per le l'rovince Napolelane XX1X. 1 7% 

3 784.) 12 Roi qui partait éaas une volture de voyage 48 chevaux, sul- 
» vie de 3 autres à Gchcraux, On dit qu'il a décidé s02 départ à lu nou 
> velle de la marche en avant de 40000 Autrichiens que rcjoinaront 
3 bientôt 80.000 hommes. Le général d'ambrosia est parti avec le Roi. 
» Agar (le comle de Mosbourg), Zurlo ct Gallo ne tarderont pas à se 
> mettre en route. La reine n”st pas régents. On enverra le porte 
» feullla au roi eux fois par somaine, » EL lo 20 A1 sjoute : « On m'as. 
» sure que loate la Cour a été consternéc par le départ du Roi, La reine 
» pleurait, Le roi avait l'air triste, Ou prétend auet que le général 
» Millet à le até de décider le roi à renoncer à une résolution qui peut 
» causer sa perte. » 

2. Uf, Amex XII. Note du duc de Gallo au comte de Mier. Naples, 
AT mars 1645. (Haüs, Hof uad Slaëts-Aréhiv. Nespel. N. F. 1. (Aier. Der 
ehtr 1815.) Comte do Mier au prince de Metternich. Kaplos, 17 mars 1SI 
ad Dépêche Ne 38. à 

3. Haus, Hof und Slaats-Archio. Ne spel. 
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La population partageait les craintes et la manière de voir 
du ministre d'Autriche. Elle s'était refusée À ajouter foi 
aux nouvelles sensationnelles des journaux du gouverné- 
ment, à l’annôncé que lé voyage du Roi avait été approuvé 
par la Cour de Vienne et que cette Cour voyait d'un bon œil 
les progrès de Napoléon. Enfin, comme Gallo venait de le 
mander 4 Mier, on se demandait comment et pourquoi la 
Reine n'était pas chargée de la Régence. On nejsavait.pas, 
il est vrai, que Caroline s'était refusée à prendre la di- 
rection du gouvernement pendant son absence, surtout dans 
l'espoir de parvenir à retenir Murat. On ignorait qu'il s'é- 
tait contenté au dernier moment de lui écrire une lettre 
« extrêmement amicale », assure Mier, dans laquelle après 
l'avoir prévenue de son départ il lui disait que, «ne quit- 
tant pas son royaume, il ne voyait par la nécessité de la nom. 
mer régente ». Mais en mème temps il l'informait qu'il avait 
prescrit au Gouverneur de Naples, au Ministre de la 
Police et au Préfet de Police de lui faire journellement 
leurs rapports et de venir prendre ses ordres el qu'il mel+ 
tait à sa disposilion les forces stationnées à l’intérieur du 
Royaume. Enfin il lui faisait connaitre que « si par la 
suite les circonstances l'obligent à sortir du royaume, il 
la nommera Régente comme par le passé ». 

Garoline n'avait été ni désarmée, ni décontenancée par 
getle évolution, par celte espèce de mouvement tournant, 
Elle lui avait immédiatement répondu’ sur le même ton 
en faisant valoir que, « sa santé ne lui permettant pas de 
s'occuper des affaires, elle avait résolu d'aller s'établir à 
Portici. » Pour mieux prouver à Murat que sa résolution 
était irrévocable, elle avait imaginé de confier à Mosbourg 
et sa réponse et la lettre mème qu'il lui avait adressée en le 








Comte de Mier au prince de Melternich. Naples, 17 mars 1814. (Dépés 
che N° 28.) 








108 JOACHIM MURAT — LA DER 


chargeant de les remettre au Roi à l'instant où il se dis- 
poserait à monter en voiture. Le courage manqua au der- 
nier moment à Mosbourg. Il rendit les lettres à la Reine, 
et ce fut à son défaut Gallo qui reçut la commission de les 
emporter à Ancône. Malgré ce contre-temps, Caroline resta 
inébranlable. Le 47 au soir, lorsque le général Manhès, Ma- 
ghella et Le Préfet de police se présentèrent au Palais pour 
lui rendre compte des événements de la journée et lui de- 
mander ses ordres, elle refusa de les recevoir en leur fai 
sant dire qu’elle ne se mélait de rien. 

« Le manque de pouvoir central peut produire des désor- 
dres et avoir des suites fâcheuses, « écrivait Mier en ren- 
dant compte à Metlernich de l'attitude et des résolutions de 
Caroline. « Le Roi sera furieux en apprenant le refus de la 
Reine ». Et il ajoutait non sans raison. « Je erois que si 
» Mosbourg avait eu le courage de présenter la lettre, Sa 
» Majesté ne serait pas partie, car il est impossible qu'il ait 
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» voulu risquer de laisser son royaume sans gouvernement 1 ». 
A partir de ce moment un Ministre d'Autriche n'avait 
plus rien à faire à Naples, et Mier le comprenait si bien 
qu'il écrivait le jour même Metternich : « J'altendrai vos 
» ordres ici à moins que le Roi ne nous atiaque. Dans ce cas, 
» je demanderai mes passeports et je quitterai ce pays* 
On.ne savait encore rien à Milan du départ subit de Mu- 
rat au moment où le général de Ficquelmont écrivant une 
lettre privée à l'archiduc Ferdinand d'Este lui faisait part 
des craintes que lui donnaient les nouvelles de France et 
lui parlait de l'influence que pourrait exercer sur l'esprit et 


1: 11 importe de fair malatensnt que Caroline dat 
pourtant se résigner pl er de la Régence. 

£. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. N. h. F. 1. (Mier. Berichte 1815.) 
Comte de Mier au prince de Metternich. Naples, {7 mars 1815. (Dépée 
che N°28.) 
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les résolutions de Joachim la rentrée de Napoléon à Paris. 
Le général était toutefois loin de prévoir que Murat ferait 
ua pas décisif, bien avant de savoir l'Empereur remonté sur 
son trône. « la arrivait (la rentrée de Napoléon à Paris), 
» notre bien simé Murat profiterait de la bonne occasion 
» et s'occuperait du bonheur de l'Italie. On n'ose vraiment 
» pas penser à toutes les suites possibles et horribles qu’au- 
» rail l'entreprise de Bonaparte si la France le secondait 
» On estencore tranquille dans toutes les provinces de l 
» talie. Les derniers événements y produisent cependant 
» quelque fermentation. Cela éveille des craintes, des espé- 
» rances. Les hommes sont agités dans des sens différents, 
» mais la plus grande partie sont effrayés ! ».… 

C'était là ce que Murat n'ignoraït pas. Mais s'il atlendait 
peut-être la nouvelle de l'arrivée de Napoléon à Paris pour 
lever définitivementle masque, il redcutait d'autre part les 
conséquences que pourrait avoir pour lui le rétablissement 
de la puissance de celui qu'il n'avait pas hésité à abandon. 
ner. Afin de détourner de lui le châtiment qu'il avait mé- 
rité, il lui fallait être plus fort, plus puissant qu'il ne l'était; 
il lui fallait se tailler à l'avance un vaste domaine en Italie. 
Mais le temps pressait, le prestige qu'exerçait sur les es- 
prits le nom do Napoléon ? était si grand, ei puissant qu'il 








4. K. u K. Kriegs-Arehio. Feld-Aclen Friment. 4014. (4rmee in Halien). 
Général comte de Ficquelment à l'orchtduc Ferdlpand d’Esle. Milan, 
1 mars 1815. 1LE. 33 1/a. 

2. 11 nous a semblé que sans aller jasqu'a accepter autrement que 
sous bénéfice d'inventaire les idées exprimées par lord William Bentinck, 
il serait cependant intéressant de faire connaître la lettre particulière 
des plas curieuses qu'à ce moment même il écrivait à lord alhurst. 

« il serait peutêtre de quelque intérét pour le gouvernement 3n+ 
» Blais de savoir el Donoparte a quelque chance de rétablir aon auto- 
» rité en lalie, C’est chose qu'il m'a Eli Lout récemment facile de cons. 
8 où il feagit de reprendre possession de 30n com 
















> mandement.) 
« Quand on a eru qu'il était à Naples, on a 





consterné. Tout le 
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n'y avait plus une minute à perdre. Ne lui fallait-il pas, 
pour avoir quelque chance de réussir, commencer par ren- 
dre la confiance aux hésitants, aux timides, aux effrayés, 
dont parlait Ficquelmont, par provoquer dans l'opinion un 
mouvement favorable à ses projets, par encourager par sa 
présence les espérances de ceux qui voulaient l'unité et 
l'indépendance de l'Italie ? 

“elle a dû être, telle a été, croyons-nous, la cause déter- 





+ monde disait qu'il pourrait et devrait marcher droit vers Le Pd ; que 
» lex Italiens se rallieraivnt en masse autour de son drapeau ; que les 
lroupes pontinestes et loxcanes le réjoindraient aussitôt. Etant 
nement à Florence, je n'ai pu rien savoir sur los dispos 
l'armée plémontaise. 

4 A a an de la derniere campagne, VEtille en avait assez des Fran- 
gais, et, ai on avait pris des mesures qui auralent donné satisfic- 
Lion aux vieux du pays, on aurait dressé sans peine dans le Nord de 
Pilalle une solide barrière contre l'ambition de la France, On n'a 








ns de 

















rien fait de somblabl le nouveau divisée un petits Elnis. 
Toutes les carrières ont fermées 
daus les liées françaises. Le peuple gémit sous les régimes qu'on a 
rétaUlis, Toute la population inteligente ct raisonnante de l'Italie est 
pour une organisationf, un systéme qui la protégerail contre la France 
et contre l'Autriche. Le roi de Sardaigne n'a pas compris le rôle qu'il 
Louvait jouer, m'a pis vu 14 plaes qu'il pouvait rentre. On espérait 
enlui en Italie, plus qu'un Murat ou en Monaparte, Done, si X 
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Lsera rejoint jar tous 1 
rien qu'un Piémont Ils sunt au re de Ai à HU 1 sure pour 
luf presque toute la jopulation, paree que sous lui LUtalio avait un 
nom, reeuellait + la gloire el nourrisuit de plus l'es, oirde eve 
air libre el indépendante, qu'elle entrevariit ectle unilé qui devait 
alt et la sanséquence dle Le Constitution qu'on lui avait 
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+ Quant au 
maïnienir en alie rien que vantre Marat. En (ous cus ile ne sauraient Le 
faire contre Bonaparte el contre Mural. » 

EL il ajoute que + Nik & avait eueure le Lemps de le faire, le mieux 
LA donaer mue compensation aux Autrichiens e de constituer 

Ua prod Etat con 
die a Vénétie et lex puy su Rad du Pô et au 











Autrichiens je ne vais méme pas s'êls seront enpables de se 
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Utecord Offer. Was Ofpre, Vol. 16. Cbrog in Che Mediterranean. Len 

Unek) Lord Nilliam Beutinck & lord Hathurst. Gènes, 17 mars 1815. 
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ENVOI À ROME DU PRINCE DE TORELLA ait 





minante et de son déjart précipité et Ces ordres cuil exé- 
dia aussitôt après avoir quitlé Naples et de l'allitude qu’il 
adopla à l'égard de la Cour de Rome. 

Pendant qu'il se dirigeait vers An“ône, c'est avrnt tout 
et presque exclusiveme nt du côté de Rome qu’il tourne son 
attention pares que c'est dé ce côté qu'il cet décidé à: gir 
sans plus tarder. Quelque reten:issant que doive itre l'effet 
causé par la nouvelle de stn départ pour Ancône, re seront 
les demandes qu'il adresse ra au gouvernement pentifical qui 
vont faire naître les premières complicaticns et mettre le 
feu aux poudres. Il vient à peine de quitter Naples que 
Gallo, se conformant aux ordres qu'il lui a laissés, fait jar- 
tir pour Rome le prince de Torella qui emporte, avec une 
dépêche prescrivant à Ciivelli « d'expédier désormais ses 
courriers à Aneône où lui-mème netardera pas âse rendre, » 
deux lettres que Murat a écriles avant de partir et dans les- 
quelles il révèle toute sa pensée à Lucien !. 

Bien qu'on n'ait pas et qu'on ne puisse encore avoir à 
Rome l1 moindre idée du grave événement qui vient de se 
produire à Naples, le semblant de confiance, que la démar- 
che faite par Crivelli auprès du cardinal Pacca avait réussi 
à ramener pour un moment, a de nouveau disparu. Le déj art 
de Charles IV et de la reine d’Etrurie, qui ontpris le 47 au 
malin la route de Florence, a péniblement impressionné la 
population. Dans l'entourage même du Pape, on à examiné 
de plus près la note remiso par le diplomale nagolilain. 
Pacca en a reparlé à Lebzeltern. 11 lui a fait part des nou- 
velles appréhension de Pie VI1 qui, cratgnant pour sa sû- 
raté, songe de nouveau à s'éloigner de sa capitale. Tout en 
s’eflorçant de rassurer le cardinal, en insistant sur le fait 
que rien ne permet de prévoir une rupture des relations 








1. R. Archivio di Slalo. Nap'es. (Crivell-Zuceari. Affcri di Nora F. 109.) 
Duc de Gallo au cterañer Cr:velli. Naples, 47 mars KG. 
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entre les deux gouvernements et ne justifierait par consé- 
quent Le départ précipité du Saint-Père, Lebzellern ne peut 
s'empêcher de reconnaitre que la valeur des assurances 
données par Crivelli est en effet singulièrement atténuée 
par les événements qui se sont produits depuis le moment 
(8 février) où Gallo rédigeait la note que Crivelli vient de 
communiquer au cardinal. A son avis, il lui semble que le 
mieux serait d'en prendre acte pour demander à Naples de 
nouvelles explications et mettre Murat en demeure de 
répondre par une déclaration catégorique. Les nouvelles 
qui parviennent à tout instant par estafettes à Pacca con- 
tribuent encore à accroltre son trouble et son émoi. D'après 
les rapports des autorités pontificales et des émissaires, non 
seulement les Napolitains se renforcent sur la frontière où 
600 chevaux sont venus rejoindre les troupes déjà station- 
nées à Fondi, mais tout semble indiquer qu’ils se préparent 
4 se porter en avant. On va même jusqu'à annoncer le ras- 
semblement entre Fondi et Itri d'un corps de 12.000 hom- 
mes ‘, La consternation était si grande et si vive, la situe- 
tion paraissait tellement grave, tellement critique que 
Cooke, l'un des sous-sécrétaires d'Etat aux Affaires Etran- 
gères, qui se trouvait précisément à Rome à ce moment, 
n'avait pu résister à la tentation d'essayer de faire aboutir 
la singulière combinaison qu'il avait imaginée. Sachant par 
Lebeltern et par Pacca que la conduite ultérieure de Murat 
dépendrait en grande partie de l'attitude de la Grande Bre- 
tagne à son égard, après avoir fait part au cardinal de la 


4. Haus, Hof uud Slaals-Arehiv. (Bellegarde. 413. b. 5.) Chevalier de 
Lebzellern au F. M. comte da Dollegarde. Réme, 17 el 48 mare 4845. 
F: M. comte de Bellegarde au prince de Metlernich. Milan, #4 mars 1815. 
Archives du Vatican. Congresso di Vieuna. Gardiuai Paca au cardinal 
Gonsalvi, Rome, 4% mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 203.) — Record Office. 
Foreign Office. Vol, 8. (llalian States. Rome 1815.) Edward Cooke ä lord 
Castlercagh. Rome, 18 mars 1815. 
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démarche qu'il se proposait d'entreprendre afin de meltre 
les Etats P ontificaux à l'abri de tout danger, ils'était rendu 
le 17 chez l'évêque de Saint-Malo. Il lui avait demandé si, 
en cas de nécessité absolue, d'urgence extrême, dans le cas 
où le salut de la Maison de Bourbon viendrait à dépendre 
de la reconnaissance de Murat comme roi de Naples, il 
eroirait pouvoir, sans ordres de sa Cour, prendre sur lui de 
lui faire proposer ua pareil arrangement, sub ape rati. On 
peut aisément deviner la réponse que Cortois de Pressigny 
fit à semblable ouverture qui, inspirée à son auteur par ses 
idées de conciliation et d'apaisemeut, était de toute façon, 
et surtout en un pareil moment absolument irréalisable et 
inadmissible !. 

Un autre diplomate anglais n'était pas au mème moment 
animé de dispositions aussi conciliantes que Cooke, et le 
langage, que lord Burghersh venait de tenir à Florence à Pi. 
gnalelli, était plus que raide et même presque comminatoire. 
Désagréablement impressionné par l'esprit dont étaient ani- 
mées les quelques troupes organisées par le gouvernement 
grand-ducal, pressentant la résistance et lo refus que le 
grand-duc allait opposer à la demande que, surses instances 
et sur celles de son collègue d'Autriche, Fossombroni avait 
consenti à adresser au feld-maréchal Bellegarde pour l'in- 
viter à envoyer en Toscane un régiment d'infanterie autri- 
chienne, inquiet, lui aussi, de l'aititude de Murat, n'ajou- 
tant aucuns foi aux protestations d'amitié pour l'Angleterre 

4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca an cardl- 
nal Gonsalri. Rome, 18 et 20 mars 1845. (Dépéches chiffrées Ne 368 et269.) 
— Casruxaracn. (Ledlers and Despatcher of lord. Vol, X. 278-276.) Ed 


Gooke à lord Castlereagh. Rome, 1 mars 4815. L'évêque de Saint. 
n'avait pas caché à Cooke qu'un assez 
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que Pignatell lui avait faites, à ces protestations qui, disait- 
il « n'ont aucune satisfaction ou ne sont qu'une ruse »!, ir- 
rité des réponses évasives de ce général, auquel il n'avait 
pu arracher le moindre renseignement relalif aux mouve- 
ments, qu'il prétendait ignorer, des troupes napolitaines, 
lord Burghersh lui avait nettement et sèchement déclaré que 
l'Angleterre ne permettrait pas au gouvernement de Naples 
de troubler la paix en Italie. 1 ne s'était pas contenté de 
cette déclaration. Aussitôt après s'être entretenu avec Pi- 
gnatelli, convaincu de lu gravité de la situation, de l'im- 
minence de complicalions qui lui semblaient inévitables, se 
rendant au désir exprimé par Ferdinand IV, il avait écrit 
4 l'amiral Penrose et à A'Court pour leur proposer et leur 
conseiller de faire une démonstration na vale devant Naples, 
« dès que les Napolitains prendraient l'offensive en Italie 
ou se disposeraient à le faire. » 11 avait de plus demandé à 
Bentinck d'envoyer un bäliment de guerre à Livourne 
pour y protèger les grands intérêts commerciaux de l'An- 
gleterre !. 

Les renseignements qui arrivaient des Marches et des 
Légations à Milan conlinuaient à être contradictoires, va- 
gues, mais en général peu rassurants. D’après les rapports 
vénant soit de Forli, soil de Caltolica par exemple, tout le 
uionde dans les Marches croyait à la paix malgré l’arrivée 
dés équipages de campagne de Murat. On y avait mème, 
paraît-il, escompië les décisions du Congrès en arborant le 
drapeau Napolitain sur plusieurs points et entre autre à 
Sinigaglia. D'autres rapports eu revanche signalaieut Ja 
continuation des mouvements et des préparatifs des Napo- 
litaing et annongaient pour le 17 au soir l'amrivée à Siniga- 








UTuscany. Burghersh.) Lord 
je an contreamiral Pen 
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glia de 4.800 chevaux. D'autres enregistraient, il est vrai sous 
toutes réserves, les bruits d'après lesquel 10.000 hommes 
avec six canons et deux obusiers devaient venir s'établir le 
même jour aux environs de cette ville, tandis que d'autres 
déclaraient’au! contraire qu'aucun mouvement important 





n’avait été exécuté depuis plus de quarante-hnit heures !. 

Heureusemént pour lui, Bellegarde disposait encore d'at- 
trés moyens d'information, et c'était surtout Lebzeltern 
qui dans ces derniers temps avait été le mieux ‘placé pour 
le tenir presque joürnellement au courant des fluctuations 
incessantes et des préparatifs de Murat ?. Grûce à ses ren- 





seignements, il avait à nouveau insisté, dans ses dernières 
dépêches, sur la nécessité de presser la marche des troupes 
en route vers l'Italie, sans lesquelles il eroyait absolument 
impossible de s'opposer avec quelque chance defsuccès aux 
opérations que les Napolitains ne manqueraient pas d'entre- 
prendre « dès que les succès de Napoléon décideraient le 
roi de Naples à se déclarer en sa faveur ». En attendant, il 
lui fallait se contenter de parer au plus pressé, de pousser 
les travaux de défense des rives du Pô et d'envoyer quela 
ques maigres renforts à Steffanini, à Bologne ?. 


4. R. Archivio di Slato. Bologne. Atti di Polizia. (Gouerno Proviserio Aus- 
triaco. Prot. Privalo. Fase. Vi. Nolitie sulie Corti di Roma e Napoli. 49.) 
Delegazione del Goverro à Savinl. Forll, 16 mars 1945. No 854-149, — 
Giaccomelli, Inspecteur de Police, à Savini. Cattolica, 15, (6 ot 17 mars 
28-18, 129, N° 91-450. Ne 35-32, 

3. Haus, Hof und Slants.Archio. Bellegarde. 1815. LV. b. F. M. comte 
de hellegarde au prines de Metleraich, Milan, {7 et18 murs 4815, 

3. Archives particulières de M. R. Ambrosini, de Bologne. Frammenti dé 
Menorie di Gat£ano BevILAGQU 1814-1815. signalant l'arrivée à Bologne 
le 15 et le 17 de quelques voitures d'efets d'équi jement et da 8 pièces 
de ca 02. (Gf. AxNEtE XHH1.) — Hbidem. Diario della cose principal areadute 
nella Cilta di Bolgua dell anno 1798 al” anno 131. D’après les recle 
cles faites par M. Amemoam, prosriélaire de ce Manuserit, ca Diario au 

édigé par le Marquis de Muoi un dos membres de la municl- 
palité de Rulogne, parlisan ardent desanciens régimes, tandis que Devi- 
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11 semble donc qu'au point où en étaient les choses, Murat 
aurait dû prendre de suite une résolution énergique, un 
parti désespéré. S'il eût osé donner immédiatement à ses 
troupes l'ordre de se porter en avant, il n'aurait rien trouvé 
devant lui. Les 20.000 hommes qu'il avait dans les Marches 
seraient entrés sans coup férir à Bologne et à Ferrare, se 
seraient vraisemblablement emparés de Comacebio et n'au- 
raient, peut-être même, eu que peu de peine à passer sur la 
rive gauche du PO, à y prendre pied assez solidement pour 
y établir une tête de pont. Mais Murat hésitaitencore, etquel- 
que grande et insatiable que fût son ambition, rentrant en 
lui-même pendant qu'il courait au devant de sa destinée sur 
la route d'Aneône, réfléchissant trop lardivement sur les 
conséquences probables des fautes désormais irréparables 
auxquelles son orgueil, son aveuglement et de déplorables 
conseils l'avaient entrainé, il eut peur de l'aventure et se 
prit à trembler devant les dangers d’une entreprise, folle 
assurément, mais qui n'avait chance de tourner momenta- 
nément à son profit que s'il s'y jetait tête baissée. 





lacqua était au contraire lout acquis aux idées nouvelles. — Bibliôtesa 
Comunale, Ferrare, Saspw. Htoria delle Citla e Provincia de Ferrara. 
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VI. 18 Mars 1815. — La détresse et la misre à Naples, 
— Le général Filangiori ot le prince de Torella à Rome, 
— Les lettres de Murat à Luoien. — Ordre général de 
mouvement donné à l'armée Napolitaine, 


L'état des esprits n'était guère meilleur à Naples qu'à 
Rome. La police avait vainement essayé de répandre des 
nouvelles destinées à calmer les alarmes. On s'était refusé à 
croire qu'une partie des troupes avait reçu l’ordre de s’ar- 
_rêter et même de rentrer dans leurs anciens cantonnement. 
On se préoccupait d'ailleurs bien moins des événements 
politiques et des mouvements militaires que des difficultés 
de la vie matérielle, de la rareté de l'argent, de la cherté 
des vivres, de la stagnation complète des affaires, de la 

. misère générale. Le bon sens populaire ne se laissait pas 
‘leurrer par les articles rassurants des journaux. Il persis- 
tait à attribuer à la gravité de la situation, à la crainte de 
complications plus sérieuses encore l'exode général des 
étrangers et surtout des Anglais. Les transactions commer- 
ciales avaient complètement cessé, et les négociants épou: 
vantés, n’osant plus faire d'affaires, avaient annulé leurs 
ordres d’achat d'huiles, de grains et d'autres produils du 
pays, menaçant ainsi de priver le gouvernement des reve- 
nus très considérables des Douanes sur lesquels il comptait 
“pour remplir ses caisses entièrement vides, « Tous ces ob- 
» jets, écrivait Mier quelques jours plus tard !, et beaucoup 
» d'autres qui sont intimement liés aux intérêts et aux re- 
» venus des parliculiers et qui en dernière analyse devien- 


Lau, Bof und Slaats-Arehiv. Neapel. N. À. F. A. (Müer, Berichle 1915.) 
Gonite de Mier au prince de Metteraict, Niples, 20 marÿ 1815. (Dépés 
(ee Me MDÉFiae Eu dames d dep diet ME Vpee nv ut PAU 
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» nent très préjudiciables aux moyens de subsistance du 
» bas peuple qui ne vit que de son travail, doivent néces- 
» sairement mécontenter la masse des habitants », qui ne 
conservaient encore une lueur d'espérance que parce qu'ils 
s’efforçaient de se persuader que Murat agissait de concert 
avec l'Autriche. 

La pénurie de l'argent empêchait le Trésor de satisfaire 
à ses engagements. Murat avait emporté avec lui deux mil- 
lions en or et en piastres, et Mosbourg, agissant d'après les 
ordres formels qu'il lui avait donnés, avait dû prendre, non 
seulement le reste de l'argent, mais les lettres de change qui 
se trouvaient dans le portefeuille, de sorte que dès le lende- 
main de son départ, il avait fallu renvoyer à quelques mois 
le payement des bons et des mandats, D'après ce que Mier 
Se charge de nous apprendre, ces effets, qui perdaient déjà - 
40 0/0 depuis les premiers jours du mois de mars, ne {rou- 
vaient plus de preneurs même avec 28 0/0 de perte. Les four- 
aisseurs de tout genre ne voulaient plus rien vendre à crédit; 
<t, trois jours après le départ du roi, ceux-là mêmes qui 
pourvoyaient le Palais des objets nécessaires pour la con- 
sommation journalière, n'étant pas payés depuis trois mois, 
déclaraient ne vouloir plus rien livrer. 

« On est'fembarrassé pour les satisfaire, nous dit Mier, 
» car il n'y avait ce matin dans la caisse du Grand Maréchal 
» du Palais, que 14 Carlins. » Et il ajoutait : « Les employés 
> civils ont été prévenus qu'ils ne seraient pas payés pour 
» le moment, » Quel concours, quel appui, Murat pouvait-il 
espérer lirer d’un pays auquel il allait demander les plus 
grands sacrifices et qui, dès le début de la dangereuse aven- 
ture dans laquelle on le précipitait, avait déjà à supporter 
de pareilles épreuves, à s'imposer de si cruelles privations ? 

Bien qu'il n'ignorât rien de celte déplorable situation sur 
laquelle les plus sages de ses conseillers n'avaient pas man- 
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qué d'appeler son attention, bien qu'il eut de loin en loin 
de fugitives velléités d'écouter la voix de la raison, Murat 
de plus en plus aveuglé par sa folle ambition, grisé par les 
espérances insensées que.les tétes chaudes lui ont fait par- 
tager, continue à glisser inconsciemment sur la pente fatale 
sur laquelle il s'est engagé. Les ordres qu'il a donnés 
s'exécutent le jour mème, et le 18 au soir, l'eût-il même 
voulu, so füt-il, ee qui était toujours possible avec lui, dé- 
cidé tout à coup à changer de conduite, il eût été déjà trop 
tard pour effacer les traces du mal irréparable qu'il s'était 
fait à lui-même. 

Deux de 5e envoyés étaient arrivés à peu d'heures d'in 
tervalle à Rome. Le général Filangieri‘, auquel il avait 
prescrit de se rendre en toute diligence, d'abord à Florence 
et de là à Milan, et que, comme nous l'avons dit, on croyait 
chargé d'une mission ayant pour objet d'obtenir la libéra- 
tion de Pauline et de l'amener ainsi que sa mère À Naples, 
ne s'était arrêté que quelques heures dans la ville éternelle, 
le temps de changer de chevaux et de rendre au Pape une 
simple visite de courtoisie. L'apparition que le général avait 
faite au Vatican avait été si courte, que le temps matériel 
Jui aurait manqué pour transmettre à Pie VII une commu- 
nication quelque peu sérieuse, pour lui faire part des inten- 
tions de son Roi. Et cependant on était généralement con- 
vaineu à Rome, que le général venait de s'acquitter auprès 
du Saint-Père, d'une mission que les uns croyaient relative 


1. Archives du Vatican. Congrersc di Vienna. Cardinal Pacea au cardinal 
Gomsairl, Rome, 18 mars 1815. (Dépéche chiffrée N- 268.) — R. Archivio 
di Slato. Florence. Affari Esteri. Prot. 1. N° 40. [Invasione Napolifena e 
Disposisioni per la Partenza di S. 4. 1. e R.| Chevalier de Lebzeltern à 
Fossombroni. Rome, 48 mars 1815. (Dépêche N° 37.) — Haus, Hof und 
Staals-Archiv. Kirehenalant. N. À. F. {. (lebellern. 443.) Chevalier de 
Lebæeltern au prince de Metternich. Rome, {8 mars 485. (Dépéch 
Na 82 et 84.) — Cf. Bologne, Diblioteca Comunale. Giornale del Reno N° 38, 
80 mars 1815, Nouvelles de Rome, 18 mars 1815. 









Google ; 


© 120 3OACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


au passage des troupes, et que les autres supposaient au 
“contraire d'une mature rassurante. Parlagée sur ce point, 
Topinion publique était unanime en revanche 4 attribuer 
un caractère inquiétant à la conversation de quelques mi- 
‘nutes que Filangieri avait eue avant de remonter en voiture 
avec le comte de Saint-Leu et avec Lucien, Le fait qu'il leur 
avait transmis de la part de Murat l'invitation de 5e rendre 
à Naples, invitation que, tous deux avaient refusé d'accep- 
ter, paraissait 4 tous ceux qui eurent connaissance de cette 
offre un symptôme alarmant, précurseur de graves évêne- 
ments et d'une rupture imminente. 

L'arrivée du prince de Torella, les instructions qu'il ap- 
portait à Crivelli et à Zuccari, les lettres qu'il remit à Lu- 
cien ét au cardinal Fesch, lettres dont Lebzeltern ot le car- 
dinal Pacca ne tardérent pas & connaitre les passages les 

“plus importants, devaient donner raison à ceux qui pré- 





voyaient de nouveaux malheurs. Le 48 au soir, Lucien, s'ac- . 


quittant une fois encore delacommission dont il était chargé, 
se rendait chez le cardinal et lui donnait communication des 
leltres que Murat lui avait écrites le 17 au matin, au mo- 
ment de son départ pour Ancône, et qui n'étaient que la pa- 
raphrase, en termes bien autrement catégoriques, des inten- 
“tions dont il lui avait déjà fait part dans sa lettre du 10. 

Murat lui écrivait : « Que son parti était pris; qu'il voulait 
» altaquer les Bourbons partout où il le pourrait, puisqu'eux 
» etleur inique Ministre avaient travaillé sans relâche à sa 
» destruction au Congrès el malheureusement pas en vain. » 
« Je sais, ajoutait le Roi, que plusieurs personnes me désap= 
» prouveront à fome; mais abandonné, comme je le suis, à mes 
» propres forces, on ne peut exiger que je souscrive à ma perte 
» et j'agérai en conséquence. » 

Une autre leitre à Lucien contenait l'offre, que celui-ci 
transmit au cardinal Paca, naturellement sans plus de suc- 
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cès que 8 jours auparavant, « de ne pas passer par l' 
« Romain si le Pape consentait à le reconnaitre »'. 

Murat avait en effet pris son parti. Ses actes allaient ré 
pondre à ses paroles. De Sulmona où il était encore le 
48 au malin, le chef d'Etat-major général de l'armée napoli- 
taine, le général Millet de Villeneuve avait fait partir les 
ordres suivants !: à 
« Ordre au général Lechi de se porter avec sa division 
sur Ancône par Peseara et Giulia-Nova. 
» Diriger de suite la Garde sur Ancône en passant par les 
» Elats Romains. Elle est aulorisée à ne pas passer par 
» Rome. 5 ° 

» Faire partir pour Rome tout le 40° régiment avec 4 ou 
» 6 pièces de canon et tout ce que le régiment de cuirassiers 
» aura de disponible, = 

» Presser l'arrivée sur Ancône de toutesles réserves d’ar- 
» tillerie et des sapeurs. 

» Réunir à Pescara le plus de munitions possible, faire 
» approvisionner celte place ainsi que les forts de Naples et 
» de Capri pour six mois. 








4. Archives du Yatican, Gongresso di Vienna. Gardinal Pcea 
nal Consalvi. Home, 30 mars 485. (Dépéche chiffrée N° 259.) — Haus, Hof 
und Staals-Archiv, Rirehenslaat. N. À. F. 4. [Lebzellern — Meliernich. 1815.) 
Chevalier de Lebzeiltern au prince de Metternich. Rome, #0 mars I#5. 
{Dépêche Ne 45) Le 9 mars, pendant que Zuccari remeltait à Pacea la 
Note apportés de Xaples par le prince de Torella, Lebreltera proroquait 
les confidences du prince de Canino. « Lucien m'a dit que, si l'Autriche, 
> La Rusrie et la Prusse reconnaissaient Murat, il rentrerait de suite dans 
» sex frontières à condition qu'on lui garanliste son trône contre les Hour- 
» bons, » 

& Je lui ai répondu en faisant ressortir les fautes constantes du roi, 
‘» et Lucion à recoän que le Roi n'aurait ou qu'un seul motifde so 
> conduire alnsl, c'eût té déns le ess où l'Autriche l'eët abondonné 
> tout à fait, » : 

2. R. Archioio di Stato. Naples. Carle di querra e Ammini 
‘Marche 1039. Le général Millet ru Ministre de la guerre. 
mars 1815. (En français dans l'original, É 























Google re 


122 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


» Diriger sur Ancône le plus d'avoine et de blé que l'on 
» pourra. 

» Après le départ de la Garde, réunir aux environs de 
» Naples sous l'étiquette de bataillons d'élite, les bataillons de 
» réserve de Naples, de la Terre de Labour, de Salerne, d'Avel- 
» lino, de Capitanata, et de Molise, c'est-à-dire les balaillons 
» de Basilicata, de Bari et de Lecce. Les bataillons des Trois 
» Abruzzes 8e réuniront à Sulmons. » 

» Ordonner au général Desvernois de camper tout le 
» 4° régiment aux camps-de la milice et de la Corona. Faites 
» réunir à Monteleone les deux bataillons de réserve des 
» Deux Calabres. 

» Les lieutenants-généraux Pignatelli et Livron devront 
» marcher avec leurs troupes par brigade à une marche de 
» distance. 

» Les troupes ne feront que de deux séjours l'un » !. 


1, 11 nous 2 paru ntile de compléter ces ordres de mouvement à 
V'aide des renseignements que nous fournit à ce propos un Manuscrit 
existant dans les Archives de ia Sociela di Sloria Pairie, de Naples et 
dont l'auteur n'est autre que le chef de bataillon Logerot, À e8 mo- 
ment chef d’Elat-major de la division Lechl, 

« Ea mers 1845, on envoie dans les Marches où 1e trouvent déja les 
sions de Garraicoss et d'ambroslo ({” division, 14 bataillons, 2+ 
division, ff bataillons), la 3° division qui sous les ordres du général 
+ Lechi se compose également de H bataillous et une brigade de cava- 
» leria (Aer, 3 et 3+ régiments de cheran-légers) sons ler ordres du 
+ mardchal de comp Rosetti. 

« La Garde forme deux petites divisions sous Pigaatelli (? bataillons 
» du 1e Yélités, 2 de volligeurs, 4 escadrons de chevau-légers) ct sous 
» Livron [2 bataillons de 4 cscadrons de hussard qui se réu- 
> nisseat, la fe à Sora, la 3 à Ses 

« chaque division doit âtre dotée de 13 canons; celles de la Gards on 
première, 8 jièces d’artillerse à cheval, la deuxième, 4 pièces 

par des artilleurs du t« régiment. 

+ Le pare d'artillerie (6 comjagnies sous les ordres de Begani) e 
+ capoue, d'oû partent également les ambulances. 
armée, lors du débat de la crmpagne, doll récccuper sca ancle: 
» nes positions d'avril 4844 avec 34.000 hommes, Les 3 divisions d'In- 
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Un rapide coup d'œil jeté sur ces ordres permet de se 
rendre compte de l’état de l’armée de Murat, de l'insuffisance 
des mesures prises, de fout ce qui restait encore à faire 
pour la mettre en état d'entrer en campagne, dotée de tous 
les services, de tous les éléments, de tous les approvision- 
nements qui lui faissient encore défaut. Un seul exemple 
suffira du reste pour mettre en pleine lumière une des prin- 
<ipales difficultés auxquelles il allait être impossible de 
porter remêde au cours des opérations et que nous avons 
d'ailleurs déjà ou soin de signaler. À peu près au moment 
même où Millet expédiait ses ordres de mouvement, Car- 
rascosa avait envoyé à Bologne le capitaine Tajani, de son 
état-major, afin de hâter V'expédilion des 8.000 fusils qui, 
destinés aux Napolitains et achetés en Lombardie par Mu- 
rat, étaient arrivés à Pontelagoseuro d'où les Autrichiens 
ne semblaient nullement disposés à les laisser partir !. 
Plus peut-être, en toul cas au moins tout autant qu'avec 
les considérations politiques que son tempérament aussi 
versatile que fougueux ne lui permettait pas d'examiner avec 
assez de calme, de méthode et d'attention, ne serait-ce pas 
aux graves précecupations qu'avait dû, comme nous l'avons 


» fantrie se rénniront la 4 à Pasaro, la 8 à Fano, la 3° à Ancône 
» (d'où elle partit 1e 29 mars pour Bologne.) 






L l'une par Sora, Ferentino 
re par Fondi sur Terrscins et Velletri, (Elles 
> doivent y #3, y faire séjour et être le 26, Jane à Froseati, 
» Vautre À A1DAnO.) » 

(Archivio Storico della Sociela di Sioria Patria. Naples. Locxnor. Memo- 
ria Sloriea Politiea (1191-1840.) Manusérit. Elat de l'armée Napolitainé en 
mars 815. 

4. Archi dos Ministeriume den Innern. 4845. Acten der Polisei Hof Slelle 4. 

ralafeu baron Hager. Bologne, 21 mars 1815. 
J'ai soumis la question des fusils au command 
chef et en atlendant sa réponse, jo ne l'ai pas laissé partira [1 ( 
» jani) a été chez El 
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déjà fait remarquer, lui inspirer l'état de son armée qu'il 
convient en réalité d'attribuer la véritable cause de ses der- 
niéres et irréparables hésitations? Malgré les ordres qu’il 
vient de faire expédier, malgré l'effet que ne peuvent man- 
quer de produire les lettres qu'il a fait parvenir à Lucien 
et la note que Zuccari va remettre à Pacca, malgré la nature 
des propositions que Filangieri a ordre de faire au grand- 
due de Toscane, il retient encore le bras qu'il a déjà à moi- 
tié levé. I1 a une dernière tentation de remettre au fourreau 
le sabre qu'il a déjà commencé à en tirer. On serait tenté de 
croire qu’il songe encore une fois à reprendre Ja marche 
. qu'il a déjà suivie avant de finir par entrer dans la coalition, 
qu'il voudrait essayer de continuer son attitude à la fois 
-.menaçante et expectante, pour embrasser en fin de compte 
le parti de celui qui lui offrira les avantages les plus consi- 
dérables et surlout les plus immédiats. Flottant entre la 
terreur que lui inspire Napoléon et la crainte de se porter 
à un pas qui le compromettrait par trop envers les Alliés 
et surtout envers l'Aulriche, il ne sait encore s'il doit 
se réjouir ou s’attrister des progrès incessants de Napoléon, 
faire cause commune avec lui par haine des Bourbons pour 
se venger du mal qu'ils ont cherché à lui faire ct déclarer 
la guerre à l'Autriche. 11 hésite encore à la dernière minute 
à prendre la direction, à se mettre résolument à la tête du 
mouvement révolutionnaire sans lequel il sait bien qu’il 
lui est impossible de réussir, à proclamer l'indépendance 
de l'Italie, à souffler lo feu de l'insurrection. Au moment 
d'agir, il semble presque avoir peur de tout bouleverser en 
faisant, avec l'appui des partis dont il croit s'être ménagé 
. l'appui, éclater le soulèvement national qui réunira sous 
sn drapeau les peuples des provinces seplentrionales de 
‘la Péninsule, courant aux arines pour révendiquer leur li- 
Lerté et conquérir l'unité de leur pa 
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La confiance qu'il avait dans les engagements souscrits 
par l'Autriche a singulièrement diminué depuis les premiers 
jours de 4815. 11 se croit, il se voit abandonné par elle et 
d’autre part, il lui a fallu se rendre à l'évidence et se con- 
vaincre de l'impossibilité d'obtenir de l'Angleterre cette 
reconnaissance offcielle à laquelle il attache avec raison 
tant de prix. Quoiqu'il en soit, bien qu'il ne puisse plus 
douter d'un refroidissement qu'on n'a même pas pris la 
peine de lui cacher, il recule encore au moment où il s'agit 
pour lui de faire le dernier pas, le pas décisif. Son orgueil 
joint à sa versatililé, à la fausse idée qu’il se fait de l'état 
de ses affaires l'empêche de voir que, dès qu'elle sera dé- 
livrée do ses embarras momentanés, l'Autriche n'aura rien 
de plus pressé que de Le sommer de rendre compte d'une 
sonduite qu'il aura d'autant plus de difficulté à justifier à 
ses yeux que celle Cour n'aura plus aucun intérêt à protéger 
el à soutenir un allié aussi douteux. || s'imagine encore 
qu'il lui est possible d'opter entre les diverses résolutions 
qui se présentent à son espril el de choisir l'atlilude que lui 
semble convenir le mieux à ses intérêts. C'est uniquement 
parce qu'en dépit de la belle assurance dont il fait étalage, 
de la confiance dans le succès final qu'il affiche dans toutes 
ses paroles et dans toutes ses actions, il s'est aperçu trop 
tard de la faiblesse et des vices d'organisalion de son armée, 
qu'il se demande si, avant de tenter un coup de désespoir, 
il ne vaudrait pas mieux profiter d'une situation, qu'il se 
plait encore à eroire renforcéo par les complications sur- 
venues en France, pour arracher sa reconnaissance aux 
Puissances et attendre en tout cas la réponse qu'on fera 
au courrier qu'il a expédié à Vienne et dont il espère le 
relour vers le 26. 

Bien que rien qu'à cause de la disproportion des forces, 
ssue d'un duel entre l'Autriche et Joachim ne pôt être 
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douteuse, il n'en est pas moins certain cependant qu'à 
Vienne comme ä Milan on était sérieusement inquiet, qu'on 
redoutait les conséquences d'un mouvement brusqué des 
Napolitains, de leur entrée immédiate dans les Légations 
et les Duchés. Rien ne le prouve mieux qu'une dépêche que, 
le 23 mars, — par conséquent cinq grands jours après l'expé- 
dition de ces ordres de mouvement, quatre jours après l'ar- 
rivée de Murat à Ancèône, à un moment où, si elles avaient 
été immédialement poussées en avant, les têtes de colonnes 
de Carrascosa et d'Ambrosio auraient déjà pu être signalées 
aux environs de Bologne, — Bellegarde après avoir reçu la 
visite du général Filangieri, après avoir au cours de ce long 
entretien acquis la certitude que Murat était décidé à faire 
la guerre à l'Autriche, adressait & Metternich : « Cepen- 
» dant nous ne sommes pas encore prêts dans nos pré- 
» paralifs. Je tâcherai de lui faire perdre du temps et 
» j'enverrai le comte de Starhemberg à Ancône dans cette 
» intention » 1. 

Ces quelques mols n'avaient pas suffi à Bellegarde et le 
jour mème, dans une deuxième dépèche sur laquelle nous 
autons bientôt à nous appesantir, il avait exposé tout au 
long à Metternich les raisons pour lesquelles il ne pouvait 
s'empêcher d'insister sur la gravité de la situation. 

« Sans calculer l'effet de notre marche politique et sans 
» parler de celle qu'il importerait de suivre à l'avenir, je 
» dois seulement mon Prince, fixer votre attention sur la 
» situation du momént. 

» Le Hoi de Naples a disposé tous ses moyens. Aucuns 
» des nôtresine;sont prêts. Depuis six mois, nous désarmons 
»-pour ainsi dire, en Italie. Une partie de l'artillerie, les 





F, M, comte 
lei.) 


1 Haus, Hu un $ 
de elle inde au prineede Nelternieh, Milan 
Lu fromcdis dans Corpinal.) 





nats-drehiv. Mellegarde, 165, 424, b. 
ire 18 5 (D 
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» trains de pontons ont été délelés ; on n'a assigné aucuns 
» fonds pour la direction d'artillerie et du génie, de manière 
» qu'aucans travaux n'ont pu se faire dans les places qui 
» manquent totalement d'artillerie, de sapeurs ot de mineurs. 
» Toute notre attention, enfin, se concentrait sur ce qui se. 
» passait vers le Nord. C'est grâce à mes représentations mul- 
» tipliées, que le nombre des troupes n'a pas été plus dimi- 
» nu encore. Cependant, les renforts sont encore éloignés; 
» les points nécessaires à fortifier sur le PÔ sont à peine 
» commencés. Aucun des Princes de l'Italie n’a des forces 
» à joindre aux nôtres ; toutes les places doivent être dé- 
» fendues par nous; les moyens de défense sont incomplets 
» et l'argent, qui seul pourrait faire hâter les préparatifs 
» nécessaires, manque dans nos caisses. Si le Roi de Naples 
» dans celle situation se portait à une agression subite, il pourrait 
» facilement envahir l'Italie jusqu'au P6. Il augmenterait con. 
» sidérablement ses forces dans ces provinces, parce qu'une 
» de ses premières mesures serait de proclamer l'indépen- 
» dance de l'Italie. Ses premiers succès n’en rendraient pas 
» plus douteuse l'issue de cette lutte ; mais ils la prolonge- 
» raient et feraient beaucoup de mal à l'Italie. II serait donc 
» très important de l'éviter et tout se réduit dans les cir. 
» constances actuelles à gagner quelques semaines. S'il 
» vousest possible, mon Prince, de faire osciller le Roi dans 
» ses résolutions, vous sentirez la nécessité de le faire ! n. 

En perdant près de dix de jours à Ancône, Murat allait 
ge charger lui-même d'épargner cette peine à Metterni 
et de calmer les légitimes inquiéludes de Bellegarde. 





D Fi M. Comte 
mars HS, (1 


4. œ, Hof und Staats-Archio. Bellryerde. 181 
de Hellegarde au priice de Melleruich. Mila a 
che Ne5l, en français.) 
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MURAT A ANCÔNE (19-26 mars 1815). 


1, — 19-2 Mans 1815, — Arrivée de Murat à Ancôue. — Son * 
inaction pendant ces deux journées, — Murat et Bentinclc. 
— Bentinck et Bellegarde. — Le général Filangieri s 
Florence. — La note de Zuccari et la réponse du cardinal 
Pacca. ‘ 


Le 19 Mars, à trois heures de l'après-midi, vingt-quatre 
heures avant le retour de Napoléon aux Tuileries, Murat 
était arrivé à Ancône. Il y avait irouvé non seulement un 
accueil enthousiaste bien fait pour l'encourager à persévé- 
rer dans ses résolutions et dans son entreprise, mais, ce 
qui valait mieux encore, des nouvelles lui permettant de 
bien augurer de l'avenir et d'augmenter sa foi dans le suc- 
cès. Le Vol de l'Aigle avait redonné une force nouvelle aux 
idées d'affranchissement, d'indépendance et de liberté. Les 
unitaires, les indépendantistes avaient relevé la 1ète, repris 
courage 4 Venise, à Padoue, à Brescia, à Milan, dans les 
duchés, à Reggio, plus encore dans les Légations et surtout 
à Bologne, où Steffanini, inquiet de l'état des esprits surex- 
cités par les événements de France, alarmé par la décou- 
verte de dépots d'armes à Ravenne, d'effets militaires et 
d'uniformes français à Bologne même, avait dà recourir à 
des mesures de rigueur et procéder à des arrestations qui 
n'avaient produit aueun effet sur la population !. 





4. Archives Ministeriuma des Innern, 1815, Acten der Polisei Hof Stelle. 1. 
. Général Stefanini au Daron H: Bologne, 12 mors 1845. — 
logne. Frammenti de Me 
morie di Gaëlano Bevilasqua 1815. — R. Archivio di Slalo. Bologne. {8 
(Prot. Privato.) F. YL. Ne 46-178. Notisie sulle Cori di Roma e di Napoli. 
Fantini à Savini. Rimini, 20 mars 1815. (Riservala.) — Record Office. 
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Tout paraissait marcher à souhait pour Murat. Les ordros 
de mouvement qu’il avait donnés à sa garde et À sa 3e division 
étaienten voied'exécution. Les trois bataillons du 9° de ligne 
venaient de débarquer à Ancône quelques heures avant son 
arrivée !. Rien ne s'oppose donc à ce que, si ce n'est le jour 
même, au plus tard le lendemain, il pousse en avant la plus 
grande partie des troupes stationnées dans les Marches. Au 
point où il en est, il a tout intérêt à les rapprocher de la 
frontière et à entretenir par ces mouvements, dont ils ne 
manqueront pas d'avoir connaissance, les espérances ps- 
triotiques de ceux qui attendent sa venue poür se déclarer 
et pour le rejoindre, de ceux dont seuls le concours et l'appui 
peuvent lui donner quelques chances de succès. 11 s’est 
d’ailleurs déjà trop avancé pour qu'il lui soit possible, non 
seulement de reculer, mais mème de s'arrêter. Et cependant 
au lieu de réunir immédiatement ses généraux, de leur don- 
ner de vive voix ses instructions, il se complait pendant les 
journées du 49 et du 20, dans une inaction aussi inattendue 
qu'inexplicable. 11 sait cependant que les minutes sont pré- 
cieuses, que chaque jour rapproche les renforts autrichiens 
des troupes laissées en Italie et qui suffisent à peine à four. 
nir quelques garnisons dans les Légations, à assurer la garde 
des principaux passages du Pô. Ses hésitations sont d'au- 
tant plus surprenantes que, s'il fauten croire Pepe, il n'éva- 
lue qu’à 15.000 hommes les forces dont l'Autriche dispose 
à ce moment pour les opérations en Italie. Et malgré cela, 
lorsqu'il l'invite le 20 à un déjeuner intime, au lieu de lui 
donner les ordres que ce général espérait recevoir, il lui 
annonce à sa grande stupéfaction que dans quelques jours 








Foreign Office. Vol. 22. (Tusany. Burghemh) Lord Burghorsh à lord 
Gastlercagh, Flor. 3 mars 1815, (Dépèche N° 27). 
4. Archiv des Minisleriums des Innern. 4845. Acte der Polizei Hof Stelle 1. 
+ Rapports d’émisssires, Riminf, 19 mars 1845. 
LAETTR 9 
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il lui parlera de la Constitution qu’il songe à octroyer au 
royaume el des moyens à employer pour chasser les étran- 
gers !. 

En même temps, comme nous le dira d'Ambrosio, il passe 
ses troupes en revue, discule longuement sur la façon 
de conduire les opérations en Italie, s'amuse à inspecter 
les fortifications d'Ancone, et décide l'établissement d'un 
camp rétranché sur les hauteurs de Montagnolo ?, Au cours 
de ces deux jours, si l'on en exceple la marche insi- 
gnifante d'une petite colonne qui avec quatre canons est 
partie de Sinigaglia pour se porter vers le pont du Métaure, 
les troupes napolitaines ne firent aucun mouvement qui 
vaille la peine d’être signalé 3. 

Pendant ce temps, l'inquiétude des autorités eiviles et 
militaires est si grande depuis le Mélaure jusqu'au PO, et 
même à Milan, qu'on avait pris pour des canonnières na- 
politaines en train de faire des sondages et de préparer un 
débarquement de simples barques de pèches sorlies de Si- 
nigaglin et se livrant à leurs pacifiques occupations entre 
Fano, Pesaro et Catlolica 4 





4. Pare, Memorie. Vol, 1. XX1 

2. n'aumosio. La Campagne de Murat en 1814. (Cornet hislorique et 
littéraire, 4899, 111. 10.) — Montagnolo à euviron # kilometres X.-0. 
d'Ancüne. Un des forts détachis d'Ancüne s'élève actucilement sur le 
mont désigné par Murat. 

3. Arehivio di Slalo. Bologne. 18 
F. VI. Notisie sulle Corli di Napoli e di Roma, N° 16-17 
iitssaire de police de Rimini, à Savini, commissaire général du Huon 
Governo dans les 3 départements. Riminf, 20 mars 1815, (Aisercata) 

4. Archiv des Ministeriums des Innern. 1815. Aclen der l'utirei Hof 
Sielle 1. F. 494. Rapporis d'émissaires, Pesaro, 20 mars 1815. — R. 4r- 
clivio di Stato. Bologne. 11%. AU di Poliziu. (Prol. Privato.) Notisie su le 
Corti di Rome e di Napoli. Fasc. 45. N° 38-178. Gfacamelli à Savini. 
Gattoliez, 1 mars 1815. 

Le commandeat du parti autrichien ne put cal 
pépulaition qu'en faisant reconnaitre ces barques par un canot envoyé 
du fort et monté j ar quelques soldats. 





Albi di Polisia. (Pret. Private, 
Fanlini, com 
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Entre temps, à Bologne où il venait d’être rejoint par un 
régiment de cavalerie ! qu'il avait aussitôt fait filer en 
avant, Steffanini croyait la guerre tellement imminente, il 
était tellement convaincu que l'arrivée de Murat à Ancône 
coïnciderait avec l'ouverture immédiate des hostilité qu'en 
transmettant cette nouvelle au général-major Eckhardt à 
Padoue, au lieutenant -colonel Werklein à Lucques”, il leur 
avait conseillé de redoubler de vigilance et de se tenir prêts 
4 tout événement. 

On n'était guère plus rassuré à Milan; on s'attendait si 
fort à une agression subite des Napolitins qu'avant mème 
d'envoyer au feld:maréehal-lieutenant Mayer von Helden- 
feld et au gènéral Eckhardt l'ordre de faire garder soli- 
dement, l'un Pontelagoscuro, l'autre Rovigo, on avait cru 
indispensable de recommander à Steffanini de réunir ses 
troupes et de lui défendre, quoiqu'il pôt arriver, d'accepter 
la lutte et de s'engager contre les Napolitains ?. Le capi- 


4, Fantiai, chargé par le Vice-Délégu et jar le colonel Gevenda, qui 
venait d'arriver avec ses hussards à Rimini, de se rendro à Pesaro sous 
* au sujet du courrier de Venise, mais on 
pour recueillir des donndes positives eur les mouvements des 
Xapolitain: rapporté à Rimini des nouvelles qu'il tenait pour la 
plupart du Délégat Apostolique. À son retour à Rimini, il avait cons 
taté que La garnison autrichieune qui. lors de son départ le 17,2 com. 
posait de 954 hommes s'était augmentée le 13 de 4 officiers ct 123 hom- 
mes du régiment de bussards Prince Régent (14 chevaux}, le 19 d'un 
offleier et 144 hommes du même régiment (112 chevaux) et 19 20 d'un 
sousoñicier, 23 hommes et 48 chevaux avec 3 caaons, 

D'après le dire du Délégnt apostolique, les Napolitains avatent 10.000 
hommes dans le département du Métaure, et on croyait qu'ils se por- 
Leraient avant peu sur Fono et Pesaro. (R, Archioio di Stato. Bologne 1945. 
Ali di Politia. (Pro. Privato.) F. VI. N® 46473. Fantini à Savinl. Ale 
mini, 20 mars 4815. (Riseroate.) 

2. K. u. K. Kris Arehiv. (Feld-Aclen. Friment. 1014) Général-mojor 
Stettantni au général-major Eckhardt et au licutenant-colonel Werklelo. 
Bologue, 20 mars 1114. 111. 43. D, et 43. €. 

3. K, u K, Kricgs-Archio. (Feld-Aclen: Frimont, 1018.) Armee Commando 
au général-major Stefaniui, Milan, 48 et 20 mars 1815. 111. 87. MI. 43. 
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taire Weingarten chargé de remettre à Steffanini les ins. 
tructions de Bellegarde avait de plus reçu l'ordre de recon- 
maître les principaux passages du Crostolo, de la Secchia, 
du Panaro et du Reno, pendant que d'autres officiers s’ac. 
quittaient d'une mission analogue le long du Pé. 

En examinant de plus près la singulière conduite tenue 
par Murat pendant ces deux premiers jours de son séjour à 
Ancône, en essayant de remonter jusqu'aux causes proba- 
bles de l'indifférence qu’il attache à la solution cependant 
si urgente des questions militaires, on arrivera sans trop 
de peine à découvrir les raisons pour lesquelles son atten- 
tion s'était portée tout entière d’un tout autre côté. Tant 
qu'il a été à Naples, et jusqu’au moment où il est monté 
en voiture, il s'est débattu contre les influences diverses qui 
cherchaient à influencer ses résolutions. En route, il s’est 
occupé de l'envoi des ordres de mouvement. C'était plus 
qu'il n'en fallait pour un cerveau tel que le sien. Depuis 
Sulmona, il a eu le temps de réfléchir, d'examiner sous tou- 
tes ses faces la situation dans laquelle il s’est placé. C'est 
alors seulement qu'il s'aperçoit avec épouvante qu'il a né- 
gligé de s'assurer des dispositions de l'Angleterre à son 
égard, qu'il ignore l'accueil fait à Londres à la communica- 
tion faite le 7 Mars, par Gallo au consul Walcker et que ce- 
lui-ei a promis de transmettre sans retard à son gouverne. 
ment, enfin qu'il n'a aucune nouvelle de la réponse donnée 
aux ouvertures dont a été chargé le chevalier Tocco. C'est 





au F. M. L. Mayer von Meldenfeld et an général-major Eckhardt. Mi. 
lan, 20 et 21 mars 1815. IL. 45. LIT. 46. 

Dans toute l'ilalle on était lellement sùr que Murat allait entrer 
immédiatement dans les Légatious qu'avant même de le savoir arriré 
à ancône, Munarini avait écrit à Stefanini jour le prier de le tenir a 
coursnt des mouvements des Napolitains. (A. Archivio di Stato. Modène . 
— Minislero degli Afrari Esteri e Polizia Generale Filza À. Fasc, XXI. 
484. N° 34. Comte Munarini au général Stefinini. Modène, 49 mars 1815. 




















Google c 


LA LETTRE DE MURAT À BENTINCK 188 


alors aussi qu'il 8e rappelle tout à coup que lord William 
Bentinck, dont il a tout lieu de redouter l’irréduclible ‘hos. 
tilité, est de retour en Italie. A partir de ce moment, c'est 
cette idée qui l'obséde, qui le hante au point de lui faire 
rejeter au deuxième plan toutes les questions dont il lui 
faudrait cependant s'occuper sans retard. 

A peine arrivé 4 Ancène, Murat n'avait en effet rienieu 
de plus pressé que de faire remettre à Bentinck parsun de 
ses officiers d'ordonnance une lettre qui, même si.elle lui 
était parvenue avant l'expédition de la dépêche qu'il adressa 
à Bellegarde, n'aurait assurément rien changé aux dispo- 
sitions de l'ancien lord capitaine général. 

«IL m'a 8t6 assuré, écrit Murat à Bentinck f, que vous 
» aviez repris votre commandement et établi votre Quar- 
» fier général à Gênes. 

» J'expédie un officier d'ordonnance pour vous faire con 
» naître tout le plaisir que j'éprouverais si quelque circons- 
» tance me rapprochait de vous et rétablissait des relations 
» plus intimes entre nous. Cet officier a ordre de vous réité. 
» rer la même déclaration * que Je fis à Londres par cour- 
» rier extraordinaire » : 





4. Record Office. War Office. Vol. 186. (4rmy in lhe Mediterrameen. 
Bentinck) Murat À lord William Bontinek, Ancô 

sette lettre n'a pu Btre écrit 
tard le 2 mars, puisqu'il ressort d'une dépéche adressée par Bentinck 
le 30 mars au lisutenant-général lord Stewart qu'il reçut l'épitre de 
Murat le #3 mars, (Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 111. (Austria, 
Stnoart.) 

2. C£ R. Archivio di Slals. Modène. Minitero degli AfariKeteri e PAli. 
sis Generale, Filaa À. Fac. XXI. 20248. Comte Marescalchi au couts 
Mamerlnl. Parme, 22 mars (816. À propos de le déclaration officielle 

urat à loutes les puissances pour leur faire swrotr-que 
véemonts de France Il conformera sa conduits à 1a leur. 
Marsécalcbi, qui conmt bien le caractère de l’homme, ajoutait : « On 
= peut croire qu'en raison de l’arrivée des renforts autrichiens en 
» Italie, {1 (Mural) s eu des craintes ot qu'il a pris des précautions en 
» folsant faire des mouvements à ses troupes et nt à Ancône ; 
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« Que les événements de France ne changeraïent en rien ma 
politique envers la France et que je désirais plus que jamais voir 
s'établir entre Naples et la Grande Bretagne une pair durable 
que conmandent à la fois la politique el les intéréls des deux ? 
ions ». 





« Je vous prie d'ajouter foi, Mslord, à tout ce qu'il vous 
» dira des sentiments persounels que Je vous porte. Ils sont 
» inaltérables et Lasés sur l'estime. Agréez-en, Mylord, 
» l'assurance et croyez à loute la sincérité de Mon amitié. 


Joachiin NaPOLÉON. » 


Voulail-il simplement sonder Bentinck, renouveler la 
tentative qui lui avait si mal réussi en 4844, lorsqu'en lui 
envoyant sa propre épée il avait essayé de le gagner à sa 
cause, de le forcer par ses flatteries à se réconcilier avec 
lui? Espérait-il par celte nouvelle avance le ramener à de 
meilleurs sentiments pour lui? Nous serions au contraire 
plus portés à croire que, réfléchissant sur la fragilité de sa 
position, effrayé des risques de la partie qu'il était à la 
veille do jouer, il avait sungé à recourir une fois de plus & 
celte polilique de bascule qui jut lui réussir momentané- 
ment à la fin de 1813 et duns les premiers mois de 1814, 
mais dont il avait par trop abusé pour qu'elle pôt lui être 
encore de quelque utilité. 

Il était en tout cas trop tard. Prévenu par les dépèches 
de Lebzellern, qui lui avaient été aussitôt communiquées 
par lord Burghersh, des mouvements que « le maréchal Mu- 
rai » était sur le point de faire exéculer à son armée, Ben- 
tinck avait dès le 20 mars, exprimé à Bellegarde ! le désir 





l'expérience doit nous rendre prudents et je crois, mof, qu’il 
tant sur les événements. » 

Nucent, Nouveaux Papiers L. VA, 4845. 

hépèche de lord William Uentinck au duc de Wellington. Gènes, 20 
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de savoir, cencns que cet événement eût lieu », jusqu'à quel 
point le feld-maréchal considérerait ces mourements comme 
une infraction au Lrailé existant entre Naples el l'Autriche 





et comme un acte manifeste d'hostilité. Gomme toujours, 
Bentinck allait droit et presque bruralement au but. Il 
n'essayait pas de dissimuler sa pensée et il exposait nelle- 
nent à Bellegarde les raisons pour lesquelles il Lui posait 
celte question. Il lui semblait que l'armistice conclu par 
lui avec le gouvernement napolitain n'était qu'une consé- 
quence du traité fait par l'Autriche: dès que ce traité était 
violé l'armistice cessait virtuellement d'exister. D'autre 
part, si la conduite du « maréchal Murat » paraissait seule- 
ment suspecte au feld-maréchal, dont il désirait connaitre 
les sentiments à ce sujet, il croyait qu'il serait peut-être 
convenable de sa part « de demander un éclaireissement 
4 d’une conduite laquelle, si elle est hostile à l’allié de Sa 
» Majesté Britannique, doit l’ètre aussi à Sa Majesté mème. » 
Enfin, si « lemaréchal Murat » est en guerre avec l'Autriche, 
il considérait du devoir de tout commandant des forces bri- 
tanniques, tant navales que militaires, de s'opposer à ses 
opérations !. Et pour mieux marquer encore sa disposition 
d'esprit, ils'empressait en terminant d'informer Bellegarde 
que des nouvelles reçues la veille de la Sicile lui signalaient 
Le passage par le détroit de Messine d'une division de la 
flotte napolitaine faisant voile vers l'Adriatique. 

Dès la veille, Bentinck avait songé aux mesures qu'il 





mars 4815, sur le même sujet. Rontinck x demande au duc de lui tracer 
ane ligne da conduite et lui commaniquer ce qu’il aurait l'intention 
de faire. 

1. Haus, Hof und Staats Arche. (Detegarde 1815) 129. b. Lord William 
Heatinck nu F. M. comte de Bellegarde. Gênes, 2) 1815. (a Dépi 
che X*45.) F. M. comte de Bellegarde au prince de Melteraich. Mia 
21 mars 1815, — Record O/fce. War Office. Vol. I86. (Army in LAe Medi- 
£erranean. Bentinck.) Môme Dépèche. 
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convenait de prendre pour garantir et conserver Gênes, dont 
la garnison ne se composait que de trois régiments de la 
levée italienne et d'un régiment anglais, le 44°. La guerre 
faisait si peu de doute pour lui qu'en invitant le général 
Don, qui commandait à Gibraltar !, à lui envoyer quelques 
renforts dont il croyait avoir grand besoin, il lui exposait 
les raisons qui le déterminaient à lui adresser cette de- 
mande. Il croyait pouvoir compter sur la levée italienne 
tant qu'il s'agirait de marcher et de se battre contre les 
Français; « mais il n'en sera plus de mème, disait-il, sielle 
voit flotter en face d'elle le drapeau national ». Quant 4 l’ar- 
mée piémontaise, Bentinck considérait que « pour le mo- 
ment elle n'est bonne à quoi que ce soit ». Reste l'armée 
autrichienne qui peut seule « arrêter Murat. « Mais comme 
» celui-ci sera rejoint et renforcé par tous les anciens soldats 
» de Napoléon, comme il profitera du mécontentement qui 
» est général en Italie, de l'aversion qu'on y éprouve con- 
» tre le gouvernement et la domination des Autrichiens, je 
» crains fort, déclare-t-il à Don!, que l'armée autrichienne ne 
» puisse guère faire plus que de garder et de couvrir la ligne du 
» Mincio ». 

Pendant ce temps, Filangieri envoyé par Murat à Milan, 
bien moins pour obtenir de Bellegarde la mise en liberté 
de Pauline ou des adoucissements à son sort que pour 
recueillir des renseignements positifs sur l'état de l’armée 
autrichienne, avait profté de son passage par Florence, où 
il resta pendant une partie de la journée du 20, pour ap- 
puyer et soutenir les démarches dont on avait chargè Pi- 
gnatelli et essayer de décider le gouvernement toscan à avoir 
confiance dans les déclarations de Murat. Bien que le géné- 





2. Record Office. Admiralty. Vol. 430. (Sicily.) Lord William Hentinck 
au général Don (à Gibraltar). Gênes, 19 mars 1815. 
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ral eût remis au Grand Duc uns lettre de Caroline, comme 
il n'avait pu faire autrement que de confirmer la nouvelle 
du départ du Roi et de Gallo pour Ancône, comme d'autre 
part il avait dû se borner à affirmer à la Cour de Florence 
que son Souverain tiendrait scrupuleusement tous ses en- 
gagements, son apparition, loin de calmer les alarmes, 
n'avait fait que les augmenter. « Le gouvernement toscan, 
» s'écrie à ce propos lord Burghersh désespéré, n’a rien 
» fait, ne fait rion pour la défense du pays. La Toscane 
» tombera donc sans un seul coup de fusil entre les mains 
» de Murat, s'il est assez fort pour forcer les Autrichiens à 
» quitter Bologne, et La possession de la Toscane lui donnera 
» à la fois une grande force et de grosses ressources ! ». 
Dès la veille, dés le 49 au matin, sans laisser même à 
Pacca le temps de voir le Pape, de le mettre au courant des 
instructions reçues par Lucien, Zuceari s'était présenté chez 
le cardinal et lui avait remis la note officielle par laquelle 
Murat demandait au Pape d'autoriser le passage à travers 
ses Etats de deux divisions qui, marchant l'une par la route 
de Terni, l'autre passant toyt près de Rome, mais sans y 
entrer, avaient l’ordre d'aller rejoindre celles déjà ras- 
semblées dans la Marche d'Ancène *, Dés le lendemain, 
comme on s'y attendait à Naples et à Ancône, à Milan, à 
Venise et à Florence, le cardinal faisait à cette inadmissible 
demande une réponse évasive : rédigée avec une extrème 


4. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tunany. Burgherih.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Florence, 21 1845, 
Cf. Haus. Hof und Slaats- Archi 
Sehanonstela au prince de M 
(Dép #7 et 52). leriums des Inner, A5, Aclen 
der Polisei Hof Sielle 1. T. 494. Leerer à Hager. Bologne, 22 et 24 
mers 1515. 

2. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Zuccar!, consul de Naples 
au cardipal Pacca. Rome, 19 mars 4815. 

3. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca au consul 
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modération. Après avoir commencé par réfuter le principal 
argument invoqué par Murat en protestant contre la faculté, 
qu'il prétendait s'être réservée lors du retour de Pie VII, de 
pouvoir se servir de la grande route de Foligno, Pacca se 
retranchait derrière l'impossibilité d'accéder à une requête 
qui non seulement était nuisible aux intérêts du gouverne- 
ment pontifieal, mais qui « de plus lui ferait rompre vis-à- 
vis des autres Puissances la neutralité à laquelle il s'était 
engagé ». 

On ne s’illusionnait pas dans les conseils du Pape sur la 
valeur de celte protestation. On savait qu'au lieu de répon- 
âre à Zuccari on aurait tout aussi bien pu garder le silence 
et que l'enlrée des Napolitains dans les Etats Romains 
n’était plus qu'une question de jours, peut-être même 
d'heures. 

A Naples, où Caroline partie avec ses filles pour Portici 
avait momentanément laissé ses fils et où Mier attendait 
avec impatience son ordre de rappel, la situation ne faisait 
qu’empirer. Seuls les raresoplimistes, qui secramponnaient 
à leurs dernières espérances, essayaient de se {romper eux- 
mêmes et de voir un symplôme rassurant dans le fait que 
ni les cuirassiers, ni les lanciers de la garde, ni les deux 
bataillons de grenadiers n'avaient encore reçu, comme 
le bruit en avait couru, l’ordre de ce metre en roule el que 
le gros de la cavalerie continuait aux dernières nouvelles 
à se tenir el à se rassembler aux environs de San Germano!. 

Jamais peut-être la conduite de Murat n'avait été plus 


Zuccri. Quirinal, 20 mare AA. — Cirdinal Pacer au cardinal Con. 
salvi. Rome, 20 murs JAI. (Dépñche Ne 260.) — Record Uffce. Foreign 
Cluscange Burghersh.) Lord Barghershà lord Gastlereagh. 
anars 1815, (Dépéche N° 27.) 

4. llaus, Hof und Slaals-Archiv. Neapel. X. À: F. #. (Mier, Berichle 1813.) 
Comte de Mier au prince de Metiernich. Naples, 30 mars 1815. (Dépéche 
w2) 
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déconcertante, plus décousue, plus étonnante et plus pleine 
d’'incompréhensibles contradictions. Pendant que Zuecari 
remetlait sa note au cardinal Pacca, il expédiait à Vienne, 
où il arriva le 28 mars, un courrier porteur de deux courtes 
dépèches, à vrai dire, de deux petits billets adressés à Cam- 
pochiaro. Dans l'un, il lui annonçait que venu dans lés Mar- 
ehes pour y passer ses troupes en revue il s disposait à 
se rendre pour le mème motif dans les Abruzzes, d'où il 
comptait revenir à Ancône où Gallo dévait lé rejoindre ; 
mais dans l'autre, il lui indiquait en quelques mots le sens 
de la réponse à faire au Cabinet de Vienne, des explice- 
tions à lui fournir au sujet de ses mouvements et du ca- 
ractère hostile que la Cour d'Autriche se plaisait, disait-il, 
à attribuer à la sortie de ses troupes de leurs cantonne- 
ments, 


1. Gt. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au 
cardinal Paces, Vienne, 29 mars 4445, (Lépéche chiffrée Ne 290.) 
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11. — #1 Mans 1815. — Entrée des têtes de colonnes napoli- 
taines dans les Etats Pontificaux. — Pignatelli en audience 
de congé chez Fossombroni. — L'état des esprits à Napli 
et l'envoi dans l'Italie du Nord des mécontents italie: 
La dépéche de Bentinck transmise par Bellegarde à Mot- 
ternich. — Etat de situation de l'armée autrichienne. — 
Mouvements des troupes autrichiennes sur Ferrare et Ro- 
vigo. 








Aussitôt après avoir reçu la réponse du cardinal Pacca, 
Zuceari lui avait immédiatement fait tenir le tableau de 
marche des troupes napolitaines qui devaient à partir de 
Terracine ot de Veroli se porter en deux colonnes jusqu'à 
la Storta!, y opérer leur jonction et se diriger deläsurFoli- 
gno et Serravalle, points sur lesquels ces troupes devaient 
être rendues le 3 et le 4 avril et où elles trouveraient des 
ordres ultérieurs . Comme le prouvent les instructions 
adressées par Pacca à Monseigneur Sanseverino, commis- 
saire général des armes”, on ne doutait plus à Rome de la 
mise à exécution des menaces et des projets de Murat. Le 
21au soir, la violation du territoire Pontifical était du reste 
un fait accompli. Malgré les protestations et les représenta- 
tions des autorités locales, une compagnie d'infanterie na- 
politaine et une compagnie de cavalerie (un demi-escadron) 
sous les ordres du chef d'escadrons prince Stigliano-Co- 
lonna étaient entrés à Terracine, où cètte avant-garde ne 





4: Veroli (Verula), environ 10 kilometres N.E. de Frosinone, — La 
Storta, environ 20 kilemètres N.-0. de Rom 

8, Archives du Valican, Congres di Vienna, Cardinal Pacca au Délé- 
gat apostolique de Pesaro. Rome, 22 mars 4818. 

3. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacca à Monsel- 
gncur Sansoverino. Rome, #2 mers 4815. 
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tarda pas à étre suivie par le gros des deux divisions rêu- 
nies sur la frontière !. 

C'était là un acte, dont malgré sa légèreté et son aveugle- 
ment, Murat ne pouvait se dissimuler la gravité, acte d’au- 
tant plus grave qu'il avail été prémédité, puisque le jour 
même où ce mouvement s'exécufait, Mier était en mesure 
de mander à Bellegarde : : « L'armée Napolitaine entre 
aujourd'hui dans les Etats du Pape » Or, d'après les 
termes mêmes de la note de Metternich à Campochiaro du 
26 février, l'entrée des Napolitains dans les Etats du Pape 
devait être considérée comme un acte d’hostilité contra 
l'Autriche, comme un acte qui aurait dû avoir pour consé- 
quence immédiate la rupture des relations diplomatiques 
entre les deux Cours et le départ de Naples du comte de 
Mier ?. L'entrée des Napolitains conslituait à tous égards 
un événement d'autant plus sérieux et d'autant plus ir- 





1. Archives du Vatican. Congress di Vienna. Cardinal Pacea aux Délé- 
gats apostoliques à Perugle, Pesara et Spoleto, Rome, 22 mars 1815. — 
R. Archirio di Stalo. Mila Segreti. 4845. VIIL. Comte de Mier au 
F. M. comte de Bell 84 mars 48/5. — R. Archivio di Sfato. 
Florence. Affari Esleri. Prol. 1. one Napolitene e Disporiziont 
per la Parlensæ di $. 4. Ie R.) et R. Archivio di State. Modène. Filea À. 
Fasc. XXI. (Ninistero degli Affari Esteri e Poliia Generale) 213-56. Fos- 
sombronl au comte Munarin, Florence, #4 mérs 1845. — Aecord Office. 
Foreign O/fce. Vol. 22, (Turcany. Burghersh.) Lord Burghersh à lord Ca- 
stleresgh. Florence, #4 et 28 mars {815. (Dépêches N* 29 et 30.) — Re- 
cord Offce. War D/ficr. Vol. 188. (Army in Îhe Mediterranean. Benlinck.} 
F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck, Milan, #1 mars 18. 
— Haus, of und Staats-Archiv. Negpet. N. A. P. 1. (Mier. Berichle 1813.) 
Gomte de Mier au prince de Melternich. Naples, 2? mars 1815. (Dépêche 
+30) 

2. Haws, Hof und Staats-Arehiv. Neapel. N. À. F. 1. (Mier, Derichle 1815. 
Gomte de Mier au prince de Metiernieh. Naples, 22 mars 1845. (Dépé- 
che K: 30.) « Je mo proposais de quitter le pays au momont de la nou- 
3 velle posllive de cet événement. Mois sprès mûre réflexion, j'ei pri 
> la résolution d'attendre Les ordres de Votre Altesse et de ne deman- 
3 der mes passeports qu'en apprenant le commencement des hostilités 
> entre les deux armées, » 
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réparable que, comme lord Burghersh le faisait remarquer 
à Castlereagh!, on devait forcément le rapprocher des dé- 
clarations que Murat venait de faire à Ancône, déclarations 
qui ne pouvaient laisser aucun doute sur ses intentions, 
sur la résolution, désormais arrêtée dans son esprit, de 
proclamer l'indépendance de l'Italie et de recourir aux armes 
pour en devenir le Souverain. 

Cette fois en effet, il ne s’agit plus de simples propos de 
table, de quelques mots qui ont pu lui échapper au cours 
d'un déjeuner intime, presqu'à huis clos, qu'il lui était fa- 
cile de désavouer en prétendant qu'ils avaient été inexacte- 
ment rapportés, mais bien d’une manifestalion formelle et 
officielle, de ses vues et de ses projets, de la déclaration re- 
tentissante qu'il a faite à la dépuiation envoyée auprès de 
lui par les autorités judiciaires d'Ancône pour l'assurer de 
leur dévouement, de leur reconnaissance, de leur fidélité, 

Répondant au président du {ribunal qui, chargé de lui 
remeltre l'adresse signée par les magistrats des Marches, 
avait terminé son allocution en le priant en ces {ermes, de 
ne pas demeurer insensible aux vœux, aux aspiralions de 
populations avides d'indépendance et de liberté : « 11 dé- 
pend de Votre Mujesté de délivrer Ses fidèles sujets do la 
cruelle incerlitude dans laquelle ils se trouvent et de mettre 
un terme à la condition provisoire faile à ce pays, » Murat 
s'était écrié3 ; 

« Oui, on déchirera le voile. Je ne vous demande que du 
» courage et de da fidélité. Je ne vous demande que voire union 
» à tous pour donner l'indépendance à l'Ielie. Les Marches 





4. Record Office. Foreign Office. Vol. 
Burghersh à lord Gastlereagh. Florence, 2i mars 1815. (Néyèche ) 

2. Rrcord Office. Foreign Office. Vol. 23. (Tusrang. Burghersh.) Annexe 
ñ la déptehe N° 28 de lord lurghersh à lord Gustiercugl. Florence, 
33 mars HIS. 


2. (Tscany.. Burghersk.) Lord 
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» m'appartiennent par la conquête, et enfin parce que les 
» Puissances alliées me les ont promises. Plutôt que de 
» renoncer à ce pays, j'étais et je suis décidé à le détruire, 
» à le réduire en cendres. 

» Je vous le répète : IL faut seulement que vous me pro: 
» metliez Union, Fidélité et Courage. Je ne connais d'autres li- 
» miles à l'Italie que les monts et les mers. On vous dira peut- 
» étre que d'énormes armées tomberont sur nous. Ne le 
» croyez pas. » 

« Majesté, avait alors ajouté le Président du Tribunal, Je 
» parle pour moi et pour mes compagnons étrangers. Nous 
» sommes les mêmes qu'en 4797 ». Et Murat le congédia en 
disant : « Et moi, ne suis-je pas le fils de la Révolution? » ! 

Celle fois l'évolution radicale, qui coïncide avec la viola- 
tion de la frontière Pontificale, est, il est impossible d'en 
douter, définitive, irrévocable et préméditée. Elle se mani- 
fesle en ellet presque partout simultanément, non pas grâce 
à un concours fortuit de circonstances, mais à la suite d’or- 
dres et d'instructions préparées À l'avance. 

Toutest, il est vrai, encore relativement tranquille du côté 
du Métaure. A Ancône tout se borne à l'activité qu'on met de- 
puis quelques jours à réunir les approvisionnements destinés 
à l'armée, à l'envoi de quelques canons à Sinigaglia, où le 
3* régiment d'infanterie a ordre de se rendre le 22°, à l'ex- 
pédilion et à la diffusion des proclamations de Napoléon 
qu'on distribue non seulement aux régiments Napolitains 





1. Record Offre. Foreign Off. Vol. 22. (Ticeny. Burghersh.) Vice. 
Consul d'angleterre à Ancüze à lord Burgherah. Ancône, 21 mars 1845. 
{en français) et Ibidem. Lord Burghersh à lord Casllereagh. Florence, 
23 mars 1813. (Dépêche N° 28.) 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuseany. Burghenh.) Lori 
Hurghersh à lord Castlereagh. Florence, 23 mars 145. (Dépêche Ne 38.) 
Envoi de renseignements fournis par 16 Vice-Consul d'Angleterre, An 
cine, 21 mars (KI. 
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et dans les Marches, mais dans les Etats romains, les Léga- 
tions et les Duchést. Mais si Murat n'ose pas encore pousser 
en avant les deux divisions qu’il a sous la main, c'est uni 
quement parce qu'il manque presque entièrement de cava- 
lerie, (il ne dispose pour le moment que d’un seul régiment 
de cette arme, les deux autres encore en route ne pourront 
le rejoindre que le 30) et parce qu'il veut avoir plus près 
de lui la 8° division (Lechi), qui serre sur lui à marches 
forcées et sans faire séjour 2. En attendant le signal et le 
moment d'agir, on obéit partout à un nouveau mot d'ordre, 
on se conforme à de nouvelles instructions. A Florence, 
par exemple, où jusqu'à présent Pignatelli n'avait cessé de 
tenir un langage des plus pacifiques et des plus rassurants, 
Fossombroni constate avec épouvante qu’en venant prendre 
congé de lui avant de se mettre en route pour rejoindre d'a- 
bord le roi, puis sa division, le général napolitain s'est pour 
la première fois abstenu de lui affirmer que Murat ne ferait 
pas acle d'hostilité à l'égard des gouvernements élablis en 
Italie ?. 

A Naples mème, Mier remarque, lui aussi, un changement 
dans l'attitude des sphères gouvernementales et dans l'opi- 
nion publique. Le peuple qui « commence à croire que Mu- 
rat ne reviendra plus et à entrevoir la possibilité du retour 
de Ferdinand, ne bouge pas parce que le général Manhès 





4. Record Office. Foreign Office. Vol. 121. (Consuls. Hoppner, Cogper 
Gordon and various.) Cooper, consal à Venise, à lord Castieresgh. 
also, 24 mars 1815, 

2. Record Office. Forcign Office. Vol. 188. (Auatria Stewart.) Etat de 
l'armée Napolitaine dressé par un officier napolitain et remis par lu 
au colonel Dalrymple vers la fin d'avril 4815 (en francais.) Cet officier 
quitta Fotlimpopoll le 24 avril, déserta et fournit au colonel anglais 
des renseignements des plus intéressants sur l'état de l'armée napolte 
taine. 

3. Reevr& Office. Foreign Office. Vol. 22. |Burghersh. Tuscany.) Lord 
Burglersh à lord Castlereagh, Florence, 21 mars 4815. (Dépêche X- 26.) 
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lui en impose et assure pour quelque temps la tranquillité 

de la ville. » La consternation augmente « parce qu'on n'ÿ 
conserve plus aucun doute sur les démarches du roi et sur 
les événements qui se préparent. » L'argent devient de plus 
en plus rare et cependant on parle de nouvelles impositions 
qui deviennent indispensables au gouvernement, « Beau- 
coup de personnes se mettent en mesure à tout événement 
et manifestent le désir de quitier le royaume. » 

Enfin on n'essaye plus de eacher, même à Mier les me- 
sures qu'on a prises en vue de faciliter la marche et les 
succès de l’armée Napolilaine. « Les Italiens mécontents, 
» éerit-il à Melternich ! en le prévenant qu'il a informé di- 
» rectement Bellegarde, tant de nos provinces que des au- 
» tres parlies de l'Italie, qui étaient en assez grand nombre 
» ici, pour la plupart des Jacobins enragés, des mauvais su- 
» jets et des gens de rien, ont tous été envoyés sous diflé- 
» renis prétextes et noms à Milan et dans d'autres villes de 
» notre domination. On les a munis d'instructions et de l’ar. 
» gent nécessaire pour soulever les habitants contre le gou- 
» vernement Autrichien. » 

La dépêche de Bentinek, apportée à Milan etremise à Bel- 
legarde par le courrier qu'il envoyait à Londres, avait causé 
une vive satisfaction au feld-maréchal sérieusement préoc- 
cupé ds l'insuffisance des forces dont il disposait. Aussi, 
“avant mème d'expédier sa réponse à Gênes, avait-il tenu 
à en transmeltre la copie à Metternich et à appeler tout 
particulièrement son attention sur le mouvement d'une 
partie de la flotte napolitaine vers l'Adriatique, mouvement 
qui lui paraissait révéler elairement les intentions de Mu- 
rat. Il avait de plus fait savoir au chancelier qu'il cherchait 





1. Has, Hof und Stæais-Archiv, Neapel, N. 

Comte de Mier au prince tteraleh. Naple 

che N° 30 expédiée par le capitaine Schôa.) 
CETTE 10 


(Mer, Berich(e 1815, 
22 mars 4845. (Dépt 
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maintenant à s'assurer des dispositions de Bentinck: « pour 
le cas où le roi de Naples commencerait les hostilités » !. 
Sans qu'il soit pour cela nécessaire d'enregistrer ici les 
nouvelles plus fantaisistes les unes que les autres trans- 
mises ce jour-là à Bologne®, et qui serviraient tout au plus 
à prouver combien était grande l'inquiétude qui régnait 


dans les Légations, on conçoit parfaitement que la situa- 
tion de son armée ait donné de sérieux soucis à Belle- 





garde. 
Les effectifs de celte armée n'avaient guère varié pendant 


ces derniers jours ?. Bellegarde avait, il est vrai, dans l'in- 
tervalle pressé le grand due de Toscane de porter l'effectif 
total de son corps à 6.000 hommes +; mais, d’une part, le 
gouvernement toscan ne semblait pas autrement disposé à 
se rendre 4 son désir et d'autre part il se serait de toute 
façon écoulé un temps assez long avant de pouvoir faire en- 
trer en ligne de compte cet insignifiant appoint. 





1. Haus, Hof und Slaats.Archiv. Bellegarde 1NI5. 123 b. F. M. comte de 
Bellé1rde au prince de Melteraich. Milin, 21 mars IKEi.(Dépéche Ne 45.1 

2. D'après le Giornale de Raï ((ioraale 1813-1817. Ravenne. Biblioteca 
Comunatei, es cavaliers mapolitains arrivés à midi avalent annoncé 
l'approche de l'avant-garde des Xipolitains. À Rimini, on «attendait à 
voir les Xazolitains occuper La ville le lendemain 22. D'autre part, it 
avait sufi de l'apparition sur la route, en araat ile Kinigaglie, d'un 
ébement ie 40 Lommes allant en reconnaissance vers le Métaure 
la nouvelle de l'occupatiun de Fan par 
es troupes de Mural et dé leur marehe sur Pes ro. (CL R. Archivé di 
Stato. Nologne. Ati di Polizia. (rot, Private.) F. VE, N° D5-174 Rapports 
de Fantini, commissaire depolies de Rimini, à Satin. ut Him. (Poor 
coli Segreli. Arehieio 1° Ne M5. Rapport de Fragon: 
summissaire de police de Forli, à Savini, 

3. Ke Krdegs-drehiee Hof Krieys Path, Proeidial Acien, (Opérations 
Journal der Armes in Hulien), F, LL. a 30, Les états d+ situation done 
ueut un Loti de rationnaires dde KU.N hommes et 6.333 chevaux dont 
il Erut déduire 1,641 hommes en Dilmatie CE 43.355 hemmes aux hole 
lux et enregistrent In marche de ? latiillons 

$. Haur, ef nt Stante-Anhir. VA. Tasrana Xe 6. Comte de Tuol 

mars 1313: (Dé 
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L'état de l'artillerie, qui n'avait d'ailleurs d'attelages que 
pour 43 batteries au plus et que le général Smola venait de 
lu! adresser, n'était guère satisfaisant. Le feld-maréobal dis- 
posait en tout de 33 batteries etdemies réparties comme sui! 

4 Batterie de 6 livres à Milan; 3 de position, 4 de 12 livres 
et 4 de brigade à Pavie; 4 batterie à cheval à Lodi; uns autre 
à Crémone; 4 batterie de brigade à Mantoue ; 3/4 de batterie 
de 3 livres, 4 batterie de 6 livres et une batterie à cheval à 
Bologue; 1 demi-batterie de brigade de 3 livres à Lucques; 
4 demi-balterie de brigade de 3 livres, 4 de position de 6 
vres, 4 de position de 42 livres à Vérone; plus une demi- 
batterie de brigade de 3 livres, 2 batteries de6 livres, 4 bat- 
terie de position de 19 livres et batteries 4 cheval en réserve 
générale et quelques réserves à Bologne, Castelpusterlengo, 
Vérone et Milan et enfin une batterie de position de 6 livres 
en route de Vicence 4 Rovigo. 

D'autre part, Steffanini ne cessait de se plaindre de la 
lenteur avec laquelle on procédait aux travaux de mise en 
état de la citadelle de Ferrare et de la tête de pont d’Occhic- 
bello ?, 

En attendant l’arrivée des renforts, on pressait la marche 
des troupes stationnées le plus à proximité des rives du Pé 
Le 9° bataillon de chasseurs, qui était arrivé le 20 à Rovigo, 
avait continué sans arrêt sa marche sur Ferrare, où il entrait 
le 21 au soir. Entre temps les deux bataillons de chasseurs 
Fenner, dont l'effectif total n'étaient que de 600 hommes, 
avaient reçu, ainsi que 5 compagnies du régiment Wied-Run- 
kel, l'ordre du général Eckhardt de se porter de Padoue sur 












1. Row. Kriegs.Archie, Feld-Acten. Primont. 1015. 
FM, comte de Bellegarde, Milan, 2 mars IMÉ, FU. 
2. Ferrara. Arehicio Prefeltura Rub. 29. (élitari. For 
at, aa à 
386. 


M. Smoli au 


derer, Présiden L de la commission de gouv. 
vernement à Ferrure. Bologne, 81 mars 
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Rovigo ‘, où le feld maréchal-lieutenant Marziani envoyait 
également, mais de Vérone, un bataillon du régiment Saint- 
Julien qui ne pouvait y arriver que le 23 *. 

Plus en avant encore, on avait vufpasser par Forli quel 
ques sections d'artillerie se dirigeant vers la frontière et on 
y avait reçu l'ordre de diriger le lendemain sur Rovigo tous 
les anciens officiers italiens qui habitaient celte ville *. 





4: K.u Kriege-Archie, Feld- Acte Frimont. 4014. Général-mojor Eckhardt 
au commandement en chef de l'armée, Padoue % et 2? mars 1815. 
di 5t.F, UE, @, 

2. K. u. Kriege-Archie. Feld. 








clen Frimont. 1016. F. M.L. Marziani au 
commandement en chef de l'armée. Vérone, 21 mars 185. F. 111 58. 

3. R. Archivo di Stato. Bologne. (Protocoli Segreti, Archinio Privato. 4815. 
ac. 46.) Fragonesf, commistaire de police de Forll, à Savlnt. Forli, 
24 mars 1848. N° (7, 
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11. — 2 Mans 1815, — Les consiquences de l'entrée on scène 
de Bontinck. — Le départ de Pie VII de Rome. — Con- 
salri, le général de Thuyll et Motterniob. — Bianchi prend 
le commandement des troupes autrichiennes de la rive 
droite du PO, — Ordres de mouvement, — Los missions de 
Neumann, d'Aspre et de l'archiduc Maximilien d’Este. 


De même que l’année précédente, Bentinck allait cette 
fois encore ètre la mauvaise étoile de Murat, le mauvais 
génie acharné à sa perte. Pour inopinéo qu'elle fût, l'entrée 
en scène de lord William avait été au moins aussi falale 
pour le roi de Naples que sa résolution, à tous égards ma- 
lencontreuse, d'envahir les Etats Pontificaux. 

La dépêche adressée par Bentinek à Bellegarde et dont ce- 
lui-ci avait aussitôt envoyé copie ä Melternich, cette dépêche, 
qui n'aurait pu arriver plus à propos puisqu'elle parvint 
au feld-maréchal au moment même où les troupes de Pigna- 
telli et de Livron exécutaient leurs premiers mouvements, 
avait eu des conséquences d'autant plus graves qu'elles 
s'étaient manifestées immédiatement. Bellegarde avait sans 
perdre une minute répondu aux questions posées par Ben- 
tinck, et de Milan comme de Gènes, presque simultanément, 
quoique sans accord préalable, les deux commandants en 
chef des forces Autrichiennes et Britanniques avaient sans 
plus tarder mis Gallo en demeure de leur fournir des expli- 
cations sur les intentions de son roi et les mouvements de 
son armée. 

« Mylord, écrivait en effet Bellegarde à Bentinck, le 
22 mars 1815 !, j'ai reçu la dépèche que Votre Excellence 











L Record Office. War Off:e. Vol. 186. (Army ên he Medilerrancan. Den+ 
tinck) F. M. comte de B:llegarie à lord Willlam Bentiack, Milan, 
22 mars 1815. (en français.) 
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m'a fait l'honneur de m'adresser à la date du 20 et je 
m'empresse de répondre aux questions qu’elle renferme. 

» Je dois d'abord confirmer à Votre Excellence la marche 
de toutes les troupes Napolilaines vers Ancône où le Roi lui- 
même es attendu d'un moment 4 l'autre. 

n Je ne puis pas décider si le rassemblement de l'armée 

Napolitaine dans les Marches peut être regardé comme une 
infraction au traité actuellement existant entre les Cours 
d'Autriche et de Naples, parce que j'ignore si des stipula 
tions ultérieures à ce traité n'y ont pas apporté des modifica- 
tions. 
» Je ne puis donc pas répondre à la première question 
posée par Votre Excelience. Dans tous les cas, je dois eroire 
les intentions du Roi équivoques. Car, dans quel but ras- 
semble-t-il 08 armée à la frontière des pays qu'il ocupe? 
Le mosnent où se fait ce rassemblement étant le mème que 
celui de l'entreprise de Napoléon en France, on peut sup- 
poser au roi de Naples une intelligence avec lui et l'inten- 
tion d’agir en sa faveur si ses succès en Franee étaient assez 
prononcés pour lui en donner la possibilité. 

» Soas ce rapport, je rogardo la conduite du Roi comme 
suspecte. 

» li me paraît donc sur l'objet de votre deuxième ques- 
tion que Votre Excellence agira entièrement dans le sens 
de l'alliance intime qui unit nos gouvernements en deman- 
dant au roi de Naples une explication sur la nature d'arme- 
ments qui semblent être dictés par des intentions hostiles. 

» La troisième question de Votre Excellence suppose le 
cas d’une rupture entre l'Autriche et Naples. 

» Je dois remercier Votre Excellence de la prévénance 
qu'Elle met à m'offrir sa coopération conire un ennemi qui se- 
rat le nôtre, et pour ce cas je lui ferai l'observation qu'un 
des plus puissants moyens que pourraient employer les 
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forces de Sa Majesté Britannique dans la Méditerranée pour 
s'opposer aux opéralions du roi de Naples serait de le me- 
nacer du eôté de la Sicile !. Des préparatifs an Sicile le for- 
ceraient à renvoyer quelques troupes dans des provinces 
qu'il a tellement dégarnies que ce sont des Vétérans qui ont 
la garde de Naples, dont la garnison est parlie le 42 de ce 
mois. 

» Si vous demandez, Mylord, une explication au roi de 
Naples, il me serait intéressant de connaître celle qu'il 
donnera, et je prie Votre Excellence de vouloir bien m'en 
faire la communication confidentielle. Je n'atteuds de mon 
côté que la nouvelle de son arrivée à Ancône pour lui de- 
mauder l'explication des raisons qui l'y amènent à La têle 
de son armée et je ferai part à Votre Excellence de sa ré- 
ponse. 

» Veuillez agréer, elc., elc. 

Beucecanve. » 


P:8. « Dans l'instant, je reçois la nouvelle que le roi de 
Naples est arrivé à Ancône le 49 mars, ce que je m'empresse 
de porter à la connaissance de Votre Excellence. » 

Pour tacite qu’il ait ôté, l'accord, qui s'était établi, pour 
ainsi dire, instinctivement entre Bellegarde et Bentinck, 
n'en était pas moins complet et absolu. Poussés et inspirés 





4. Le même jour, le commandeur ‘Rufo faisail savoir à Metternieh que 
avaient renoncé à leur projet do retiror leurs troupes de 
qu'il était question de la venuo de Bentiack à Palerme. » 
(aus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. Sicilien. F. 4. 1814-1815, Comman- 
deur Rufo au prince de Metternieh. Vienne, 3 mars 4815. N° CVIII.) 
que, deux jours plus tard, 
svernols pour lui ordonner, 
angés risà.vis du gouvernement 
qu'il l'en avoit £IE aseurer offolellement, soatl- 
atious les plus amicales arec los généraux 
is. Mémoires. 417. #18. — Cf. Wellington à 
Castiereagh. Vionue, 25 mars f815, 
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par la haine qu'ils portaient à Murat, ils avaient tous deux 
le mème jour, Bellegarde en se servant d’une forme plus 
diplomatique et moins menaçante, demandé à Gallo des 
explications sur la conduite et les projets de son Roi. 

« Monsieur le Duc, lui écrivait Bellegarde !, aussitôt 
après avoir expédié la dépèche destinée à Bentinck, des forces 
considérables napolitaines se rassemblent dans les Marches, 
et Sa Majesté le roi de Naples vient d'arriver à Ancône. 

« Ne connaissant aucune des raisons qui puissent motiver 
de lels rassemblements de troupes sur un point limitrophe 
des provinces où je commande, je me trouve dans la néces- 
sité de devoir en demander l'explication à Votre Excellence. 
Je la prie de vouloir bien me la faire passer sans retard. 

» Les relations amicales qui exislent entre le cabinet de 
Naples et celui de Vienne me font espérer que Votre Excel- 
lence voudra, par une déclaration franche des motifs qui 
font mouvoir les armées Napolitaines, détruire la défiance 
qu'ils devraient inspirer si vous hésitiez, monsieur le Duc, 
à m'en faire connaître la cause. » 

Mais quelle différence entre la forme si parfaitement côr- 
recto de cette note, énergique au fond, mais irréprochable- 
ment pondérée dans ses termes et le ton brusque, cassant, 
presque comminatoire employé par Bentinck. On devine 
ses sentiments personnels rien que par la sécheresse et l’ai- 
greur de son langage. On voit poindre l’ullimatum sous la 
raideur avec laquelle il exige, plutôt qu'il ne demande, des 
explications. 

» Des rapports venus de tous côtés et de sources absolu- 
ment certaines, mande-t-il à Gallo ?, établissent tous le fait 








4. Haus, Hof und Staats-Archiv. (Bellegarde 1845.) 133 D. F. M. comte ce 
Bellegarde au duc de Gallo. Milan, 22 mers 1815. 

2, Record Office, Foreign Office, Vol, 186, [Army in the Mediterranean, 
Bentinck.) Lord William Bentinck au duc de Gallo. Gner, 22 mars 1815. 
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que l'on procède dans le royaume de Naples à de grands 
préparatifs militaires et considèrent ce fait comme le prodrôme 
de l'ouverture d'hosti immé liates, Qn dit que l’armée Napo- 
litaine est déjà en mouvement, et ces mêmes rapports, je ne 
saurai le cacher à Votre Excellence, aliribuent à ces opéra- 
tions des desseins en opposition directe avec les principes 
sur lesquels reposent le traité de paix avec l'Autriche et 
l'armistice signé par Votre Excellence et moi. 

» Gomme j'ignore les circonstances qui ont pu modifier 
les relations établies par ces conventions, je crois de mon 
devoir, tant afin de renseigner mon gouvernement que de 
pouvoir guider ma propre conduite, de m'adresser directement 
et franchement à Votre Excellence et de la prier de me four- 
nir des explieations qui seront, je l'espère, de nature à dis- 
siper les doutes désagréables auxquels ont donné naissance 
ces événements. 

» Le colonel Sir John Dalrymple vous remettra cette let- 
tre. Je profite de cetle occasion, ete. etc. » 

Les démarches et les efforts de Campochiaro, les déclara- 
tions officielles qu'il avait été chargé de faire au nom de 
son roi, les communications tant verbales qu'écrites dont 
il s'était acquitté auprès de Wellington !, de Talleyrand et 
des autres Ministres présents à Vienne avaient d'autant 
moins réussi à faire revivre dans l'esprit de Metternich une 
confiance qu’il avait perdue depuis longtemps, à le décider 
à modifier les résolulions auxquelles il s’était arrèté après 
mûre réflexion qu'un courrier expédié par le Grand duc de 
Toscane le 16 lui avait apporté des « nouvelles sux la 
probabilité d'une levée de boucliers du roi de Naples »?, 











£. Gr. Walliagton à lord Costlereagh. Vionno, 23 mars #45. 

. Raus, Hof und Slaats-Archiv. {Instructions à Bellegarde 
prince de Metternichau F. M. comte le Bell 
Ne. 
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Ignorant encore, comme il le dira à Bellegarde « si le roi a 
» effectué le projet qu'il avait annoncé le 46 d'une manière 
» très incohérenteä son beau-frère Lucien », s'abstenant na- 
turellement de parler au feld-maréchal de la partie militaire 
des instructions que le prince de Sehwarzenberg se char- 
geait de lui faire parvenir, il avait cru le moment venu de 
lui faire part « de l'attitude diplomatique, lui disait-il, 
» dans laquelle nous nous trouvons placés vis-à-vis du roi 
» de Naples. » 

« Nous lui avons déclaré par une note que j'ai adressée 
le 96 février au due de Campochiaro : « Que nous regardions 
» tout mouvement de troupes hors des frontières du royaume 
» de Naples ou des parties de territoires occupés maintenant 
» par l'arméé Napolitaine comme une déclaration de guerre v. 
La déclaration des Puissances du 43 de ce mois ne laisse 
d'un autre eôté pas de doute sur la manière dont Elles en- 
visagent loule coopération ou entreprise fendant à soutenir la 
caue de Napoléon. — Votre Excellence est dans le cas de ne 
pas laisser admetire par le roi de Naples la possibilité que 
nous puissions n6 pas regarder lout mouvement de ses lroupes 
hors de ses frontières comme une ruplure de l'alliance et comme 
une déclaration de guerre de sa part, el que Voire Excellence ne 
soët dans le cas de se conduire, dès ce moment, d'aprés la seule 
raison militaire. 

» Je ne suis pas encore À même de juger sur quoi le roi 
de Naples voudra appuyer sa déclaration de guerre, ni 
quelles seront les ouvertures qu'il croira devoir nous faire; 
mais es nest qu'après avuir reçu ees explications que nous 
pourrons mettre dans une juste balance le sort réel des dé- 
marches qu'il serait peut-être prudent où utile de faire dans la 
position acluelle des choses pour paralyser, ne fl-ce méme que 
momentanément par des moyens politiques, l'incartade du Roi 
ou 16 déterminer à la réprimer par la seule voie des armes. 
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» Je prie Votre Excellence de vouloir bien rétablir çn 
Italie par les fouilles publiques et par tous les moyens à 
sa disposition la conviction que l'accord le plus intime règne 
à Vienne entre toutes les Puissances et que l'Europe entière, 
sans en excepter une seule Puissance, n'a plus d'autre vo- 
lonté que de réprimer par tous les moyens possibles le 
BRIGANDAGE qui menace de troubler de nouveau la société. 

» Le Congrès va finir sous peu de jours ses travaux ; les 
questions en litige sont terminées et un acte public pronon- 
cera que si Napoléon a compté sur la désunion des Puis- 
sances, il s'est trompé dans ses caleuls ». 

Les derniers mots de ‘Melternich auraient pu s'appliquer 
avec non moins de raison à Murat. Les notes et les dépêches 
du 22 mars allaient détruire ses dernières illusions et le 
mettre face à face avec une réelité aussi triste que mena- 
gante. Lui aussi, il s'était trompé dans ses calculs. 11 avait 
cru pouvoir compter sur l'appui, tout au moins sur la neu- 
tralité bienveillante de l'Angleterre et bientôt, il allait ap- 
prendre que cette puissance lui était tout ausei hostile que 
l'Autriche. Depuis la veille du reste, depuis l'instant où en 
envahissant les Elats Pontificaux il s'était décidé à com- 
mettre un acte équivalent à une déclaration de guerre, il 
aurait dû, plus que jamais, comprendre qu'il ne lui restait 
d'autre ressource que de suivre résolument et vigoureuse- 
ment la voie qu'il avait choisie, cette voie dans laquelle, 
pour le moment, Metternich et Schwarzenberg redoutaient 
de Le voir s'engager à fond. Après avoir manqué de tact, de 
prudence et de sens politique, il manqua de coup d'œil et 
d’énergie. 11 ajouta une nouvelle faute bien autrement grave 
et absolument irréparable à toutes celles qu'il n'avait cessé 
de commettre dans ces derniers temps. Ne pouvant se rési- 
gner à des concessions trop tardives pour avoirchance d'être 
acceptées et auxquelles ni l'Autriche, ni l'Angleterre n'au- 
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raient d'ailleurs ajouté foi, n'osant profiler des avantages 
momentanés dus à ces mouvements mêmes qui provoquaient 
les demandes d'explication de Bellegarde et de Bentinck et 
les inquiétudes de Metternich el de Schwarzenberg, il acheva 
de se pérdre en attendant les événements. Au lieu de profiter 
des craintes de l’Autriche, de ces craintes que nul ne devait 
mieux connaître que lui, puisqu'il en était l’auteur, au lieu 
d'élever la voix et de formuler nettement et énergiquement 
des prétentions qui, la mission confiée à Neipperg le31 mars 
et le langage même de Metternich sont là pour en fournir la 
preuve, auraient pu être admises, au moins en partie, il 
préféra piétiner sur place ct ne so décide & agir que lors- 
qu'il n'en était déjà plus temps. 

Au point où en étaient arrivées les choses, chaque jour 
devait le meltre en présence de nouvelles difficullés, lui ré- 
server de nouvelles déceptions. Trop préoccupé par le rè- 
glement urgent des questions militaires pour songer au 
grand embarras que lui aurait causé Pie VII en restant 
‘à Rome !, la nouvelle de son départ pour Viterbe, départ dû, 
d'après Lebzeltern?, aux conseils et au crédit de Monsei- 


1. « J'espère que Se Sainteté ne quitlera pas sa Capitale, ce qui met- 
trait le roi dansle plus grand embarras, »(Comte de Mier au F.M. comte 
de Bellegarde. Naples, 21 mars 4815. (Dépêche expédiée par 1e capitaine 
Schôa.) (R. Archivio di Stato, Milan. AU Segreti 4845. VIN. 

2. Haus, Hof und Slaats-Arehiv. Kirchenslaat. N. À P. 1: (Lebseltern- 
Meiternieh, 4815.) Gheraller de Lebzoltern au prince de Metternich. Vi 
terdo, 24 mars 815 et Acquapendents £4 mars, Minuit, (Dépêche N°88. 

gai.) « Le départ du pape a été, à mon avis, provoqué par mon- 
> seigneur Mauri qui nu acquis que trop de crédit sur son esprit et qui 
> a voulu en lsolant le Pan l’élolgni Sccrdtaire d'E- 
1 Pucca). Pucea à 
sant de quitkor Rom 
87.) « Le pape vient de partir cette apres-midi et je va 

























CLR. Archivio di Stalo. Bologne. |Prol. Segreli. Archivio Privalo.| Fasc. 46. 
Ne 494, Fragonesi à Savini. Fordi,24 mars 185, sur le départ da Pape, — 
Ibidem. (AU di Polisial. Fantini à Savini. Rimini, 23 mars 4845. (Même su 
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gneur Mauri, et que lui avaient d'ailleurs fait prévoir les 
réponses faites aux ouvertures dont il avait chargé Lucien, 
n'en avait pas moins désagréablement affecté Murat. La ré- 
solution prise par Pie VII ne le privait pas seulement de la 
possibilité de faire valoir.un argument qui, basé sur la pré- 
sencedu Saint-Père à Rome, lui aurait permis de combattre 
1-lus efficacement les défiances et les soupçons des Puis- 
sances, mais en raison même de la précipilalion avec la- 
quelle le Saint-Père s'était éloigné de sa capitale, clle four- 
nissait au contraire une arme à ceux qui considéraient comme 
un acte d'hostilité, la violation du territoire Ponlifical *. 
Bien que partageant la maniëre de voir du Cardinal Pacca, 
et regretlant, lui aussi, la précipitalion avee laquelle Pie VIT 
s’éloigna de sa capitale, Lebzeltern n'avait pu cacher à Met. 
ternich, la joie que lui avait causée la nouvelle de l'entrée 
desNapolitains en territoire pontifical. Ennemi aussi acharné 
de Murat que Bentinek, il se 1éjouissait ouvertement des 
malheurs inévitables qu'il voyait prèts à fondro eur le roi 
de Nayles. « 11 s'agit maintenant de butire Murat, s'é- 
» crie-t-il dans sa dépêche à Metternich #, et de le mettre 








jet). — Rimini. Bibliotea Gambalnga . Giornale di Rimini del! anno 
MDCCCXV Seritlo da Micne AncELo Zarorni, Collegiala Riminese. (Menu- 
cri] — #arenne. Collection particulière du Dr Mwsrsoccut. L'Educalore e il 
Narralore Storico laliano. IL. (Florence, {R5t). — Record Offce. Foreign 
Offce. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.} Lord Burgherah à lord Casllereagh. 
Florence, 24 mars 4815, [Dépécle N° 29,)— Hidem. War Office. Vol. 186. 
{Army in the Mediterrenean. Dentinck. F. M. comte de Bellegarde à 10rd 
Willam Dentinek, Milan, #7 mors 1815. (en français). — Archives du Va. 
técan. Congress di Vienna. Caräina] Pacca au cardinal Consalri. Rome, 
3122 mars, (Relasioni della partenta da Roma del S. Paire Pio V'11) 

1. CE anses XIV. Murat à Ple VII. Ancône, #1 mars 481$. (Lettre 
transmise au SalaPère par lord Willism Bentinck, de Turin, le 6 
avril 4815.) 

2. Hiaws, Hof nnd Slaats.Archiv, Kirchemstaal, N. A. F. 1. (Lebrellern. 
Bariehe 4845.) Cheralier ée Lebrellern au prince de Mettersich. Rome, 
22 mars 4815, (Dépêche Ne 31.) 11 sjoutait em terminant « Si les fnteill: 
3 æences entre lui et Napeléon sont peut-être de fraiche d.te, se9 ma 
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» dans l'impossibilité dé donner dés inquiétudes. Il n'a que 
» 40 à 50.090 hommes tout au plus, et peu ou pas d'ar- 
» gent». 

Dès le 21 au soir, dès l'arrivée à Rome des premières 
nouvelles annonçant l'entrée des Napolitains à Terracine, 
le cardinal Pacca avait dà, en présence des voloniés for- 
mellement exprimées par le Pape, prescrire à Monseigneur 
Sanseverino de prendre dans le plus grand mystère les 
mesures nécessaires pour échelonner sur la route de Rome 
à Viterbe les piquets de cavalerie qui allaient servir d'es- 
corte & Pie VIT dont le départ tenu absolument secret eut 
lieu le 22 dans l'après-midi !. Après avoir envoyé ses ins- 








> nœuvres en Italie ont commencé de; uis l'époque de son retour à Na- 
»iles. » 

Il avait jont à ectte dépêche la copie d'ua ordre de mouvement des 
troupes Najolitaines du 23 mars au 4 avril, 

« 32 Mars, Terracina pour les deux divisions ; 2) mars, division Li. 
vron, Torre tre Ponti: division Pigratelli, Ferenlino; ?i mars, Livron, 
Yelletri; Pignatelli, Volmoatone, 25 mars, Livron, Albano; Pignalelti 
Fraseati, Le #6 mars, les dleux divisions devaient se réunir à la Storta, 
3 faire séjour le 27 et atteindrele 2 Monterosi, le #)liivita Castellana. 
le 30 Narai, le 31 Teri, le {” avril Spoleto, le 3 Foliguo, le & Serra. 
valle, » (Get ordre de mourement subit des modifications à partir du 
26 mars.) 

1: Archives du Vatican. Congresso di Vienna, Crrdinal Paeea à Monsei- 
Eneur Sanseverino, du Quirinal, Rome, 21 mars 815, — Le 22 au matin, 
Facca informait per une Note Monseigneur hertazzoll, Maestro dt Cas 
nera du Pape d'avoir à se tenir prét à partir avec le Saint-Pêre « pour 
lequel les relais étaient déjà préparés». Pie VIL était accompagné en ou 
tre par Nonseigueur Tests, Consultore dell Indice, Monseigneur Sa- 
da, Monseiyneur Mari, Sortilelo della Srereteries 
Soglia, felalore nella Congregasione dell Indice. 

















£rists, Monseigneur 
di Sala, Monsei ges 








Mani geur Camp, qui Parait déja muivi à Sovone, Monseigaour Evan 
Be listi, chargé de chifrer el de déchirer Les dépéches, le pere Fontana, 
un valet de chambre et deux pulefreniers, 

au soir, Pie VII était à Viterbo. le 23 à Acquapendente, le 2à à 


San duirico, le #5 à Sienne, le 26 à Florence qu'il ne quilts que le 24 
per se rendre à Pise «là Livourae, Agant di renoncer à s'emlarquer. 
à bise où il recta Le 10 el Je LI, Le Le avril 41 était à Sar_ 





il retours 





Zen où il s'emhrquoit Le 2, déharquait à Rapallo et arrivit le 3 à 





dues où 1 s'étebliesait aus Le palais du marquis barazto, 





MESURES PRISES PAR PIE VIL AVANT SON DÉPART 159 


truelions aux délégats apostoliques de Perugia, Pesaro et 
Spolelo et les avoir informésdes résolutions duSaint-Père!, 
après avoir rédigé et fait publié la nofification qu'il commu- 
niqua à Consalvi et dans laquelle il exposait les causes de 
ce départ*, avant de se mettre lui-même en route, Pacca 
avait porté à la connaissance des cardinaux du Sacré Collège 
présents à Rome, en même temps que celte notification, la 
constitution de la Junte d'Etat à laquelle le Pape confiait l'ex. 
pédition des affaires en son absence et dont la composition 
primilive avait été modifiée au dernier moment. Le choix 
définitif de Pie VII et de Pacca s’élait arrèlé sur le Cardi- 
nal Vicaire della Somaglia, Président, Monseigneur Riganti, 
Monseigneur Falzacappa, Monseigneur Ercolani, Monsei- 
gneur Giusliniani, Membres et Monseigneur Rivarola, ce 
dernier faisant fonclion de Secrétaire avec voix détermi- 
nanle en cas de partage. 

Pendant que Lucien Bonaparte, bien qu'il eût commencé 
par déclarer qu'en sa qualité de sujet romain il se considé- 
rait comme obligé par la reconnaissance et par le sentiment 
de son devoir à partager le sort du Souverain Pontife, de- 
mandait et faisait viser le 21 ses passeports pour l'Angle- 
terre où l'appelaient, disait-il, des affaires d'ordre privé, 





jongresso di Vienna. Cardinal Parer aux délé- 
leo, Roms, du Secrétariat 





1. Archives du Vatican. 
ts apostoliques de Perug 
d'Etat, 32 mars IIS. eu 

2 66. Assxe NIV. 

3, Archives du Fatiran. Congresso dé Vienna. Cardinal Pi 
dinsux présents à Rome, Rom 

4. Gé Rassem, I Congresso di Vienne e la S 
de remerciements adressie à re propos par Luc 
Après avoir prolesté dans 2e Millet autogriqa à 
espoir de pouvoir étre utile au Saint-Père, il ajoutait en l'osl-Seriplum 
daté du mardi 21 mars. «Un mafhrme de Fiçon positive que les trou 
+ pes mapulitainesne feront que détiler vivement et «ans Le plus grand 
» rare, Puiqu’elles n'entreroat jas à Home, pourquoi en jarlir? + 
Archives du Vadiran. Hal, Apprdice, Epova Napoloonira Vol, 1. Fascioh. 
Lucien HE viser son passeprart après le départ du Pape, le 24m rs 
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Consal vi nes'endormait pas à Vienne. La visite, que luiavait 
faite Le 20 au matin, sur l'ordre de Nesselrode, le général 
de Thuyll chargé de prendre ses commissions pour Rome où 
il devait s’acquiller auprès de Pie VII ! de la mission que le 
{zarvenait de lui confier, avait permis au cardinal de profiter 
du peude sympathie que l'ancien représentant de la Russie 
à Naples portait à Murat. Après s'êlre entendu avec lui sur 
les affaires ecclésiastiques, telles que l'installation d'un mé- 
tropolite à Vilna par exemple, dont le règlement était l'ob- 
jet apparent de lamission du général, le cardinal n'avait pas 
manqué de le meltre au courant des diffcullés auxquelles 
avaient donné naissance les prétentions à l'immunité diplo- 
matique réclamée par Zuccari. 1L avait eu soin de lui parler 
du refus de Zuceari de laisser passer par Sigillo les chevaux 





1. Archives du Vatican. Congresso di 
dinal Pacea. Vienne, 21.2? mars 1815. (Dépéche chiffrée N° 280). C1. Bumut. 
Correspondensa Inedila dei Cardinali Consalti e Pacca Pr 49, le billet de 
Reselrode remis par le général de Thuyli an cardinal. Pt 493 la réponse 
de Gonsalvi à Nesselrodo et enfla la copie jolate à la dépêche de Pacea à 
Gonsalwl, de Gênes, 26 avril 1843 de la lettre du tzar que Thuyll remit 
le même jour à Fle VII. 


ienna. Cardinal Consalvi au car- 


















Vienne, 6/18 mars 1815. 
€ Alexandre I au Scint-Père. 





« Désirant offrir à Votre Saluteté ua nouveau témol gnage des senti- 
ments d'estime et de vénération que m'ont inspirés des vertus, j'ai 
jugé nécessaire d'envoyer auprès d’Elle le” générakmsjor baron de 
Thayli pour lui en renouveler fexprestion. Chargé d'étre auprès de 
Votre Sainteté l'organe de ces sentiments et de intérêt que Je prendn 
à V'afermistement de Son pouvoir temporel, 11 est suterleé à L'entre- 
tenir sur différents objets à régler pour l'utilité mutuelle des éeux 
stats, ; 

« Je La prie d'ajouter foi à tout ce qu'il Lui dira de ma part et j'aime 
à espérer que cette mission contribuera à resserrer toujours davan- 
tage les liens d'amitié qui subsistent s1 heureusement entre Nous. 

« C'est atee autant de plalair et d'emprestement que je profs da 
celte occaelon pour assurer Votre Salnteté de Mon sincère attachement, 
et de ma heule considération, 
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etlesarmes donnéspar l'Empereur d'Autriche auSaint-Pére 
et qui arrivés À la Scheggia sous la conduite du capitaine Se- 
tacci avaient dû rétrograder, faire un crochet qui occasionna 
un retard de trois à quatre jours, sous le prétexte qu'aucune 
troupe en armes ne pouvait franchir les postes napolitains de 
Sigillo et de Fossato sans une permission spéciale signée par 
le général en chef!. Après avoir ainsi préparé le terrain, il 
avait naturellement amené La conversation sur la question 
des Marches. Tout on reconnaissant qu'en raison même de 
la tournure prise par les événements, des progrès faits par 
Napoléon en France, l'Autriche était contrainte d’ajourner 
l'exécution de ses desseins à l'égard de Murat, le général 
russe n'avait pas manqué de rejeter sur Mier, qui s'était 
laissé jouer, disait-il, par Murût et par Gallo," la responsabi- 
lité du retard apporté à une évacuation qu'il lui aurait été 
facile d'obtenir en se conformant en temps utile aux ordres 
de sa cour, mais qu’il était impossible d'exiger dans les cir- 
constances actuelles. 

Au cours de cette première visite qui fut suivie presqu'im- 
médiatement de deux autres, malgré ses efforts et toute son 
habileté, Consalvi n'avait pu arriver à découvrir le but réel 
de la mission confiée à Thuyll,la cause du choix évidemment 
intentionnel fait par Alexandre, la raison pour laquelle 
il avait tenu à désigner le personnage qui après le départ 
du général Balachoff avait représenté la Russie à Naples. Il 
avait cependant réussi à se convaincre du peu de sympathie 
dont le{zar était pour le moment animé à l'égard de Murat 
et des sentiments « (rés anti-Napoléoniens et très anti Bour. 
boniens » de l'Empereur de Russie. 

Un dernier entretien qu'il eut avec Thuyll après l'arrivée 


4. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pacea au cardi- 
nil Conslvl. Billet en date de Rome f mars ISI5. Cf. Ristent. Corris. 
pendensa Inedila ete. 191-489. Note. 

Tu, 1 
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du courrier de Florence relatif aux ouvertures que Lucien 
avait été chargé de faire au Pape, rapproché d'une courte 
conversation qu'il avait eue avec Metternich, avait en fin de 
compte perinis à Consalri, si ee n'est de découvrir loute la 
vérité, du moins d'être fixé sur les intentions de la Russie 
et d'acquérir la conviction que «cerlains ménagements » 
n'étaient quo ln ecnséquence d'éventualités qu'on redoulait. 
Quelque brève qu'ait été la conversation que le cardinal 
avait arrachée à Mellernich dans l'embrasure de la fenêtre 
d'un salon plein de gens avides de lui parler, elle n'en a 
pas pour cela &l£ moins intéressante. Le chancelier Jui av 
neltement déclaré qu'à la veille d'une nouvelle guerte, d'une 
guerre à outrance contre la France, l'Autriche ne pouvait 
prendre l'initiulive des hostilités en Lalie; qu'on devrait. 
si la lutte venait à s'engager de ce côlé, ccmmencer par 
rester sur la défensive et qu’il importait par conséquent de 
gagner du temps afin d'y faire arriver les forces qu'on ÿ en- 
voyait. Il ajouta, que décidé, comme on l'élait, à se défaire 
de Murat, il fallait à tout prix éviter de lui fournir le pré- 
texte de prcfiler de la reprise des négociations, auxquelles 
ne manquerait pas de donner lieu une nouvelle demande 
tendant à l'évacualion des Marches, pour réclamer à l'Au- 
triche et aux aulres puissances des garanties qu'on ne sau- 
rait lui accorder. Mctternich, obligé par l'erdroit même 
où l'entretien avait lieu à condenser sa pensée, avait à 
nouveau affirmé au Cardinal: « Que l'on était décidé à 
resliluer les Marches au Saint-Pére. » 11 lui avait même 
tuuché deux mots de l'affaire des Légations dont il se ré- 
servait de lui reparler incessamment « parce que, avail-il 
» dit, il faudra que nous fassions notre arrangement pour 
» la paitie mililaire qui est tout à fait séparée de la par- 
» tie civile ». Enfin il s’élail séparé du cardinal en résu- 
mant toute la question de Naples dans ce dilemme : « Ou 
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bien Napoléon l'emporter, et alors notre intérêt nous oblige 
à préférer la présence d'un Bourbon à celle d'un parent de 
l'Empereur en Italie — ou bien ce sera le Roi de France, et 
alors il va de soi que les Bourbons voudront faire disparattre 
jusqu'au dernier vestige du régime déchu. — Dans les deux 
cas, la chute de Alural est donc certaine el inévitable !, » 

C'étaient là des déclarations formelles et catégoriques 
qui ne pouvaient qu'être agréables à Consalvi. Son conten- 
tement eùt été plus complet encore s'il avait eu connais- 
sance du billet adressé à Lebzellern que Melternich venait 
de remettre au général de Thuyll. 

« Le général de Thuyll, porteur de cette leltre est chargé 
x par l'Empereur de Fussie d'une commission pour Rome 
» et doit, dans le cas où la guerre se rallumernit (ce qu'à Dieu 
» ne plaise), se rendre à notre Quartier-Général en Halie. 

» Je vous le recommande et vous prescris de lui faciliter 
» ultérieurement en cas de besoin les moyens de rejoindre 
» notre Quarlier-Général »?. 

La guerre, à laquelle on s'attendait à Vienne, était à ce 
moment d'autant plus inévitable, d'autant plus imminente 
qu’à son arrivée le 22 mars au matin à Bologne, où il avait 
ordre de prendre le commandement des troupes autrichien 
nes de la rive droite du Pô, le général Bianchi ÿ avait trouvé 
les nouvelles les plus alarmantes. Le colonel Gavenda posté 
en première ligne avec son régiment de hussards venait en 
effet d'informer le général Steffanini que d'après les indices 
et les renseignements recueillis, les Napolilains se dispo. 
saient à enirer dans les Légations sans déclaration préala- 


4. drekives du Vatican, Congress di Vienna. Cardinal Concalri au car- 
dinat Paces. Vienne, 21:22 mars 1813. (Dépéche chiffrée N° 280.) 

2. Haus, Hofund Slaais-Archiv. Kirchenstaat.N. À, F. 1. (Metternich. 1815.) 
Lerrincede Metternieh au chevalier de Lebzcltern. Vienne, 2 mars 185, 
Iépêche K° 67.) 
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ble-de.guerre. Pendant que Schwarzenberg envoyait au gé- 
nérai-major Fürstenwerth à Unzmarkt, l'ordre de se porter 
à marches forcées avec sa brigade sur Vérone et d'y être 
rendn le 9 avril !, le major d’Aspre, l'aide-de-camp et le 
bras droit de Nugent, expédié de Vienne en mission secrète, 
passait par Bologne se rendant en loute hâte à Livourne. 
Les:ailées et les venues, les commissions plus où moins 
mystérieuses se multipliaient. De Bologne, Steffanini en- 
voyait Le lieutenant-colonel Neumann à Ancône sous pré- 
tente de complimenter Murat, mais en réalité afin d'être 
plus exactement tenu au courant de tout ce qui s'y déci- 
dait*. Presqu'au même moment l'archidue Maximilien 
d'Este quittait Modène à la requète de son frère, le duc 
François IV, afin de faire connaître à Vienne les projets 
hostiles de Murat et la situation réelle des affaires sur la 
rive droïte du P6?. Les Napolitains avaient, eux aussi, jugé 
utile de se renseigner plus exactement. Le 22 mars le chef de 
bataillon Bulk arrivait à Bologne. Chargé offeiellement par 
Carrasoosa, inquiet du silence que malgré les réclamations 
qu'il avait fait présenter quelques jours auparavant par le 
capitaine Pagani on gardait sur la question des fusils, d'in- 
sister sur l'expédition de ces armes dont on avait si grand 





LE. u K. Kriege-Arekiv. Feld-Aclen. Frimont 4 14. F. M. prinée dé 
Schw xg au général-major Fürstenverth, Vienne, 22 mars 1815, 







UK. Kriege-Archit, Feld-deten. Frinmont, 1015, Capitaine Spano- 
général Richter, Bologne, #2 mars 13. F. 11.71. — lbidem. Hoj 
Kriegs-Rath. Pratsidial Acten. Journal d'opérations de l'armée d'Italie. 
F: IL ad 30. 

3. Cf. Gaivam. Vita di Francesco IV. Vol. Il. 7h. 

L'archiduc ne prit le chemin de Vienne qu'ayres avoir inspecté La 
liruedu FO, constaté que les troupes antrichicnnes n’élaient pas suf- 
fsamment nombreuses pour arrêter la marehe des Napolitaine, et 
prérem son frêre, le due, qui dès le 28 prit ses dispositions pour 
quilter ses Etats. (Cf. Modine, Archivio Slorica. Museo Cinieo. Rovarrt. 
Cronata Modenese. An parlle 4845. Modène, #3 ei 39 mars 4945) 
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besoin, il avait en réalité pour mission d'arriver jusqu'à 
Elisa et de s'acquilter des communications que Murat te- 
nait à faire parvenir à sû belle-sœur par une voie abso- 
lument sûre !. 


4. 4rehiv des Ministeriers des Innern. Acten der Poli 
F. 194. cénérai-major Stefantai au baron Hagor, Bolog 





à HofStelle 1815. 
, 38 mars 4845. 
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IV. — 23-% Mans 1815. — Filangieri cher Bellegarde. — Im- 
portance de leur entretien. — Les dépèches de Bellegarde 
à Meiternich et à Gallo. — Starhemberg à Ancône ot l'ob- 
det de ss mission. — Le colonel Dalrymple envoyé par 
Bentinck à Murat. — Les ordres de l'Emporeur à Caulain- 
ourt. — Instructions de Croker au contre-amiral Penrose. 
— L'hostilité de l'Angleterre. — Tocco et Castlereagh. — 
L'alarme en Tos:ane, — Les désertions dans les Abruzses. 
— La ciroulsire de Garrascosa, — L'étai des esprits en Lom= 
“bardie et dans les Légations. — Les préparatifs autrichiens. 
— Le départ d'Eliss de Bologne. — Le prince Jérôme 
s'enfalt de Trieste. 


Pendant que le capitaine de Constant-Villars expédié par 
Bianchi et par Steffanini touchait barre 4 Modène et portait 
lan les nouvelles alarmantes que le colonel Gavenda 
avait fait parvenir à Bologne, le général Filangieri arri- 
vé le 23 mars l'après-midi # se rendait presque immédia- 
tement ehez Bellegarde. La lettre qu'il était chargé de 
lui remettre, celle par laquelle Gallo le chargeait au nom 
du Roiet de la Reine de réclamer la mise en liberté de 
Pauline et la délivrance de passe-ports lui permettant de 
8e rendre à Naples, celte lettre qui n'avait d'autre but que 
de dissimuler l'objet réel do sa mission, celte lettre dont 
l'utilité, même apparente, était presque réduite à néant par 
les instructions envoyées de Vienne 4 Milan, n'était plus 
honne tout au plus qu'à servir d'entrée en matière à la lon- 
gue et importante conversation que l’envoyé de Murat allait 
avoir avec l'ancien commandant en chef de l’armée autri- 
chienne d'Italie. 





4. Archiv des Minisleriums des Innern. Aclen der Polizei Hof Slelle 520. 
53. 1509. Marquis Ghialieri au baron Hagr. Milan, 23 mars 43. 
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Se conformant aux ordres de Metlernieh qui trouvait que 
dans les circonstances actuelles la présence en Lialie de 
Pauline et d'Elisa présentait de sérieux inconvénients, Bel- 
legarde avait on effet déjà fait préparer la dépêche que: 
Starhemberg devait emporter à Ancône ct dans laquelle, 
après avoir justifié et expliqué la conduite du commandant 
de Lueques, il communiquait À Gallo ! les décisions que son. 
gouvernement avait prises à l'égard de ces princesses. En 
inème temps, et avant même d'avoir reçu la visite de Filan- 
giéri, il avait déjà rendu compte à Metlernich de la façon 
dont il avait procédé à l'exécution de ses ordres en date de 
Vionne, 44 mars, des missions dont il avait chargé le eapi- 
taine comte de Sedlnicky et le major Le Breux désignés par 
lui pour conduire et accompagner Pauline et Elisa à Graz?, 








4. Daas cette dépèchs au duc de Gallo, Bellegarde lui mandait que le 
débarquement de Paullae our la côte de Lueques, exéeuté sans préaris 
avallembarrassé le Heutensat-colonel Werkleln. N'ayant pas d'orûres, 
est officier avait eru devoir ea référer à Milan avant de la 131s5er con- 
tinuer sa voyage. Quant à lui, Il s'était empress! d'envoyer aussitôt 
ua de ses oficlars pour informer la princess» qu’elle pouvait rester à 
Complgaano, La dépêche, qu'il aralt envoyée à Micr le 43, était 1à pour 
prouver qu' « Il avait été, on co qui dépendait de lui, au-devant der 
» désiré du Roi ot de la Reine. » Quant à Lætitia, Il igaorait e1core 
où elle se trouvait et n'avait pas été préveau de son débarquement. 
Eatre temps, 11 avait fait son rapport à Vienne. « L'Empereur, ajou- 
» Lait-il, s“alant que la position de Pauline à Lucques pourait étre em- 
» barrassante pour elle, ordonna au prines do Metteraich de l'inviter à 
+ se rendre dans ses Etats où olle joatrait d'un asile agri-ble 
garde qai vanait d'en fire part à Pauline ne doutait pas qu'el 
mise en roule pour Graz où Il espérait que le stjour lui convlendr tft. 
11 informait en mème temps Gallo que « pour 11 mème ralson Met: 
teraieh avait adrossé la même invitation à Elisa », ot 11 terminalt en 
lat disint: « Co procidë, preuve de l'intérêt que Sa M vjesté leur porte, 
ne peat que ress:rrer et multiplier les relations de nos Cours. 

Utaus, Hof und Stants-Arekiv. Bellegarde 415. 423 b.) F. M. comte de 
Bellegarde au due do Gallo, Milan, 2} mars. 

2. Haus, Hof und Staals-Archie. (Bellegarde 1545. 123 F. M. comte de 
Bellegarde au prince de Metleralch. Milan, 29 mars 1815. (Dépêche N° 47.) 
Balieg irde m'avait pas dit la vérité Lout entiere à Gallo. « J'espere que 
* ces officiers trouveront à Graz des ordres pour la route à lui faire 
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Avec une franchise qui ne manquait pas d'habileté et qui, 
par cela mème qu'elle produisit une agréable impression 
sur Bellegarde, ne contribua pas peu à faciliter Leur long 
entretien, Filangieri, loin de se lancer dans les grandes 
phrases, s'était contenté de lui dire simplement en lui re- 
mettant sa dépèche que Murat, qui aimait beaucoup Pau- 
line, tenait pour celte raison à la voir s'établir à Naples. 
Il avait même é1é jusqu’à ajouter : « Elle ne s'oceupe guère 
que de ses plaisirs et bien peu de politique. » 

Aucun des deux interlocuteurs n'était d'ailleurs disposé à 
s'appesantir longuement sur une affaire, en somme insigni- 
fiante, et dont tous deux ne voulaient faire usage que pour 
en venir à parler du voyage et de la présence de Murat à 
Ancône et pour entrer presque immédiatement dans le vif 
de la question. : 

Ce fut Bellegarde qui ouvrit le feu en faisant observer à 
l'envoyé de Murat que, dans les circonstances acluelles on 
ait peine 4 se défendre de l'idée de croire son Maltre d'in- 
telligencs avee Napoléon, qu'il y avait par trop de coïnci- 
dences entre les desseins de Napoléon et toutes les mesures 
prises par Murat. : 

Filangieri lui répondit « avec vivacité en lui garantissant 
de sa parole », que le roi de Naples avait absolument ignoré 
les projets de l'Empereur et que « le voyage d'Ancône était 
le résultat naturel de sa position et de son caractère. » 

« Vous connaissez, monsieur le Maréchal, la tête volca- 
» nique-du Roi. Sa situation lui donne des inquiétudes dont 
ÿ les sujets ne s'acéroissent que {rop depuis quatre mois. 








à suivre de là jusqu'à Brünn. » De plus, aprés avoir rondn comple à 
Metternich des arguments qu'il avait fait valoir dans 11 réjonse à 
Gallo, 1] le priait, à cause do l'arrivée ce Fllangieri, de hàter la aolu- 
tion de celle affaire. « Je chercheraf, lui disait-il, à retarder le relour 
+ du général Filangiert pour gagner du tem;s et pour que ce déj art 
+ soit effectué quand Il arrivera à Ancône, mais il j resse extrêmement, » 
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» Aucune des personnes qu'il a envoyées à Vienne n’a pu 
» lui apporter aucune raison d'espérer la conservation de 
» son trône. 11 se voit continuellement menacé par plusieurs 
» des Puissances {rassemblées au Congrès, et jamais les 
» explications de l'Autriche n'ont été assez franches pour ne 
» pas fortement la soupçonner, ou de Le jouer, ou, au moins, 
» de ne pas vouloir soutenir ses intérêts avec chaleur. Les 
» hommes qui l'entourent, la Reine elle-même, ont cherché 
» à le calmer, à lui faire sentir les dangers des mesures 
» qu'il prend; mais il n’a plus cédé aux conseils de la 
» prudence et de la modération et a annoncé le parti qu'il 
» avait pris de défendre son existence, les armes à la 
» main » !, 

E pour mieux marquer l'importance de sa déclaration, le 
saractère et la nature des résolutions de Murat, Filangieri 
avait ajouté : « Ce ne sont pas les Marcher que veut le Roi. Il 
» renoncerail aux prétentions auxquelles l'autorise son traité avec 
» Autriche. IL KR VRUT ET NE DEMANDE QUE LA CERTIFUDE DR 
D GARDER SON TRÔNE... D 

Ne pouvant répondre d'une manière nette et catégorique 
aux derniers mots de Filangieri, à cette déclaration formelle 
d'abandon des avantages stipulés par un traité en échange 
d'une garantie et d'une’ reconnaissance également inscrites 
dans-cet acte, Bellegarde crut plus prudent et plus sage de 
s'en tenir aux questions brûlantes du moment et de lui faire 
part des réflexions qu'il avait faites, des conclusions qu’on 
devait tirer des mesures prises par son Roi. Il lui semblait 
que la marche adoptée par Murat n'était pas de nature à 
faciliter la réalisalion de ses désirs; que la menace était 
une arme d'autant plus dangereuse pour lui que dans les 

1. Haus, Hof und Staais-Archiv. (Bellegarde 185.) 123. D. F. M. comte 


de Beiegards"au prince ds Metteraich. Milan, 39 mars 1845, (Dépèche 
Ne 51.) 
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circonstances actuelles les Puissances « ne lui pardonne. 
raient pas l'apparence de se trouver de concert avec Napo- 
léon ». Déplagant alors la question, il avait essayé de lui 
démontrer qu'une agression tentée par lui serait en oulre 
injuste, l'Autriche lui ayant récemment encore donné des 
preuves évidentes de l'intérêt qu’elle lui portait. « Dis le 
moment où le cabinel de Versailles avail-paru vouloir se 
porter à la violence contre lui, » n'avait-elle pas déclaré 
« qu'elle ne permettrait jamais à des armées étrangères 
d'entrer en Italie pour y établir la guerre » et pour mieux 
prouver cet inlérèt et ses bonnes dispositions, elle avait 
soutenu cette déclaration par la résolution de réunir dans 
ses provinces ilaliennes une armée de 150.000 hommes. 
Cetle disposition lui semblait être tout à fait à l'avantage 
et dans les intérêts de Murat. N'élait-ce pasle soutenir que 
de ne pas permettre qu'on vint l'atlaquer, « puisqu'on ré- 
duisait les intentions hostiles de la France contre lui au 
seul expédient d'une expédilion maritime. » Développant 
encore ses arguments et allant au-devant des objections 
qu’il prévoyait, Bellegarde avait loutefois cru utile et op- 
porlun de faire remarquer à Filangieri que toute eelte force 
destinée dans le fait à protéger Murat était d'autre part 
prêle à le combattre, «s'il se portait à des voies extrêmes », 
et qu'en agissant de la sorte son Roi s'engagerait « dans une 
lutie trop inégale pour jamais espérer en sorlir avec avan- 
tage. » 

Loin de songer à discuter les chances de succès que Murat 
pourrait avoir dans une guerre contre l'Autriche, Filangieri 
avait cru plus habile ct plus digne de reconnalire que le Roi 
ne se faisait aucune illusion sur l'inégalité de cette lutte. 
Mais il avait déclaré en même temps que « Joachim aimait 
» mieux mourir à la fête de son armée que descendre hon- 
» teusement du trône sur un ordre des Puissances et qu'il 
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» trouverait des ressources dans son propre désespoir ! », 

Bellegarde relevant ce dernier mot avait saisi l'occasion 
qui s'offrait à lui pour essayer de se renseigner sur un point 
qui avait naturellement pour lui une importance capitale, 
sur l'élat des esprits, sur la façon dont l'opinion publique 
accueillerait et accepterait la guerre. Il fit donc observer à 
Filangieri que ce désespoir, conséquences de lu défiance et 
des inquiétudes de son Roi, ce désespoir qui le menait in- 
failliblement à sa perte no devait être partagé ni par son 
peuple, ni par son armée. 

Tout en reconnaissant que le feld-maréchal pouvait avoir 
jusqu’à un certain point raison, tout en allant jusqu’à ad- 
méttre « qu'il ne paraissait pas sage de se sacrifier pour un 
homme étranger aux Napolitains », il s'était empressé d'a 
jouter aussitôt que : « Quand on pensait à Naples à l'ancien 
» gouvernement où régnaient la faiblesse, l'intrigue et la 
» cruauté, tout le monde était prêt à défendre le roi actuel ». 

Entrant alors dans le détail des moyens dont disposait 
Murat, jugeant d'ailleurs que le moment de mettre fin à celte 
longue conversation approchait, Filangieri fit valoir un ar- 
gument qu'il avait tenu en réserve, parce qu'à juste raison 
il le eroyait, plus qu'aueun autre, susceptible de produire 
une profonde impression sur Bellegarde : « Ces moyens, lui 
» dit-il, ne sont pas aussi inégaux qu'ils le paraissent d'a- 
» bord. Le Roi a un grand parti en lialie et l'Autriche n'en à 
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garde avait réues 
» der sur les {atentions du roi de Naples, + 

(I (Murat) ne le cache pas. 11 jest décidé à nous faire 11 guerre. 11 
a dita ses généraux en partant de que les armes l'avaient 
conduit jusqu'au trône ; qu'il ne voulait ea descendre que par les 
rmes et non par un décrel ; que le Congrès s'était terminée sans 
que son sort fat décidé et qu'il avait pris lo parti de l» décider l'é- 
+ pés à la maine. » 
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» plus. Elle a perdu celui qu'elle y avait; elle a traité l'Italie 
d'une manière trop secondaire ; elle ne lui a laissé aucun 
espoir de force ou de nationalité. L'Autriche, qui pouvait, 
il 3 a six mois, tirer 80.000 hommes de l'Italie et qui par 
la force d'un système italien aurait comprimé le roi de 
Naples dans ses Etats, l'Autriche, qui en aurait fait un auxi- 
liaire trop faible pour qu'il ne lui soit pas très fidèle, a fait 
par ses fausses mesurés passer tous les Italiens dans Le parti de 
ce méme roi de Naples qui aurait été un caporal de ses armées. 
Si l'Autriche avait profité de la circonstance pour joindre 
aux couronnes réunies sur la tête de son Empereur celle 
de l'Italie dans Le moment où l'ascendant de la vicloire per- 
meltait de le faire sans que la France y mit opposition, olle 
aurait aujourd'hui tous les Italiens ralliés autour d'elle et 
» le roi de Naples dans l'impuissance ». 

Les dernières paroles de Filangieri avaient porté. Et c’était 
sous l'impression encore toute fratche et toute vivante de 
l'effet qu'elles avaient produit sur lui, qu'aussitôt après le 
départ du général npolitain Bellegarde écrivait à Metter- 
nich: « Vous voyez par ces discours, mon Prince, que 
» Filangieri n'est pas ami du roi de Naples ! et qu'il parle 
» dans un sens loul à fait italien. C'est celui qui est le plus gé- 
» néral en Italie et c'est celui malheureusement que nous avons le 
» plus bless. Je ne doute pas que le roi de Naples, qui était 
» détesté à l’époque de la dernière guerre tandis qu'on nous 
» désirait, ne compterait aujourd'hui plus de défenseurs que 
» nous ». 

L'émotion à laquelle Bellegarde était ‘en proie au sortir 
de cet entretien avait été si profonde et si vive qu’il n'avait 
pas cru suffisent de se contenter de cette courte constatation 
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de l'existence en Italie d'un grand parti favorable à Murat. 
Il avait jugé de son devoir de fixer l'attention de Metternich 
sur la situation du moment, d'insister, comme nous l'avons 
mis en lumière par le passage extrait de cette dépêche que 
nous avons reproduit (Pages 126 et 121), sur les avantages 
qu'assurait à Murat la réunion de la plus grande partie de 
ses moyens militaires, sur le faible effectif des troupes au- 
trichiennes, sur la facilité avec laquelle une agression subite 
conduirait presque sans coup férir les Napolitains jusqu'au 
Pé. Quoique ne doutant pas un seul instant de l'issue de 
la lutte, il n'avait pas caché à Metternich combien il se- 
rait important de l'éviter, quel intérêt il y avait « à gagner 
quelques semaines ». Il l'avait supplié même, si la chose 
lui était possible, « de faire osciller le Roi dans ses résolu- 
tions ». Mais il ne s'en était pas tenu là. Il avait, après son 
entretien avec Filangieri, été amené à considérer la question 
non plus « sous le point de vue isolé de l'Italie » mais « en 
y associant l'idée de la lutte qui vient de s'établir en 
France ». 

Convaineu qu'elle devenait « dangereuse dans l'hypothèse 
du succès de Napoléon », il avait pris sur lui, afin de «tàcher 
de faire perdre du temps à Murat », d'envoyer immédiate 
ment à Ancône le général comte de Slarhemberg. Comme 
nous l'avons dit, il lui confiait en apparence la mission 
« de complimenter le Roi sur son arrivée !, » de porter en 
même temps à Gallo la réponse à ses instances en faveur de 
Pauline et de lui demander des explications sur les prépa- 
ratifs de son Roi; mais en réalité il avait surtout recom- 
mandé au général de tout metire en œuvre pour circonvenir 
et leurrer Joachim. 

4. aus, Hof und Staats-Archie, (Bellegarde 1815.) 123 b, F. M. comte 


ue Bellegarde au prince de Metternich. Milan, 23 mars 1815, (Dépêche 
NT) 
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«J'ai chargé le comte de Starhemberg, dira-t-il à Met- 
» ternich dans sa deuxième dépêche en date du 23 mars', 
» d'observer au roi de Naples : qu'il pouvait dens celle cir- 
» constance actuelle mettre l'Autriche à même de plaider au Cun- 
w grèt sa cause d'une manière victorieuse ; qu'il devait aujourd'hui 
» prouver à l'Europe lasincérité de ses intentions et que les Bour- 
» bons eux-mêmes seraient moins éloignés d'assurer son existence 
» politique par leur ratifieatien, s'ils le voyaient rester totale- 
» ment étranger à l'entreprise que forme Napoléon pour les dé- 
» frôner. 

» Je ne sais pas quel effet feront de telles observations. 
» Je vous prie, mon Prince, de vouloir les seconder sans 
» retard par celles que bien que mieux que moi vous jugerez 
» convenables à nos relations avec la Cour de Naples et faites 
» pour lui faire au moins perdre du temps ». 

Et il ajoute afin de justifier le choix qu'il a fait de Slar- 
hemberg et de bien laisser entendre que de son côté il ne 
s’endormira pas : 

« Le comte de Starhemberg connaît toute l'armée napc- 
» lilaine avec laquelle il a servi dans la guerre dernière. 
» Personne mieux que lui ne pourra nous donner des ren- 
» seignements positifs sur sa force, sur l'esprit qui l'anime 
» et sur les projets du Roi ». 

On approuva à Vienne la manœuvre de Bellegarde et ce 
fut probablement sa dépêche qui fit naître la pensée de la 
mission qu'on songea à confier à Neipperg el contribua à 
désigner ce général au choix de Melternich et de Schwarzen- 
berg. = 

Bentinck avait eu, au même moment et presque pocr les 
mêmes raisons, la même idéo que Bellegarde. Désireux 


1. Haus, Hof und Slaals-Archie, (Bellegarde 1 
de Bellegarde au prince Ce Mellernich. Milan, 
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comme lui de découvrir les véritables intentions de Murat 
il avait le même jour fait partir le colonel Dalrymple pour 
Ancône. Mais contrairement à ses habitudes, il avait tout 
Pärliculiérement recommandé au colonel d'apporter la plus 
extrême prudence et la plus grande réserve dans ses con- 
versations avec Gallo, de ne pas lui cacher l'effet déplorable 
produit par les événements » mais de Lien se garder de le 
menacer et surtout de ne « pas lui luisser supposer la pos- 
sibilité d'une diversion parlant de la Sicile ». Il n'avait na- 
turellement pas manqué de lui prescrire de profiter de 
tous les prétextes imaginables pour prolonger le plus pos- 
sible son séjour à Ancône « afin d'être mieux à même de 
le renseigner complètement et exactement !, » 

Jamais on ne s'était tant el en tant de lieux occupé de Mu- 
rat, de ses projets, du parti qu'il allait prendre. Pour la pre- 
mière fois depuis son départ de l'ile d'Elbe et trois jours seu- 
lement après son arrivée à Paris, Napoléon avait cru ulile de 
manifester ses sentiments à l'égard du roi de Naples. Le 23 
mars, il avait en effet donné ordre à Caulaincourt ? ile faire 
analyser « toutes les dépêches de M. de alleyrand et du roi 











4. Record Office, Foreign Office. Vol. 186. (Army in lhe Mediterranean. 
Bentinck) Lord William Benlinck à sir John Dalrymple. Gèncs, 
mars (SIS. — Ibiden in ILidem, müme date. Lord William Bentinek à 
lord Bathurst, — R. Arehivio di Slato. Bologne. (Prolocolli Segreti. Ar- 
chivio l'rivato. ) Fenc. 6. Fragonesl à Savinl. Fri, 23 mars 1815. Xe 194. 
Signalc le passage par cette ville le 24 mars à à heures de Dalrymple 
et à 6 heures d’an aide de camp de Murat, M. de B. (peut étre bien 
Baufremont) vensnl de Gènes et s1lant luf aussi à Aneône. — Arehio des 
Ainisleriums der Imnern, Aclen der Politei Log Slelle 1815, Wiener Con- 
gress. F. 497. 533. Raab au baron lnger. Rologne, 30 mars {K15. 

2. Correspondance de Mapolion. F. 4. Ne 21603. L'Emnj ercur au duc de 
Vicence, Parls, 83 mars 4313. 

Cf. Uaus, of und Staats-Archiv. 1815. (Frankreich. Vincent. — Met: 
rernich } 313. AY. Baro: ineent au prince de Metlernich. P 
S. 2 ad Dépêche 41. Vienne, 3 avril {815 «ur les eforls £its le 2 mars 
par Flahoull ct Caulaiseourt cfa de lui prouver que Napoléon veut 
Loi. 
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contre le roi de Naples afin de pouvoir les lui faire commu- 
niquer ». 

Mais à côté de cette marque encore toute platonique d'in- 
térêt que Napoléon donnait à son beau-frère, partout ail- 
leurs on se prononçait contre lui, ou tout au moins on 
redoublait de méfiance à son égard. Le même jour, Saint- 
Marsan, s'adressant celte fois à Wellington, renouvelait, 
en en motivant l'urgence par les derniers événements, la 
demande d'armes et de munitions qu'il avait remise à Cas- 
tlereagh le 30 octobre 1844. I1 croyait même opportun d'in- 
sister tout parliculièrement sur l'obtention de subsides dont 
sa Cour avait le plus pressant besoin « afin de pouvoir 
pousser ses armements et ses préparatifs. » Le lendemain, 
profitant du départ de Vienne de La Tour du Pin passant 
par Turin pour se rendre dans le Midi de la France, il lui 
confiait une dépêche confidentielle dans laquelle, sûr qu'elle 
ne serait ni ouverte, ni interceptée en route, il faisait, en 
quelques lignes, connaître toute sa pensée à Vallaise. « On 
s'attend ici, lui disait-il, à appreudre d’un moment à l'autre 
» que le roi Joachim est en mouvement. Les troupes qui 
» marchaient en Italie ont reçu l'ordre de doubler les éta- 
». pes. Le nombre en a Hé encore augmenté ». El il ajoute 
» en terminant et en revenant sur le fait que nous avons. 
» déjà signalé : « En attendant, le due de Campochiaro avait 
» demandé que son Maitre fût admis dans l'alliance et avait 
» offert un contingent ? ». 

Pendant ce temps, les aflaires de Murat se gâtaient de 
plus en plus du côté de l'Angleterre. Le 24 mars, Croker 


1. R. Archivio di Stalo. Turin. Congres ‘di Vienna. (Saïnt-Narsan.) 
Marquis de Sainl-Marson au duc de Wellington. Vienne, 89 mars 1845. 

2. R. Archivio di Stalo. Turin. Congress di Vienna. (Correspondance 
particulière de Saint-Marsan avec Vallaise.) Marquis de Saint. Marsan au 
comte de Vallaise, Yienne, #4 mors 115, (Lettre confidentielle et par. 
iculière N- 27.) 
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expédiait à l'amiral Penrose des ordres secrets et confi- 
dentiels réglant les opérations de son escadre ‘, Au même 
moment aussi, lord Liverpool manifestait nettement et car- 
rément l'intention bien arrêtée ducabinet de Saint-James 
de se refuser à toute espèce de conversation, même indirecte, 
avec le gouvernement de Naples. Répondant le 23 mars à 
Marshall qui, comme nous l'avons dit précédemment 3, lui 
avait remis, et la lettre de Murat au Prince Régent du 18 jan- 
Viér, et la note qué Gallo lui avait adressée à la mème date, 
il lui faisait savoir séchement que « toute discussion à ce 
sujet, tout arrangement à ce propos doit être continué et fixé 
4 Vienne »3. 

Il ne devait pas s’en tenir là. Le chevalier Tocco, qui rési- 
duit à Londres, « sans caractère accrédité » et s'efforçait 
vainement d'y représenter Murat, avait tenté à ce moment 
de nouvellesdémarches aussi infructueuses, mais plus désas- 
treuses que les précédentes. Le 24, il avait eru faire un coup 
de maître en faisant tenir à Castlereagh un billet par lequel 
äl l'informait qu'« en raison de la résolution inébranlable 
» de Murat de persévérer dans le système de la Coalition 
» Européenne, en raison du désir qu'a le Roi d'avoir un 
» traité définitifsilse proposait de faire « partir un courrier 
» pour communiquer au Roi tout ce que lord Castloreagh 
» lui a dit à ce sujet # ». Le lendemain, il revenait à la 
charge. Voulant réexpédier au plustôt ce courrier à Naples, 





1. Cf. Record Office. Amiralty. (Sieily. Vol. 430.) Rear Adniral Penrose 
ä ha William Croker, à bord de la Queen. Gènes, 3 mal (815. Dépè- 
che N° 26. 

2. Cf. Tome LI. Pa 285 et 607 

3. Record Office. Foreign Office Vol. 73. (Sicily. Domeslies, Various.) Lord 
Liverpool à Marshall. Londres, 23 mars 1643. 

4. Record Offer. Foreign Office. Vol. 13. (Sicily. Domeslics, Various.) 
hevaller Tocco à lord Castiereagh. Londres, #4 et ?5 mars 18 15. (Notcs 
en français.) 
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Toceo priait lord Castlereagh « de lu donner une réponse 
» officielle sur ce dont nous sommes convenus d'ams la conférence 
» d'hier et sur les ordres expédiés par le Gouvernement 
» Britannique pour la sigaalure du traité définitif avee les 
» Plénipotentiaires du roi à Vienne 

La réponse officielle que demandait Tocco, le secrétaire 
d'Etat allait la lui faire parvenir. Mais il faut croire que le 
diplomate napolitain avait bien mal compris ce que lord 
Castlereagh lui avait dit dans la conférence à laquelle il se 
référait avec tant de conflance. Castlereagh l'informait en 
effet qu’il avait transmis à Wellington, en même temps que 
sa note en date du 24 mars, les aulres notes venant de 
Walcker, (le vice-consul anglais) de Naples. « Wellington, 
» lui disait-il sans daigner répondre à sa question, recevra 
» en même temps les ordres du Prince Régent. Il {rans- 
» metira les notes aux membres du Congrès et donnera 
» la réponse ou due de Campochiaro ». Et pour bien mar- 
quer à Tocco qu'il entendait mettre à tout jamais fin à 
toute velléité de conversation avec lui, il terminait son 
billet par ces mots : « Lord Castlereagh ne saurait agir 
» autrement, M. Tocco n'ayant aucun caractère diploma 


» tique » !. 








(Sicily. Castelcicata.) Lord 
6 mars 1915. 
Hington une dépèche dont 


4. Record Office. Foreign Offte. Vol. 72. 
Gastlereagh au chevalier Tocco. Londres 

Dés le 24, Gastiersagh avait aûres 
il ne sera pas inntile d'extraire le passage euivant : 

+ Je vous envoie une communication que j'uf reçue de Murat pr 
chevalier Tocco qui réside Ici, comme Walcker à Naples, sans cara 
acerédité, 

« Le Prince hégeni me chsrge de prévenir Votre 
atertir M, Tocco qu'on ne peul domner à Londres aucune 
ouverture et que la décision sora prise par Votre Grie 
celle muit} de concert avec 1es autres Puis. 
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Hroposition sera (rans 
auces réunies au Congres. 

< Jui l'honneur d'adresser à Votre Grice ane dépicle de M. Tocco 
au due de Campochiaro par laquelle il transfère au due, de la pari de 
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S'il ne brillait pas par la perspicacité, l'infortuné envoyé 
de Murat était en revanche doué d’une remarquable persé- . 
vérance. Sans se laisser décourager par la communication 
peu gracieuse de Castlereagb, il avait tenté dès le lendemain 
une dernière démarche qui ne devait et ne pouvait pas avoir 
plus de succès que les précédentes. N'ayant désormais plus 
aucun ménagement à garder, il voulut essayer d'obtenir 
de Casllereagh «une note écrite sur ce dont ils élaient con- 
» venus dans la conférence qu'ils ont eue le 26 ainsi que 
» communicalion des ordres envoyés à Wellingion en vue 
» d'entamer la négociation d'un frailé définitif » !. 

Loin de songer à se renire au désir de Tocco, Castlereagb 
s’empressa au contraire de mettre Castelcicala, le ministre 
de Ferdinand IV à Londres, au courant des démarches du 
diplomate napolitain. 

En Toscane, où la nouvelle du départ de Pie VII avait 
causé une consternation générale, l'inquiétude loin de se 
calmer prenait des proportions d'autant plus sérieuses que, 
bien qu'on n'y eût jamais eu grande confiance dans les dé- 
clarations amicales, rassurantes et pacifiques du roi de 
Naples, on n’en avait pas moins négligé de prendre les me- 
suresles plus élémentaires de précaution. Le gouvernement 


la Cour, la négoetation au sujet de cette affaire, » Ef, SCROGLL. Recueil 
de pières officielles. VIL. 45. 

Quelque bien renselgné que soit généralement Gontz, iL est diffcile 
de expliquer, après avoir pris connaissance de ces pièces, comment il 
58 fait que, dan le Mémoire confidentiel sur la vilualion de l'Europe an 
date de Vienne, le 24 avril, annexé à sa dupêcle à Karadja du 25, 11 ait 
pu lul annoncer que : « Aprés six mois d'hésitation, le gouvernement bri- 
tannique se décida tout à coup le 24 mars à traiter avec Murat. » (Cf. 
Grsrs. Oeslerreieh's Theilnakme an den Befreiunps-Kriegen. 534.) SI Gontz 
+ voulu fire allusion à la déjiehe de Castlercagh à Wellington, on 
devra reconnaitre que son ayprécialion est pour ls moins par trop 
optmiste. 

4. eco Offre. Foreign Office. Vol. 72. (Sicily. Casteicicala.) Chevalier 
Tuceo à Lord Gastlereagh. Londres, 27 mars IN15. (on français.) 
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tosean n'avait absolument rien fuit. L'effectif des troupes 
toscanes ne dépassait guère 2.000 hommes, animés du reste, 
comme le constataitlord Burghersb, du plus mauvais esprit. 
Fossombroni, ne sachant plus que faire et ne se dissimu- 
lant pas qu'il élait de toute façon trop tard pour parer le 
coup, n'avait plus d'espoir que dans un secours aulri- 
chien et ne cessait de supplier Buol Schauenstein d'obte- 
nir de Bellegarde l'envoi immédiat de renforts dirigés sur 
Lucques et sur la Toscane #. N'osant et ne pouvant aug- 
menter les effectifs, il se contentait de faire procéder dans 
Je grand-duché,et contre paiement, à des réquisitionsd'armes 
et d'effets d'équipemeut. Le Grand-Due, qui ne songeait 
guère qu'à veiller à la sûrelé de sa personne, était décidé à 
suivre l’exemple du Pape et attendait avec impatience l'ar- 
rivée du bâtiment de guerre anglais sur lequel il comptait 
s'embarquer en eas de besoin 3. Telles étaient les dernières 
nouvelles que lord Burghersh transmeltait à lord Caslle- 
reagh, en y ajoutant quelques mots sur les résultats proba- 
bles des premières opérations et des hoslilités dont l'ouver- 
ture lui paraissait imminente. I] était hors de doute pour 
lui que les Autrichiens {rop faibles numériquement pour se 
maintenir sur la droile du Pô devraient, de peur d'y êlrecon- 
traints, se replier sur la rive gauche. Ilen concluait que 
presque dès le début de la campagne Murat occuperait du 
coup une position qui, couvrant complètement le sud de 
l'Italie, lui assurerait toutes les ressources et la libre et 
tranquille possession de territoires dont il deviendrait maître 
sans avoir eu à combattre pour celà. C'était là pour lord 





1. aus, Hof und Slaats-AreMo. F. A. N° 6. Tostana. Comte de Buol 
Schauensteln au prince de Mellernich. Florence, 24 mors 4815. [Déjé- 
che Ke52.) 

2. Record Office. Foreign Offer. Vol. 22. (Tuseany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castierengh. Florence, 43 et 24 mars 4615. (Dépéches 
Nes 27 et 29) 
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Burghersh, surtout après la réceplion d'avis l'informant 
d'une part, de l'aclivité avec laquelle on poussait l'arme- 
ment de la flotte napolitaine, de l'autre, de l'existence à 
Naples d'un grand mécontentement, une raison de plus pour 
insister à nouveau sur les lettres qu'il avait écrite dix jours 
auparavant à A'Court et à l'amiral Penrose et sur l'utilité 
d'une démonstration navale dirigée contre Naples, démons- 
tration qu'il proposait d'exécuter en se servant do la placo 
forte de Civita-Vecchia comme point d'appui de la flotte. 

© Les troupes napolitaines n'avaient toutefois pas encore 
reçu l'ordre de se porter en avant, Si les deux divisions de 
Ja Garde continuaient sans encombre leur marche A travers 
les Etats Pontificaux, la nouvelle du départ du Pape n'avait 
cependant pas été acceptée partout avec une résignation ab- 
solue. Dans certaines communes voisines de la frontière des 
Abruzzes, les populations avaient pris les armes, formé des 
bandes et fait sonner le tocsin. Quoiqu’isolées, ces mani- 
festations avaient inquiété le général Montigny qui « crai- 
gnant de voir le mouvement s'étendre et le feu se commu- 
niquer aux provinces de sa division » avait aussitôt donné 
l'ordre au capitaine, chef de son poste de Citta Ducale 
« d'agir conformément à ses instruclions et de mettre les 
patrioles en aclion ». 

C'était là, on ne pouvait se le dissimuler, un symptôme 
peu rassurant, Mais ce qui était plus grave et plus inquié- 
tant encore, e‘élait, bien plus que les retards rogrettables 
apportés à la mise en route d'un des bataillons du 7° régi- 
ment que Montigny n'avait pu faire partir « parce qu'il lui 
fallait atlendre les armes et les gibernes qu'on dovait 
lui envoyer do Naples, » ou au mouvement du 4 léger qui, 
par suite d'une erreur de la gendarmerie, venait seulement 
de recevoir les ordres qui lui étaient destinés, « l'apparition 
dans ce régiment d'une honteuse désertion » à laquelle, sars 
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trop y croire cepéndant, le général espérait voir échapper 
ses autres régiments !. 

Dans les Marches, où Murat perdait un temps précieux et 
irréparable à attendre le retour de Filangieri et de Pigna- 
tellt et l'arrivée dés réponses de Vienne, où tout s'était 
borné aux mouvements habituels des patrouilles qui se 
montraient de temps en temps du côté du pont du Métaure, 
il n°ÿ aurait eu, en dobors de l'établissoment au bivouac, à 
la Torretta (4 kilomètres environ de l'embouchure du Mé- 
taure), d'un corps de troupes napolitaines ?, rien de remar- 
quable à signaler, si Carrascosa n'avait pas adressé le 
22 wars aux préfets, Intendants des Finances et Inspecteurs 
des Domaines une note circulaire qui semblait indiquer l'ap- 
proche dé graves événements. Il les avait en effet informés 
que « devant partir pour l'armée » il remeltait à partir de ce 
jour les affaires militaires au Maréchal de camp Crivelli, : 
les affaires d'administration civile au directeur central des 
Domaines et les affaires d'administration militaire à l'or- 
donnateur Balbieni?. 

Pendant co temps, malgré les assurances de Ghislieri qui 
affirmait à Hager *, que la déclaration des Puissanees avait 
produit un excellent effet sur l'esprit public en Lombardie, 
les partisans mêmes de Autriche dans les Légations 


1. R. Archivio di Slalo. Naples. — Carle.&i guerre ed Amministrasione 
delle Marehe. 4059. Maréchal de eump Montigny ax général Millet. 
Aqalla, 23-mars-45, (Le général Montigny commandait à ee moment 
la 8- Division Milliaire et était « chargé de la .homie polie danses 
trois départements des Abbruzzes. 1) 

2. R. Arehirio di Slato. Bologne. (Protocol Segrets. [Are ei Fvirate, 
F..46,N° 49). Rapports de Fragonesi à Savimi. Forll, 54 mars AS. 
Pirnatelli passa le 23 par celte ville ét FÜangierl be 2 

3. R. Archirio di Slalo. Naples. (Carle di gwrra ed Amministraciore 
della Marche. 1080. Général Carrmscoss aux Préfots, Lendants des FR 
mences et directeurs des Domaines, Ancône, 23 mars 2%. 

4. Archiv des Ministeriume des Innern. Aeten der Poluai Bof Série. 
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étaient obligés de reconnaître que «les progrès de Napoléon 
en France avaient exalté à nouveau les esprits et que les 
Autrichiens avaient contribué par leurs mesures à entrote- 
nir et à accroître le mécontentement des populations par: 
les charges qu'ils ne cessaient de leur imposer. Après aroir 
vidé toutes les caisses publiques et envoyé de Bologne 
600.000 écus en Autriche, afin de faire face à des besoins 
urgents ils n'avaient pas hésité à imposer à la corporation 
des marchands de Bologne un emprunt forcé de 400.000 
lires ». 

On continuait naturellement à presser avec une activité 
Fébrile la marche des troupes et l'exécution des travaux. À 
Ferrare et dans les communes environnantes, on réquisi- 
tionnait le 2 et le 4 mars, 2.000 travailleurs qu'on em- 
ployait, partie aux travaux de la citadelle, partio à Oechio 
bello. On s'occupait en même temps des réparations les plus 
urgentes à faire aux routes conduisant à Occhiobello et à 
Pontelagoseuro !. On armait au plus vite Comacchio. Bien 
que l'on se préoceupat surtout du sort éventuel des Léga- 
tions, on n'avait pas entièrement perdu de vue la situs- 
tion critique du duc de Modène, et le 24 mars, on achemi- 
nait de Crémone sur Modène, deux bataillons du régiment 
Vaequant ?. 





1. Ferrare. Archivio della Prefetlura. Rub. 29. (Mfilitari-Fortificasioni.) 
Melsimailer commissaire de l'Intendancs an ddlégué da gouvernement. 
Ferrars, 29-21 mars 1845. Ne 5372 el 5390. Jbid. Aub. 29, Nes B41G. 5617, 
5418. — lbidem. Lieute l-colonel de Winterfelé au préfet du Bas PO, 
Decniobeno, 34 mars N° 5379. 

GE. Record Office. Foreign Office. Vol. 148. Army in Îhe Moditerranean. 
Benfiack.) F. M, te de Bellegs lord William Bentinck. Milao, 




















Mof Kriegs Ralh. Praeridial Aclex). Journal 
l'Isle, mars. F, LIL. ad 20. — Jbidem. {Frld- 
or. Milan, 26 mars 
of Kriegæmatb, Milan, 


Actes 4014.) 
F. LI. 63.— r. M. eomte de Bellegarde an 
26 mars 95, F. LIL. 79. 
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Mais en attendant l'arrivée de Nugent qu'on savait en 
route, et aussi parce qu'on ne le croyait en aucun cas ex- 
posé à un danger immédiat et sérieux, on avait remis à une 
date un peu plus éloignée la solution à donner à la requête 
du lieutenant-colonel Werklein qui, le 23 mars, avait écrit 
à Bellegarde pour réclamer l'envoi à Lucques et à Piom- 
bino d'un bataillon et d'un demi-escadron. 

En Lombardie comme dans les Légations, le gouverne: 
ment autrichisn manquait d'argent. Ne pouvant faire face 
aux dépenses extraordinaires occasionnées par les mesures 
auxquelles il élait indispensable de recourir en présence 
des événements de France, malgré le mécontentement qu'al- 
lait forcément accroltre une pareille résolution, on avait 
dû imposer au commerce milanais, plus durement traité que 
les négociants de Bologne, un emprunt forcé de 4.100.000 
lires ‘, En même-temps, tandis que par mesure de précau- 
lion on donnait à Steffanini l'ordre de ger sur Mantoue 
et surla Vénétie les anciens officiers italiens domiciliés à 
Bologne, on avail cru sage et prudent de promulguer un dé- 
cret par lequel on rappelait à l'activité en leur rendant et 
leur reconnaissant leurs anciens grades tous les officiers 
ayant appartenu à l’armée du royaume d'Italie *, 

Enfin, pendant que, non sans peine, on parvenait le24 mars 
au soir À décider Elisa 4 s'ineliner devant les ordres du 





4. Gf, GomamDimt, L'Hlalia nei Cento Anni del Secolo KIX, F, 183 — 
Archives particulières de M. R. Ambrosiné. Bologce. Diario delle cose prin- 
cipali accadute nella Cilla de Bologna dal anno 4196 fino all anno 1821. 
(24 mors AN13.) 

8. i8heures plus land, s'appuyant sur le décrel 1m; érial affché à 
Milan le 23 mars, Bellegarde ft publier le 25 mars 
prescrivant à tous les officiers et sous-oficiers de l 
Italienne habitant Milan et les environs, qui touchaieat leur dem: 
solde ou leurs pensions aux caisses de Ia capltale, d'avoir à 8e prése: 
ter et à se réunir le {er avril à 11 heures du matin à l'ancien Palais 
du Stont. 
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gouvernement autrichien et à quitler Bologne !, malgrë la 
surveillance rigoureuse qu'on exerçait à Trieste sur le con- 
sul de Naples, Abaltucci et sur los quelques bateaux napo- 
litains ancrés dans le port ?, ct bien qu'il eût été autorisé 
par l'Empereur d'Autriche à acheter une proprièlé près 
d'Aquileja?, Jérôme Bonaparte (le comte de Harz) déguisé 
en malelot avail réussi dans la nuit du 24au 25 à s'enfuir 
à Lord d'une felouque. Au moment de partir, il avait 
adressé nu comte de Wickenburg * un billet par lequel il 





1. Archives Partieutières de M. R. Ambrorini, de Bologne. Diario delle 
«ose principali accadute nella Cilla de Bologna (marquis de Buol) 34 mars 
NES et Jbïcem. Diario di Gaelano Bevilacqua. 24-25 mar 

UC. Goxrt. Anna Storici Ferrara. T. 11. (Ferrare. Biblioteca Comunale.) 
5 13%. Ferrare, 25 mars “à Sleffän nl #68 rendu à La maison Caprara 
» où habite Elisa Bacelochi et lui a communiqué l'ordre de quitter Bo- 
? logae à l'instant même, Escortée par un major autrichien et par 7 
» bussarés elle arrire à 2 heures du matin à VAlbergo Tre Mori et re 
+ part lo 25 pour Padoue. » — C£. Haus, Hof und Slaats-Arehi. Bellegarde 
123 D. F. M. comle de Bellegarde au prince de Meblernich. Milan, 3 
mars 143. (Dépêche Ne 65) sur le déjart d'Elisa et de son mart do Pa- 
doue pour Graz. 
4rchiv des Ministeriums des Inner. Acten der Polizei Hof Slelle 1915. 
F. 499. 1373, Baron Hager à l'Empereur d'Autriche. Vienne, 23 mars {#13 

3. Haus, Hofund Staals-Archiv. Staals Kanzkei an Polizei Ho Stelle 1815 
Hretteld au baron Hagor, Vionno, 8 mars ANUS. 

4. Archig des Minisleriums des Innern. Acten der Polisei Hof Slelle 116. 
Gomte de Wickeaburg au Directeur géaéral de la police. Trieste, 2 
mars 1813. (Eavoi de la lettre du prince Jérôme). 11 ajoute : « Son dé- 
part a été causé par la lettre ci-jointe (Cette lettre ne figure plus au 
dossier) du comte de Winzingerode à la comtesse de Hurz, letre par la 
quelle il Pinforme des Inquiétudes de son pére (le roi de Wurtemberg) 
et la prévient qu'on a l'intention de les envoyer, elle et son mari, à 
êraz. Le roi charge Winzingerodo do demander à sa fille ce qu'elle di- 
site le voir faire pour eux »,— Cf. Haus, Hof und Staats-Archiu. Belle 
garde, 133 b. F. M. comte de Bellegarde au prinec de Melleroich. Mi- 
lan, #3 mars AMIS. (Sur Abattucci, confdent de Jérôme et le départ 
d'une des barques napolilalnes dasa la nuit du 24. Cette barque armée 
en querre était parèle pour les Poullles, (Ef. Rp. ort du consul de 
Toscans à Trieste du 25 mars. 

Cf. Record Office. Foreign Office. Vol. 121. (Consule. Hoppner, Cooper 
Garden and Various) Cooper à lol Eastlercagh. Venise, fe avril HN 
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le chargenit de faire savoir au baron Hager qu'il allait 
rejoindre Murat, mais qu'il laissait à Trieste sa femme 


que so état de la santé mettait dans l'impossibilité de 
l'accompagner. 
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V.— 25-25 Mans 1815. — Starhemborg à Ancône. --Son en- 
trevue avec Murat. — La réponse de Gallo à Ballogarde. — 
Conseil des Ministres et conseil de guerre à Ancône. — Le 
plan de campagne de Filangieri. — Emplacement des trou- 
pes napolitaines et ordres de mouvement, — Les{nstructions 
de Schwarzenberg à Primont et l'état de situation de L'ar- 
mée Autrichiens d'Italie. — Répartition des troupes de 
Stoffanini dans les Légation. — Mesures prises par Belle. 
garde. — Los arrangements avec Modème-et la Toscane. — 
Plo VE à Piorence st les préparatifs de départ du Grand 
Dus. — La manœuvre de Talteyrand. — L'hostilité d'A. 
Jesamère 2" contre Murat. — Ls dépêche de Wellington à 
Costleresgi. 

Rien que par le développement fatal des événements, par 
l'effet neturol des soupçons et des défiances entretenues par 
les armements, les pséparatifs et les mouvements militaires 
des deux partis, la teasien sans cesse croisssnte des rela- 
tions entre les deux Cours de Vienæe et de Naples était ar- 
rivée à un tel degré d’aexilé qu'il suffisait désormais du 
moindre incident pour amener une rupturs que l'intérêt de 
l'Autriche ksi commandait de retarder et que Murat au con- 
traire n'avait que tvep tardé à provoquer. 

S'il avait reœæmnu, dans sa dépêche du 20 mars! que « la 
déclaration du Ceugrès (celle du 43 murs) avait fait un 
grand effet en Italie en comprimant pour le moment les 
têtes exalées », Bellegarde croyait cependant si peu à la 
durée de celle accalmie que, sans attendre k retour de 
Starhemberg, il avait eu hâte de communiquer à Mettermich 
les craintes que lui isspirait la situation : « [l est bien inté- 





L. Hour, Hof und Stnats-Arehiv. (BeHegarde) 123, b. P. M. comte de 
rde au prince de Metternich, Milan, 26 mars 845, (Dépêche N° 65.) 
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» ressant, lui disait-il, de voir quel parti prendra le roi de 
Naples dans la circonstance actuelle et s’il se range du 
parlide Napoléon dont l'entreprise a réussi au delà des 
probabilités ». 
Au moment où le feld-maréchal traçait ces lignes, Le doute 
n'était déjà plus possible. Starhemberg, chargé de remettre 
à Gallo la dépêche du 23 mars par Inquelle Bellegarde lui 
demandait, comme Bentinek l'avait fait de son côté, des ex- 
plications sur la concentration du gros des forces napoli- 
faines dans les Marches, élait arrivé la veille, 25 mars, à 
Aneône. Il s'était aussitôt acquitté de sa commission auprès 
du Ministre des affaires étrangères de Murat el avait été im- 
tement après reçu en audience par le Roi lui-même. 
Si la réponse de Gallo!, simple paraphrase de la note 
qu'il avait adressée a Mier le 14 mars n'était, comme le feld- 
maréchal le disait à Melternich?, « pas satisfaisante sur le 
point de la question » ou a évasive », comme il le marquait à 
Bentinck *, le langage que Murat tint à Starhemberg était 
au contraire aussi catégorique que menaçant. Au cours de 
cet entrelien d'une importance eapitale qui ne dura pas 
moins de trois heures, Joachin développa, mais avec plus de 
force et de netteté, une partie des arguments que Filangieri 
venait, 48 heures auparavant, d'exposer à Bellegarde et que 
le feld-maréchal avait consignésdans sa dépêche du 23 mars. 
Reprenant et résumant les principaux événements des trois 
derniers mois, se plaignant, non sans raison, de l'accueil gla- 
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UE ANNEXE XY, (Haut, HoÇ und Stats. Archi. (Bellegarde) 133. 0} 
Due de Gallo ou F, M, comte de Regarde, Ancône, 25 mars 1813, (ad 
ie X° 67.) &t Mecord Office, War Office. Vol. 186. (Army in he Me: 
diderranean. Bentineky 
3. Haus, Hof und S 





tlr-Arehiv. (Bellegarde) 183. b. F. M. comile de 
nelle Melteraich, Milan,28mars 1815. (Dépéche Ne67.) 
3. Recond Office, War Office. Vol. 186, (Army in the Mediterranean 

tinek.) F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinék. 
29 mars 184 
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vial fait à tous les personnages qu'il avait envoyés à Vienne, 
du traitement inqualifiable dont avaient été l'objet ses 1epré- 
sentants « qu'on avait évité avec soin d'admettre même à des 
réunions de société où les Ministres de toutes les Cours 
avaient concouru », déduisant de tous ces faits la preuve 
que l'Autriche no voulait pas le soutenir, il avait déclaré à 
Slarhemberg que «‘puisqu'on le-forçait à la guerre, il était 
décidé à la fuire ». 

« Je vois bien, avait ajouté le roi, qu'on ne veut pas de 
» moi et dans celte silualion vous convierdrez qu'il ne me 
» resle d'autre parti que celui de la guerre ». Et comme 
Starhemberg lui faisait observer l'inégalité des moyens, 
Murat lui répondit que « Sans doute ses ferces élaicnt infé- 
» rieures à celles de l'Autriche, mais qu'il meltrail tout en 
» usage pour soutenir la luite ct qu'il aurait loute l'Halie en 
» sa faveur ». 

En présence de ces déclarations, le général autrichien n'a- 
sait plus hésité « à aborder la question $ous le point de vue 
» nouveau que lui donnait l'entreprise de Napoléon ». Mu- 
rat, de son côté, avec uno franchise qui no fut pas sons sur- 
prendre Starhemberg, loin de chercher à cacher sa pensée, 
ne s'éluit pas contenté de lui déclarer « qu'il se ranger ait sû- 
rement de son parli. » Il avait même trouvé bon d'insister 
sur «les conséquences avantageuses pour lui » qu'aurait le 
rétablissement de l'Empereur sur le trône de France. « S'é- 
» tendant longuement sur toutes les raisons qui devaient 
» contribuer à assurer la réussite de l'entreprise de Napo- 
» léon », il avait ajouté, telles sont les expressions mêmes 
dont Bellegarde se sert en rendant compte à Melternich 
de la mission de Starhemberg, « quantité de sophismes et 
» de faux raïsonnements pour essayer de prouver que l'in- 
» térêt de l'Autriche serait de protéger le rétablissement 
> de Napoléon sur le trône ». 
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Malgré la clarté et la netteté de ces déclarations, il est as- 
sez curieux devoir que, mème après le retour de Starhem- 
berg, Bellegarde se refusait encore à croire que Murat eût 
déjà pris son parti ct qu'on fût à la veille de l'ouverture des 
hostilités !. 

» Je ne peux, écrivait-il en effet & Metternich après lui 
» avoir rendu comple du relour de Slarhemberg, asseoir au- 
» cune opinion sur le parti que prendra définitivement le roi 
» de Naples, puisque j'ignore complètement les raisons qu'il 
» a de craindre ou d'espérer. Sa situation n'est plus celle 
» dans laquelle ilse trouvait il y a un mois. C'était alors la 
» France qui le menaçait ; aujourd'hui c'est de sa coopéra- 
» tion avec la France qu'il parait attendre la sreté de son 
» existence. 

» Si la guerre de la coalition recommence contre la France, 
» le roi de Naples se trouve dans une situation plus avan- 
» tageuse que celle où il était lorsqu'on lui prumit des avan- 
» tages pour le détacher de Napoléon. Il exigerait plus au- 
» jourd'hui pour deux raisons : La première parce qu'il est 
» plus fort de fait et d'opinion; la deuxième, parce que le 
» traité conclu avec lui est resté jusqu'à aujourd’hui sans 
» effet. I n'est pas probable qu'il se laissera encore séduire 
» de la même manière qu'il l'a été la première fois. 11 doit exis- 
» ter en lui une tendance toute naturelle à se rallier à la 
de la dynastie de Napoléon. 11 a trop senti que le 
» rétablissement des Bourbons sur les trônes de France et 
» d'Espagne est incompatible avec la conservation du sien. 
» Suhordonnant ainsi son existence à celle de Napoléon en 
» France, il me parait nañurel qu'il nous déclare la guerre au 






» cans 








» moment où la guerre sera engagée entre Napoléon et les alliés. 


1. Hans, Hof nl Stante-Areiv. (Bellegarde) #3. l. F. M. comte de 
Milan, 24 mare IIS, (Dépêche Xe 67.) 
tarhemberg à Ancône.} 






Mellsgarde au prince de Metlo 
rendu die Ia mission de S 
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» C'est l'hypothèse à laquelle il faut se préparer et c'est le 
» point de vuë sous lequel il fant considérer notre situntion 
» en Atali 

» Je vous en ai fait le tableau, mon Prince, dans ma dé- 
» pêche du 231 et je n'ai rien de plus 4 vous dire sur ce su- 
» jet dont j'ai eu souvent l'honneur de vous éntretenir dans 
» mes différentes dépèches =... 

On ne saurait s'empêcher de rendre hommage, en même 
temps qu'à la lucidité avec laquelle Bellegarde appréciait la 
situation de Murat, au courage qu'il lui fallait pour tenir un 
pareil langage, à ce conrage qui lui était inspiré par la droi- 
lure, la loyauté de son caractère. Les événements devaient 
eependant lui donner tort et raison à Starhemberg qui, con- 
naissant mieux le tempérament de Murat pour avoir pu l'é- 
tudier de près au cours de la dernière campagne, avait rap- 
porté d'Ancône une impression bien moins optimiste que 
celle laissée par son rapport verbal dans l'esprit de son chef. 

Tant dans ses paroles que dans ses lettres, Starhemberg 
avait considéré de son devoir de donner libre cours à des ap- 
préhensions que les événements ne devaient pas tarder à 
justifier. Il avait cru inutile, dangereux et même impolitique 
de dissimuler son opinion. Le 26 au soir, en repassant par Bo- 
logne eten causant avec Raab, il ne lui avait pas fait un mys- 
türe des impressions qu'il rapportait d'Ancône. Sans entrer 
cependant dans aucun détail et surtout sans moliver ses ap- 
préciatiens, il lui avait sinplement annoncé que 1 la guerre 
était non seulement inévitable, mais prochaine »?. Certain 
désormais de l'imminence de Ja crise, il avait jugé in- 
dispensable de se départir de Loute réserve dans la lettre 








us haut p. 125-127 468-175 

2. Arehie des Ministeriums cles Innern. Acten der Pulisei Hof Selle. (Wie 
ner Congress 18b5.) F. 497. 345, Raahau baron Jlager, Rologne, 30 mars 
ist 
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qu'il écrivit à Fossombroni, selon toules les probabilités de 
Bologne, peut-être même en route et nvant d'y arriver, 
et dans laquelle il avait tenu au contraire à lui exposer en 
quelques lignes les considérations sur lesquelles reposait le 
jugement qu'il portait sur la situation. 

«Je me fais un devoir de communiquer à Votre Excel. 
» lence ‘ le rüsultat de ma mission prés du roi de Naples à 
» Ancône. 

» Après un entretien de trois heures que j'ai eu avec lui, 
» il n'y a plus de doutes que ses intentions sont vraiment hostiles. 
» Après un langage très fort avec le Roi, j'ai obtenu, pour 
» rester maitre de la route de Bologne aussi longtemps que pos: 
» tible, qu'il ne fera aucun mouvement d'Ancône jusqu'à ce 
» ce que le courrier qu'il attend de Vienne soit arrivé. Je 
» l'ai rencontré hier * à Pesaro, et doulant frès fortement 
» que la réponse puisso être favorable, j'ai fout lieu de croire 
» que le Roi commencera ses mouvements entre aujourd'hui et 
» demain et qu'il puisre étre au plus 164 le 30 ou le 31 à Ho- 
» logne. J'attends demain au soir les nouvelles les plus po- 
 sitives que je ne tarderai pas à communiquer à Votre Excel- 
» lence*…. + 

» Je pars dans ce moment pour Milan. En toute hâlo, j'é- 





4. R, Architiodi Stato, Florence. 4 ffari Euteri. Prot, T. N° 40. (Invasionc 
Aapoletana € Düposisioni per la partensa di $, 4, L. e R.) Général comte 
de Starbemberg à Fossombron|. Sans lieu ni date (en français. | 

2. Le 25 au soir on le 26 de grand matin, puisqu'il n’y à guére que 
50 kilometres d'Ancône à Peraro, alors qu'il ÿ on à environ 125 de Po. 
saro à Bologne où nous savons par le rapport de Raob à liager que 
Stsrhemerg était déjà le 26 au soir. 

3. 1 cstpermis de penser quo Starhemberg faisait ici allusion à l'envoi 
de Dalrymple à Ancône et aux nouvelles que le colonel a ne pou- 
vait manquer d'envoyer à Beatiack et à Bellegarde. 11 idformeit de 
plès Fossombron, sur la foi des renselgnemenis recueillis 4 Ancôné, de 
la priseneo à Florsnee, « où Ils avefant Eli énvoyés pour soulever le 
militaire et le peuple » de plusieurs officiers de l'armée Napolitaine 
natifs de la Toscane, et entre autres d’un cerlaln capitaine Bieci. 
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» cris également au comte de Buol et à lord Burghersh ». 

Slarhemborg avait vu juste. En effet, pendant que Dal- 
rymple se dirigeait sur Ancône, Murat s'était rendu compte 
de la gravité et des conséquences de son entretien avec Star- 
hemberg. Il n'atendait plus pour prendre une résolution 
suprême et irréparable, pour lancer ses ordres de mouvement 
que l'arrivée de ce courrier que le général autrichien venait 
de croiser en route, à Pesaro !. 

Avant même d'avoir reçu la fatale lettre que Joseph lui 
avait écrite de Prangins et qui lui fut remise entre Fano et 
Posaro, lellre pleine do contradictions qu'il ne parvint pas à 
démêler et qui ne fit que l'encourager à poursuivre la con- 
quêle de la couronne et du royaume d'Italie, à continuer sa 
marche téméraire et folle vers les Alpes, Murat, la tête en 


1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in {he Mediterranean. 
Bentinck.) L'importante &épéche de Sie Job Dalrymple à Lord William 
Bentiaek d'Anebne, 27 mars 1815. (Dépèche K: 2), que nous reproduirons 
plus loin fa exlenso (P 211-223), confirme définitivement ce fait, Gallo 
lui-même ayant afñrmé su colonel que Murat n’avait pris sa résolution 
qu’ « 4 la suite d'avis et de mauvaises nouvelles reçues le 25 par un 
courrier venant de Vienne. » 

A cela près les faits rapnorlés par Colletta (Opere Inedite o Rare 1. 
59.60) st par d'ambronle (Carnet historique el litléraire. 1809. 111. 405), 
pour peu qu'ox remplace le grand personnage venu de Milan par un 
simzle courrier napolitoln, sont parfaitement exacts, 

Ge courrier annonçait en eret que « l'armée autrichienne s'arançait 
à marches forcées; que les têtes de colonne avafent pasté à ce mo- 
ment le Tagliamento ; que, déjà forte de 5.040 hommes, l'armée d’Italie 
serait portée au double et placée sous les ordres de Schwarzenber 

ajoutait que les places fortes s'approvislonnaent rapide 
Platssnes on travaillait selivement à la eltadelle ct aux ouvr 
cts servant à protéger le pont eur le Pô; qu'a second pont avait été 
jeté à Bergoforte, un troisième à Oechiobello et un autre enfin à Ponte. 
lagoscuro apauyé sur la citadelle de Ferrare, dont ou poussait fébri- 
lement la mise en état, Il annonçait encore quo tous ces travaux étaient 
commencés depuis 20 jours; qu'à Bologne I y avait ea outre des forces 
assez nombreuses échelonnées depuis Bolognc jusqu’à Crttolien. 

Marat ne pouvant douter de l'authenticité de ces nouvelles et voulant, 
‘ea présence des intentions hostiles des Autrichiens, 
à son armée d'ordre de marcher, 
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feu, plus disposé cependant à intimider les Autrichiens qu'à 
entrer en lutte ouverte avec eux, avait voulu prendre une 
dernière fois conseil, d'abord des Ministres qui l'avaient ac- 
compagné à Ancône, puis des principaux de ses généraux 
présents dans cetle ville, Il ne s'agissait en effet de rien moins 
pour lui que de voir s'il convenait d'arrêter le mouvement 
à la frontière des Marches sans se compromettre davantage, 
sans fournir de nouveaux arguments à la méfiance déjà 
surexcitée de l'Autriche et de l'Angleterre, ou bien s’il se 
déciderait à pousser jusque dans les Légaticns pour repren- 
dre les positions que, d'accord avec les Autrichiens et aux 
termes de la convention de Bologne, son armée avait occu- 
pées en 1844. Les paroles enflammées de Murat, les argu- 
ments qu'il fit valoir pour leur démontrer qu'il fallait pro- 
fiter des avantages de la situation et prévenir les Autrichiens 
n'avaient pu réussir à convainere Gallo, Zurlo et Mosbourg. 
Profondément émus par cette communication, épouvantés à 
Ja pensée des malheurs qu'ils prévoyaient, tous trois à l'envi 
lui exposérent avec autant de loyauté que de fermeté les 
considérations qui lui faisaient presqu'un devoir de ne pas 
commencer les hostilités !. ; 

Si les généraux réunis en Conseil par Murat avaient, 
comme venaient de le faire ses Ministres, émis, eux auss', à 
l'unanimité un avis favorable à la continuation de l’expcc- 
tative, il est permis de croire que le roi de Naples aurait 
hésité à passer outre et à prendre sur lui seul la responsa- 
bilité d'une résolution aussi grave, également désapprouvée 
par ses conseillers civils et militaires. Au lieu de l'unani- 
mité en faveur du séatu quo, ou (out au moins de la défensive, 
on ne put, d'après Filangieri qui s'est chargé de consigner 


1. Cf. Mexkvaz. Memoires, T, IT, 408-410, Nopoléon el Marie-Louise. 
Le TEA £ 
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cetiemémorableséance dans son Aulobiographie, arriver qu'au 
partage des voix. : 

« A mon retour de Milan, éerit-il!, je me rendis droit chez 
» le Roi qui me dit : « Vous avez fait vite, J'avais bâte de 
» savoir ce que vous avez vu, fait et entendu n. 

» Prévoyant cela, je m'étais arrêté à Pesaro pour établir 
» mon rapport. Après m'avoir écouté, Murat fit appeler Mil- 
» let, Carragcosa et Colletla et m'ordouna de le leur lire. Je 
» proposais d'embarquer le 2 léger (1.600 hommes), que j'a 
» vais commandé en 4813, sur les trois frégates présentes à 
» Axsône et ds le débarquer à Venise, la ville d'Italie la 
» plus anliautrichienne et pour le moment dégarnie de 
» troupes. Je demandais de présser immédiatement nos au- 
» tres mouvemenis afin de profiler de la faiblesse momen- 
» tanée de l'Autriche, de marcher, sans perdre une minute, 
» par la voie Emilienne sur Bologneet d'y faire arriver par 
» la Toscane Pignatelli et Livron, puis avec l’arméo réunie 
» de se porter sur Plaisance, de s'en emparer et de passer 
» le Pô. En agissant de la sorte, on aurait reçu presque 
» simullanément 4 Vienne la nouvelle de notre passage du 
» Pô, de l'insurrection projetée de Salo 1 et des révoltes qui 
» se produiraient à Brescia, Bergame et Vérone, enfin de 
» l'occupation de Venise. L'action des journaux et la haine 
» qu'on portait aux Autrichiens de l'autre côté du P0 au- 
» raient ainsi doublé, triplé même le chiffre de nos troupes, 
» grâce à l'arrivée sous nos drapeaux des officiers et soldats 
» de l'ancienne armée d'Italie, et auraient fait craindre à 
» l'Autriche de perdre la Lombardie et la Vénétie. 

» Je rappelais que, pendant mon séjour à Vienne, Met: 
» ternich lui-même m'avait parlé de l’ascendant personnel 


4. Arehfoio Storteo della Sociela di Sloria Palria. Naples. Géaër.1 Film 
gieri, Autobiografia. (Manuscrit.) 
2. Salo, sur lo luc de Garde, 
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» du roi sur les Ilaliens, et je pensais qu’une marche ra 
» pide et inopinée pourrait lui assurer la possession de 
» toute l'Italie. Je faisais remarquer que, si ce mouvement 
» était {rés hardi, d'autre part Frimont aurait avant peu 
» 40.000 hommes avec lesquels il entrerait dans la Roma- 
» gne et qu'une guerre défensive el méthodique conduite 
» avec nos 24.000 hommes serait notre ruine certaine ». 

» Le Roi, qui gardait le silence, demanda d’abord l'avis 
» de Millet qui m'approuva, puis celui de Colletia et de 
Carrascosa qui exagérèrent les dungers que j'avais si. 
gnalés et se prononcérent pour la défensive à laguelle le 
Roi se rallia. Je me tus par discipline, quoiqu'entièrement 
» convaincu du désastre certain au devant duquel nous al- 
» lions ». 

Tout en ayant pris, s'il faut en croire le récit de Filan- 
gieri, la résolution de rester sur la défensive, au sortir de 
ce conseil de guerre Murat n'en avait pas moins envoyé à 
son armée l'ordre de commencerla marche en avant !. 

La 4" division (Carrascosa)? ira sur Fano et Pesaro. 
« La 2* division (d'Ambrosio), dont la 1"*brigade (d'Aquino) 
a déjà 16 compagnies 4 Sinigaglin, ÿ sera concentrée toute 
entière le 27 et y sera rejointe le même jour par la 2 bri- 


1 R. Archivio di Sato. Noples. (Corte di querra ed Amminislrationc 
delle Marche 4060}. Emplaecment: des 1, 8: el 3: divisions d'infonterie, 
des 4, 2e et 8° régiments de chevau-légers et Ordres de mouventut 
(en Frans 

2. Cf. K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Aclen. Bienchi.) Rapzort du major 
Pasquali, Sinigaglia, 28 mars 1515, 92. F. 111. 4, 1. « 26 mars, Murat 
vient à Sinigaglia, y passe en revue la division Carrascora et repart 
ssaftôt après. La diviston «0 porte ensuite avec 500 chevaux et un train 








d'artillerie sur Fano et Pesaro, + 

cf. Paes. Memorie I. 297. « Aprés avoir salué le Koï en passant devant 
» lui à la léte de ma brigade, j'allai selon l'usage me placer à Cûlé 
2 de lui, La brigade avait bon uspect et était pleine d'enthousiavme. 
» Le roi, satisfait de la façon dont elle déflait, m'en fit compliment et 
+ comme je lui disais quevee &e lels hommes on pouvait Lien aller 
> de Pavaut, IL me répondit : + N'en deulez pas, no: 
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gade (Medici), à l'exception d'un bataillon qu'elle laissera 
à Ancône. 

«Six des dix bouches à feu de l'artillerie de la 2" division 
seront le 27 à Sinigaglia, les quatre autres ont ordre de 
venir dès lo 26 de Macerata à Ancône. On enverra de suite 
deux câissons à Sinigaglia pour y aligner les régiments de 
la 1°* brigade à 40 cartouches par homme en prescrivant 
(cotte mosure est de rigueur) de renvoyer immédiatement 
ces caissons à Ancône pour s’y ravilailler. 

«Le 9 de ligne (division Lecbi), qui sera le 26 au soir à 
Osimo, continuera le 27 son mouvement sur Ancône, où 
la 3* division (Lechi) remplacera la 2°. Cette division ne 
pourra êlre que le 29 dans le département du Musone. 

« Les & de ligne (2* division) et 9 de ligne (3° division) 
s’aligneront à 40 cartouches par homme. 

«3 prolonges, 80 mulets et 3 caissons de munitions, qui 
sont par ordre du général Carraseosa dans le département 
du Musone pour le transport des blés, rejoindront la 2° di. 
vision le 27 à Ancône, le 28 à Sinigaglia. 

« Gavazeris. La division manque tout à fait de cavalerie, 
ce qui nuit à la transmission des correspondances. Le 
14 régiment de chevau-légers, qui doit être arrivé à Ascoli, 
a reçu l’ordre d'en partir et de venir, sans faire de séjour, 
par Macerata et Filotrano sur Jesi, Le 2° chevau-lègers, dont 
les deux premiers escadrons sont à Fermo où les deux 
aütres n'arriveront que le lendemain (97 mars), continuera 
au plus vite sur Sinigaglia, où se trouve déjà aujourd'hui 
26 le 3* chevau-légers qui suivra le mouvement de la 4°* di- 
vision. 

« Ganpe. Les deux divisions ont ordre de se rendre sans 
séjour à Foligno ! ». 





1. Soit 6 jours consécutifs de marche sans arrêt, à partir de Frascatl 
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De l'état qui précède il résulte manifestement que grâce 
à la négligence avec laquelle les mouvements de concentra- 
tion avaient été réglés, Murat ne se trouvait avoir sous la 
main, au moment où il résolu! de se porter en avant, qu'une 
bien faible partie des forces qui auraient déjà dû être ras- 
semblées dans les Marches, si avant même de partir de Na- 
ples il avait réellement conçu le projet de jeter le gant à 
l'Autriche et de s'établir sur la ligne qu'il occupait lors de la 
convention de Bologne. En somme, les renseignements que 
Steffanini venait de fournir à Bianchi étaient exacts. Les 
Napolitains n'avaient guère plus de 5 à 6.000 hommes sur 
le Métaure !, Seule la division Carrascosa était à peu près 
au complet et prôte à agir. La division d’Ambrosio n'allait 
pouvoir disposer de son artillerie au plus tôt que le28 à 
Sinigaglin. Ses soldats n'avaient pas encore touché leurs: 
cartouches. Elle manquait totalement de cavalerie. Le 
2 chevau-légers était dans l'impossibilité de rejoindre avant 
le 20 ce régiment, De plus forçant sa marche à partir de 
Fermo et arrivant à Sinigaglia après deux fortes étapes à 
travers un pays difficile, ne pouvait guère être employé uti- 
lement qu'après s'être refait et avoir laïssé souffler ses 
chevaux encore peu entrainès. 

Quant à la 3° division (Lechi), elle ne pouvait entrer en 
ligne que dans les premiers jours d'avril ?. 
pour la Division Pignatelii qui arrivée le 23 y nt séjour le 20, et à par- 
tir d'Albano pour La division Lévron. 

42 Ke u. K Kriegu-Archiv. Hof Kriegs Rath. Prasidial Acten. P, M. Le 
Bianchi au F. M. prince de Schwarzonberg. Ferrars, 90 mars I8I5, 4044. 
DATE 

2, Gr. Amen XV. Slluation et composition de l'armée Nspolitaine, 
47.30 mars HK15. (K. u. K. Kriege-Archte. Feld-Acien. Mianchi:) (Opera 
ions Journal 996, F. XLIL. 68.) L'Etat-major autrichien possédait, ou- 
tre cette situation, des données assez exucles sur l'élat des (rou- 
pos lafasées à l'intérieur du royaume de Naples, 11 stvait (Cf: Jbidem. 


F. XII. 64, 1) que les 3 botnillonsde Yélites se composalent chaeua de 
600 hommes, que l'efectif des Grenadiers de la Gants wélevait 4 1.800 
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Pour ce qui est de la Garde, dont l'arrivée à Foligno était 
primitivement fixée au 3 avril et à laquelle on s'était con- 
tenté de prescrire d'accélérer sa marche, l'ilinéraire proposé 
par Piguatelli au Ministre de la guerre et approuvé par ce 
dernier avait été {racé en tenant si peu compte de l'état des 
routes et des ressources du pays que le général Livron, 
mieux informé que lui et seul présent sur les lieux, prit sur 
lui de le modifier. Sans passer par Rome, il poussa en une 
seule marche d'Albano sur Monlerotondo où il arriva le 27, 
enavance d'un jour sur les troupes de Pignatelli qui pre- 
nant par Tivoli n'atteignirent ce poiut que le 28. À partir 
de ce moment, la division Livron se trouva faire l'avant- 
garde aux lieu et place des troupes de Pignatelli auxquelles 
les erreurs commises lors de la confection de l'itinéraire 
avaient fait perdre un jouret qui ne purent par suile partir 
de Foligno que le 3 au lieu du 2 avril ‘, 





hommes et celui desCuirassiers à 200 hommes e1290 ehovaux, que la Gene 

darmerie à pied était forte de 1.300 hommes et la éondarmerie à che- 
val de 300 hommeset 300 chevaux, soit un lolal de 5.600 et 500 chevaux, 
auxquels on pourait à la rigueur ajouter 7.039 hemmes da la garde 
“nationale, 6.000 hommes fournis jar les dépôts des régiments, 2.000 
artilleurs, 6.000 marias ct 18 compagnies de gendar merlas(4800 hom+ 
mes) représentant sur le papler un Eotal de 22.800 hommes. 

On arrirait ainsi pour l'ensemble des forces utilisables taat à l'ex- 
térieur qu'à l'intérieur du royaume à un total de 68,675 et 3876 che 
vaux, dent 40.000 hommes enriron faisaient partie de l'armée d'opéra. 
ton. 

Liétatmajor autrlehton savait également que les 3 divisions étaient 
échelonaëes d'ancèue à Ferio, que la Garde devait traverser les Etats 
Romains jour entrer on Toscane, qu'on arait envoyé en Romagne des 
émissaires chargés de soulever le pays et de faire proclamer Murat 
rol d'Italie, enfla qu'oa devait provoquer des mouvements populaires 
à Milan et sur plusieurs 1oints de la Lombardie et de la Vénétie. 

1. L'ordonnateur en chef de l'armée Napolitaine ne voulait assur£- 
at pas se laisier surprendre par les événements, Dés ls 25 mars, 11 
avait écrit au podestat d'Arezzo pour lui anoucer l'arrivée prochaine 
(aie) de Varmés Napolitaine dans sa ville et lui ordonner d'y faire pré- 
parer des vivres pour 10.000 hommes et des fourrages pour 3.000 che- 
vaux. (R. Archivio di Stalo. Flprence. Archivio Segrelo. ({rmala Napole- 
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Dans de pareilles conditions, ne disposant pour les pre- 
mières opérations que de 45 à 46.000 hommes tout au plus, 
sachant que sa 3° division ne serait qu'au bout d'une hui- 
faine de jours en mosure de se déployer à hauteur des deux 
autres, dans l'impossibilité de prévoir avec un semblant 
d'exactitude l'époque à laquelle il pourrait être rejoint par 
sa Garde: séparée de lui par la chaîne des Apennins et avec 
laquelle ses communications étaient aussi longues que diffi- 
ciles,ne semble-t-il pas que la prudence la plusélémentaire, 
un coup d'œil jeté sur la force, la situation et l'état moral de 
son armée auraient dù suffire pour décider Murat à se confor- 
mer aux indications qu'avant de partir de l'ile d'Elbe, Napo- 
1éon avait chargé Colonna de lui porter à Naples? N'aurait-il 
pas dù se rappeler que l'Empereur lui avait conseilléde ne pas 
prendre l'initiative des hostilités, delui laisser le temps de se 
concerter avec lui etde le soutenir, de renforcer son armée 
en l’établissant dans une bonne position en avant d'Ancône 


Lana) Filea 13. Ne 176. L'ordonnateur en chef de l'armée Napolitaice 
à Zanotti, Podestat d’hrezzo. Ancône, 25 mars 4615. 

1. 6. Monrritar VII. 123. Histoire eritique el raisonnée de La situation 
de l'Angleterre au 1° janvier [816 et Mémoires pour servir à l'Attoire de 
France en 1876. P. 41. 

C'étatent encore les mêmes consells de sagesse et de pradence que 
Napoléon lui donnait dans 1a lettre sans date. (Correspondance T. %.. 
K° 24715) mals qui, on peut s'en convaincre par les faits que l'Empe- 
reur lui signale, a dû être écrite vera celte époque, du 25 au 26 mar a 
tres probablement, et presque certainement avant le 30. 
suis arrivé. J'ai traversé la France... 
suis entré le 20 mars à Paris. 

« Touts la France, hormis Marseille, doat je n'ai pas encore de nou- 
> velles, a arboré les uoulours nationales. 

« J'ai uno armée on Flandre, une on Alsace, une dans l'intérieur, 
> une qui se forme dans le Dauphiné. 

« Jusqu'à cette heure, je suis en paix avec lout le monde. 

« Je vous soutiendrai de Loules mes furces, Je compté sur vous. AUSSLIOt 
» que Marsellle aura arboré Ja cocarde tricolore, envoyez de vos bâti 
> ments pour que nous puissions correspondre ; car je cralas bien que 
» la correspondance par l'ilalle ne devienne diffcile. Earoyer-mol un 
> Ministre; je vous en onverrai ua sur uno frégate daûs jeu. .» 
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et « dans toutes les circonstances imprévues de se conduire 
par le principe : qu'il valait mieux reculer qu'avancer et don: 
ner une bataille sur le Garigliano que sur lo P8 » !. N'aur 
il pas dû en tous cas attendre les nouvelles que ne pouvait 
manquer de lui rapporter la goëlete qu'aussitôt après l'ar- 
rivée de Colonna à Naples il avait envoyée à Toulon? 
N'aurait-il pas dû se rappeler et comprendre qu'il pouvait 
beaucoup comme diversion et lorsqu'il serait appuyé par 
une armée française, mais qu'agissant seul il ne pouvait 
rien que compromettre une fois de plus l' Hnpirue et cou- 
rir à sa propre perle. 

Mais que pouvaient des considérations, quelque sérieuses 
et quelque graves qu’elles fussent, sur sa tête exaltée par la 
marche triomphale de Napoléon, par la faiblesse del'Autriche, 
hantée par la crainte de se voir détrôné, soit par l'Empereur 
victorieux, soit par les Autrichiens bien décidés à en finir 
avec lui et certains de l'écraser sous le poids de forces que 
dans les circonstances actuelles il leur était impossible de 
jeter contre lui. 

Le nouveau commandant en chef de l'armée autrichienne 
d'Italie était, tout comm les renforts destinés à cette ar- 
mée, encore en route pour la rejoindre. Ce n'avait d'ail- 
leurs été que le 25 mars qu'en sa qualité de Président du 





420€, Momrrénax, VILL. 429, ote. ete. 
2.G£. Correspondance. T. 28 Ne 21764. L'Empereur au Vico-Amiral Do- 
Paris, 30 mars 1813. « La goëlette napolitaine qui arrive à Toi 
at pour ayoir des nouvelles. [est une opération concertie. 
» pédlez trois officiers adrolts avec une copie chif- 
» frée de la lettre que vous Ministre des AMaires Etra 
1 que le Moniteur depuis 1 

















nu 
autant qu'il 
avoi d'officiers pour porter vos lettres, des no u- 
» velles et des journaux de Toulon. » 
‘Ci. Correspondance. T. 1. L'ile d'Elbe et les Cent-Jours. P. 34. 
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Conseil aulique de la guerre Schwarzenberg avait adressé 
au général de cavalerie baron Frimont la dépèche dans 
laquelle il déterminait les pouvoirs que l'Empereur venait 
de lui confier et lui faisait connaître la composition de l'ar- 
mée placée sous ses ordres et dont il restait naturellement 
libre de modifier la répartition. S'il avait cru devoir lui 
conseiller de laisser Bianchi « continuer l'inspection des 
troupes dont on l'avait chargé » en revanche, il avait eu soin 
de s'abstenir de lui donner sur les projets et les mouve- 
ments du roi de Naples des indications que le général allait 
pouvoir se procurer plus complètes et plus exacles sur 
placs. Il s'était contenté d'appeler, en ce qui avait trait aux 
opérations du début de la campagne, son attention sur les 
considérations que l'Empereur d'Autriche et lui-mème 
ils avaient exposées dans Les letires que dès les premiers 
jours du mois de mars ils avaient adressées à Bellegarde. 

Gonvaineu que cette armée d'Italie serait appelée à faire 
face de deux côtés, à se porler d’une part vers les Alpes, de 
l'autre vers le centre et le midi de la péninsule, Schwar- 
zenberg s'était arrêté à l'idée de la répartir en deux corps de 
force à peu prés égale, l’un sous Radivojevich qui devait se 
composer de 44 bataillons et 30 escadrons, l'autre sous Bian- 
chi fort de 43 bataillons et 30 escadrons ‘. 11 avait pour la 
même raison attribué à ces deux corps {ous les éléments 
dont on pouvait disposer à bref délai et affecté au contraire 
au corps de réserve destiné plus particulièrement à fournir 
les garnisons des places et des grandes villes et à assurer le 
maintien de l'ordre les troupes qui ne devaient rejoindre 





1. K: u. & Kriegs-Archiv. (Fel-Acten Frinond) 
friace de Schwarzeaberg an général de cavalerle baron Frimont, 
Vienne, #5 mars f613. 108. F. Ill, 133. (lastructiont). — {bidem. 
Cf. Awnexe XVIL, Ordre de bataille de l'armée autrichienne F. 111 423 a. 
et amvexe XVIII. Tableau de marche des corps de troupes dirigés à 
marehes forcés aur Pllalis F. 111. 439 b, 





ee in léalien, F. M, 
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que plus tard et à des intervalles plus ou moins éloignés, 
du 19 avril au 22 juin. Des 46 bataillons et des 12 escadrons 
ont se composait sur le papier ce corps de réserve, 16 ba- 
taillons seulement, mais dont les effectifs étaient loin d’être 
au complet, se trouvaient à ce moment de l’autre côté des 
Alpes. Il importe toutefois de remarquer que 42 autres ba- 
taillons qui ne figurent pas dans le {ableau de marche en- 
voyé par Schwarzenberg à Bianchi, parce qu'ils avaient 
déjà été mis en route et annoncés à Bellegarde, devaient 
arriver en Italie du 9 au 46 avril. 

En attendant l'entrée en ligne de ces 12 premiers batail- 
lons et celle plus prochaine des troupes que de Rovigo, Vé- 
rone et Mantoue on poussait sur la rive droite du P4, et peut- 
être mème jusqu'au jour où on aurait pu mettre à exé- 
cution les dispositions que le général Frimont ne pouvait 
manquer de prenûre aussiôt après son arrivée, Bianchi ne 
disposait pour s'opposer au premier choc que des 6 batail- 
lons, du régiment de cavalerie et de la balterie dontse com- 
posait la brigade sous les ordres du général-major Steffa- 
nini. Ces troupes étaient à ce moment réparties comme 
suit: un bataillon à Rimini et Cesena, un à Forli, un à 
Faenza et Imola, un à Ravenne, deux à Bologne avec les 
généraux Bianchi et Steffanini, le gros de la cavalerie aux 
environs de Rimini et de Cesena, se couvrant en avant et 
faisant surveiller la frontière à hauteur de Cattolica par des 
postes d'observation qui s'éclairaient sur Pesaro et Fano. 

Pendant que Bianchi faisait, le 26 mars, une courte appa- 
rition à Ferrare#, où l'on attendait l'arrivée des troupes que 


1. Eu. K. Kriega-Arehiv. Hof Kriegs Raih. (Prasidial Acta.) F. M. L. 
Bianchi au F. M. Prince de Schwarzenberg. Ferrare, 2 mars 145. 
AOL. F. 111. 29. 

En signalant le départ de Bianchi pour Ferrare. Berilacque, qui était 
un ardent partisan de Marat et de l'indépendance italienne, relève dans 
soa Diario [Archives Particulières de M. B. Ambrouni) le fait suivant 
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Eckhardt avait ordre d'y envoyer d'urgence, et constatait la 
nécessité de prendre au plus vite des mesures de précaution 
tant dans cette ville qu’à Occhiobello, Bellegarde informait 
le Conseil aulique de la guerre des dispositions qu'il avait 
arrêtées. Tout en conservant un rideau à Ferrare, Occhio- 
bello et Plaisance, où il allait dès le lendemain expédier de 
Pavie deux bataillons du régiment Esterhazy, il comptait 
en cas d'ouverture des hoslilités parvenir à concentrer en 
deux marches toutes ses troupes disponibles eritre Casal- 
maggiore et Bozzolo *, En même temps, il avait achevé de 
régler toute une série de questions avec les gouvernements 
voisins. Le 25 mars, le duc de Modène avait fixé par ordon- 
nance la composition des rations de vivres à fournir aux 
troupes autrichiennes de passage ou en cantonnements dans 
ses Etats. Le 26, on prenait à Reggio les dispositions pour 
assurer lo logement et les vivres au régiment Vacquant qui 
venant de Crémone devait y arriver le 28 et continuerle lende- 
main sa marche sur Modène*, D'autre part, Bellegarde s'était 


qui prouve que la domination aatrichienne était peu aimée à Bologne. 
« Ce matin, Staantni à donné trois heures à la ville pour lui verser 
> 300.000 Liros sous la mennc: do la réduire en condrou si co paye- 
> mont n'était pas fait dans ce délai, À cet effet, il a mia aon artillorie 
» en batterie à San Michele ja Bosco [Hauteur aux portes de Bologne et 
> qui domine toute la ville). À 10 heures la some était versée et 11a 
» fait retirer les canons »(25 mars 4815.) Et 11 ajoute : « On dit que le 
> reste des troupes autrichiennes partira cette nuit, » 

4. k. u. R. Kriegs Arehie. (Feld.Acten. Frimont.) Armee Commando au 
Coasell aulique dé la guërre. Milan, 26 mars 4845. AOAK, P. LIL. 70, ot 
au F. M. L. Mobr. Milan, 27 mars 4845. F. HI. 70. k. 

Kia. K. Kriegr-Archie. NuGett, Nouveaur documents, 115, I-1Y, Golo- 
mel Urmenyl (Commandant le régiment Vacquant) au F. M. L. 
Yacquant, propriétaire de ce régiment, Crémone, 25 mars 445, l'in- 
forme qu'il a reçu l’ordra d'envoyer le 26 à Modéne le 3+ bataillon de 
son régiment qui doit faire partis d'ans colonne sous lon ordres du 
ginbral-major comte Nugent. 

2. R. drchivio di Sato. Reggio. TIt. XVII. Rub. XII. Filza 4. (Mililare 
€ Guerra. Susütenze.) Ordonnance du due de Modane, 25 mars 115, 
N° 4763, — Ibidem TIb, KVIL, Rub, IV, Filza 3, (Truppe Eslere nello Stato.) 
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empressé de faire connaître au gouvernement toscan q 
mettait immédiatement à sa disposition 1.000 des 5.000 fu- 
sils que l'Autriche consentait à lui céder et que le général 
comte Nugent, dont l'arrivée ne pouvait plus tarder, avait 
été désigné pour prendre le commandement des troupes 
autrichiennes qui se préparaient à entrer en Toscane !, 

Il n'était que temps de prévenir et de rassurer le grand- 
duc de Toscane, Le jour mème où le feld-maréchal informait 
Fossombroni des résolutions prises par la Cour de Vienne 
à l'égard de la Toscane, ce même ministre venait de mander 
à Munarini?, que le Grand-Duc et sa famille se rendant 
probablement à Mantoue passeraient par Modène. Le len- 
demain %, Bellegarde lui-même prévenait à son tour Met- 
ternich 3 du projet du Grand-Duc de quitter Florence. Le 
Pape, qui en partit le 28 pour Pise, venait d'y arriver 
le 25. Le roi et la reine d'Espagne s'y arrélérent à peine 
Le 97 ils filaient sur Bologne que l'ex-reine d'Etrurie avait 
quittée dés la veille pour se réfugier à Mantoue*. 








Pour le gouverneur de Reggio, comte Re, Benvenutf, commissaire du 
genvernement au Podeatat. Reggio, 26 mars HIS. Ve 1041. 

1: R. Arehipio di Slalo. Florence. (Affari Eleri. Prof.) N*27, F. M. como 
de Bellegarde à Fossombronf, #5 mars 1815. 
2. R. Archivio di Stato. Florence. (Affari Esteri. Prot. 1. Xe 10. Jnva- 
sione Napolirana e disposisioni per la parten:a di 5. 4. 1. € f.) Fossote 
bronf au comte Munarini. Florence, #5 mars #45. — Haus, Hof und 
Staats-Archiv. (Bellegarde 813.) 183 b. F. M. comte de Bellegarde au 
prince de Nellernich. Milan, 26 mars 4815. (népéclie N465.) — Archives 
Parliculières de M. R. Amine. (Bologne). Diario ele du Marguir de 
Buoi. 36 mors A815, 0 

3. R. Archévio di Stato. Florence. (Patésia Segreta Toscana.) Fllea 5. 43-60, 
Au gouverneur de Livourne. Florence, #5 mars 415. (Confidentiel.] 
« Le jape sera ce soir au palais PiltI et la vieille cour espagnole à 
» Pogglo. »— lbidem. Archivio Segrelo. Filza 11. 169. (entifice. Parten x 
di Roma. Transito per la Toscana.) Rapports des #4 et #3 mars. — Archives 
du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Pac.a au cardinal Consalvi 
Florence, 24 mars 45, 

R. Architio di Slato. Dologne. (Aéti di Potisiu) et Guzsetla di Fork à 
fe avril I8{5. — Record Office. Foreign Office. Vol. 2. (Tuscan 
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Pendant que Murat craignant d'être chassé de Naples, soit 
par l'Empereur, soit par l'Autriche se décidait à précipiter 
les événements, les Alliés s'étaient empressés.de renouveler 
ot de compléter lo pacte de Chaumont en signant le 25 mars 
1e trailé de la Quadruple Alliance. Ils y avaient mis une telle 
hâte, ure telle ardeur qu'on serait presque tenté de penser 
que l'exaspération et le dépit d'Alexandre, l'étal d'exaltation 
ét d'affulement dans lequel se trouvaient les représentants 
des Grandes Puissances étaient provoqués etentretenus par 
la erainte de l'effet qu'aurait pu produire en Europe la pu- 
blication d'une note dans laquelle Napoléon aurait formulé 
son programme, exposé ses intentions et démontré au monde 
que l'exil et le malheur avaient modifié ses vues et ses 
idées. Entre temps T'alleyrand et Wellinglon poursuivant 
sans relèche leur croisade contre celui auquel ils avaient 
vouë une haine mortelle, contre ce Murat auquel ils ne par- 
donnaient pas d'être encore sur un trône, étaient loin de 
penser que leurs démarches et leurs écrits serviraient un 
jour à justifier jasqu'à un certain point la folle et inexpli- 
cable entreprise dans laquelle il se lançait, poussé peut- 
être autant par le désespoir que par l'ambition. 

Les événements mêmes, dont Talleyrand avait parlé tant 
de fois mais sans jamais croire à leur réalisation, alors qu'il 
iasistait sur les dangers que faisait courir à l'Europe la 
présence de son ancien maitre à l'ile d'Elbe, ces événements 
qui venaient si brutalement de le faire descendre du piédes- 





ghersk.) Lord Bürghersh à lord Gastlereagh. Florence, 28 mars 1813. 
30.) — Archives l'articulières de M. K. Arbi ologne, 
Diario elc. di Bologna (du Marquis de Buoi.) — Ibidem. Diario di Gaëlano. 

acoëi 85-27 mars SI). — À noter que presqu'au même moment, 
mars, la princesse de Galles rarlalt de Livourne pour Gênes à 
bord de ls Clorinde. (Record Office. Admirally. Vel. 430. Sicily. Rear 
Admiral Penrose à Joha William Croker, à bord de la Queen. Palerme, 
Sri 185. (Dépêche N° 46.) 
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tal sur lequel il n'avait réussi à se hisser et à se maintenir 
qu'à force d'art et d'esprit, n'avaient pu ni abaltre son éner- 
gie, ni étouffer ses rancunes, ni le décider à renoncer au 
rôle qu'il se croyait encore appelé à jouer sur la scène du 
monde. Dérouté el désorienté dans ses calculs, déconcerlé 
par le coup de foudre du débarquement au golfe Jouan, par 
le Vel de l’Aigle à travers la France fransportée d'enthou- 
siasme, il sentait son prestige atleint sans pouvoir se rési- 
gner à le croire détruit à tout jamais. Forcé de baisser le 
ton, ayant trop peu de confiance en Metternich pour songer 
à lui parler de cette affaire de Naples qui Ini tenait lelle- 
ment à cœur et dans laquelle il voyait maintenant le moyen 
de raffermir son prestige gravement compromis et sa situn- 
lion personnelle sérieusement ébranlée, merveilleusement 
servi par son incomparable dextérité, il n'avait pas tardé à 
{rouver le moyen de remettre celte question sur le tapis. 
L'entretien, auquel l'Empereur Alexandre le convoqua le 
25 mars, allait lui fournir celle occasion et lui permettre non- 
seulement de faire perdre à Murat le dernier appui sur 
lequel le roi de Naples fondait encore quelque espérance, 
mais de satisfaire en même temps une vengeance persou- 
nelle contre Mettérnich qui, nul ne Le savait mieux que lui, 
était loin d'être en faveur auprès du Izar. 

Encouragé par l'accueil particulièrement aimable que lui 
fit Alexandre, il n'eut pas de peine d'arriver à ses fins. Re- 
doutant encore Les tergiversations, les hésitations du Cabinet 
de Vienne, il avail si habilement manœuvré que c'élait la 
Kussie qui, poussée par lui, allait en cas de besoin se char- 
ger de mettre le feu aux poudres. « Les Russes, écrit-il au 
» Roïle lendemain de cette audience!', commencent à se 








4. Arehives des Affaires Elrangères. Patuux. Correspondance 1) 
Talleyrand el de Louis NYIE = Talleyravd au Rol, Vienne, 2% 
TA 
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» persuader qu'ils ne peuvent avoir une entière confiance dans 
» l'Autriche tant que celle-ci ne sera pas compromise vis-à-vis de 
» Murat, J'ai trouvé l'Empereur très bien disposé pour cette 
» affaire ». 

I est vrai que, s’il faut en croire Wellington, générale- 
ment mieux renseigné que le représentant de la France sur 
les intentions de la Cour de Vienne et sur la ligne de eon- 
duite qu’elle se proposait de tenir en Italie, ce que Talley- 
rand se flattait d'avoir obtenu grâce à cotte manœuvre aussi 
habile que prudente était déjà chose absolument décidée. 

Après avoir résumé en quelques lignes les nouvelles re- 
ques à Vienne depuis le 47, depuis le jour où le duc de Cam- 
pochiaro était venu lui remettre la communication de Murat 
ét lui faire connaître sa ferme résolution de rester fidèle à 
Palliance, Wellington écrivait on effet à lord Castlereagh : 
« Je ne doute pas que Murat ne se mette en avant aussitôt 
» qu'il apprendra les succès de Bonaparte ; et s'il trouveque 
» les Autrichiens ne se soumettent pas patiemment & ses 
» envahissements, il se proclamera probablement roi d'Italie 
» et essayera de révolutionner ce pays... Ces renseigne- 
» ments sur la conduite de Murat, réunis aux preuves !, 
que Votre Seigneurerie m'a transmises dans sa dépêche 
du 12 dece mois, de la trahison de Murat dans la der+ 
nière guerre, paraissent avoir convaincu les Puissances 
assemblées ici de la nécessité ubsolue de l'attaguer sur-le- 
champ n°. 

Sans le vouloir assurément et certainement sans s'en 
douter, Wellington s'est dans ces quelques lignes institué 
le défenseur, l'avocat de Murat, Nul plus que l‘/ren Duke 


Wellington fait évidemment allusion fei aux fausses lettres en. 
es par Blacas à Castlereagh. 

3. Cf. Scnomz. Recueil de Dières offrielles ête. VIL. 12.14. Due de Wal. 
in glon à lord Castlerengh Vienne, 5 mare 1445. 
i 
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n'a plus élequemment expliqué, plus complètement justifié 
le fatal coup de tèle qui devait coûter à Joachim d'abord le 
{rône, puis la vie. Il n'est désormais plus permis d'en douter: 
Si Murat était resté encore quelque temps l'arme aux pieds 
à Ancône, il n'aurait pas échappé à son destin ', Les Puis- 
sances l’auraient attaqué, c’est le duc de Wellington lui- 
même qui nous l'affñirme. C'est devant son affirmalion que 
nous croyons devoir nous incliner et c'est à la voix auto- 
risée dû futur vainqueur de Waterloo que nous laissons le 
dernier mot. 

Pour peu que l'on se remémoreles événements qui avaient 
marqué les rois premiers mois de l'année 4845, que l'on 
Lienne compte des négociations secrètes qui depuis le mois 
de novembre 1844 s'étaient engagées entre les cabinets des 
Tuileries et de Vienne par l'intermédiaire de Blacas et de 
Bombelles, des communications confidentielles faites par 
Metternich à Saint-Marsan, du projet de traité que le chan- 
celier avait expédié de Vienne dès le 13 janvier, de l'impa- 
lience avec laquelle il attendait la réponse de Louis XVIII, 
de l'envoi du Mémoire confidentiel, du but réel du passage de 
lord Castlereagh par Paris, enfin de la lettre que Blacas 
écrivit quelques mois plus tard de Gand, le 44 juin 1845 4 
Metternich pour le féliciter et se féliciter avec lui du réta- 
Llissement de Ferdinand IV sur le trône de Naples, pour 
peu que l’on veuille bien 8e rappeler que les représentants 
de la France à Vienne ignoraient encore, au moment où La 
Besnardière rédigeait en mai 4815 son « Mémoire sur la con- 
duite de l'Ambassade de France au Congrès de Vienne », la por- 
tée considérable des accords intervenus en dehors de leur 
participation, on reconnattra avec nous qu'il est impossible 
eus réserrons de produire à la Ba de notre travail le juge= 
par Gent: sur la question de Naples, sur Les torts récipro- 


triche et de Murat, 
Tin, 14 
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d'admettre dans leur ensemble les conclusions énoncées 
dans les dernières phrases de ce Mémoire. 

S'il était assurément « de l'intérêt de la France de tra- 
» vailler à rétablir en Italie une influence qui, dans la 
» situation de l'Europe telle qu'elle était alors, pût avoir 
» et eût des points en dehors et pût contrebalancer l'in- 
» fluence de l'Autriche », c'est aller trop loin, c'est sur- 
tout porter atteinte & la vérité que de prétendre que « la 
» conduite du roi de Naples a plus fait pour cela que les 
» vœux de la Maison de Bourbon et qu'il avait pour se con- 
» server des chances que par son agression intempestive il a lui- 
» même détruites ». 

Le roi de Naples a cominis assez de fautes politiques et 
militaires au cours de sa dernière année de règne pour 
qu'on ne l'accable pas sous le poids de celles qu'on ne saurait 
en bonne justice lui reprocher. Quoi qu'il eût fait, même si 
avant de jeter le masque il eût tenu une conduite d'une 
irréprochable correction, sa perte n'en était pas moins dé- 
cidée depuis l'entrevue de Louis XVIII et de CastJerengh, 
depuis l'accord intervenu entre Blacas et Vincent, depuis 
le marché que venaient de conclure les Cours de France et 
d'Autriche. L'époque seule de sa chute n’était pas encore 
définitivement fixée. L’Autriche s'était réservée de choisir 
l'époque qui lui conviendrait le mieux pour procéder à celle 
exéeution. Mais depuis lors les événements s'étaient préci- 
pités et, avant même que l'on eût connaissance à Vienne 
de la marche de ses troupes à travers les Elats romains", et 
du passage du Métaure, dès le 25 mars, c'est-à-dire quatre 


4. On m'en eut guère connaissance à Vienne que le 31 mars ou le 
Her avril, On l'ignorait le 30 mars, puisque Talleyrand n’en dit mot dans 
pêche de ce jour et n'en parlepour 1: premiére fols que le 3 avril, 
« Depuis quelqi ici qu: Murat était entré caus les 


états au Sant 
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jours après l'apparition du premier détachement napolitain 
à Terracine, non seulement on avait prononcé sa condam® 
nation, mais on avait reconnu, c'est Wellington qui l’af= 
firme, « la nécessité absolue de l'altaquer sur le-champ ». En 
un mot, on avait obtenu le résultat qu'on recherchait depuis 
plusieurs mois; on avait aceulé Murat à la guerre. Le colo- 
nel Dalrymple avait donc raison et il voyait juste, lorsqu'é- 
crivant ä lord William Bentinck au sortir de la longue 
conférence qu'il eut le 27 mars avec le duc de Gallo il 
résumait et peignait on ces termes la situation du roi de 
Naples. 

«de ne crois pas qu'il désire la guerre ; mais il veut qu'on 
» lui donne des garanties, et si on les lui refuse, il est dé- 
» cidé à la faire » *. 


4. Record Office. War Offce. Vol. A86. (Army in the Mediterranean. 
Benlinck.) Sir John Dalrsmple à lord William Bentinck. Ancône, 28 
iuars 1815, (Déréche N° 2.) 
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DEUXIÈME PARTIE 


LA GUERRE. 
L'OFFENSIVE NAPOLITAINE 
(27 mars-13 AVRIL 1815). 


97 Mans 185. — La division Carrascow passe le Métaure. 
— Le général Pepe à Pessro, sa rencontre en route avec le 
secrétaire de Jossph. — La division d'Ambrosto à Siniga- 
Glia et la marche de la division Lechi. — Dalrymple à 
Ancône chez Murat et cher Gallo. — La colonne de gauche 
de l'armée Napolitaine en marche sur la Toscane et La Let- 
tro de Murat au Grand-Duo, — Le constornstion en Toscane 
et l'opinion de Lebseltern sur les plans d'opérations. — 
La surveillance de Pauline. — Bellegarde concentre son 
armée à Casalmagglore. — Etat de la flotto autrichienne. 


Le 27 mars au matin, la division Carrascosa avait com- 
mencé son mouvement, franchi la frontière, et sa brigade de 
tête (général Pepe) avait déjà dépassé Fano lorsque l'offi- 
cier, qui commandait le peloton de cavalerie de sa pointe 
d'avant-garde, arrôta un voyageur venant de Pesaro, Quoi- 
que porteur d'un passeport le qualifiant de négociant suisse, 
cet individu, qu'après en avoir reçu l'autorisation l'officier 
napolitain envoya sous escorte à son général, n'était autre 
que le propre secrétaire du roi Joseph, chargé par lui 
de remettre à Murat une Jleitre datée de Prangius, le 
16 mars 48151. L'ex-roi d’Espagne, annonçait à son boau- 
frère les progrès et les succès ininterrompus de Napoléon 


1. CE Pare. Mémoire 1. 357, Détails sur la conversation qu'il eut ene 
tre Fano et Pesaro avec l'envoyé do Joseph, 
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et l'invitait 4 se joindre à l'Empereur, à le seconder par 
la politique et par les armes. 11 lui rappelait qu’enfant de 
la Révolution il devait tout au peuple et rien au droit divin, 
le conjurait d'accélérer sa marche et lui donnait des conseils 
néfastes, mais du reste superflus parce que tardifs, En lui 
criant: « Parlez, agisses selon votre cœur; marches sur les Alpes 
mais ne Les dépassez pas», il aurait achevé, si ce n'eût déjà été 
fait, de le précipiter dans l'abime !. 

La marche était déjà commencée, la frontière franchie 
lorsque l'envoyé de Joseph se fit reconnaître par Pepe et 
lui révéla l'objet de sa mission. Quand il rejoignit Murat, 
Carrascosa et Pepe élaient déjà entrés vers midi à Pesaro 
où ils avaient été précédés dès le matin par deux commis- 
Saires napolitains, chargés de faire préparer des vivres. 
Les fonctionnaires pontificaux et le délégat apostolique 
(Monseigneur Pandolü) étaient restés dans la ville aux por- 
tes de laquelle les soldats napolitains montaient la garde 
côte à côte avec ceux du pape ?. 

Dès le premier avisdu mouvement des Napolitains au-delà 
de la frontière, le colonel Gavenda qui commandait les 
avant-postes de cavalerie échelonnés depuis Rimini et la Cat- 


4 Prangins, 16 mars 4845, (JvmG. Lucien Bonaparie el ses Mémoires.) 
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toliça jusqu'à la Foglia avait envoyé au devant d'eux un 
parlementaire chargé de demander des explications à Car- 
rascosa. Get officier qui n'avait pu parvenir jusqu'au 
quartier général napolitain de Pesaro avait cependant rap- 
porlé une réponse et appris par l'un des officiers d’avant- 
garde que Carrascosa avait ordre de pousser jusqu'au Pô 
et que selon touts probabilité il se refuserait à recevoir des 
parlementaires !. 

Bien que le général napolitain, se conformant aux ins- 
tructions qu'il avait reçues, se soit abstenu dans sa réponse 
à Gavenda de lui fournir la moindre explication sur la na- 
ture de son mouvement, il ressort cependant d'un renseigne- 
ment que Steffanini envoya à Bellegarde que l'on ne s'atten- 
dait pas au quartier-général de Murat à pouvoir faire une 
simple marche militaire jusqu'au PO et à voir les Autri- 
chiens évacuer de bon gré les Légations. Le général avait 
en effet réussi à apprendre de source certaine que, par cour- 
rier spécial expédié de Pesaro, Carrascosa avait fait te. 
nir au consul de Naples à Ferrare l'ordre de renvoyer au 
plus vito la chaloupe canonnière napolitaine qui était à 
Pontelagoseuro ?. 


1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Frimont.) Lieutezant Stolling 
{ des Hussards Prince Régent) au colonel éavenda. Caltollea, 97 mars 815, 
soir O1. F, HI, ad 418. « J'ai été en parlementaire au 
lapolttaias. Ua de leurs offolors m'a dit que Carrascosa aval 
dre de pousser Jusqu'au Pô et qu'il croyait qu'on na recevait aucun 
parlemeutairs, — bide. F. 413, Général-mojor Steffaninl au F. M. comte 
Bellogarde, Bologne, #9 mars 4615, Lransmet le billet de Stolling en 
ajoutant que Carrascosa compte arriver jusqu’au Pô sans rencontrer 
de résistance, et y jofat la réponse ral Carrascosa au colonel 
Gar enda (à Rimini) (billet en français de Paxaro 37 mars 1815.) (Ibiden. 
F. HIT. LL a.) « Je memprouse de répondre à la lotir que vous m'avez 
cäressto pour vous faire connaître sous quels rapports nos troupes 
ont fait un mouvement en avant, J'ai l'honneur de vous Informer que 
aotre gouvernement les a déjà fait connaltre à 5. E. le comte de Bel 
legarde. » 

2. K.u &. Kriegs-Archio. (Fell-Acten. Frimonl) Général-major Ste 
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La division d'Ambrosio avait, elle aussi, suivi le mouve- 
ment. À l'exception de son régiment de cavalerie qui n’a- 
vait pas encore rejoint, elle était tout enlisre aux environs 
de Sinigaglia. Son artillerie s'était établie au bivouac en 
avant de la ville, près de la route de Fano. Quant à la 3° di- 
vision (Lechi), elle était encore assez loin en arrière et ne 
pouvait guère être réunie avant le 2avril. Il suffit d'ailleurs 
d'un coup d'œil jeté sur les ordres donnés par Murat pour 
voir que le roi ne comptait nullement attendre son entrée 
en ligne pour continuer son mouvement en avant, puisque 
ses équipages de campagne avaient reçu dans la journée du 
97 l'ordre de partir pour Pesaro !. D’après les bruits les 
plus répandus à Sinigaglia et qui émanaient, disait-on, de 
l'entourage mème du roi de Naples, on croyait en général 
que, comme ils l’avaient fait l'année précédente, les Antri- 
chiens évacueraient la Romagne et se contenteraient de 
couvrir la ligne Ravenne-Argenta-Ferrare ?, 

Avant de quitter Ancône pour se rendre à Sinigaglia, 
avant de recevoir la visite du secrétaire de Joseph et de 
prendre connaissance de la malencontreuse missive qu'il 
lui appottait, Murat avait consacré sa matinée à l'expédition 
de graves affaires politiques. Avant de donner audience au 
colonel Dalrymple, il avait tenu à rédiger la lettre qu'il 
expédiait par courrier au Pape à Génes *, à s'assurer sur- 





aini au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 98 mars 4818, 1014. F. tit. 
a. 
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Rapport du major Pas. 





igoglia, 26 mare 4814. 902 F. HI, &. 
3. R. Archivio di Slalo. Bologne. (Prolocolli Segreli. Archivio Privato.) 

46. ne 194. Fragonesl, commissaire de police à Sarinl. Forit, 
24 mars 1815. Sigaale le passage de Rustanelli, courrierde Murat allant 
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tout du départ d'un autre vourrier chargé d'emporter la 
note dont Carrascosa parlait à Gavenda dans sa réponse, 
que Campochiaro et Cariati communiquérent le 8 avril À 
Metternicht, et dans laquelle se plaignant de la conduite 
de la Cour de Vienne il exposait les motifs de sa marche 
versle PO, 

Sur ces entrefaites le colonel Dalrymple !, après avoir 
rencontré en chemin une « colonne de 12 à 45.000 hommes 
» de l'armée na politaine qu'il avait trouvés beaucoup mieux 
» qu'il ne le pensait, » était arrivé à Ancône le 27 à midi 

Pensant que ces mouvements de troupes avaient pour 
objet d'occuper d'abord Pesaro, puis « la rivière de Ri- 
mini, » sachant par Gavenda que le colonel avait ordre de 
demander des explications dès que les Napolitains passe- 
raient le Métaure, Dalrymple à peine arrivé à Ancône 
était allé tout droit chez Gallo. Dès le début de la longue 
conférence? qu’il eut avec lui, aussitôt après lui avoir remis 
Ia lettre de Bentinck dont la lecture parut « Le troubler très 
fort », il avait amené la conversation sur ces mouvements 








à Gènes. ( £ Lettre de Murat à Pie VII. Ancène, 27 mars AB4S, Ave 
muse XIV). 

4. R. Arehpio di Stato. Bologne. Auf di Politia. Governo Provisorio 
Austriaeo. Prot. Privado. Fasc. VI. [Notisie sulle Corii di Roma e Napoli 
Fantini à Savinl. Rimini, 28 mars 1845. Ne 20-196. Signale le paséage le 
#1 par Rimini d'un courrier napolitain allant on toute hâte d'Ancône 
4 Vicnne. 

2. Archio des Ministeriums der Innern. 4815. Aclen der Polisei Ho Stelle. 
Wiener. Congress. Raab au baron Hager. Bologne, 30 mars 1815. F. 497. 
535. « Lord Sentinck a envoyé le colonel Dalrymple déclarer à Murat 
» que l'armistice serait rompu au premier mouvement des Napolitains 
+ en avant de leurs lignes. » 

3. Record Offét. War Off. Vol. 186. (Arnÿin the Mediterraiean. Ben- 
Ainck.) SirJoha Dalrymple à lord Williim Bentinck. Ancône, 27 mars 1813. 
Aépcho K+ 97). « J'ai vu un corps de 7.000 hommes au mement où {la 
» arrivalent à l'étepe. 11 n'y avait qu'une quiarsine de tratnards ot 
» d'éclopés. L'armement et l'équipement sont en bon état, les chevaux 
» en bonne condition, L'artillerie m'a para avoir ses atlelages et ses 
» munitions au complet... 
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et réussi à apprendre par des moyens détournés (sideways) 
que les Napolilains s'étaient tenus jusqu'ici derrière le 
Mélaure par pure déférence pour le Pape, puisqu'aux ter- 
mes de la convention passée avec l'Autriche (celle de Bolo. 
ane) c'était le Tavollo !, et non le Métaure, qui délimitait la 
frontière. - 

L'explication de ces mouvements, dont Bentinck s'alar- 
mait si fort, semblait fort simple à Gallo. L'Autriche en- 
voyant 100.000 hommes en Italie, il était impossible pour 
son gouvernement de se croiser les bras en altendant 
leur attaque. Ces arguments avaient pas paru absolument 
péremptoires à Dalrymple, qui affirma au contraire que 
l'Autriche ne faisait ces mouvements que pour garantir ses 
provinces au-delà des Alpes, pour y remplacer les régiments 
italiens envoyés en Allemangne, enûn pour être en mesure 
de parer aux complicalions que pouvait faire naître l'éva- 
sion de Napoléon. 

Gallo n'en insista pas moins sur la duplicité de l’Autri- 
che à l'égard de Naples et s’appliqua surtout à bien mar- 
quer au colonel anglais que les premiers mouvements des 
troupes autrichiennes étaient antérieurs au départ de l'Em- 
pereur de l'ile d'Elbe. Passant ensuite à l'intention mani- 
festée par l'Autriche de maintenir l'ordre et la paix enltalie, 
et de s'opposer à l'entrée de toute troupe étrangère dans la 
Péninsule, Gallo fit observer au colonel que la note remise 
par le cabinet de Vienne à Talléyrand ne faisait allusion à 
ce propos qu'au maintien de la paix dans les pays gouvernés 
par des princes de la Maison d'Autriche, mais ne parlait pas 
de ceux de ses alliés. En somme, d'après lui, l'Autriche, d'ac- 
cord avec la France, élait décidée à chasser Murat de Na- 





1, Cours d'eau qui tombe dans l’Adriatique, à environ 1 kilometre 
Est de Gattolica. 
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ples, parce qu’elle ne voulait pas prendre sur la part qu'elle 
s’était taillée et qu'elle se réservait en Ilalie les territoires 
destinés à servir de compensation à Ferdinand IV. 

Dalrymple lui ayant objecté que, peut-être sans que son 
roi ait eu cette intention, il était regrettable que les mou- 
vements de son armée eussent coincidé avec l'évasion de 
Napoléon, et que cette coïncidence seule justiflait les soup- 
gons conçus par Bentinck, soupçons que l'envoi de Starhem- 
berg à Ancône, le départ de Rome de Pie VII, de Charles IV 
et de l'ex-reine d'Etrurie n'étaient pas de nature à dissi- 
per, Gallo dans sa réponse revint plus longuement encore 
sur la perfdie et la duplicité de l'Autriche. Il insista tout 
spécialement sur l'attachement inébranlable que Murat n'a- 
vait jamais cessé de témoigner à l'Angleterre, sur la preuve 
qu'il venait encore d'en donner en envoyant dès le 7 mars 
un courrier à Londres. 





«T1 me semble, écrivait Dalrymple en sortant de cette 
conférence qu'il comptait reprendre le lendemain afn de 
pousser Gallo davantage et de le serrer de plus près, que 
» Murat a en somme peur des Autrichiens et qu'il espère 
» les intimider en les prévenant. Il a lancé hier soir ses 
» ordres de mouvement (Je l'ai su par Gallo qui ne voulait 
» cependant pas me le dire) à la suite d'avis et de mauvai- 
» ses nouvelles reçues le 26 par un courrier venant de 
» Vienne. Aussitôt aprés l'évasion de Napoléon, Murat avait 
» écrit à la Cour de Vienne pour lui proposer une alliance 
» intime. La réponse n'a pas été favorable. Aussi, ne crois-je 
» pas que les Napolitains s’arréteront sur le Tavollo. Gallo 
» a trop insisté sur les préparalifs des Autrichiens sur le 
» Pé, pour que cette éventualità me semble probable ». 

Dalrymple a d’ailleurs le soin de motiver et de justifier ses 
appréciations. « Aux termesde la convention de Bologne pas- 
» sée l'an dernier entre Nugent et ses généraux, Murat se 
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» croit en effet en droit d'occuper Bologne. La haine que 
» l'on porte aux Autrichiens auxquels on préfère les Napo- 
» litains, le fait que, si on veut l'attaquer, il a jusqu'à un 
» certain point la droit de se placer de la façon la moins 
» désavantageuse pour lui, enfin la croyance d'ailleurs jus- 
» tifiée que les Autrichiens ne sont pas prêts, me font croire 
» que les Napolitains profiteront des avantages momentanés 
» que leur offrent les circonstances, et que, si la réponse de 
» Londres n'est pas plus rassurante que celle de Vienne, 
» ils risqueront le coup el pousseront sur Bologne. Je ne erois 
» pas qu'ils veuillent la guerre, maïs ils veulent qu'on leur donne 
» des garanties, sinon ils se décideront à la querre ». 

Les circonstances allaient d'ailleurs permettre immédia- 
tement à Dalrymple de compléter par de nouvelles appré 
ciations le jugement si remarquable par sa netteté et son 
impartiolité qu’il venait dans ces doux dernières lignes de 
porter sur la situation. L'entretien, qu'il eut en effet avec 
Murat quelques instants après être sorti du cabinet de Gallo, 
est à la fois si grave, si caractéristique, si simplement et si 
clairement exposé dans sa dépêche, qu'on ne peut s’empê- 
cher de reproduire in extenso le récit qu'il en fait. 

« Murat m'a fait appeler !. 

» Après quelques mols aimables et bienveillants, il in 
» sista sur l'amitié qu'il avait pour nous, sur la mauvaise 
» foi de l'Autriche, sur la haine que lui portait le gouver- 
» nement français, sur son désir de maintenir la paix, mais 
» aussi sur sa résolution de lutter jusqu’à la dernière extré- 
» mité s'il étail attaqué on menacé, enfin sur le droit qu'il 
» avait de se replacer sur les positions militaires qu'il occu- 
» pait avant le traité de Paris et sur la façon cavalière dont 





4. Record Ojfce. War Office. Vol. 186. (Army in the Mediterranean. Ben. 
tinek) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck, Aucône, 27-28 
815, (Dépèche N° 2). 
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» 1L avait &t6 abandonné par l'Autriche, dent il se croyait 
» être et dont il était l'allié. 

» Murat parla {rès vite, sans s'arrêter, passant sans tran- 
» sition d’un sujet à un autre, de Ia polilique de la Russie à 
» celle de Naples. 

» Mon audience a duré une heure et quart, IL m'invita à 
» diner avee lui et pendant tout le repas, ce fut de sa part 
» un mélange curieux de plaisanteries et de communications 
» sérieuses, mais toujours des coups de boutoir conire 
» l'Autriche et rien que des fleurs pour nous. 

» Après le diner, il me fit appeler de nouveau pour me 
» dire qu'il avait une grande amitié pour Votre Soigneurie, 
» qu'il était désolé que vous vous soyez éloigné en étant en 
» froid avec lui. Puis il me reparla politique et me demanda 
» pour quelle raison l'Angleterre ne s'emparait pas de 
s l'ile d'Elbe. 

» Je lui fis observer que nous n'avions pas besoin de cette 
» pelite ile dont In prise nous coûterait trop d'hommes et 
2 trop de temps. 

» Murat me confia qu'il n'avait pas mis la main sur elle, 
» uniquement pour ne pas contratrier la Grande Bretagne; 
» qu'il pourrait même le faire encore, s'il ne craignait d'é. 
» veiller les susceptibilités et la jalousie et surtout de nous 
» mécontenler. 

» Je lui déclarai alors que ses mouvements commencés 
» au moment même de l'évasion de Napoléon de l'ile d'Elbe 
» paraissaient trés suspects à loute l'Europe. 

» Il m'affñrma qu'il ignorait les projets de Napoléon; que, 
» si celui-ci les lui avait communiqués, il l'aurait certaine. 
» ment aidé; qu'il aimait toujours l'Empereur qui était 
» son maîlre, son vrai professeur et son ami; mais qu'il 
» sentait et savait bien que Napoléon ne lui pardonnerait 
» jamais; qu'il n'avait plus aucune relation avec lui el enfin 
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» qu'il était fermement résolu à ne jamais s’allier avec la 
» Franco. 

» Comme Roi de Naples, ajouta-t-il, il doit être l'allié de la 
» Grande-Brelagne, mais en ayant une forte armée dont il a 
» besoin pour conserver son alliance on cas de guerre con- 
» linentale, mais sans marine de guerre dont il n’a nul be- 
» soin. 

» 11 affirma de plus que Napoléon, auquel il tenait tant, 
» l'avait forcé à suivre sa politique et à avoir une flotte que 
» personnellement il ne se souciait nullement d'avoir. 

» Il ne me cacha pas que Napoléon pourrait bien réussir 
» dans son entreprise parce qu'à l'erception du duc d'Orléans on 
» détestait en France toute la famille de Bourbon; que, si 
» lui, il élait venu en France lors des revers de Napoléon, 
» il aurait pu s’y assurer le trône, et enfin, que tous les 
» Français âgés de moins de quarante ans avaient élé élerés 
» dans la haine de Louis XVIIL et de sa dynastie. 

» Murat est convaincu que l'Autriche est décidée à l'écra- 
» ser et à le chasser. Puisqu'on veut l'aftaquer, n'est-ce pas 
» son devoir et son droit de prendre {outes les précautions 
» possibles ? 11 affirma qu'il avait le plus ardent désir de 
» traiter et de négocier. 

» J'ai eu, m'a-t-il dit, confiance dans l'Autriche qui m'a 
» trompé. Elle a fait cause commune avec Talleyrand qui 
» veul me détruire, parce que je suis neuf. Mais tout a ê18 
» neuf à une certaine heure, à un certain moment. La Grande 
» Bretagne ne saurait étre l'adversaire d'un gouvernement neuf 
» et libéral rien que parce que le gouvernement n'est ni vieux ni 
» réactionnaire, » 

«Il insista enfin sur un fait qui m'avait élé révélé le 
» matin même par Gallo : Napoléon avait envoyé, il y a 
» quélques mois, un émissaire à Naples pour savoir si, 
» comme Napoléon se croyait avoir des chances favorables 
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» de succès en France, Murat lui prêterait son concours, 
» Murat m'affirma que, comme me l'avail dit Gallo, il avait 
» réfléchi pendant quelque temps et avait finalement ré- 
» pondu par un refus ». 

Après avoir annoncé à Bentinck qu'on lui remettrait, le 
28, la réponse écrite 4 la lettre qu’il avait apportée, que, 
d’après les déclarations de Murat et de Gallo, « cette réponse 
» serait absolument pacifique et marquerait bien que Murat 
» se prépare non pas 4 atlaquer, mais uniquement à se dé- 
» fendre et qu'il lient par dessus tout à être et à rester dans 
» les meilleurs termes avec l'Angleterre », Dalrymple exa- 
minuit, avant de clore sa dépèche, le côté purement militaire 
de la question : 

« Mon opinion est que Murat a la certitude morale que 
» les Autrichiens veulent l'atlaquer. S'ils continuent leurs 
» armements, il entrera en Toscane. Enfin, si la guerre de- 
» vient inévitable, il basera ses mouvements sur ce pays et 
» le Bologmais afn de forcer ses adversaires à repasser le 
» P&. Murat a pour le moment 44.000 hommes entre Ancène 
» et Pesaro, (5.000 hommes ici, à Ancône) et 40 à 42.000 hom- 
» mes, dont la plus grande partie de sa cavalerie sur l'A« 
» pennin et vers Spoleto. Il sera tout à fait prêt pour les opé« 
» rations vers le 10 avril et aura alors 25.000 hommes de ce 
» côté de l'Apennin et 40.000 hommes en Toseane. Il compte 
» beaucoup sur la haine qu'on porte aux Autrichiens en 
» Italie et croit que c'est Jà le meilleur allié qu'il puisse 
» avoir. Il m'a dit que ses troupes avaient beaucoup profité; 
» qu'il s'était beaucoup oceupé d'elles et que certains de ses 
» régiments lui paraissaient aussi bons que des régiments 
» français. IL a avec lui un assez grand nombre de jeunes 
» officiers français ! ». 


4, Record Office, Wor Offire. Vol. 180, (Army in (he Mediterranean, 
Bentinck.} Skr John Dalrym le à lord William Dentinek, Ancôre, 2 
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Entre temps, la colonne de gauche de l'armée Napoli- 
taine, la garde royale, contournait à ce moment Rome qu'elle 
laissait à sa gauche; s'engageait sur la route de Terni, at- 
teignait Monterotondo, d'où son échelon de tête (division 
Livron) continuait le lendemain 28 jusqu'à Cantalupo in 
Sabina, suivi à un jour de marche par la division de 
Pignatelli-Strongoli, pour se porter de là par Foligno et 
Perugia sur Florence !. 

Gomme il l'avait fait avec le Pape et sans plus de succès 
qu'il n'en avait eu avec Pie VII, pendant que sa garde 
dessinait son mouvement, Murat avait écrit au Grand-Duc. 
Il lui affirmait dans sa lettre que ses intentions étaient pa- 
cifiques; que, voulant continuer à entretenir les relations 
les plus amicales avec la Toscane et les Etats du Pape, il 
espérait et désirait voir rester dans leurs capitales les 
princes italiens dont le départ pourrait devenir la cause de 
mouvements populaires et lui déclarait enfin que ses trou- 
pes ne dépasseraient pas les frontières du Grand-Duché ?. 

Mais, pendant que cette lettre, qui en tout état de cause 
n'aurait eu que peu de chance d'inspirer conflance à Ferdi- 
nand III, s’acheminait vers sa destination, on avait reçu à 
Florence des nouvelles qui, venant confirmer celles envoyées 
précédemment d'Arezzo, avaient achevé d'y jeter la conster- 
nation. On avait appris par un billet du Juge de Cortona 
que les Napolitains lui avaient fait tenir l'ordre de pré- 
parer 40.000 rations de vivres et 3.000 de fourrages. L'in- 
vasion de la Toscane était donc certaine et imminente, et le 


mars 1815, (Dépêche Ke 2). — Jbidem, Lord William Bentinck à lord Ba- 
thurst, Turin, 6 avril 1815. (Dépèche N° 6). Envoi de la dépêche de Dal- 
rymple. 
Fi rehivis Sorico della Secia di Steria Patria. Naples. LOGe4ON, Me 
morie Storiche e Poditiche (Manuacril.) 21 mars #85. 
2. Haus, Hof und Slaats- Archiv. 6. Toscana. Gomte Baol Sc 
stein au prince de Metternich. Florence, 4 avril 4815. (Dépêche N° 62) 
rclative & la lettre de Murat au Grand-Due, d’Ancône, #7 mars 4845. 
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gouvernement toscan instruit par les événements de Rome 
conseillait au Grand-Duc de pourvoir à sa sûreté !. 

Résolu en cas de besoin à se retirer à Pise, convaincu que 
les progrès constants de Napoléon avaient décidé Murat à 
jeter le masque, Ferdinand LIN, avait aussitôt fait partir sa 
famille qui se dirigea par Modène sur Mantoue. 

Le pape se disposait de son côté à quitter Florence pour 
se rendre à Pise. Mais ce ne fut pas sans peine que lord 
Burghersh, n'ayant d'ailleurs sous la main qu’un fort petit 
nombre de bâtiments disponibles et dont il pouvait avoir 
besoin à tout instant, informé de plus de l'arrivée à Li- 
vourne du Joachim (vaisseau de ligne de 74 canons) et de 
la présence de deux frégates napolitaines dans les eaux de 
Civita Vecchia #, parvint à le dissuader de son projet de se 
faire conduire à Gênes par un navire de guerre 3. 

En présence de l'impossibilité de faire partir Pauline de 
Compignano, on l'y avait surveillée plus étroitement que 





1. Cortona, à 10 kilometres environ Kord du lac Trasimène st à 35 
kilomètres Nord-Ouest de Perugla. Cf. À. Arehivio di Slalo. Florence. 
AfFari Euteri. Prot. 1. N* 40. (Invasione Napolitana e disposisioni per la 
partensa di S, 4, J, « R.) Extraits d'un protocole du gourernement tos- 
can. — Cf. Rovarin. Cronaca Modencie. 

2. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuseany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Casilereagh. Florence, 38 mars {813 | Dépéche N° 30). 
Burghersh ajoute à propos du Joachim. « Pour me conformer à l’aver: 

donné à Pignatelli et à La déclaration faite à 
on de l'attitude menaçante des Napolitains dans 
> Les Marches, ({lignorait encore les mouvements exécutés par eux le 21) 
» ordonné au capitaine Thomson, de l'Aboutir, d'arrtter le Joachim, st 
» toutefois 41 reçoit des instructions à ce sujet. Le capitaine n’en avait 
2 pas,et le Joachim à quitté Livourue sans encombre, à — K. u, K. Kriegs- 
Archis. (Feld-Acten: Frimont. 1014.) Chevaller de Lebzeltern au générale 
major Stefaninf. Florence, 28 mars 4845. F, III. 431. b. 

3. Archives du Vatican. Congrerso di Vienna. Monselgneur Mauri au 
esrdimal Consalvi. Avril 4845. Le pape s'embarqua le {avril our une 
felouque à Lerici et débarque à Rapallo, 

(Gt. À. Archivio di Seato. Florence. Affari Esteri. Prot. 1. N° 31. (Passagio 
di S. Santila per la Toscana.) Ropports de Pise et de Livourne, 23 mars 1815, 

TU 45 
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jamais. Malgré son indifférence et son insouciance habi- 
tuelles, le gouvernement tosean s'était ému de ce qui pou- 
vait bien se passer dans la villa qu'elle occupait. L'ancien 
jacobin enragé de 109, devenu le président du Zuon Gouerno, 
redoutant presqu'autant les conspirations et les trames 
qu'on aurait pu ourdir à Compignano que l'arrivée des trou- 
pes napolitaines devant lesquelles il savait avoir le temps 
de déeamper, n'avait élé quelque peu rassuré qu'après 
avoir reçu les renseignements qu'il avait demandés à Pise. 
Il aurait assurément préféré savoir Pauline partie pour 
d'autres rivages; mais il respira un peu plus librement 
quand il sut qu’elle était gardée presqu'à vue par les Autri- 
chiens qui ne la laissaient ni correspondre ni parler avec qui 
que ce Mt sans un ordre du Gouverneur, quand on lui af. 
firma qu'hors de la présence de l'officier de service elle ne 
pouvait recovoir aueune personne, même munis dé l'auto- 
risalion spéciale indispensable à cet effet. Enfin, pour 
l'édifier plus complètement, on lui mandait qu’elle n'al- 
Jait pas mieux et qu’elle était obligée de garder la cham- 
bre et même le lit. 
Bien que l'on eût déjà reçu avis de la résolution prise 
+ par le gouvernement autrichien d'envoyer des lroupes en 
Toscane, l'émotion y élait si grande que Lebzeltern n'avait 
pas craint d'écrire à Bellegarde et dé lui donner son opinion 
sur les opérations, en appelant son altention sur les énor- 


di Stalo. Florence. Polisia Seyrela Toscana. Filza 5, 45-69 
(auline et Letit Virleni à Aurello Puccini, Présiden du Buon Go- 
verno. Pise, 27 mars 1845. (9 h, soir). — Gf. laus, Mof und Staats-Archiv. 
Bellegarde. 123, d. F. M. comte de Bellegarde au prince de Meltermich, 
Milan, 8 mars 1815. (Dépêche N° 62.| « La princesse Pauline a répondu 
» à l'iatimalion qui lui a té fhite de partir qu'elle était hors d'état 
» de voyager. Les rapports qui m'ont Été (ais confirment que ecla 
» est vrai, Elle m'a faitpasser les deux lettres ci-jointes, l'anc adressée 
vous, Dane cet état de chose Al faut blen la 





LR Archi 
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mes inconvénients que présenterait la retraite éventuelle 
de l’armée autrichienne vers le PO et sur les têtes de pont, 

« C'est à mon sens, écrivait-il à Melternich!,aux yeux du- 
quel il cherchait à justifier de la sorte son ineursion dans le 
domaine de la stratégie, Le parti le plus dangereux que l’on 
puisse prendre. Il est probablement dicté par la timidité et 
l'irrésolution; mais en agissant de la sorte, on centuple les 
moyens d'action du Roi, et on nous rend la besogne diffi- 
cile et douteuse, ce qu'elle ost loin d’être en ce moment ». 
Lebzeltern eût mieux fait de s'abstenir de ceite singulière 
sortie et de s'en tenir aux renseignements bien autrement 
utiles qu'il rejetait à la fin de sa dépèche : « La conster- 
nation et la confusion sont fout aussi grandes ici qu’à 
Rome‘ ». 

A la première nouvelle des mouvements des Napoli- 
tains, Bellegarde avait fait savoir à Bianchi et à Steffa. 
aini*, de retour à ce moment d'une tournée d'inspection à 
Ferrare 3 qu'il avait donné à son armée l'ordre de venir se 
concentrer à Casalmaggiore. 

Dès qu'il avait eu connaissance de la concentration des 
forces napolilaines aux environs de Sinigaglia et d'Ancône, 
le feld-maréchal qui n’avait jamais pu se décider à ajouter 
à la sincérité des assurances pacifiques que Murat se plaisait 








1. Haus, Hof und Slaati-Aréhiv. Kirchenslaal. N. À. P. 4. 1815. (Lebsel- 
tern. Metternich.) Chevalier de Lebzeltern au prince de Metternich, 
Florence, 27 mars 485. (Dépêche N° 49). 

2. K. u. K. Kriegr.Archio. (Feld-Acten. Frimond. 1014.) F. M. comte de 
Bellegirde au général major Stefaninl, Milan, 21 mars 1815. F. 111, 112, 

3. Ka K. 
nipfau F, M, comte de Dellogarde, Dologni 
Gt. Ferrare. Archivio della Prefettura. Rub. 
(Mititare- Fortifeasione.) ingénieur Bertini et ingénieur B 
légué du gouvernement. Ferrare et Ocehiobello 27-29 mars. Elals no 
minatifs des 1091 maçons, cherpentiers et lerrassiers employés à Fer- 
rare et des (465 ouvriers qui travallient à Occhiobello. 
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à faire répandre! et qui n'avail cessé de croire à l'immi- 
nence de mouvements offensifs tant du côté des Légations 
que par mer vers les bouches du Pô et les lagunes, avait 
envisagé l'éventualité d'un débarquement napolitaint et 
porté son attention sur le concours que pourrait lui fournir 
la merine autrichienne. Les rapports, qu’on lui expédia de 
Venise le 27 mars, étaient loin de répondre àses espérances. 
Seules la péniche la Aovignese et la paranga la Fina, qui croi- 
saient déjà entre Ravenne et le delta du Pô, remplissaient 
les conditions voulues pour assurer la surveillance des 
côtes et s'en tenir à petite distance. La plupart des autres 
navires de guerre autrichiens, ayant un tirant d’eau de 40 à 
44 pieds, ne pouvaient en cas d'échec ou de poursuite par 
un ennemi supérieur, trouver d'abri qu'à Chioggia et Ma- 
lamoceo. La goëlette la Nina envoyée en reconnaissance 
vers Ancône, la corvette Carolina et le brick Sparviero qui 
croisaient entre l'Istrie et les bouches du Pè n'auraient eu, 
à cause de la faiblesse de leur artillerie, aucune chance de 
pouvoir tenir tète aux deux frégates Lætitia et Cerere que 
les Napolitains avaient dans l'Adriatique. Tous les rapports 
concluaient à l'impossibilité presque absolue pour la marins 
autrichienne de s'opposer dans son état actuel à un débar- 
quement queles Napolitains au contraire pouvaientexécuter, 
presqu'en toute sécurité, sur un point quelconque entre Ri- 


1. Cf. Record Office. Foreign Office. Vol, 186. (Army in the Mediterranean. 
Benlinck.) F. M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck. Milan, 
21 mars 181$. (en français). Bellegarde lui confirme entre autres la 
nouvelle de Ventrée de Napoléon à Paris ot la dépert de Louis XV 
«10 dirigeant sur Bruxelles, » et lui avnonce de plus que l'Empereur à 
confé le Ministère de la Police à Fouché. 

2, Bellegarde, nous l'avons dit, aralt ordonné de remeltre en état là 
petite place de Comacchio et, d'après Rat. Giornale 1819-1417, VIN 
(Ravenne. Biblioleca Comunale), le 21 mars, 100 hommesde troupes étaient 
arrivés à 7 heures du matin à Primaro où l’on se projosait de jeter un 
pont sur le Pô. 
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mini et le Pé di Primaro. Ils faisaient tous remarquer qu'il 
faudrait beaucoup de temps et d'argent, et qui plus, est un 
ordre du Conseil aulique de la guerre pour procèder à 
l'armement des deux vaisseaux de ligne, des deux frégates 
et des bricks désarmés mouillés à l'arsenal de Venise. 

La marine marchande autrichienne n’était guère en meil- 
leur état puisque, comme cela avait déjà eu lieu au cours 
de la campagne de 1813-4814, Wellington, sur la demande 
de Metternich ordonnait le même jour au général comman- 
dant les forces britanniques dans la Méditerranée d'expé- 
dier au plus vite les grains demandés par les Autrichiens 
et de les répartir en quantités égales entre Livourne, Venise 
et Pontelagoseuro 1. 

Enfin, comme Saint-Marsan le mandait à Vallaise *, bien 
qu'on n’eût pas encore connaissance des mouvements de 
Murat, on pressait si fort la marche des troupes qu'on avait 
mises en route que, revenant à nouveau sur les informa- 
tions contenues dans la dépêche qu'il avait confiée à La 
Tour du Pin, il lui déclarait une fois de plus que : « Sous 
peu Parmée autrichienne sera formidable en Italie ». 


4. Wauuneros. (Despaiches of F. M. {he Duke of) XI. 382. Duc de Wel- 
lngton eu général commandant les forces britanniques duns la Médte 
terranée. Vienne, 97 mars 4615, 

8. R. 4rc/ Stat. Turin. Congresso di Vienna. Mazzo 8. {. 32. 
Marquis de Safat-Marsan a comte de Valliime, Vienne, 27 mars 1815. 
{Dépêche N° 93) 
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28 Mans 1815. — Les résolutions de Metternich ot de Wol- 
lington. — L'alarme en Italie. — Bellegarde préconise la 
création du royaume de Lombordio. — Les appréciations 
de Marescalohi et de lord Burgbersb. — La réponse de 
Gallo à la demande d'oxplicetions de Bontinck. — Les 
Napolitains occupent Cattolica et Rimini, — Gavends se 
replie sur Cosons. — (Nuit du 28 au 29). — Murat à Pe- 
saro, — Décret d'annexion des territoires d’Urbino, de Pe- 
saro et de Gubbio aux Marches et des Marches au royaume 
de Naples. — Orüre à Pignatelli de s6 porter à marches 
foroées sur Florence. — L'envoi de Nugent en Toscans. 
Mouvements de troupes autrichionnes dans Les Duch 
Oräres à Bianchi, 





Les représentants des puissances s'étaient prononcés sut 
16 sort de Murat. Ils avaient rendu leur jugement rien que 
sur de simples indices avant mème d’avoir eu conn: 
sance de l'entrée des Napolitains dans les Légations, 
avant d'avoir été informés des graves événements qui ve- 
naient de se produire, avant de pouvoir invoquer à l'appui 
de leur verdict les griefs légitimes qu'ils n'auraient pas 
manqué de faire valoir quelques jours plus tard. 

L'Angleterre, dont le roi de Naples s'était flatté d'obtenir 
l'appui, mais dont la neutralité bicnveillante, conséquence 
de l'armistice conclu en février 4844, lui semblait en out cas 
hors de doute, se tournait contre lui. L’Autriche, considé- 
rant qu'il avait lui-même déchiré le irailé d'alliance du 
41 janvier 1814, n'hésitait plus à l'abandonner. L'accord le 
plus complet s'était établi entra Metternich et Wellingion 
pressé de quitter Vienne et désireux d'emporter la certitude 
que Murat ne tarderait pas à disparalire. Le 28 Mars, aus- 
sitôt après réception du pli qui contenait, à côté du rapport 
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de Bellegarde en date de Milan, le 21 Mars, la leltre que 
Dentinck avait écrite la veille de Gênes au feld maréchal, 
Metternich avait envoyé copie de cette dépèche à Wellington 
et s'était empressé de lui faire savoir que « la manière dont 
Dentinck envisageait les conséquences des mouvements de 
Joachim répondait enliérement à la marche que la Cour de 
Vienne avait l'intention de tenir à l'égard du gouvernement 
napolitain ». Non content d'inviter le duc à « confirmer Ben- 
tinck dans l'exécution de ses projets et dans ses dispositions 
d'agir de concert avec le feld-maréchal comte de Belle- 
garde », il l'avait prié d'adresser des directions analogues 
aux commandants des forces militaires el navales de S. M. 
Brilannique dans la Méditerranée et l'Adriatique « afin qu'ils 
s'opposent aux opéralions du gouvernement napolitain qui 
ne peuvent être considérées que comme hostiles par l'une et 
L'autre des deux Cours 1». 

Le jour même, Wellington transmettait cette impor- 
tante notification à lord Gastlereagh, en accusait réceplion 
à Metternich et lui communiquait la dépêche que, sans 
perdre une minute, il Je priait de faire parvenir à Bentiack* 








1. K: u K Kriegs-Archiv, Nugent. (Nouveau Papiers). 20/11 — %/1V. 
Pracs de Motteraieh au F. M, duc de Welliagton. Vienne, 39 mars 4845. 

2. Jbidem et Wsutitôros. (Deopatches of F. A. the Duke 
Hagton au priace de Metteralch, à lord Gastiereagh, à lord William 
Bentinek. Vienne, 28 mars ISIS. (Cf. SGNOEUL. Rerueil de Pièces officiel 
Les ete. VIX. 45-17-21-39.) 

Metteraich, prié par Wellington de faire parventr ses dépèches à Ben 
tinck, en donna copie à Bellegarde et lui acensa en mème Lemps ré- 
ceptlon de sa dépêche du 93, celle par laquelle le feld-mar dchal lui avait 
renda compte de s02 entretien avec Filaagieri. 1 l'informait que « 
Arêe des Napolitains dans l'Etat ecclésiastique ne changealt rien aux 
dispositions prises par lui jusqu'à ce jour et le prévenait de plus de 
l'envoi de nouvelles Instructions qu'il comptait Jul expédier le len- 
demain. (aus, Ho und Slaats-Archiv. Instructions à Bellegarde. 128.6. 

Prince de Metternichau F.M. comtede Bellegarde. Vienne. 30 mars 1815. 
{Dépêche N+ 21). — Cf. K. u.K. Kriegs-Archio. (Fald. Acten. Frimont. 4016.) 
Wallingtoa à lord Williim Bontinck, Vionno, 38 mars 4815. 1V. 558. c, 
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Jugeant inutile et dangereux même d’atiendre que de Lon- 
dres on ait envoyé à Bentinck l'ordre de prêter sa coopéra- 
tion active à Bellegarde, Wellington lui envoyait directe- 
ment l'ordre « dans le cas où le maréchal Murat attaquerait 
les Autrichiens en Italie, dé faire tout ce qui dépendait de 
lui pour les soutenir, d'aviser les commandants des forces 
navales dans la Méditerranée de la cessation de l'armistice, 
de prescrire au commandant des Sept-lles de prèter assis- 
tance aux corps autrichiens en Dalmatie, soit par des bâti- 
ments de transport, soit en détachant des troupes ». Il lui 
recommandait enfin « dans l'hypothèse probable d'une of- 
fensive autrichienne, de faciliter son action et ses progrès à 
l'aide d'un corps expéditionnaire partant de la Sicile ». 

La promesse formelle de cet appui, qui ne pouvait être 
encore que moral, n’en était pas moins précieuse pour l'Au- 
riche, non seulement à eause du coup que ne pouvait man- 
quer de porter à Murat la note que Bentinck allait s'em. 
presser de lui adresser aussitôt après réception de la 
dépêche de Wellington, mais surtout à cause des craintes 
que la situation inspirait à ceux-là mêmes qui avaient charge 
de défendre les possessions autrichiennes en Italie, de ces 
craintes que l'attitude régolue de l'Angleterre pouvait seule 
réussir à dissiper. 

« Le roi de Naples, écrit en effet à ce moment Ficquel- 
» mont à l’archidue Ferdinand d'Este !, le roi de Naples, 
» que nous avons laissé se fortifier tranquillement et tra- 
» vailler les esprits de toute l'Ilalie en sa faveur, tandis 
» que nous les avons éloignés de nous, deviendraun ennemi 
» qui n'est pas indifférent. » Ce sont encore ces mêmes 
appréhensions qu'on retrouve dans la dépêche dans laquelle 


1. K. u K. Kriegr.Archiv. Feld-Acten. Frimont. AU. F. LIL. 146 4/6. D.) 
Sénéral comte de Ficquelmont à l'archiêue Ferdinand d’Ests-Autricho. 
Alan, 28 mers 1818. 
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Bellegarde faisait remarquer { à Melternich que la fuite du 
Pape et des Rois et Reines qui étaient à Rome a dû lui mon- 
trer « combion est grande l'alarme jetée par le roi de Naples 
dans l'Italie Méridionale. » 

Reprenant pour son compte et développant les idées que 
Ficquelmont vient d'émettre, après avoir, comme nous l'a- 
vons déjà fait voir, déclaré au chancelier d'Autriche que, 
même à la suite de l'envoi de Starhemberg à Ancône, «ilns 
peut asseoir aucune opinion sur le parti que prendra défi- 
nitivement le roi de Naples », ignorant encore les événe- 
ments décisifs de la veille, Bellegarde n'en dépeignait pas 
moins sous des couleurs assez sombres l'état des choses en 
Italie et_lui proposait comme remède à cette situation une 
mesure que la cour de Vienne ne tarda pas à appliquer ?. 

4 C'est des moyens d'améliorer notre situation qu'il faut 
» à présent s'occuper. Quelque faibles que puissent être les 
» efforts que ferait la France de nouveau soumise à Napo- 
» léon pour rentrer en Italie, ils seront d’une nature bien 
» sérieuse pour nous en se réunissant à ceux du roi de 
» Naples, parce que tout ce qui est capable de porter les ar- 
» mesen Italie, se rattache ou,comme Napoléoniste à la France 
» oucomme partisan de l'Indépendance italienne à Murat +, C'est 





4. Haus, Hof und. Staal-Archiv. Bellegarde. 423. F. M. comte de Belle- 
garde au priaes de Mattérateh. Milan, 29 mars (915. (Dépäehe Ne 69). 
‘Hof und Slaats-Archiv. Bellegarde. 423. b. F. M. comte de Bel- 

u prince de Motteralob. Milan, 28 maro 181, (Dépêche N° 67), 
* pour le moins curieux de remarquer que Ghislieri tirait 
des mêmes faits des conclusions diamétralement opposées. Rendant 
compte, de Milan le 39 mars, à Hager de lamarche des Napolitains vers 
Rome, lui parlant de leur entrée probable dans les trois Légations, en- 
trée qu'il considérait comms inévitable même, à cause de l'impossibilité 
de faire vivro une armée dans les Marches, il lui disait: « Co mouve- 
proriases du Pô e! 

» vité do notre Quartier-Génbral. Milan (on peut ea di 
» autres villes) est partagé entre trois partis, Les Napoléonistes, des 
» Indépendants et les Autrichiens. Cette diriston est tres favorable à 103 
+ latérôts qui seraient mal soutenus sans cela par notre parti qui est 
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» cet état de choses qu'il serait si essentiel de changer et qui 
» ne peut l'être qu'en changeant notre marché vis-à-vis des 
» Italiens. IL ne faudrait pas les laisser livrés plus long- 
» temps à l'incertitude sur leur sort futur. Sa Majesté l'Em- 
» pereur devrait se décider à prendre le titre de roi de Lom- 
» bardie, et peut-être même ajouter à ce titre des idées plus 
» étendues. Les considérations politiques [qui jusqu'a pré- 
» sent ont pu s'y opposer cessent dans les circonstances 
» actuelles où celte détermination, loin de pouvoir être en- 
» visagée par les populations comme dictée par l'ambition, 
» est peut-être devenue le seul moyen de nous préserver d'une 
» catastrophe en Halie. I n°y aurait pas un instant à perdre, s'il 
» n'est pas trop lard. Car Murat couvre nos provinces el toute 
» l'Italie de ses émissaires. DÈS LE PREMIER JOUR DE LA GUERRE, 
D 1 APPELLERA TOUS LES ITALIENS À L'INDÉPENDANCE cf nous 
» aurons alors besoin d'une armée pour le combattre el d'une armée 
» pour maintenir nos provinces dans l'obéissance. Ce n'est pas 
s une concession qu'il s'agit dé faire à l'Italie; ce n'est 
» qu’une couronne qu'il faut ajouter à celles que porte déjà 
» Sa Majesté l'Empereur, C'est un peu d'espoir qu'il faut 
» donner, un peu de vanité qu'il faut caresser, c'est l'ima- 
» gination d'un peuple vif qu'il faut captiver et attacher 4 
» nous par des Liens qui ne soient pas des sacrifices et qui 
» sugmenteront seulement 1a possibilité de régner sur lui. 

» Si Sa Majesté l'Empereur se décide à prendre ce parti, 
» nous pouvons avec confiance espérer que l'Ilalie réunira 
» ses efforts aux nôtres pour se défendre contre une inva- 
» sion de la France et qu'elle résistera aux séductions du 
+ 1e plus tranquille et le moins nombreux, Les Indépendants sont les 


lus nombreux et craignent les Napo/éonisles dont Ils sont les enne. 
» mis déclarés. » 

Archiv des Miniskeriuns des Innern. 1815. Acte der Polisei Hof Slelle, 
Wiener Congres. F. 493. 1. Là 835, Marquis Ghislier{ au Baron Hager 
Milan, 30 mars 1818. (eu francais.) 
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» roi de Naples. Mais, je ne vous le cache pas, mon Prince, 
» c'est une mesure urgente et que je vous prie de soumettre 
» sans perdre de temps à la réflexion de Sa Majesté l'Em- 
» pereur. Si la situation des affaires ne permet pas à Sa 
» Majesté de venir prendre lui-même possession de cette 
» couronne etexercer par Elle:-mème celte influence auguste 
» qui attacherait les Italiens à nos intérêts, il faudrait au 
» moins qu'un Prince de Sa Maison fût délégué par lui à 

.» cet effet. On ne peut pas laisser les hommes à froid à l’é- 
» poque actuelle. Il faut entrafner leur esprit et leur imagi- 
» nation par les mesures qui peuvent faire contre-poids à 
» cet art qu'exerce Napoléon de les étonner par des évêne- 
» ments imprévus ; il faut distraire l'attention des Italiens, 
»et ne pas les livrer exclusivement à l'impression de la 
» crainte et de l'admiration, les deux sentiments que fait 
» naître ici Napoléon. 

» Des mesures de ce genre sont devenues d'autant plus néces- 
» saires qu'une partie des forces destinées à l'Italie sera pro- 
» bablement détournée pour l'Allemagne 1... » 

Plus encore que Bellegarde, dont les préoccupations n'a- 
aient rien que de naturel et de légilime, plus que Fossom- 
bront qui, en présence de l'alarme provoquée par le simple 
bruit de la mise en marche d'une division napolitaine se 
dirigeant vers la Toscane *, envisageait avec terreur toutes 
les difficultés qui naîtraient pour son gouvernement de la 
continuation et de l'exécution de ce mouvement, l'ancien 
Ministre des affaires étrangères du royaume d'Italie, Mares- 


1. Ea terminant Bellegarde Insistait à nouveau sur la nécessité de 
aire disparaitre de la décoration de lu Couronne de Fer l'efgie de 
polton afin que « cet ordre ne reste pas un point de ralliement en sa 
faveur.» É 

2. R. Archivio di Stato. Modène. (Ministère. Affari Esteri e Poliziæ Ge- 
nerale) Fllza À. Fan. XXI, Fossombronf au comte Muaarlal, Florence, 
23 mars AUS, 239.73. 
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calchi prenait les choses au tragique et les voyait en noir, 
«IL s'agit de redoubler de vigilance, écrit-il tout tremblant 
» à Munrini!, d'autant plus que le bruit répandu partout 
» que Murat veut faire un seul royaume d'Italie a sensible- 
» ment augmenté le nombre de ceux qui acesptent et cares. 
» sent cette idée. » 

Lord Burghersh au contraire, restait parfaitement calme, 
Il envisageait la situation avec un flegme tout britannique. Il 
avait connaissance de l’entrée de Napolitainsà Pesaro. Pour 
lui,le doute n'était plus possible, « la guerre était déclarée ‘ 
entre Naples et Vienne. » Il s'attendait à voir les Napolitains 
arriver avant peu à Florence, se disposait à accompagner le 
grand due et comme d'une part Dalrymple lui avait écrit de 
Bologne pour l'avertir de son envoi à Ancône, comme d'au- 
tre part il résultait de la déclaration de Vienne que Murat 
ayant passé la frontière, l'Angleterre était, elle aussi, on 
guerre avec lui, sachant que Bentinck « était encore en cor. 
respondance avec Ancône », s'abstenant prudemment de 
toute manifestation, il s'était borné à donner avis du nouvel 
êtat de choses aux consuls anglais du Sud de l'Italie ?. 

Murat, ou pour mieux dire son porte-paroles Gallo, qu'il 
avait chargé de répondre àla demande d'explications eppor- 
tée par Dalrymple resté encore à Ancône afin de s'acquitter 
de la deuxième partie de sa mission, ne partageait naturel. 
lement pas, du moins en ce qui avait trait à ses relations 
avec l'Angleterre, la manière de voir de lord Burghersh. 

« Mylord *, m'étant empressé de mettre sous les yeux du 


4. R. Archivio di Stalo. Modène. [Ministero Affari Eeleri e Polisia Gene- 
raie. Filza A, Fasc, XXI.) Comte Marescalchi au comte Munarinl. Parme, 
29 mars (818. 228.63 

2. Revord Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh) Lor 





linek.) Duc de Gallo à lord William Bentinck. Ancône, 28 mars 
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» Roi la lettre que Votre Excellence m’a fait l'honneur de 
» m'adresser Le 22 do co mois au sujet des troupes napoli- 

©» taines réunies dans les Marches, Sa Majesté m'a ordonné 
» de vous communiquer les réponses que par Son ordre j'ai 
» adressées au F. M. comte do Bellegarde et au comte de 
» Mier, Ministre d'Autriche prèsde Sa Majesté, qui m'avaient 
» également demandé des explications à ce sujet. 

» Vous y verrez, Mylord, la nécessité où lo Roi s’est 
» trouvé de prendre Les précautions que la prudence lui dic- 
» tait, lorsqu'il a vu que l'Autriche, dès qu’elle a été débar- 
» tassée de 508 affaires ct de ses inquiétudes vers le Nord, 
» a précipitamment mis en mouvement 100.000 hommes 
» pour renforcer son armée d'Italie, sans que le Roi ait pu 
» obtenir aucune réponse rassurante sur ses véritablés in- 
» tenlions. » 

Parlant pour la première fois du retour de Napoléon et de 
la probabilité d'une guerre en Italie, se contentant de faire 
une courte allusion à la rupture des relations diplomatiques 
entre Vienne et Naples, Gallo insistait au contraire plus que 
jamais sur le prix aftaché par Murat à la continuation de 
rapports amicaux et intimes avec l'Angleterre. 

«Au surplus les événements survenus en France sur ces 
» entrefaites et les résolutions auxquelles ils viennent de 
» donner lieu de la part des Puissances alliées sont de na- 
> ture à faire prévoir le renouvellement de la guerre en Ila- 
» lie et exigent que le Roi prenne les positions qui convier. 
» nent à sa propre shrelé et à Sa ligne d'opérations. 

» Mais toutes ces mesures, Mylord, n'ont rien de commun 
» avec lesrelations heureusement existantes entre les Cours 
» de Naples et de Londres, nà avec notre armaistice, qui sont 
» absolument indépendants de toute autre relation politique. 

» Au contraire, Sa Majesté désire vivement les voir sui- 
» vies par un éraité de paix définitif, et Elle ne cesse de vous 
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» engager, Mylord, 4 réitérer à celte Cour les assurances 
» les plus positives sur Son désir de cimenter toujours da- 
» vantage l'amitié la plus sincère entre les deux Etats. 

» Jeme plais, Mylord, à vous réitérer co que Sa Majesté 
» vous a exprimé directement et ce que Sa Majesté a fait 
» déclarer par tous les moyens possibles à votre gouverne- 
» ment: 

» Qu'aucun événement ne pourra jamais changer Sa po- 
» litique à l'égard de la Grande-Bretagne et que le Roi n'a 
» rien plus à cœur que de voir établir entre Elle et Son 
» royaume une paix sûre et durable et des relations intimes, 
» politiques et commerciales basées sur les intérêts mutuels 
» des deux Nations que la nature et l'équilibre de l'Europe 
x onterééeset qu'aucune passion humaine ne peut changer. » 

Le 28 dèsle matin, le général Garascosa, conformément 
aux ordres qu'il venait de recevoir, avait poussé ses trou. 
pes de Pesaro jusqu'à Catlolica, et pris sans coup férir pos- 
session de celte petite ville évacuée à son approche par le 
faible détachement de cavalerie autrichienne qui l'oceupait 
et qu'il avait continué à suivre à 200 pas de distance jus- 
qu’à Rimini dont le colonel Gavenda avait aussitôt fait fer- 
mer les portes à l'exception de celle de Cesena. À onze 
heures et demie du matin, le colonel autrichien avait été 
rejoint un peu avant d'y arriver par un des aides de camp 
dé Carrascosa chargé dé lui répéter vérbalement la com- 
munication écrite qui lui avait déja été faite la veille. 
Gavenda s'était contenté de répondre à cet officier que, 
n'ayant reçu de ses chefs ni avis de la marche des troupes 
napolitaines, ni ordre de les laisser passer, c'était affaire à 
son général d'exécuter, comme il l’entendrait, les ordres de 
son Roi. Les Napolitains ayant alors amené deux canons 
devant les portes de la ville, Gavenda se replia à une heure 
et demie du matin sur Cesena. Laïissant une arrière-garde 
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sur le Savio, il s'était établi sur une bonne posilion sur la- 
quelle, couvert par le cours de la rivière, il se proposait 
en cas d’allaque de résister aussi bien et aussi longtemps 
que le lui permettrait l'infériorité de ses forces !. 

Dans le courant de la journée Murat, accompagné par 
Jérôme qui venait de débarquer pendant la nuit alle Tor- 
reite (entre Sinigaglia et Fano), arriva à 2 heures de l'après 
midi à Pesaro, où il passa la uit. Son premier acle, pres- 
que aussitôt après son entrée en ville, avait consisté à faire 
afficher le décret qui incorporait au département du Métaure 
les trois districts d'Urbino, Gubbio et Pesaro et annexait 
les Marches au royaume de Naples. Le délégat Pontifieal 
aprés avoir protesté contre cet acte arbitraire, contre l'en- 
Jévement des armes pontificales el contre l'occupation du 
fort de Pesaro d'où les Napolitains avaient chassé une poi- 
gnéc de soldats du Pape, partit dans la nuit du 38 au 29 
pour Bologne en compagnie du fameux Gedoÿ ?. 





4. Ku. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aeten. Frinont. 1014) Général-major 
Stefinini aa F. M. comte de Rellsgarde. Bologne, 29 mars 4815. F. IL. 
431. — Jbidem. (Feld-Acien. Bianchi. 992) Colonel Gavonda au général Stef. 
fanlal, Geseua, 29 mars 1945. 8, 1Y. 8. b. Capitaine Bellotti au même, 
Cattoltes, 28 mars 1815. F. 1V.8. €. — fbidem. Bianchi, Operations Journal, 
89%. F, XII, 68. — Jbidem, Nugent. Nouveaux Papiers, Positions Journalic- 
res, 1815. XII. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Bur+ 
ghersh Lord Burghereh à lord Castlereagh. Florence, fr avril 1845. 
{Dépèche Ne 31) — Archio des Ministeriums des Innern. Acten der Polisei 
Hof Siclle. Wiener Congresb. Raprort de Bologne, 29 mars, F. 407, 4188 
— R. Archivio di Stato. Florence. Affori Enteri. (invasïone Napolilana e dis. 
posisiont per la parten:a di S, 4, 1, € R.) Prob, 1. N° 40, Général Stera: 
mini à Fossombrot, Bologno, 29 mars 1815. — Rimini. Biblioteca Gam- 
balunga. M. À. Zaxorri. Giornole di Rimini dell anno MDCCCXV. T. ?6. . 
Ufanuscri) et Toxim. (C). Compendio della Sloria di Rimini. Parte 2 
dal 1500 al 4884 P« 483. (RImint 1896). Ces deux auteurs sigoslent le peu 
de diselpline ées Napolltains qui a’atteadent pas les billets de logement 
pour pénétrer dans les maisons et y prennent de force du pala ct du vin. 

£. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Monseigneur Mvarola au 
cardinal Pacea. Rome, 3 avril 481$. — Protestation du cardinal Pacca 
contre l'occupation des Etats Pontifeaux par l'armée de Murat. Gênes, 
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Pendant que Pignatelli-Strongoli chargeait son commis: 
saire des guerres d'écrire À Zuceari et de se plaindre de ce 
que sa division en arrivant à Monterotondo n'avait rien 
trouvé de préparé en fait de vivres et de ce que les fournis- 
seurs n'avaient rien versé dans les magasins !, le général 
Millet, s’apercevant trop tard que la garde n'arriverait que 
difficilement à opérer en temps utile sa jonclion avec les 
ivisions de droite, envoyait le 28 à ce général l'ordre de 
presser sa marche « el de se rendre directement et en toute 
hâte à Floreuce ». 

Il était déjà trop tard pour que le mouvement pût,comme 
on y comptait, s'exéeuter sans encombre. Lebzeltern venait 
de s'entendre avecle gouvornement toscan qui avaitfini par 
se décider à prendre la résolution de faire replier sur Pise 
toutes les troupes dont il disposait et par prescrire à leur 
chef de se mettre en communication avec le lieutenant-co- 
lonel Werklein, commandant le faible détachement au- 
{richien de Lucques ?. De plus, en présence de l'imminence 
de l'entrée des Napolilains, de la nécessité de contrarier la 
imarche de la garde à travers le Grand-Duché, Nugent, qui 
venait d'arriver de Vienne à Milan, avait reçu de Bellegarde 
l'ordre de rejoindre au plus vite la petite colonne qu'on 





(Plats Durazzo) 10 avril 1815. — Record Office. War Offire. Vol. 186. 
(Army in dhe Mediterranean. Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord Ben- 
finck. Forli, 31 mars 1815. (Sur l'arrivéo de Jérôme à Pesaro.) 

4. R. Arehivio di Slato. Naples. (Oceupazione francese. Consoli) Com. 
miseafre des guerres de la division d'infanterie de la garde à Znccort. 
Monte Rotondo, 29 mars 4815. 

£. K.u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1014.) Chevalier de 
Lebzellern au général major Steffanini. Florence, 28 mars 4815 et gé- 
néral Steffanlui au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 28 mars 815. 
F. IL. 434 a. et 14 b. — Jhidem. \Hof Kriegsralh. Præsidial Aclen. 404.) 
Prinee de Métternich au F. M. prince de Séhwarsenberg, Vienn 
30 mars 1815. F. 111. 37. — R, Archiréo di Slato. Florence. Affari Esleri. 
* 40. Fossombroni au lieutenent-co- 
lozel Werkdeln, Florence, 28 mars 1813 
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avait déjà mise en route et à laquelle le lieutenant-colonel 
Werklein devait envoyer un renfort de 3 compagnies et sa 
demi-batterie d'artillerie !, 

A Modène, où l'archidue Maximilien venait de rentrer 
après avoir constaté au cours de son inspection de la ligne 
militaire que les Autrichiens n'étaient pas en force suffi 
sante pour s'opposer aux progrès et à l'invasion des Napo- 
litains, le duc François IV se préparait à quitter ses Elals 
destinés de nouveau à devenir la théâtre des premières 
opérations et des premières rencontres et qu'allaient tra- 
verser 2.009 Autrichiens venant de Parme et envoyés en 
toute hâte à Bologne ?. Un bataillon du régiment Vacquant 
avait d'autre part reçu de Milan l'ordre de se rendre de Mo- 
dène à Parme pour y remplacer le 8° bataillon de chasseurs 
qui se dirigeait au contraire de Reggio sur Modène. En 
mème temps, tant pour parer au plus pressé qu'afin d'éviter 
les conflits d'attribution et d'assurer l'unité du commande- 
ment, on informait Bianchi qu'on avait placé sous.ses ordres 
les troupes stationnées à Bologne, Ferrare, Rovigo et Co- 
macchio et on faisait savoir à Steffanini qu'on le mainte- 
nait dans les fonctions de gouverneur de Bologne +. 





4. K. ue K. Krirgr.Archiv. (Feld- Acten, Frimont. 1014.) Armee Commando 
su leutenant-colonel Werklein (à Lueques) Milan, #8 mars 1815. F. I. 
107. — . Archivio di Slalo. Florence. Proë, 1. £]. F. M. comte do Belle. 
garde à Fosombroni. Milan, 28 mors 1845, 

2. R. drhiio di Silo, Florence, Afari Euler. (inranione Nepolena ele.) 
Prot. 1. Ke 40. Comte Munarlo! à Fossombro: 

3. K. u. K. Kriege Archiv. (Feld-Acten. Frimont 
au commandant du & batalilon de cho 
Mia, 28 mars 4815, F. ILI. 403 et 404. 

4.K u. K KriegseArchio. (Feld-Aclen. Frimont, 1014.) Armes Commando 
au F. M L. baron Bianchi ot au généralmojor Slefaniof, Milan, 
28 mars BIS. F. LL, 67 et 99. 
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29 Mans 1815. — La lettre de Muratà Bentinck. — Bellegarde 
informe Bontinck de l'ouverture des hostilités et de l'en- 
voi de Nugent en Toscane. — Carrascosa continue s0n mou 
vement sur Gesens. — La garnison de Ravenne se replie 
sur Primaro et de là sur Comacchio. — Préparatifs d'éva- 


euation &e Bologne. 


Tout mettre en œuvre afin de se ménager le concours des 
personnages qui par leur haute situation étaient à même de 
pouvoir plaider sa cause à Londres et lui conserver un sem- 
blant de bienveillance du côté de l’Angleterre, ne rien négli- 
ger afin d'éviter ou tout au moins afin de retarder la dénon- 
ciation de l'armistice, telle est l'idée qui, surtout depuis 
l'arrivée de Dalrymple, hante presque exclusivement l'es 
prit de Murat, qui l'obsède au point de faire passer au 
deuxième plan les questions militaires auxquelles seules 
dans un pareil moment il aurait dû consacrer toute son at- 
tention. Non content d’avoir chargé Gallo du soin de répon- 
dre officiellement à Bentinek, oubliant tout ce qui s'était 
passé entre eux, s’illusionnant encore sur des intentions que 
le ton même de la note, par laquelle l'ex-lord capitaine gé- 
néral lui demandait des explications, aurait dù lui révêler, 
avant de quitter Pesaro pour rejoindre sa {"° division, Mu- 
rat, avait poussé l'aveuglement et l'inconscience jusqu’à 
eroire utile, non seulement de se justifier à ses yeux et de 
lui expliquer sa conduite, mais de lui parler des mouve. 
ments de ses troupes et de ses projets. 
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« Pesaro, 29 mars 1814. 
« Mylord, t 

« J'ai reçu votre lettre du 24 mars et Mon Ministre des 
» Affaires Etrangères a pris mes ordres sur celle que vous 
» lui avez écrite. 

» Vous avez dû recevoir sa réponse et l'assurance du sys 
» tème inviolable que j'ai adopté de rester l'ami etde devenir même 
» l'allié de la Grande-Bretagne. 

» Ni les événements de France, ni ceux que peut amener 
» la conduite aussi extraordinaire que peu méritée de l'Au- 
» triche à Mon égard ne sauraient l'ébranler. 
» La marehe de 400.000 hommes en Italie, une déclara- 
tion faite à Mon ministre à Vienne : Que l’Autriche regar- 
derait comme un acte d'hostilité tout mouvement de Ma 
» part hors de Mes frontières », l'indifférence que ce Cab! 
net a marquée au Congrès pour tout ce qui concernait les 
intérêts de Son allié durent M'avertir d'un changement êe 
politique à Mon égard et Me conseiller des mesures Ce 
» sureté. 

» Si l'Autriche est décidément résolue à Me fairéla guerre, 
» j'ai dû concentrer Mon armée et reprendre Mes anciennes 
» positions sur le Pô. 

» Si elle veut restér Mon Alliée, j'ai dù reprendre égale- 
» ment Mes positions sur ce fleuve pour agir de concert 
» avec Elle. 

» Ainsi les mouvements de Mon armée ne doivent pas vous 
» surprendre, ni rompre les liens d'amitié qui unissent pour 
» le moment la Grande-Bretagne et le royaume de Naples, 
» puisque, quels que soient les résultats des événements 


1. Record Office. War Office. Vol. 486. [Army in lhe Mediterranean. Ben- 
tirek.) Murat à lord William Bentinck, Pesaro, 29 mars 4845. (en fran- 
gas. 
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» en Italie, le Roi de Naples ne pourra que sentir davantage 
» le danger réel qu'Il aura à craindre du côté de la France et 
» tout l'avantage qu'Il doit tirer d'une alliance avec l'An- 
» gleterre, et J'ose avancer que cet avantage sera récipro- 
» que. 

» Ma première division sera ce soir 4 Forli, et Mes troupes 
» ont ôrdre de ne commettre aucune hostilité, et jusqu'à pré- 
» sent Mes Alliés ne semblent pas disposés à vouloir les com- 
» mencer, et tout fait présumer que ce ne sera que sur le Pà 
» que pourront avoir lieu ler premières explications. 

» Voilà, Mylord, un tableau bien sucrinct de Ma position ac. 
» luelle et de Ma politique pour l'ovenir envers l'Angleterre 
» qu'il M'importe avant lout de conserver pour amie. 

» Voulez-vous, Mylord, être l'interprète de ces sentiments 
» auprès de votre Nation, en être le garant et devenir l'au- 
» teur d'une paix qui ferait le bonheur d'une Nation que la 
» nature a faite pour être volre amie, d'une famille qui n'ou- 
» blierait dans aucune circonstance que l'Angleterre resta 
» fidèle à son engagement. 

» Je vous réitère, Mylord, l'assurance de ma sincère ami- 
wtié, 





Joachim NaroLéox. » 


« P. S. Depuis celte lettre écrile les hostilités ont com- 
» mencé de Ja part des Autrichiens, Je vous envoie une de 
» mes proclamations » !, 

Bellegarde de son côlé confirmait au même moment à 
Bentinck la nouvelle contenue dans le Post Scriptum de la 
lettre de Murat. 11 5e hätait de l’informer qu'il regarderait 
comme une « hostililé prononcée le moment où les trou- 


1. Probablement celle que Murat lança le lendemain et qai est connue 
sous le nom de Proclamation de R 
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pes Napolitaines venant de Pesaro entreront sur le terri- 
toire des Légations oecupé par les troupes Impériales Au- 
trichiennes » !. 

En même temps, il lui fuisait savoir que d'accord avec 
Wellington, dés qu'on eut appris l'évasion de Napoléon, 
on avait décidé de prendre possession de l'Ile d’Elbe et confié 
à Nugent le commandement de celle expédition à laquelle 
il fallait renoncer pour le moment. En présence du mouve- 
ment de l'aile gauche de l'armée Napolitaine, de l'intention 
évidente de Murat de vouloir ocuper la Toscane, la défense 
du grand-duché était devenue un objel d'une bien autre im- 
porlance que l'occupation de l'Ile d'Elbe. Bellegarde lui fai- 
sait savoir en conséquence que Nugent était déjà en marche, 
qu'il avait ordre de se faire rejoindre par les troupes tosca- 
nes et lo priait de prendre de son côté les mesures nécos- 
saires pour lui assurer la coopération d'une force maritime 
anglaise. D'autre part la présence dans l'Adriatique de la 
plus grande partie de la flotte napolitaine faisant craindre 
au feld-maréchal une aggression, peut-être même une ten- 
talive de débarquement vers le Bas Pô, il appelait l'atten- 
tion de Bentinck sur l’ulilité de renforcer les forces mariti- 
mes anglaises de l'Adriatique et sur l'opportunité qu'il y 
aurait à envoyer à la régale anglaise qui se lrouvail à Cor- 
fou l'ordre de venir croiser au plus vite vers les bouches 
du Po. : 

L'avant-garde de la Division Carrascosa, forte d’un mil- 
lier d'hommes environ, n’était arrivée qu'assez lard dans la 
soirée du 28 devant Rünini, dont il lui avait fallu faire ou- 


4. Record Office. War Office. Vol. 188. (Army in the Medilerrancan. Ben- 
dinck) F, M, comte de Bellegarde à lord William Sentinck, Milan, 
29 mars 4845. (en franpais.) 

2. Record Office. War Office. Vol. 136. (Army in the Mediterranean. Ben- 
linek.) F, M. comte de Bellegarde à lord William Bentinck, Milan, 29 
mers 4815, (en français), 
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vrir les portes par ses sapeurs. Le gros de la division n'y 
entra que vers les deux heures du matin, el comme les trou- 
pes avaient besoin de quelques heures de repos, ce ne fut 
gère qu'entre onze heures et midi que les éclaireurs de 
Carrascosa 8e montrèrent sur la rive droite du Rubicon (Pi- 
satello) dont le pont était barricadé et les abords gardés 
par les hussards de Gavenda. Ils s’arrétérent d’ailleurs sur 
ce point (à 3 k. environ de Cesena) qu'on ne se proposait 
d'attaquer et d'enlever que le lendemain 1. 

Pendant que les 2° et 3° divisions continuaient à se porter 
en avant et à serrer sur la 4" division, que la floitille du 
lieutenant de vaisseau de Martino, composée, jusqu'au re- 
tour dela Lætilia, de deux péniches, un chébec, deux canon- 
nières et d'une petite barque armée (Scoridoja) faisait voile 
d'Ancène à Rimini 3, le ministre de la guerre informait 
le chef d'Etat-major général que les escadrons de guerre 
des lanciers de la garde, auxquels il avait envoyé l'ordre de 
partir d’Aversa le 4e avril et de passer par les Etals Ponti- 
ficaux, seraient rendus à Foligno le 46 avril! et que l'esea- 


1. K.u, K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi. Operations Journal 906. 
229 mars 4845, F. XI. 68. — Ibidem. (Feld- Acien Frimont. 4014.) Générad- 
msjor Stefani au F. M. comte de Bellegarde. Bologne, 19 mars 1815. 
FL. 443, — Jbidem. Nugent. (Nouveaux Documents). Opéralions et posl= 
tions journaliés XL, — Rimini, Biblioteca Gambalusga. 
M. À. Tarot. del anno MDCCCXV T. 58. (Manwserif) 
Parte 2 Pe434. 29 mars 145. 

2. R. Arehivio di Slaio. Carte di guerra ed Amministrazions dell 
Marche 1039. Commandant de la Marine au général Millet. Maple 
29 mere 4815, N° 446. 

3. Idem in Jbidem. Ministre de la Guerre au général Millet, Naples, 
24 mars 1815. N° 1345. Le même jour 11 fourafasait encore a ehef d'E- 
tat-major général N° 1333 l'indication de l'emplacement des dépôts 
vants : {de ligne, Barlelta, % Naples, 3 Lecce, d* Naples, 5 Frant, 
&-Lachla, 7 Aquile, 8+ Pescara, 9 Procida, 10° Gaëte, 14° Capri, L# Ca- 

— {7 d'infanterie légère, Gampobi 


































Train d'artillerie; Santa Maria di Cspus. — Sspcuts et Mineurs. Gaète. 
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dron de guerre de la gendarmerie avait, lui aussi, reçu l'or- 
dre de quitter Naples le même jour pour se rendre au Quar- 
tier général de l'armée ‘. C'étaient là tous les renforts 
qu'on avait trouvé moyen de mettre en route depuis le dé- 
part de Joachim. 

Pour le moment du reste, les Autrichiens ne 58 renfor- 
çaient, eux aussi, que fort lentement, d'une façon absclu- 
ment insignifiante et insuffisante. Il est vrai que leur con- 
centration s’opérant en arrière de leurs positions actuelles, 
des positions avancées qu'ils étaient décidés et qu'ils com- 
mençaient déjà à abandonner, ils se rapprochaient de plus 
en plus de leurs soutiens, d'ailleurs bien moins éloignés et 
bien autrement considérables et sérieux que ceux de Murat. 
Dans l'après-midi du 99, dès qu'on eut fait partir les ou- 
vriers el expédié les outils et le bois requisitionnés à 
Ravenne pour les travaux à exécuter au pont de Primaro 
(Reno), le major Brehm avait quitté cette ville dont il avait 
confié la garde aux gardes de tinance et à la garde urbaine. 
Il s'était replié sur Primaro d’où il avait détaché le soir 
même à Mandriole une compagnie chargée de surveiller les 
passages du Lamone depuis Cortelazzo jusqu'à San-Alberto. 
On était du reste fortement inquiet à Comacchio, moins à 
cause des rumeurs qui signalaient l'apparition, encore pré- 
maturée, des Napolitains du côté de Gesenatico où n'a- 
vaient pu se montrer tout au plus que quelques petites 
reconnaissances de cavalerie, que de la présence dans les 
parages de Goro d'une frégate napolitaine qui y croisait 
avec quatre petits bâtiments ?. 


4. lbidem. Général Manhés, Iaapocteur Général de 1 Gendarmerie au 


Bianchi. 992.) Licutenant-colo- 


major Steraniai. Comacchio, 28 
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À Bologne, Steffanini prenait insensiblement et discrète 
ment sos dispositions pour battre en retraite. S'il mandait 
d'une part que le pont d'Occhiobello était sur le point d'être 
rétabli, il'reconnaissait de l'autre que la tête de pont et la 
citadelle de Ferrare ne pourraient guëre être on état de dé- 
fense avant huit ou même dix jours. D'autre part, s’il atten- 
dait le lendemain 30 le régiment Vacquant et deux esca- 
drons de hussards Liechtenstein venant de Modène ainsi 
que quelques renforts qui lui étaient annoncés, il n'avait 
pour le moment qu'un seul régiment à Bologne. Ne se fai- 
sant aucune illusion sur la situation, quelque peu surpris 
de voir que les Napolitains avaient laissé la journée se 
passer sans atlaquer son arrière-garde à Cosena, il s'at 
tendait néanmoins à devoir la replier le lendemain sur 
Forli. Il s’attendait si fort à la retraite forcée de Gavenda 
que non seulement il avait donné aux quelques froupes 
qu'il avait sous la main l'ordre de camper hors de la ville 
sur la route d’Imola, mais qu'il avait fait procéder à des 
réquisitions de bétail, de chevaux, de voitures, de fourra- 
ges, de vivres et de bois, qu'il avait vidé les caisses publie 
ques et qu'añn de faire rentrer et de se procurer encore 
plus d'argent il avait à partir du lendemain 30 abaissé de 
moitié le prix du sel !. 

1. Kw. K. Krieps-Archiv. (Feld. Acten Frimont. 014.) Généralmajor 
Steffantai au F. M. comte de Bellegarde. Hologne, ® mars {81S. F. 11. 
413. — R. Archivie di Stalo. Florence. Afjari Esteri. Prot. 1. N° 40. (Inva- 
aione Napolitana ele.) Génératmjor Steffantal à Fossombreni.. Bologne. 
20 mars 1818. — Archiv des Minisleriums des Innern. Aclén dér Péliséi Hof 
Stelle, Wiener Congres. Rapport de Bologne, 29 mars 1845, F. 497. 1186. 
— R. Archixio di Slao. Bologne, (Müilari. Gomissiome Gonernativa delle Tre 
Legazioni). Baron Lederer, Président de 13 commission, au délégué du 
Gouvernement. Bologne, 29 mars 1815. Tit, 17. R1b, 45, — Bologne. Bi- 
bliotrea Comunale. Memorie Storiehe della Cilla di Bologna dal 1733 al 1422. 


{Manuscrit}. — Archives Particulières de M. R. Ambresini. (Bologne.) Dia. 
rio di Gaëtano BEVLACQU. 
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30 Mans 1815. — Ordres et plan d'opérations du général Fri- 
mont. — Positions des deux armber. — Positions et mou- 
vements des colonnes Napolitaines. — L'srmée de Murat 
jugée par le colonel Dalrymplo. — Les premiers coups de 
fusil. — L'affsire de Cesens. — La proclamation de Rimini 
et les appréciations de Catinelli, 





Depuis le retour de Starhemberg, on n'avait plus eu à Mi- 
Jan l'ombre d’un doute sur l'imminence des événements qui 
venaient dese produire et on y avait arrêté définilivement des 
dispositions qu'il était grand temps de metire à exécution. 

Comme Schwarzonberg l'avait fait remarquer à l'Empe- 
reur François, la faiblesse momentanée de l’armée autri- 
chienne et la multiplicité des missions qu'elle avait à rem- 
plir imposaient à son chef l'obligation de se tenir sur la 
défensive jusqu'à l'arrivée des renforts en marche, dont les 
premiers bataillons ne devaient le rejoindre que du 9 au 
46 avril. Il importait donc d'éviler à tout prix tout engage- 
ment sérieux pendant la durée de celte période critique, de 
céder le terrain sans précipitation, mais aussi sans se com- 
promettre et de faire choix d’une position permettant à la 
fois de donner des inquiétudes à l'adversaire, de surveiller 
et d’inquiéter ses mouvements, d'une posilion située à 
proximité des lignes de marche suivies par les renforts et 
qui tout en étant couverte contre une attaque brusquée lais. 
sait cependant la possibilité d'en déboucher aisément dès 
qu'on serait en mesure de se porter en avant. 

La tâche du nouveau général en chef était sous ce rapport 
singulièrement facilitée par les renseignements absolument 
ertains que l’Etat-major autrichien avait pu se procurer, 
par la connaissance exacle des forces et des projets de l'en- 
nemi, Sachant que les Napolitains murehant parallèlement 
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à la chaîne des Apennins ne pouvaient se déployer et opé- 
rer leur jonction que sur la ligne Bologne-Modène, il fallait, 
comme Frimont s'y décida dès son arrivée, prescrire aux 
quelques troupes postées en première ligne de diriger et 
d'assurer leur retraite, d'abord sur Bologne, puis de là, en 
se repliant progressivement vers le Pô dans la direction du 
Nord-Ouest, vers la tête de pont de Borgoforte, organiser 
ou plutôt compléter la défense de la ligne du Pô à partir de 
ce point jusqu'à Occhiobello et Pontelagoscuro et achever 
de concentrer le gros de l'armée entre l'Oglio et le Pô, de 
Bozzolo à Casalmaggiore. Tout en prévoyant l'évacuation 
éventuelle et momentanée de la rive droite du P6, l'abandon 
du duché de Modëne et de la plus grande partie des Léga- 
tions, le nouveau général en chef avait nettement mani- 
festé surtout par deux de ses dispositions, et son intention 
bien arrêtée de reprendre le plus tôt possible l'offensive, et 
la direction qu'il comptait faire suivre à son armée dés que 
les circonstances et le relèvement de ses effectifs le lui per- 
mettraient. D'une part en effet, il s'élait bien gardé d'annu- 
ler l'ordre qui envoyait Nugent en Toscane et lui confit ! 
la mission d'arrèter la marche de la garde napolitaine; de 
l'autre, il tenait par dessus tout à rester maître sur la droite 
du Po d'Occhiobello et de Ferrare, afin d'avoir ainsi un 
point d'appui grâce auquel il se trouvait en mesure, dès 
l'entrée en ligne de ses renforts el dès que son adversaire 
dépasserait le Panaro, de déborder sa droite et de menacer 
ses communications et sa ligne de retraite. Afin d'assurer 
l'exécution de ce plau etdeces dispositions, Frimont chargea 
sonétat-major de rédiger et d'expédier Les ordres suivants?. 


4. K. u, K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten Frimont, 1015.) Général de cava: 
erie baron Frimont au F. M. prince de Schwarzenderg. Milan, 4 avril 
4845. F. LV. 3. 

3%. Ke u. K. Krege-Arehiv. (Feld. Acten Frimont. A1 et 1015.) Général 
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Au feld-maréehal lieutenant Bianchi, auquel il donnait le 
commandement de son aile gauche, de rassembler toutes 
les troupes placées jusqu'ici sous les ordres de Steffanini, 
de les replier lentement, en évitant tout combat inutile, vers 
le P6, à hauteur de Borgoforte, et de les établir en arrière 
du canal Bentivoglio ‘. 

Au général Lauer, d'occuper la citadelle de Ferrare et d'y 
tenir jusqu'à la dernière extrémité : 

Au feld-maréchal lieutenant Mobr, de se rendre à mar- 
ches forcées à Occhiobello et d'y prendre le commande- 
ment de ce poste. 

Au feld-maréchal lieutenant comte Nugent, de se porter 
avec une colonne forte de 3 bataillons et 21/, escadrons 
de Modène sur Pistoia et Florence, d'y rallier le détache- 
ment autrichien de Lucques et de Piombino ainsi que les 
troupes toscanes et d’arrêter la garde napolitaine. 

Ces dispositions étaient en outre complétées par une série 
de mesures moins importantes, telles que le renforcement 
de la brigade Suden en garnison à Plaisance, à laquelle on 
prescrivit en outre d'assurer la communication, d'une part 
avec la colonne du général Nugent à l’aide d'un détache 
ment de 200 hommes qui alla occuper le château de Bardi 
(Route de Plaisance à Pontremoli), de l'autre, avec les 
troupes placées sous les ordres de Bianchi, l'établissement 
d’un pont en amont sur le Pô à Valenza afin de s'assurer une 
communication directe avec Alexandrie et le Piémont, enfin 
le rappel de l'ordre déjà donné à toutes les troupes dispo- 
aibles de venir s'établir entre Casalmaggiore, Bozzolo et 
Borgoforte. ; 


de cavalerie baron Frimont au F, M. L. baron Bianchl et au général. 
major Lauer. (Instruclions générales). Milan, 31 mars et {7 avril 1845. 
HT. 44. d. et IV. 4 

L. Sur la #ivs droite du PS au and de Rorgoforte. 
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La situation d'effectifs n'avait guère changé et, lorsque 
Frimont arriva sur le théâtre des opérations, elle n'avait 
été modifiée que par l'appui formel promis par Bentinck et 
par l'effet moral considérable que ne pouvait manquer de 
produire une pareille déclaration. Mais Le moment critique 
n'était pasencore passë, et comme Raab le mandait à Hager, 
ordre avait été en réalité donné aux généraux autrichiens 
de se replier éventuellement derrière le Pô !. 

G'eût été là pour Murat un premier résullat, un résultat 
considérable, qu'il aurait dà s'attacher à obtenir et qu'il lui 
eût été mème assez facile de s'assurer. [1 lui eût suffi pour 
cela, d'une part de tout meitre en œuvre pour s'emparer de 
Ferrare et de la tête de pont, si essentielle pour lui, d'Oc- 

.chiobello, de l’autre, d'avoir la certitude absolue de pouvoir 
opérer en temps voulu sa jonction à Bologne avec sa colonne 
de gauche. Malheureusement pour lui, il avait tout compro- 
mis par ses hésitations, ses temporisations, ses demi-me- 
sures. Le jour même où il prit la résolution d'arracher par 
la force la reconnaissance d'une possession d'Etat qui lui 
était garantie par les traités et que le Congrès lui refusa 
sans garder le moindre ménagement ni pour le Pape, ni 
pour le grand-due de Toscane, il aurait dû, avant même de 
quitter Naples le 17, donner à son armée l’ordre de se por- 
ter au plus vite vers le Pé, à sa Garde de franchir la fron- 
tière pontificale immédiatement, par conséquent dès le 47, 
et non le 22 Mars. 

Si, au lieu d’être le 30 avec son avant-garde entre Rimini 
et Cesena, d'avoir sa 2 division en marche sur Rimini, la 
3° vers Pesaro il avait pris une avance de 4 à 5 marches, 
avance que rien ne l'empéchait de s'assurer grâce à des 








4. Archis dés Minislériüns dés Innérn. Acèn der Péliséi Hof Slelle. Wie. 
ner Congress. F. 497, 1. 535. Raab ou baron Hager. Bologne, 30 mars #85. 
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ordres donnés en temps utile, Ferrare serait tombée sans 
coup férir entre ses mains, la tête de pont encore inachevée 
d'Occhiobello n'aurait pu tenir devant une altaque, et les 
Autrichiens auraient dû se résigner à replier le pont dont 
ils venaient précisément le 80 Mars d'achever l'établissement 
sur ce point !. Enfin, si la Garde Royale avait été mise en 
route au mème moment, si la lenteur el l'incapacité de ses 
généraux jointes aux hésitations politiques de Joachim ne 
lui avaient pas fait perdre un temps précieux en chemin, si 
au lieu de n’arriver à Florence que le 7 avril, la Garde y eût 
fait son entrée quatre ou cinq jours plus tôt, rien n'eût été 
plus aisé pour Livron et Pignatelli que de prévenir Nugent à 
Pistoia, de s’y établir solidement et d'y laisser une forte gar- 
nison qui aurait couvert la marche du gros de leur colonne. 
Marchant par la route de posle, par Pratolino, Monteca- 
relli, Covigliaio, Lojano, Pianoro, sur Bologne, ils y au- 
raient opéré leur jonclion avec les divisions amenées par 
le Roi. L'envoi de Nugent en Toscane, qui allait avoir des 
conséquences si désasireuses pour les Napolitains, n'aurait 
produit dans ce ens aueun effet, et ce général eraignant de 
se voir coupé de sa ligne de retraite sur les Duchés, aurait 
dû vraisemblablement se résigner, soit à se rejeter dans la 
montagne pour gagner Pontremoli, soit à se dérober par la 
route de Pescia à Lucques. 

La faute impardonnable et irréparable commise par 
Murat, feule due surtout à des considérations politiques, 
sa déplorable résolution de se porter vers le PÔ sur deux 
grosses colonnes séparées l'une de l'autre par la chalne de 





4. Kw. K. Kriegs-Archiv. (Fed: Aclen. Bianchi.) 902. Colonel sainko- 
wilz au géséral major Stefanloi. Ferrare, 30 mars HIS. F. IL. 4, lui 
annonce que le pont et bateaux d'Ocehlobello est établi et gardé par 
3 compagaies et 2 canons et que la tête du pont encore 1nacher 
occupée par une compagole +t armôe de 3 canons, 
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l'Apennin et no pouvant communiquer entre elles que par 
de longs détours et avec la plus extrême difficulté ne s'ex- 
plique que par la croyance que sa Garde ne rencontrerait 
aucune résistance dans sa marche à travers la Toscane. 
S'exagérant la faiblesse des Autrichiens, il ne s'attendait cer- 
tainement pas 4 les voir s’affaiblir encore en détachant sur 
Florence le pelit corps du général Nugent. Quand il s'a- 
pereut de son erreur, qu'avaient encore aggravée l'apathie 
et l'incurie de Pignatelli et de Livron, il était trop tard 
pour porter remède au mal. 

En effet, le jour même (30 mars), c'est-à-dire 48 heures 
après avoir envoyé à Pignatelli l'ordre de pousser direc- 
tement et en toute hâte sur Florence, au moment où Millet 
écrivait de Cesena à Livron : « Demain la 4* division 
« marche sur Forli el Faenza. Vous voyez qu'il est néces- 
« saire que vous pressiez davantage votre marche, c'est 
« l'ordre formel de Sa Majesté », ce jour mème, les 43 com- 
pagnies el l'escadron, dont se composait la pelite colonne de 
Nugent, étaient déjà en route vers la Toscane. Après avoir 
par précaution laissé momentanément un bataillon à Reggio 
et s'être arrèlé, le 30 au soir, à San Venanzio et Sassuolo, 
ce général avait continuë sans arrêt sa marche 4 travers la 
montagne. Le 3 avril, fermement décidé à disputer pied par 
pied le passage aux Napolitains il s'établissait à Pistoia ‘. 





1 K. w. K, Kriegs-Archiv, Bianchi. Operations Journal. 1014. Mouve- 
ment de Kagent de Madène su r Plstola et Florence. F. XI11. 68, — Jbi- 
dem. (Peld-Acten. Friment. 401$) F. M. L. comte Nagent ou F. M. comte 
de Bi llegerde. Bologne, 30 mars 1R4S. MAdt. F. 111. 434. l'informe de la 
mixe en marcho de sa colonne et de l'envoi des troupes loscanes à 
Pise par ordre du Grand Nue, — Jbidem. du même au même. Bologne, 
30 mars 1815. IL. 151. Ordre de mouvement de sa colonne qui sera le 30 à 
San Venanzio, le 31 à l'aviello, le 34 à Pievepclago et le 3 avril à Pis- 
tois. 1} réclame en outre l'envoi d'an renfort de cavalerie. — R. Are 
chicto di Sialo. Plorenee. Affari Ealeri. (Invasione Napoletana ctc:} Prot. 7. 
Ne 60. Général SteFmini à Fossombroni. Bologne, 10 mars 1815, — 1bi- 
em, Prat. 8. Ne 1 F. M. L. comte Xugeat où comic de Buol Sehauenss 
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Non seulement Murat avait lancé trop tard ses ordres 
de mouvement, mais son élat-major avait mal calculé les 
marches. On n'avait pas suffisamment tenu comple de la 
jeunesse et du peu de résistance des hommes, de l’entrai- 
nement incomplet des chevaux de la cavalerie, de la qua- 
lité défectueuse des attelages de l'artillerie. Les marches 
forcées qu'on avait imposées à l'infanterie avaient éclairci 
ses rangs, surtout ceux de la division (Lechi), avant que le 
premier coup de fusil n'ait été tiré, et, — comme un témoin 
oculaire avait pu le constater, Dalrympie qui, resté à An- 
cône jusqu'au 30, avait dépassé le lendemain 31, en se ren. 
dant à Forli, les {rois divisions de la colonne de droite, — 
les chevaux d'artillerie, à l'exception de ceux de la 4" divi- 
sion, étaient déjà dans un état déplorable. 

Voulant agir par surprise, tomber sur les Autrichiens 
pendant qu'ils seraient encore peu nombreux ot disséminés 
sur une vasle étendue de terrain, le premier devoir de Murat 
aurait dû consister à régler la date du départ et la longueur 
des mouvements quotidiens de son 1rmée de façon à arriver 
dans les Duchés à la tête de troupes fraiches, entraînées et en- 
durcies, non-pas épuisées parles marches, mais au contraire 
aguerries et encouragées par de premiers et faciles succès. 

Sur cette faute, Murat en avait greffé une autre, celle 
d'entrer en campagne sans avoir arrêté un plan d’opéra- 
tions, sans avoir un objectif nellement défini. Le silence, 
qu'il aväit gardé même envers son chef d'état-major, prouve 
bien qu'il ignorait encore absolument le parti qu'il s'agis- 
sait cependant de prendre au plus tard, aussitôt après son 
arrivée à Bologne. Ferait-il une simple démonstration vers 
Modëne et Parme pour détourner l'attention des Autri- 


{ins Bologne, 30 mars INE5. (en 
avec La plus gronte célérité ul, 
AAspre éhargé par lué « de prendre le 








rrangements préalables. 
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chiens de l'objectif réel: Ferrare el Occhiobello, comme 
Dalrymple semblait le croire, évidemment d'après les ren- 
seignements qu'il avait recueillis pendant son séjour à 
Ancône? Etendrait-il sa droite vers Venise afin d'y provo- 
quer un mouvement insurrectionnel soutenu par sa floitille, 

© pendant que son gros se rabattrait sur Borgoforte, cher- 
cherait à donner la main à sa gauche opérant dans l'Emilie 
et que, maîtro des deux rives du P6, il pénétrerait en Lom- 
bardie et pousserait sur Milan? Valait-il mieux au contraire 
se contenter de masquer Ferrare et Occhiobello, pousser 
par Modène et Parme sur Plaisance et Pavie et chasser les 
Autrichiens de Milan? C'élaient là évidemment des ques- 
tions que Murat avait dù examiner, un problème qu'il s'é- 
tait posé, mais dont il n'avait ni trouvé, ni même recherché 
sérieusement la solution. N'osant prendre un parti, n'ayant 
encore aucune idée nette, ne voyant pas suffisamment clair 
dans la situation, il préférait s'en remettre au hasard et 
s'inspirer des circonstances. 

Malgré cela, l'armée napolitaine présentait en somme un 
assez bonaspect. « J'ai vu, écrira le lendemain Dalrymple!, 
» les troupes qui sont entre Forli, Pesaro et Ancène, trois 
» divisions d'infanterie dont les bataillons ont de 7 à 
» 800 hommes. On aeu récours à des expédienis pour gros- 
» sir la 3° division ?, Il y a beaucoup de tout jeunes gens, 
» presque des enfants dans les rangs. Les grenadiers et les 
» volligeurs sont très beaux et leurs compagnies ont un 
» effectif de 120 à 430 hommes. Un régiment de cavalerie 
» légére est attaché à chaque division. Les chevaux de l'ar- 
» tillerie, à l'exception de ceux de la 4° division, sont dans 





1. Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in (he Mediterranean. Ben. 
tinck.) Sir John Dalrymple à lord William Bentinck. Forli, 34 mars 1815. 

2. The Third Division is very much tagged, écrit Dalrymple. Traduction 
littérale : La 3: Division est très gonflée. 
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» un état déplorable. Les soldats ont l'air d’être disciplinés 
» et contents. Les désertions sont jusqu'à présent insigni. 
» fiantes ». 

Lorsque Dalrymple fermulait cette appréciation sur l’ar- 
mée de Murat, il y avail 24 heures que les premiers coups 
de fusil avaient été tirés, et bien que la supériorité du 
nombre eût assurément facilité leur tâche, les soldats do 
Carrascosa et de Pepe n'en avaient pas moins fait preuve 
d’une excellente attitude au feu. 

Les Napolitains, qui n'avaient presque pas bougé dans 
la matinée, avaient montré vers midi quatre bataillons, 
quatre escadrons et deux batteries de la 1" division. Le 
reste de la division ne s'était mis en marche quo doux heu- 
res après celte avant-garde qui, conformément aux ordres 
formels de Murat, s'avança sans tirer contre le pont barri- 
cadé du Pisatello. Accueilli par un feu assez vif, Carras- 
cosa, afin de ménager ses troupes, se contenta de couvrir 
son front par des tirailleurs, pendant que Pepe, déflant 
par les hautours avec deux bataillons du 2° léger et dé- 
robant sa marche aux Autrichiens, débordait la position 
de Gavenda et débouchait sur ses derrières sans avoir été 
aperçu. 

Les tirailleurs de Carrascosa n'avaient gagné pendant co 
temps que peu de terrain. Les charges répétées des hussards 
autrichiens contre la droite napolitaine avaient inquiété le 
général qui, craignant une attaque venant du côté de Ra. 
venne, avait cru prudent de faire un changement de front 
afin de se relier à Pepe et de refuser entiérement sa droite. 
Il avait à peine achevé ce mouvement lorsque Gavenda se 
voyant sur le point d’être débordé et tourné par Pepe, in- 
formé que des troupes napolitaines filant par Bertinoro et 
Meldola cherchaient à le devancer à Forli, donna à son petit 


détachement l'ordre de sortir de la ville par la porte de 
TI. 47 
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Cervia et se mit en retraite sous la protection de ses his- 
sards et de son atillerie dont le tir bien dirigé ralentit la 
poursuite des Napolitains. 

Entrés de deux côtés à la fois dans Cesena, ces derniers 
établirent le soir leurs avantpostes sur la rive droite du 
Ronco, en avant de Forlimpopoli, pendant que Gavenda, dont 
les troupes étaient épuisées de fatigue, s'arrêtait à Forli. 11 
avait eu d'abord l'intention d'y rester et d'y atlendre une 
nouvelle atlaque des Napolitains; mais il ne tarda pas à 
renoncer à ce projet en raison même du danger auquel l'ex- 
posait le mouvement qu'un de leurs détachements exéeutait 
par Meldola. Ne voulant pas courir le risque d'être coupé. 
il se décida à prendre ses dispositions pour se replier dés 
le lendemain par Faonza derrière le Sanerno ?. 

Pendant qu'Autrichiens et Napolitains échangenient les 
premiers coups de fusil de la campagne au pont du Pisa- 
tello, un événement d’un autre ordre, lout aussi grave ct 





1. Le dernier peloton de husssrus Prince Hégent fut serré de si prés 
que son chef le capitaine Kardos ne put sortir de Cesena que par une 
bréche assez grande qui exitiit à proximité dans les remparts el lui 
permit de faire for par le fous vo caveliors dont Gavenda prolôr 
la retraite en faisant prendre position à sa demi-batterie. 

2. K. u. K, Kriega-Archiv. Nucexr (Nouveaux papiers.) XII. Positions 
el événements journaliers XUL. — Ibidem. (Feld-Acten. Bianchi} Oprra. 
tions Journal. 096. XIII, 68. 30 mars INI5. — Jbidem. (Feld-.icten. Fri. 
mont. 4014.) Colonel Gavenda au général Sleftanini, Forli, 3) mars IN 
F. II #59. 1. — Général SleMnini au F. M. comte de Bellegarde. (En- 
voi du rapport précident.) Bologne, 30 mars INIG. 40 h. 1,2 soir. IL, 152. 
énéral-majer comte Starhemberg au F. M. comte de Bellegarde, Bo- 
Logne, 30 mars 1815, 111. 138. — Archév des Minisleriume des Innern. Acien 
der l'obsei Hog Stelle, Wiener Congress. F. A93-379. Raab au D: ron Hager. 
Venise, 4 avril 1815. — R. Arehivio di Stato. Florence. Archivio Srgrelo. 
(Passagio e Parlenza delle Truype Nopelelane. Ray ports de Borgo. S. Se. 
pulero, 31 mars. Filza 41. 466. 173. — Archivio Slorico della Secieta di Sto+ 
ria Palria. (Kales.) Lormor. Memorie Sloriche e Politiche, Manuscrit.) — 
R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ed Amministrasione delle 
Marche. 1059.) Général Carrascosa an génér: 1 MiTICL. Raprort. Grsena, 
30 mars 4845, GC, ANNEGE XIX, 
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tout aussi irréparable, avait marqué la journée du 30 mars. 
Avant de rejoindre ses troupes, avant de passer de sa per- 
sonne le Rubicon, avant de quitter Rimini où il avait dé- 
jeuné en compagnie de son beau-frère Jérôme! chez le 
podestat, comte Baltaglini?, chez lequel il était descendu, 
Murat avait lancé et preserit d'afficher sur tous les points 
occupés par ses froupes, en même temps que son ordre du 
jour à son armée, la fameuse proclamation qu'il avait, 
assure-t-on, chargé Pellegrino Rossi de rédiger. Malgré les 
promesses qu'elle contenait, malgré les grands mots d'in- 
dépendance, de liberté, d'unité, malgré l'appel retentissant 
et désespéré qu'elle adressait au patriotisme de la nation 
cette proclamation impolitique et maladroite n'en resta pas 
moins sans écho, Elle ne parvint pas À communiquer aux 
masses l'enthousineme dont Murat avait besoin pour avoir 
quelque chance de vaincre. Elle n'enflamma que quelques 
têtes déjà échauffées et ne provoqua nulle part ce mouvement 
populaire grâce auquel à la têle d’une armée renforcée, {ri- 
plée, soutenue et alimentée par le soulèvement national, il 
espérait réussir à chasser l'étranger du sol affranchi de la 
Péninsule ?. 





1. Archiv des Ministeriums des Innern. Aclen der l'olisei of Slelle. 44, 

421-262. Comte Munarint à Raab. Modène, 31 mars. Raab à Hager. Ve. 

e, 8 avril et 3 avril (Minuit), et baron Hager à l'Empereur. Vicano, 
r l'arrivée de Jérôme à Pesaro. 

Biblioteca Gambalunga. M. A. Zanotri. Giornale 
dell anno MDCUCXV, T. 26. (Mamucrit.) — Itidem. C. TONIM. Compare. 
della Sloria di Rimini. Pe 24 4344. 

3. Cf, Ammexa XX et XXI. Proclamation de Rimini et ordre du jour à 
l'armée. 

Pendant qu'on se battait à Ceson, Murat avant de lancer sa procla- 
mation avait ercore essayé ‘de correspondre avce Vienne, tout comme 

hostilités n'avaient pas commencé déja uepuis quelques jours. 

Le jour méme, en efft Slefaninl signalait à Bellegarde l'arrivée à 
Bologne d’an courrier napolitain, porteur d'une lettre aéressée per 
dozchim à l'Empereur d'Autriche. (K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Attea. 
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En signant cette proclamation, en lançant cet appel aux 
armes, en préchant cette croisade contre l'étranger, Joachim 
n'avait pas songé à l'effet que devaient produire sur les 
cœurs italiens les deux seuls noms qui figuraient sur la 
pièce qui devait, il en était intimement convaincu, mettre 
dés le lendemain lo feu aux quatre coins de l'Italie. L'Ju- 
dia fara da se, voilà le cri que l'un des premiers il aura eu 
le courage de pousser, sans songer qu'il élait lui-même, que 
son chef d'état-mojor était, lui aussi, un de ces étrangers, 
honnis et détestés contre lesquels il voulait conduire un 
peuple qu'il croyait prêt à combattre et à mourir pour son 
indépendance et son unité. Ce n'était là qu’une des nom- 
breuses contradictions contenues dans cette proclamation 
dans laquelle il parlait de Constitution, oubliant qu'il avait 
toujours refusé d'en accorder une à ses propres sujets. 
Comme toujours, il s'est celle fois encore laissé empor- 
ter par sa lèle chaude, par son cœur généreux. Comme 
toujours, il ne réfléchit qu'après avoir agi et dès, le lende- 
main, dans son dernier entretien avec Dalrymple, il sera 
le premier à reconnaitre les inconséquences qui contraril 
ront l'effet de sa proclamation, à regretter d’avoir mis en 
avant des idées que Bellegarde, que l'Autriche ne manquera 
pas de retourner contre lui. 

Quoiqu'il en soit, c’est précisément un de ses adversaires 
les plus acharnés, l'officier qui pendant la campagne précé- 
dente avait élé le bras droit, l’homme de confiance de Ben- 
tinck, le personnage dont il avait fait choix pour les mis- 





Frimont. 4048.) Général.major Steffanini au F. M. comte de Bellegarde. 
mure 1815, 1. 130, 

Un sutre courrier napolitain, venant de Vien 
quets pour Caroline et jour Gallo, était arrivé le même joûr à Hologne 
où Steffanini l'avait retenu, se réservant lle ne le laisser passer que 
« lersqu'il lui sera impossible de donner sur nous des renseignements 
qui sourraient être utiles à l'ennemi. » 
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sions les plus délicates, qui tout en condamnant les aspi- 
rations unitaires encouragées par Murat, en condamnant 
ce qu’il appellera « les prétentions qui constituent la ques- 
tion italienne, à-savoir : réunion, indépendance et régime consti- 
tutionnel », tout en eritiquant les principaux arguments em- 
ployés pour les défendre, se chargera de justifier dans ses 
grandes lignes la proclamation de Rimini. 

« La proclamation que Joachim Murat avait fait répandre 
» de Rimini sous la date du 30 mars 4815, s'écriera le co- 
» Lonel Catinelli dans un livre paru quelques mois avant la 
» guerre d'ftalie, en mars 4850 !, devint et rasta toujours le 
» Gode du parti subversif en Italie ». Et quelques pages 
plus loin, il ajoutera : « L'initiative dans cette branche de 
l’art d'agiter est dne à Joachim Murat » 

Mais avant d’avoir fait connaître son appréciation sur la 
valeur et la portée Historique de cette proclamation, Cati- 
nelli avait laissé échapper un aveu, tellement inattendu sur- 
toul dans sa bouche, qu'on ne saurait se dispenser de le 
recueillir. « Au sujet dé cette expédition (la campagne con- 
» tre l'Autriche) Joachim Murat a été taxé d'extrême lé- 
» gtreté. Mais la vérité c'est que, voulant rester ce qu'il 
» était, il n'avait d'autre parti à prendre que de déterminer 
» le plus grand nombre d'Italiens possible à soutenir sa 
» cause tandis qu'il épouserait la leur. Or, comme les Ita- 
» liens, qui se disaient l'ancien royaume d'Italie, et la Haute- 
» Jialie, et aux paroles desquels il croyait pouvoir ajouter 
» foi, venaient d'eux-mêmes s'offrir à lui, accepter leurs of- 
» fres et tenter la fortune était chose d'autant plus naturelle 
» qu'il avait tout lieu de s'attendre à cs que Napoléon à lui 
» seul donnerait assez à faire aux Alliés et surtout à l’Au- 
» triche. Joachim Murat est en cela excusable.— En dirons- 





4 Couoxst Cours Canimwuut. La Quertion Jialienne. Etudes, Flatau. 
, P T-82. 
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» nous autant de ces Italiens qui, à force d'adulations men- 
» songères l'ont poussé à prendre ce parti? Non, certaine- 
» ment..t» 

Et cependant, sans vouloir en rien intirmer la valeur des 
appréciations de Catinelli, il convient d’insister sur Le fait 
que, même avant la publication de ce manifeste enflammé, 
les personnages placés à la tête du gouvernement à Milan 
no dissimulaient pas l'inquiétude que leur causaient le ca- 
ractère et les progrès de l'agitalion qu'on remarquait dans 
la Haute-Italie. « Les partis s'échauffent, écrivait ce même 
» jour Ghislieri, surtout celui des /ndépendans, qui est 
» flatté de voir que Murat semble vouloir remuer ? ». 





inisteriums des Innern. Aclen der Polisei Hof Stelle. 
F. 44. 4862. Marquis Ghislieri au baron Hager. Hologne, 30 mare 4845. 
{en franpaie.) 
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#1 Mans 1815. — Retraite de Gavenda sur Imols. — Murat à 
Forli. — Positions des trois divisions du corps de droite. — 
La dépêche de Dalrymple. — Ordre à l'armée napolitaino 
relatif aux bivouacs. — Préparatifs et inquiétudes de Stof- 
fanini et du duc de Modène. — Munarini et ses renseigne- 
1aents sur l'entente entrs Napoléon et Murat. — Lord Bur- 
gbersh et Fostombroni. — Oräres donnés par Bentinck aux 
commandants Anglais ea Sicile et dans la Méditerranée. — 
Le départ et la mission de Neipperg. 


Dès l'aube, la brigade Pepe s'était remise en mouvement, 
Conlinuant sa marche par les hauteurs qui courent parallé- 
lement et au sud de la chaussée de Bologne, elle avait pris 
de Bertinoro par Meldola sur Terra del Sole et se dirigeait 
sur Fuenza pendant que le gros de la division se portait par 
la grande route sur Forli. 

Obligé par l'extrème fatigue de ses troupes à passer la 
nuit dans celle ville et à donner à son pétit détachement le 
temps de souffler, préoccupé par le mouvement débordant 
que leg Napolitains avaient déjà esquissé en se portant sur 
Cesena, Gavenda avait eu le soin de s'éclairer par des pa- 
trouilles qui, envoyées à la découverte sur sa droite et sur 
ses derrières, sur Brisighella (43 kilomètres environ S.-O. 
de Faenza, sur la rive gaucha du Lamone) et Modigliano, 
devaient lui signaler en temps utile l'approche des Napo- 
litains sur son flanc. 11 n'avait pas non plus négligé de se 
renseigner exactement sur ca qui ss passait sur son front et 
avait expédié à cet effe! un parlementaire à Carrascosa. 
Trop faible pour risquer de compromettre le sort de sa pe- 
tite troupe dans une affaire dont l'issue ne pouvait être dou- 
teuse, Gavenda ne tirda pas à reprendre sa retraite. Passant 
par aenza et recueilli en route par le colonel Szent-Iranyi, 
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ila: 





it pu se replier sans encombre sur Imola et s'était établi 
en arrière de celte ville, en attendant les ordres qu'il avait 
fait demander au général-major comte Starhemberg. Pré- 
voyant qu'il lui serait impossible de tenir sur ce point, il 
avait aussitôt prisses dispositions pour ramener son monde 
plus eu arrière et venir prendre position à San Nicolo, à 
peu près à mi-chemin entre Imola et Bolognet. Dans le 
courant de l'après-midi, le colonel Szent-Ivanyi, d'accord 
avec Gavenda, avait commencé ce mouvement rétrograde 
en allant s'établir derrière le Sillaro à Castel San Pietro ?, 
€ kilométres environ N.-O. d'Imola sur la chaussée de Bo- 
logne) 

Un peu après midi, le gros de la division Carrascosa en- 
trait à Forli. Plus à droite le long de la mer, une reconnals- 
sance de cavalerie venant de Cesenatico se montrait à peu 
près au même moment à Cervia, tandis que Carrascosa dé- 
tachait sur Ravenne un bataillon du 2° léger *. 

Le 31 mars au soir, les divisions de l'armée conduite par 








1. K. u. K. Kriege-Arehiv. (Feld-Aden Bianchi) (Operations Jurnal.) 
F- XI, 68. — Jbidem. 092, Colonel Gavenda ou gé- 

al. Imola, 31 mars, Midi et 9 h. soir. F. II. A1 ot H b. — 
-Joanny au général Slefanini. Imole, 31 mars 1815. 1V, 8.4. 
— Ibidem. (Feld-Acten. Frimont, 1013.) Général-major Steranini. Bolo- 
gue, 31 mars 1815. III. 161. — Record O/Ace. Foreipn Office. Yol. 32. 
(Tuscany. Burghersh. Lord Burghersh à lord Cestiereagh. Florence, 
4 avril 1815. (Dépêche N° 341. — Raven, Bidioleca Conunaie. Rat. 
Giornale AA3.4817. VI 

2, K. u. K. Kriega-Arehiv. (Feld-Atten. Bianchi, 092.) Golonel Sant. 
doonay au général-major Slefunial. Gastel San Pietro, 31 mars 1315. 
PATTEA 

3. Ravenne. Bibliotera Comunale. Rat. Giornale 1813-1817, VIII. « Le 
délégué de Raveane reçut à 8 heures du solr une dépiehe que le délé 
£ué de Porll lui adrassait par ordre de Murat 











«Gamp de Forli, 31 mars 1615. 
« L'avant-gardo du Roi arrive à Mnstaat. Ordre du Roi d’onvoyer à 
Forll les fonds existant dans la casse. Le Roi rout protéger Ravonne. 
Le général chof d'Etat-mnjor de l'armée Napolitaine, » 
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Joachim étaient arrivées : la 1" (Carrascosa) à Faenza et à 
Forli, la 2e (d'Ambrosio), à Cesena, la 3 (Lechi), à Rimini et 
à Pesaro, échelonnées par conséquent sur une profondeur 
do plus de 90 kilomètres, distance qui séparait les subdi- 
visions de tète arrivées à Faenza des dernières fractions de 
la 3° division qui n'avaient pas encore dépassé Pesaro !, 

Un peu après midi, Murat accompagné par Jérôme ? était 
arrivé à Forli où, pressé de se montrer à ses troupes, d'en- 
tretenir et ds stimuler leur entrain et leur bonne volonté, 
il ne s'arrêta que peu d'instants. Le colonel Sir John Dal- 
rymple, qui était resté à Ancône jusqu’au 30 au matin pour 
assister 4 l'arrivée des différents échelons de la colonne de 
droite, et aussi « pour faire parler Gallo », l'y manqua de 
peu. ltetenu jusqu'au lendemain par Carrascosa qui ne voulut 
pas le laisser dépasser la ligne de ses avant-postes avant 
d’avoir reçu les rapports de ses reconnaissances , le colonel 
anglais, heureusement pour l’histoire et pour nous, con- 


4 Reowrd 0ffee. War Offes. Val. (A3. (Army in Lhe Medilemanean. Ben. 
dinck.) Sir Joe Dalrympleà lord Willlam Bentlack. Forll, 81 mars 1845. 
— Rimini. Biblioteca Gambalunga. N. À. Zavoru. Gioale di Rimini dell 
anno MOCCCXF. T. 35, [Manuserit). « 30 mars 1815. La ville a été fl 
minée par ordre du Podestat. » — 31 mars 4915 « Arrivéo de 5.0)0 
volitains qu'on loge dans les casernes et qui sont partis le matin. Ar- 
rivée le 31 au soir venant de Pesaro de 5.000 autres avec de l'artillerie 
et du train. Lo passage des troupes fit bosucoup souffrir le pay 
surtout Les paysans habitant lo long des rouics qu'elles eutrent, Af- 
chage des deux proclam tions de Murat aux Italfezs ot à sou armée. 
Murat insiste surtout sur le fait que l'Autriche a viclé le traité qu’elle 
avait signé avac ul. » 

2. La présence de Jérôme et surtout les discours qu’il tint tant à 
Ancôna qu'à Forli (Cf. Rerond D/fr. Fisaign D/fce. Vol. 416. (Army in 
the Mediterrantan. Bentinck.) Sir John Dalrynple à lord William Bon- 
tiack. Forii, 81 mars 4815, et Pre. Menorie 159.) produisirent eur ler 
généraux napolltains et même sur 1e colonel anglais uns impression 
nettement défivorable. Cf, Taovaveuut. Cesena dal 1196 al 1891. 1. 124. 
Marat avait passé La nult à Cesena et logé au palais Guldi, 

3. Record Office, War Offce. Vol. 186. Army in the Mediterranean. Ben- 

#k.)Str John Dairgmpleä lord William Bontinck. Faonzà, fe avril 1813 
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sacra les loisirs, que lui créait son séjour forcé à Forli, à 
consigner dans la dépêche qu'il expédia à Bentinck, outre 
certains renseignements qui ont d'autant plus de valeur 
qu'ils ont été recueillis sur place par un observateur com- 
pétent, les points essentiels de la dernière conversation 
qu'il avait eue avec Murat. 

Après avoir affirmé à Benlinck que Murat ne pressa le 
mouvement de son armée et ne donna à sa Garde l'ordre 
d'entrer en Toscane qu'après avoir reçu la nouvelle du pas- 
sage du Tagliamento par les renforts envoyés d'Autriche. à 
l'arméo d'ftalie, il en vient à parler des proclamalions de 
Joachim, des observations qu'il lui fit à ce propos et des ré- 
ponses du Roi de Naples. 

A l'en croire, Murat s'excusa d'avoir parlé du Piémont 
«où, croyait-il, les Anglais n'aväient plus de troupes ». Il 
lui fit connaître qu'il avait préparé des leltres pour le Pape 
et le Grand Duc de Toscane !, invitant le premier à rentrer 
dans ses Elats, le second à ne pas les quitter, el leur décla- 
rant à tous deux « qu'il ne songeait en aucune façon ni à 
troubler ni à détruire le fonctionnement des gouvernements 
exercés par les Souverains légitimes ». Les paroles de 
Joachim avaient si peu réussi à convaincre l'officier anglais 
qu'il s'empressait d'ajouter : « J'ai tout lieu de croira qu'il 
» ne leur a tenu ce langage que pour essayer de faire croire 
» qu'ilabundonne, renie et condamne tous les principes révo- 
» lutionnaires ». 

Dalrymple ayant ensuite essayé de faire toucher du doigt 
à Murat Les dangers de sa proclamation par rapport à Milan 
et à Venise, à lui démontrer que ses assertions étaient abso- 
lument en contradiction avec les déclarations du Congrès 
de Vienne, le roi lui avait carrément répondu que : « Le 


1. Gf, Rerord Office Foreign Office. Vol. #2. (Tuscany Burghersh} Lord 
Barghersh à lord Gastiereagh, Floreace, 3 avril INI3, (Dé. êche N° 32.) 


Google c 


LA DÉPÊCHE DE DILRYMPLE À BENTINOK 267 
» Congrès ne s'était prononcé en Italie que sur le sort de 
» Gènes; que l'Autriche l'avait trompé, et qu'elle avait mis 
» ses armées en marche pour le renverser ». Il n'avait pas 
hésité à reconnaître que la lutte qu'il allait engager était 
« celle d’un pygmée contre des géants ». Mais il n'en était 
pas moins « décidé À Inter jnsqu'à la mort ». Et il avai 
ajouté qu' « il n'aurait jamais attaqué les Autrichiens, s'il 
n'avait eu la certitude, la preuve qu’ils allaient l'attaquer, 
que ses troupès ayant fait des marches forcées avaient be- 
soin d'un repos qu'il leur donnerait dès qu'elles auraient oc 
eupé la position sur laquelle il se proposait de les amener 
et quo cette position était Bologne ». Et Dalrymple, de 
tirer de cette déclaration la conclusion qu'après avoir laissé 
souffler ses troupes 4 Bologne, Murat prendrait Ferrare 
pour objectif de ses premières opérations. 

Murat avait d'ailleurs fait à Dalrymple une communica- 
tion qui, si elle manquait assurément de sincérité, n'en est 
eu revanche que plus curieuse et plus caractéristique. Lui 
parlant du choix et de la désignation d'un roi d'Jalie, il lui 
avait déclaré que, sitel était le désir de l'Angleterre, il était 
tout prèt à reconnaitre le roi de Sardaigne, mais qu'il n'ac- 
cepterait jamais un prince autrichien. Enfin, il avait encore 
ajouté qu'il était tout prêt à traiter et à s'entendre avec 
l'Autriche, mais à la condition toutefois « qu’elle ne domine 
pas l'ftalie », ot enfin qu'il y avait une pibee qu'il ne consen- 
tirait jamais à signer, « la déclaration des Alliés relative à 
la France, celte abominable production de Talleyrand dé- 
élarant que Napoléon était un félon { ». 

Après avoir exposé à Bentinck l'état d'âme et les projets 
de Murat, Dalrymple lui transmettait une série de rensoi- 





4. Record Offoe. Foreign Office. Vol. 136. (Army in (he Medilerranean. 
Dentinck.) Sir John Dslrymple à lord William Dentlaek. Porll, 21 mars 
ss. 
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gnements plus ou moins exacts, tels que la marche de la 
Garde et de la 4° division! sur la Toscane, la mise en route 
de la 5+ division { venant des Abruzzes et le départ de Pi- 
gnatelli qui allait rejoindre sa division sur le point d'entrer 
ea Toscane. Signalant ensuite des faits qu'ilavait personnel- 
lement contrôlés, il affirmait que l'effectif total de l'armée 
de Murat était sensiblement inférieur aux chiffres énoncés 
dans la proclamation. Après avoir eu soin d'enregistrer 
que, comme il avait pu le constater de visu, la population 
de Forli était très italienne (« Ceite ville, disuit-il, est un 
vrai nid de Jacobins »), Dalrymple communiquait encore à 
son chef quelques indications que les adversaires de Murat 
avaientintérêtà connaître. Il lui mandait, par exemple, que, 
d’après le dire de Joachim, il avait déjà avec lui 200 officiers 
de l’ancienne armée d'Italie; que Forli s'offrait à lui fournir 
2.000 hommes; qu’il espérait se renforcer dans le Bolognais 
de 8 à 10,000 hommes prêts à se lever dès son arrivée; 
mais que, ce qui lui manquait et qu’il ne savait comment 
# procurer, « c'élaient les armes, et surtout les fusils ». 

« Murat, disait-il enfin en terminant sa dépèche par un 
» mot eruel, m'a demandé mon assistance pour envoyer un 
» courrier en Angleterre, Je vous l'envoie parce qu'on m’af- 
» firme qu'il est porteur d’une déclaration d'amitié. Si vous 
» 
» 






l'erpédiez à Londres en même temps que la vôtre, on y recevra 

l'antidote et le poison ? ». 

Avec sa légèreté et son inconséquence habituelles, Murat 
avait une fois de plus complètement perdu de vue le carac- 
1ère etle but de la missiondont Dalrymple avait êté chargé. 





4. La 4e Division n'entra ea ligne que tout à fait à in fin de 13 came 
pagne et quant à la 5+, elle ne fut jamais constituée que sur le papier. 

2. Record Office. Foreign Offer. Vol. 188. (Army in the Mediterranean. 
Dentinck) Sir John Dalrymple à lord William Dentinck. Forll, 31 mars 
LCA 
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Il avait négligé de peser la portée des paroles qu'il avait 
laissé échapper, à moins toutefois que, persistant à croire 
en dépit de tout à la réalisation de ses espérances, s'en- 
têtant à compter sur la neutralité bienveillante de la Grande 
Bretagne, il n'ait tenu à donner à l'officier anglais une nou- 
velle marque d'une confiance aussi dangereuse que mal pla- 
cée. 

S'il ressort de « l'Operations-Jourral » du feld-maréchal 
lieutenant Bianchi que les Autrichiens n'ayant pas reçu de 
déclaration de guerre n’ont considéré les hostilités comme 
commencées qu'à partir du moment où Murat lança sa pro- 
clamation de Rimini !, dont la publication caïncide, il est 
vrai, avec le petit combat de Cesens, il résulte d'autre part 
de l'examen des documents militaires napolitains que ce 
fut également à partir de ce jour que Murat crut nécessaire 
de preserire les mesures que les troupes prenaient à cette 
époque dès leur entrée en campagne. Il faut croire de plus 
que Joachim n'avait pas une confiance illimitée dans la facon 
dont ses officiers observeraient les prescriptions les plus 
élémentaires du Service des Armées en Campagne, puisqu'en 
faisant connaître à ses troupes qu'elles bivouaqueraient dé- 
sormais sur leurs positions, il avait chargé son chef d'état- 
major de joindre ä cet ordre les recommandations sui- 
vantes : 

« Messieurs les Lieutenants-Généraux et Maréchaux de 
» Camp établiront eux-mêmes leurs avant-postes et leurs 
» grand-gardes. 

» On aura toujours soin de laisser au moins à {rois milles 
» en arrière les bagages et les hommes isolés. 

Kw K Kriegr-Arehée. (Feld-Aclen. Bianchi.) Operations Journal. 096, 
34 mars 18 
a 


qu'au P6 et qu’il espère qu’on ne 
jour-là Murat lance sa proclamation datée de 






à sa marche. Mais co 
ai, (80 mars) » 
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» Tous les équipages seront parqués en dehors des villes 
etdes villages auxquels seraient appuyés les bivouacs. 

» On veillera à œ que les grand-gardes et les postes 
» avancés soient protégés par quelques obstacles, tels que 
» ruisseaux, rivière, etc., et, s'il se trouve des ponts en 
» avant de ces postes, on devra les barrer en y plaçant des 
» voitures, des abatis, etc. 

» Les vedettes et faclionnaires seront toujours placés à 
une distance telle des postes et grand-gardes que leur 
» avertissement donne le temps aux troupes de prendre les 
» armes ou de monter à cheval { ». 

Bien qu'il eût, fort à tort du resle, critiqué la conduite de 
Gavenda et qu'il lui eût reproché d'avoir prématurément 
quitté Forli pour se replier sur Imola, Steffanini n'en était 
pas moins extrèmement inquiet. Espérant tout au plus par- 
venir à conserver Bologne jusqu'au 2 avril, il avait écrit à 
Milan pour demander si, en cas de retraite il devait se di- 
riger sur Plaisance ou sur Bogoforte *. Plus franc avec Fos- 
sombroni qu'il n'osait l'être avec ses chefs, il lui mandait 
au même moment que, l'ennemi s’avançant avec des forces 
supérieures sur son front et sur ses flancs, il craignait de 
voir les Napolitains arriver dès le lendemain devant Bo- 
logne ?. 

Entre temps, il avait commencé à procéder à l'évacua- 
tion de Bologne en faisant filer les bagages de ses troupes 
et les effets militaires sur Mantoue et Rovigo. Le général 


4. 8. Archivio di Sato. Naples. (Carte di guerra ed Amministrazione delle 
Marche 1059.) Ordre du jour à l'armte signé par les généranx Millet ct 
aldemor, Rimini, 3] mars 1815. (en français.| 
2. Ki u. K. Kriego-Arehiv. (Feld-Aclen. Frimont, 1014.) Général-mojor 
teranini au général de cavalerie Frimont. Bologne, 31 mars #85. 111. 
5 el 161. Ê 
3. R. Archiviodi Stato. Florence. (Affari Esteri. Prot. 7. + 40.)(Intasione 
Napolelana). Général Steflanini à Fossombroni. Bologne, 31 mars 1815. 
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Eckhardt n'élait pas plus rassuré que lui et constatait 
tistement que, bien qu'on y employät près de 4.000 ou- 
vriers, il faudrait encore environ huit jours pour achever 
complètement les travaux de mise en état de défense de 
Ferrare. Afin de parer au plus pressé, comme on m'avait 
pas encore un seul canon, ni à Occhiobello, ni à Ferrare, où 
venait d'arriver un bataillon du régiment Hesse-Homburg, 
Steffanini y envoya’en toute hâte une demi-batteris ! 
L'inquiétude augmentait d'heure en heure, et partout en 
réchmait l'envoi de troupes dont on manquait à Bologne 
et qui ne pouvaient au plus {ôt rejoindre qu'au bout de 
quelques jours. Leur arrivéo immédiate et leur entrée en 
ligne devenaient d'autant plus nécessaires que le major 
Brebm, qui pour s'éclairer et pour être plus à portée de dé- 
gager ou de recueillir Gavenda avait poussé de Comacchio 
jusqu'à Gesenatico, demandait d'urgence des renforts et 
qu'Eckhardt appelait l'attention du commandement sur la 
nécessité de mettre du monde à Cavanella d’Adige !. 
D'autre part, Bellegarde n'avait attendu que l'achèvement 
du pont de Borgoforte pour prescrire au feld-maréchal 
lieulenant Mayer von Heldenfeld de faire immédiatement 
partir de Mantoue deux balaillons du régiment Simbschen 











1. K.u. K. Kriegs-Arehio. Feld-Acten. Frimont. 1015. Général-major 
Eckhardt an général de cavalerie Frimont. Rovigo, 31 mars 1415, {heure 
mate. 111. 456, — Jbidem. (Feld-Acien. Bianchi. 002.) Général-mjor 
Eckhardt au général-mrjor Steflanini. Rorigo, 31 mare 1813, II. 8. — 
Major Brehm au généralmajor Slefanial. Gesenatico,31mars 115. 111, 10. 
— Archives Pariculières de M. R. Ambrosini, (Bologne.) Diario di 6. Ben 
1AcQta, 31 mars 1815, — Ferrare. Biflioleca Comunale. Con. Annali Sb- 
rici di Ferrara. T. 11. 1490-1815. & 1926-4597. 81 mars 4815. « Steantat 
» fait arrôterun courrier porteur de dépêches destinées à Murat. Parni 
+ elles een trouvait une d'Ellan proamant Marat d'envohir lItalle en 
» raison des progres que N:poléon faisait en France et lui conselllant 
+ de s'emparer du Pape, des Cardinaux, du Grand Nuc de Toscane, du 
» roi d'Espagne et de la reine d’Etrarle. » 
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et un du régiment Hiller *. Il avait en même temps fait 
expédier toute une série d'ordres aux troupes ehargées de 
prendre position le lendemain et le surlendemain et d'as- 
surer la défense de la ligne du Pô depuis Crémone jusqu'aux 
bouches de l'Adige et du Pô. 

Le duc de Modène, François IV était encore bien plus 
alarmé que Steffanini. S’attendant à rien moins qu'à « voir 
les Napolitains arriver dès le lendemain (4er avril) à Mo- 
dène, pensant que Steffanini se rabaitrait d'abord sur le 
Reno, puis sur lo Panaro, il le priait instamment do lui 
faire savoir s'il devait faire couper le pont de Navicello ?, 
s'il y avait un pont volant à Bomporto ?, et dans ce cas ce 
qu'il devrait en faire. 11 appelait son attention sur lo fait 
que le Panaro était guéable partout au Sud de la voie Emi- 
lienne, dans toute la partie de son cours comprise entre 
San-Cesario et Spilamberto 4, l'informait de sa résolution 
d'envoyer son bataillon à Mantoue et l'invitsit enfin à lui 
faire connaître s'il comptait diriger sa retraite par Carpi 
sur Mantouo ou par Reggio-Emilia sur Parme et PI 
sance 5. 

Il est toutefois juste de reconnalire que l'entourage et les 
conseillers du due avaient puissamment contribué à jeter 








1. Ke u. K Krieps-drchiv. (Feld-Actrn, Bianchi. 992.) F. M. L, May 
von Heldenfeld au général-major Steffaniai. Mautoue, 31 mars {#13 111. 6 

2. Navicello, environ 5 kilomètres Nord-Est de Modère, 

3. Bomporto, plus en aval, à un peu plus de 12 kilometres Nord de 
Modène. 

4. $. Gesario al Fanaro, à un peu molas de { kilomètres Sud-Ouest de 
Gastelfranco del Emilla. Syilomber(o, à 3 kflemetres Sud de San Cesa- 
ro. 

5. K.u. K. Kriegw-Archiv. (Feld- Aclen. Bianchi. 958.) Duc François 1V 
de Modèns au général-major Stcfanini. Modène, 31mars 1815. 111. 5, — 
LE R. Arehivio di Slalo. Mndène. (Gride e Stampa) Arrëté de 
Podestat de Mouène, Modène, 11 mars 1845. e D'ordre du duc el du gé- 
» nérel-mejor Marquis Campori, la garde Civique qu'on avait renvoyée 
» daus ses foyers sera remis en sersice à parlir de demain fravril 

















LES CRAINTES DE MUNARINI ET DU COLONEL KOUDELKA 273 
l'alarme dans l'esprit d’un prince assez porté par gon ca- 
ractère à prendre grand soin de son Auguste personne. A 
en juger par la dépêche qu'il adressait ce même jour à Raab 
et à Hager, Mumarini voyait l'avenir sous des couleurs en- 
core plus sombres que François IV. 

« Tous les rapporls qui me sont parvenus, écrit-il à Ha. 
» ger 1, me confirment l'existencs d’une correspondance 
suivie entre les partisans de Napoléon dans le Duché et 
les employés de la police de Mantoue qui auraient connu 
les projets de Napoléon, l'état d'esprit des troupes en 
France, enfin les intelligences avec le Roi de Naples et 
les mouvements exécutés par ses troupes aussitôt après 
le 26 février. 
» J'en conclus qu’il faut tenir sérieusement compte des 
bruits relatifs à l'existence d'un plan concerté entre Mu- 
rat et Napoléon. 11 paraît que, dès que Murat aura pu 
passer sur la droite du Pô et que Napoléon aura porté 
des troupes sur les Alpes, les régiments italiens au ser- 
vice de l'Autriche se révolteront en faveur de Napoléon 
et feront une diversion qui immobilisera une partie des 
forces autrichiennes stationnées en Italie. 
» On m'annoncs à l'instant que les Bonapartistes de Reg- 
gio y répandent le bruit que Mssséna est chargé du com- 
mandement de l'armée qui opérera au-delà des Alpes. » 
Que penser d'un Ministre d'Etat qui n'hésite pas à pren- 
dre au sérieux et à transmeltre sans la moindre réserve de 
pareilles fantasmagories! 

L'alarme, on ne saurait le nier, était d'ailleurs presque 
partout aussi grande et aussi vive que dans le Modenais. 
Le colonel Koudelka, celui-là même qu'on avait envoyé en 


vessse 


vessvs 


1. R. Arekivio di Slalo. Modène. Affari Esteri e Politia Generale. Filua À . 
F. XXI, Comte Munarini su baron Hager et à la Direction de police de 
Venise, Moiène, 31 mars 1815, N+ 829, 230. 271. {en français.) 
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mission confidentielle à Naples, n'avait pas échappé aux 
aiteintes d’un mal général à ce moment. Les mauvaises 
nouvelles et le découragement qui régnait au Quartier gé- 
néral autrichien à Bologne, où l'on prêtait à Murat « l'i 
tention de pousser droit sur le Piémont, » l'avaient impres- 
sionné à un tel point qu'il n'hésita pas à écrire au général 
de Langenau pour lui dire que le mouvement de Nugent 
sur la Toscane lui paraissait bien hasardeux et bien dan- 
gereux et qu'il craignait fort qu’on se repentit trop tard 
d'y avoir consenti !. 

Et cependant rarement détachement n'a été plus utile 
que celui qui effrayait Koudelka, rarement les opérations 
isolées d'une poignée d'hommes n’ont élé couronnées de 
plus de succès que celles de la petite colonne de Nugent. 11 
suffit de comparer, par exemple, deux dépêches en date de 
ce même jour pour se convaincre de ce qui se serait passé 
en Toscane si Livron et Pignatelli n’y avaient pas trouvé 
Nugent. Le 34 mars, Voltelini, un des commissaires des 
guerres de la colonne de gauche et qui précède la division 
Livron sur le point d’arriver à Spoleto ?, a expédié à Cortona 
l'ordre de tenir prêts pour le 3 avril des chariots attelés de 
bœufs et d'envoyer le 3 au matin à Ossaja », vingt paires 
de bœufs destinés à amener l'artillerie à Cortona où il 
preserit en même temps de préparer le logement de la 






Lkou Ke Archiv. (Feld-Acten.) (Hof Kriegs-Reth Procsidial 
Aclen. 101.) Colonel Koudelka au général de Langenau. Bologne, 41 
mars 1845, 111. 32, 

2. Cf Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tusrany. Burghersh.) Lord 
Hurghersh à lord Gastlereagh, Floronce, ire avri' 4415, (Dépéche X 
= La division n -politaine qui a passt par les Etats Romains ce ortivéc 
+ de 91 mars à Spoleto, d'oû elle doit coutinuer sur Ancôue à moins 
” qu'on ne la dirige sur Bologne. Gette division qui n’est pas entrée à 
» Rome a observé le plus grand ordre et la discipline la plus parfaite 
ant sa marche, » 
kilomètres Sud de Cortona, à mi-chemin entre la rite 















Nord du lac Trasimene el Cortona. 
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division !. On avait pris si peu de mesures de précautions 
en Toscane que lord Burghersh, qui venait de constater 
par l'examen des tableaux d'offoctifs des troupes toscanes 
que le grand-duc disposait de 1.500 hommes et des six 
compagnies en garnison à Sienne et à Arezzo, n'avait pu 
s'empêcher de consoiller le même jour à Fossombroni de 
pousser quelques troùpes du côté de Gattaro et de Pietra- 
mala *, vers la partie des frontières du Grand-Duché vers 
laquelle il s'attendait à voir les Napolitains se diriger pout- 
être mème avant, en tout cas aussitôt après leur arrivée à 
Bologne *. Il est vrai qu'écrivant ls lendemain à Castlereagh 
il était obligé de reconnaître qu'on ne pouvait compter « sur 
les Toscans qui sont horriblement mauvais » ?. 

Pendant que Murat s’épanchait aussi imprudemment dans 
le sein de Dalrymple, dès la réception de la dépêche de Bele 
legarde qui l'informait de l'entrée des Napolitains À Pesara, 
Bentinck avait sur l'heure même envoyé aux commandants 
des forces anglaises dans la Méditerranée l'ordre de prêter 
leur concours aux Autrichiens. Il avait en même temps 
fait connaître à lord Burghersh les dispositions que d’ac« 
cord avec Bellegarde il avait décidé d'adopter à l'égard de 
Murat et écrit à lord Stewart pour lui rendre compte de 
tout ce qu'il avait cru devoir faire depuis le 23 mars 4. 





1: R, Archivio di Stalo. Florence. Archivio S'grelo. (Movimen[o Passaggio 
delle Trappe). Filea 1. Voltelinf, Commissaire des guerres, à la Muni 
cipalité de Gortona. Foligno, 31 mars 1845. 166-472, 

3. Sur la route directe de Bo’ogno à Florence, près du col du même 
nom, plas connu sous le nom de col des 

3. Record Office. Foreign Office. Voi 
Burghersh à Fossombroni, Florence, 3 À 

5. Record Office. Foreign Office. Vol. 117. (Austria. Stewart.) Lora Wil- 
liam Bentinck au lieutenant-général lord Stewart, 10 mars 1815. 
Ibidem. Vol. 22, (Tuseany. Burghersh| Lord Burghersh à lord Castle. 
reagh. Florence, le avril A5. (Dépêehs N° 31.)— Jbidem. War Office. 
180. (Army in the Mediterraneun. Bentinck.) Lord William Dealiock au 





gare. 
22, (Tuscany, Burghersh.) Lord 
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L'amiral Penrose, que lui et Burghersh avaien{ eu soin 
de tenir au courant de ee qui se passait en Italie et auquel 
il avait en même temps demandé d'envoyer des troupes 
anglaises de Sicile à Gênes, avait précisément reçu tout 
ce courrier le 34 mars. Mais après avoir conféré avec 
A'Court, il avait reconnu l'impossibilité et d'affaiblir par 
un détachement les effectifs anglais en Sicile et d’expé- 
dier de Palerme, ou même de la Méditerranée, un seul hà- 
timent dans l'Adriatique. Il n'avait en effet en dehors 
de son propre vaisseau amiral la Queen, que le Tremen- 
dous à Gènes, l'Aboukir à Livourne, le Rivoli qui était 4 
ce moment en route de Palerme à Naples, le Partridge qui 
lui avait apporté les dépèches de Bentinck et de Burghersh 
et le Wizzard qui venait de revenir de Naples avec une lettre 
du Ministre de la Marine Napolitaine, lui déclarant que le 
Capri n'avait 818 envoyé à l'île d'Elbe que pour offrir à la 
mère ! et ä la sœur de Napoléon de les conduire à Naples. 
1l avait su par le capitaine du Wizard que le brick de Na- 
poléon l'Inconstant était en réparation à Castellamare et que 








commodore Robert Camjbell commandant lc Tremendous. Gênes, 30 
mars 4815. 

11 nous a paru utile de relever que presqu'in même moment lord 
Stewart rendait compte à lord Castlereagh (Record. Office. Fureign Of. 
fiez. Vol. 417. Austria. Stewart.) Vienue, 29 mars 1845. (Dépêche N° 11.) 
de la visite de Tulleyrand et de Dalberg Venus chex lui pour le pricr 
de lenr avancer de argent « La mission française » Jui disait 11, est dans 
14 plus grande détresse... « Talleyrand estime les dépenses totales de 
à 2.200 livres rar mois et-éemande que celte somme soit 
Mein à partir du 
> Av avril et pour le compte des Miniotres de France. » 

4. Gt. R. Archivio di Slao. Florence. (Polisia Segrela Toscana. AU Se- 
greti) Général Spannocehi à Foisombront. Livourne, À avril 1865. 
(Filza, 9 dal 104 al 434.) « Lætitia est deçuis quelques jours à Livourne. 
Elle en partira demain pour Naples sur une brigantine anglaise mise 
à sa disposition par le colonel Campbell. » 

Latitia arriva le & à Naples, où elle retrouva le cardinal Fescb, parti 
de Rome le 31 ma: 
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tous les batiments de la flolte napolitaine, y compris le Joa- 
chim, étaient dans l’Adriatique 

Pour en finir avec les événements de cette journée, il 
importe de constater que ce n'était pas seulement au Quar- 
tier général de l'armée napolitaine, dans le cerveau agité de 
Murat qu'on remarquait à ca moment les plus extraordi- 
naires, les plus surprenantes contradictions. 

Le jour même, 34 mars, où Bellegarde recevait ét expé- 
diait à Bentinck sa dépêche en date du 28 mars par laquelle 
Schwarzenberg ! l'informait que Wellington, d'accord avec 
Metternich et avec lui, faisait tenir à Bentinck et aux com- 
mandants des forces anglaises de terre et de mer dans la 
Méditerranée les ordres dont nous venons de parler et ap- 
prouvait toutes les dispositions exposées par Bontinck dans 
sa dépêche du 20 mars, Metternich donnait à Neipperg, qui 
allait le lendemain matin s0 mettre en route pour rejoindre 
Murat, ses dernières instructions et « l'ordre de lui garantir, 
au nom de l’Autricheet des Puissances alliées, son royaume 
et sa couronne à la condition d'adhérer formellement, sin- 
cèrement ot sans réserve à la coalition » ?. 














1. Record Office. Admiraliy. Vol, 430. (Sicily). Rear-kämiral enr 
doha William Groker. À bord de la Queen. Palerme, 29 mars et 2 avril 
1815. (Dépèche Nes 42 et 45.) 

6. Awaexe XXL. Etat de la notie napolitaine, 

2. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont 10 16.) Prince de Schwar- 
zenberg au F. M. comto dé Bellegarde. Vienne, 28 mars 4815 et F. M. 
comte de Bellegarde au général de cavalerie Frimont. Milan, 1 mars 
1815. IV. 456. a) 

3. R. Archivio di Slato. Turin, Mezzo ?, 8.32 ÿ 39. Marquis de Saat- 
Marsaa au Roi Victor-Emmanuel. Vienne, 2 avril 1445. (Dépêche N° 21) 
« Le géaéral Nelpperg est parti hier matin pour l’armée, On le croit 
chargé d’une mission pour le roi Joachim. » 
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4er Avaiz. 1815. — Prise effective du commandement en chef 
par Frimont. — Retraite de Gavende sur Bologne. — Der- 
nières dispositions de Steffanini en vue de l'évacuation de 
cette ville. — Dalrymplo à Bologne et los projets qu'il prète 
À Murat. — Lo duc do Modène fait couper le pont de Na- 
ricello et renvoie les troupes antrichionnes à Reggio. — 
Lebreltern, d'Aspre, Fossombroni et l'arrangement avec la 
Toscane. — Mesures administratives prises et nominations 
taites per Murat, 


« Les hostilités contre Murat sont ouvertes » !, écrivait le 
1 avril Bellegarde à Schwarzenberg et au duc de Modène, 
en même temps qu’il portait à leur connaissance l’arrivée 
de Frimont et la mise à l'ordre du jour du décret le dé- 
chargeant des soucis d'un commandement qu'il lui eût été 
impossible d'exercer utilement de Milan d'où la gravité de 
la situation et la mulliplicité des affaires ne lui permettaient 
pas de s'éloigner. Ilétait d'ailleurs grand temps que Frimont 
arrivât sur les lieux et prit possession de ses fonctions. Le 
provisoire ne pouvait durer plus longtemps. Il y avait ur- 
gence à ce qu'un général on chef présent sur les lieux as- 
surât, quitte à leur faire subir ultér‘eurement les modifica- 
tions queiles circonstances auraient rendues nécessaires, 
l'exécution des diepositions adoptéos par le feld-maréchal et 
des ordres que Bianchi avait fait Lenir aux officiers placés 
provisoirement sous son commandement. Les événements 
s'étaient précipités, et lorsque Frimont expédia de Milan le 
4* avril ses premières instructions générales à Bianchi ?, 


Archiv. (Feld-Aeten. Frimont. 4046.) F. M. comte de 
prince de Schwarsenberg et au due de Mod 

+ IVe 090 et 1V aa 909. 
«u K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimont. 1415.) Général de ca 
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ce général avait déjà dû prendre de graves résolutions et 
préparer le mouvement de retraite des faibles troupes dont 
il disposait à ce moment. 

Dés que les Napolitains reprirent leur marche en avant 
et débouchèrent en force d'Imola, Gavenda, afin d'éviter un 
engagement inutile et dangereux, avait prudemment quitté 
sa position derrière le Sillaro. Se repliant lentement et en 
bon ordre sur Bologne, il avait aussitôt donné avis de son 
mouvement rétrograde à Steffanini. A une heure et demie 
del’après-midi!, ce général prenait de son côté ses dernières 
dispositions et donnait à ses troupes l’ordre de se tenir pré- 
tes à se mettre en route sur deux colonnes, sur Modène et 
sur Carpi. Dans le courant de l'après-midi il commençait à 
procéder à l'évacuation de Bologne en envoyant camper à 
l'ouest de La ville Les quelques fractions qu'il y avait encore 
maintenues et faisait savoir à Gavenda chargé de faire l'ar- 
rière-garde qu'il aurait à se porter avec son gros sur la ligne 
Guastalla-Reggiolo-Moglia, derrière le canal Bentivoglio ?, 

L'approche des Napolitains lui avait été d'autre part con- 
firmée par le colonel Dalrymple qui, venant de Forli, avait 
dépassé leur avant-garde et rejoint en route Starhemberg et 
Gavenda ?. 





valerie Frimont au F, M, prince de Schwarzeaberge Milan, ler avril 4615, 
1V. 3. an F, M. L. Bianchi, même date 1V. 4. 

4 Kw. K. Kriegs-Archio. (Feld-Aclen. Frimont. 115.) Géaéral-major 
Stefaniai au général de cavaleris Frimont, Bologne, 1 avril 1845. 1 12 
heure après midi, LV. 

2. K. u. K Kriegs-Archiv. (Feld- Aclen. Bianchi.) 995. Tableau des posl 
&icas ot mouve: du corps Bianchi da 1” avril au 2 mat 1815. 
F. xuL. 10. m. NoGsxr. (Nouveaux papiers) 184-1815. XIE. 1 
avril 1815, — Ibidem. (Feld-Acten Bianchi.) 992. Général Stefanini au co 
lonel Gavenda. Bologas, 1 avril 1815, Soir, IV. 8. — fbidem, BUXCRI. 
Operations Journal. 996. F. XIUL. 68. 

3. Resord Office, Foreign Offce. Vol. 186, (4ry in the Mediterranean. 
Bentinek.)Sir Joha D:lrymile à lord William Beatinek. Bologne, avril 
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L'armée napolitaine, surlout l'infanterie qui lui avait 
paru être « pour le moins aussi bonne, peut-êlre même 
un peu meilleure que l'infanterie autrichienne, » avait 
produit sur Dalrymple une impression si favorable qu'il 
avait accueilli avec une incrédulité marquée la déclara- 
tion de Steffsnini lui affirmant qu'avant quinze jours les Au- 
trichiens seraient de nouveau maitres de Bologne. Il n'avait 
même pas hésité à le déclurer à Bentinek : « Malgré cette 
assurance, j'en doute fort pour ma part. » 

L’atlitude et les paroles du colonel anglais, qui revenait 
d'Ancône et de Forli complètement sous le charme que 
Murat savait exercer, jointes à l'intention qu'il avait ma- 
nifostée d'attendre le roi de Naples à Bologne et d'y res- 
ter quelques jours auprès de lui, intention que justifiaient 
et qu'expliquaient d'ailleurs les instructions dont Bentinck 
“l'avait muni, avaient paru au plus haut point dangereuses à 
Bellegarde et à Frimont. Ils avaient aussitôt signalé, l’un à 
« Bentinck, l'autre à Schwarzenberg ! les gravesinconvénients 
que présenterait la prolongation de son séjour au Quartier 
général du Roi de Naples et le parti que pourrait en tirer 
Joachim, désireux « de persuader par tous les moyens pos- 
» sibles à l'Italie que le Gouvernement britannique connaît 
» ses projets et se dispose à les soutenir. » 

Dalrymple, auquel Muret avait affirmé quo lo 9 ou le 40 








4. K. u. K. Krüegr-Archiv. (Feld-Acten, Frimont. 1046.) F. M. comte de 
Belle, ord William Bentinek. Milan, let avril 18 
frangais.| — Ibidem. Hof Kriegs Roth. Prasidial Acten. 
cavalerie Frimont au F, M. prince de Schwarzenberg, Pladena, 4 avril 
4845. LV, 9. — Gr, ARGEXE KXU. 

F. M. comte de Bellegarde au prince de Melternich. Milin,8 avril 1845 . 
AV. 47. (en françai). « Je n'ai pas maiqué de faire observer à Mylord 
à GBentiack était arrivé le 8 au matin à Milaa venant de Turin) le 
> mauvais effet que falsait sur l'esprit public la présence du colonel 

a Quartior général de Murat, et j'ai appris qu'il l'avait 
et que le colonel en étsit parti. 
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il aurait au moins 35,000 hommes à Bologne !, n'avait pas 
caché à Sleffanini,et naturellement encore moins à Bentinck, 
que les coaversations qu’il venait d'avoir l'amenaient à pen- 
ser que Murat avait l'intention de ne pas dépasser Bologne, 
d'occuper le pays jusqu'au Pd et de soulever les provinces 
de la rive gauche. Il constatait du reste à ce propos qu'en 
dépit du zèle et des efforts de l'évèque de Forli, un des 
champions les plus ardents et les plus avérés’de l'indépen- 
dance italienne, les populations avaient jusqu'à ce moment 
témoigné fort peu d'enthousiasme. Mais il se hâtait d'ajou- 
ter que Murat, dont il partageait du reste l'opinion, parais- 
sait sir de pouvoir tenir et décidé à s'arrêter à Bologne. 
Dalrymple avait d'ailleurs d'autant plus de motifs de croire 
à une semblable résolution qu'aussitôt après avoir débouché 


1. Comme on peut en juger par le tableau suivant que Bianchi avait 
en sa possession à cette date, Les Autrichiens possédaient à ce moment 
des renseignements assez exacts sur les effectifs que Murat pourait 
amener en ligne 





Situation d'Effootiis de l'armée Napolitaine au début 











de 1e Csmpagne. 
Divistons  aiGADES © conPs BoxwES 
4 de Ligne 
\ si TP Le dr 
carrascos tu 
5e de ligne 
2 do Ligue 2.800 
rs PPNER La er 2.80 
POS eaior 48 de ligne 3.000 
ei Fr de ligne 2.900 
Le léger 2.50 
Leon À "9 La do digne 2.10 
sel 6e de ligne 2.05 
Te de ligne 1450 
Lanciers (2 escadrons) 400 
Artilleurs (2 compagnies) 110 
Sapeurs (1 compagnie) 30 


6 canons 
-Arehiv. Feld- Aoten Bianchi. 93. FSU 3) 








282 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


de Bologne pour se porler vers l'ouest, Murat s'engageait 
dans une vasle plaine, daus une région décoüverte éminem- 
ment favorable à l’action de la cavalerie et que le Roi lui- 
mème avait été le premier à reconnaitre devant lui l'insuff- 
sance numérique et l'infériorité d'une arme dont personne 
ne faisait plus grand cas et ne connaissait mieux que lui 
l'utilité‘. 

Pendant que les premiers renforts autrichiens passaient 
à marches forcées par la Vénétie, qu'on s'inquiétait à Venise 
de la croisière prolongée devant Goro des frégates napoli- 
taines « qui arboraient de temps à autre le pavillon an- 
glais »?, le duc de Modène avait, sans plus tarder, fait cou- 
per le pont de Navicello et donné à ses troupes l'ordre 
définitif de partir le lendemain pour Mantoue. Décidé d'ail- 
leurs à quitter lui-mème sa capitale dès que les Autrichiens 
abandonneraient la ligne du Panaro, il n'avait gardé à Mo- 
déne qu'une seule compagnie du bataillon autrichien qu'il 
avait fait rétrograder sur Reggio. 

En Toscane, l'entente avec l'Autriche était loin d'être un 
fait accompli. En effet tandis que, de (ïènes où il avait 
accompagné le pape, Lebzeltern annonçait à Metternich 
qu'il s'était mis d'accord avec le gouvernement loscan et 
que les troupes toscanes, auxquelles on avait donné l’ordre 
de se concentrer à Pise, combineraient leurs mouvements 
avec ceux du détachement autrichien du lieutenant-colonel 


1. Record Offre. War Office. Vol. 16. (Army in he Mediterranean. 
Bentinck.) Sir Joha Dalrymple à lerd William Bentinck. Faenta et Bo- 
logne, 
2. Record Offie. Omfce. Vol. 121. (Comuls. Hopner, Cooper, 
Gordon, Various. Coo,er à lord Castlereagh. Venise, 4er asril 1815. 

Ë  (Feld-Aclen Bianchi.) 908. François 1V, duo 
de Modtue au géaéral-major Stefaninl. Modène, {*r avril 1815. 3 heures 
après-midi 111. à 2. — Arehinio Storico. Modène. Museo Cinico. ROVATTI. 
Cronaca Modene. 1e partie 1915. Modène, 1” avril 1815. — Reggio 
Emilia. Biblioleca Comunale. So. (Gio Francesco.) Cronaca.t avril 1815. 


















LEBZELTERN, D'ASPRE ET FOSSOMERONI 283 


“Werklein, le major d'Aspre, par lequel Nugent s'était fait 
précéder, venait d'arriver à Florence porteur de la lettre que 
Bellegarde avait écrite à Fossombroni le 28 mars. Il y avait 
constaté avec surprise par la réponse du Ministre toscan 
que les choses n'étaien{ ni aussi avancées qu’on le croyait, 
ni réglées de la façon qu’on avait espéré !. 

Pendant les divisions de la colonne de droite de l'armée 
Napolilaine continuaient sans encombre et sans tirer un coup 
de fusil leur marche sur Bologne et sur Ravenne, le chef 
d’Etat major général avait profité des espèces de loisirs que 
lui laissaient encore les événements pour s'enquérir de 
l'état des approvisionnements de l’armée en fait de muni- 
tions * sur lequel il ne possédait que des indications par 
trop sommaires. Entre temps, après réception d'une nou- 
velle lettre de Pauline toujours dans l'impossibilité de voya- 
ger, Bellegarde avait dû consentir, à son corps défendant, 
« à la laisser où elle se trouvait, mais en la surveillant avec 
soin » 1. De son côté, Murat qui savait bien, comme d’Am- 
brosio allait l'écrire le lendemain, qu'il importait d'agir 
au plus vite sur les esprits, qui sentait qu’il ne fallait pas 
perdre un instant si l'on voulait provoquer ce grand mouve- 
ment national, sa seule et unique chance de réussite, ne s'é- 

4. Haus, Hof und Staats-Archiv. Kirchenstaat. N. F. 1. Chevalier de 
Lebreltera au prince de Mettoraieh. Gènes, 1 avril 1815. (Dépêche N+ 40). 
— K. u. K. KricgrArchio. (Feld-Acten. Frimont.) 4010. Gomte de Duvle 
Schauemtein au F. M. comte de Bellegarde. Florence, {" avril 1815. 
LV. 556. d. 

2. R, Archipio di Stato. Naples. 1060. (Carte di querra ed Amministra- 
zione delle Marche.| Général Petrinelli, {+ Inspecteur de l'arlillerie au 
général Millet. Ancb avril AMS. Etat des Munitions de l'armée : 
à Rimal double approvisionnement de cartouches (5.000) pour la 1 
division, Gelui des 2° et 3° division y sera le2, (15 caissons avec 230.000 
cartouches, de la poudre on barils et 30.000 pierres à fusil.) L'armée 
a de plus à Forli3 calssons par pièce do 6 livres et 4 par obusier. On 
fabrique à Ancône des munil{ons qui seront expédiées à Rimini. 


3. Haws, Hof:und Staats-Archiv. 123. 1. (Belleparde.) F. M. comte de 
Bellegarde au prlace de Mettsratch. Milan, e avril 4848 (Dépêche N°72.) 
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tait pas contenté de faire répandre à profusionses proclama- 
tions de Rimini. Il avait avec raison ordonné de procéder 
immédiatement à l'organisation administrative des territoi- 
res occupés par ses troupes. C'est ainsi, pour ne citer qu'un 
exemple qu'à peine entré à Lugo, le major Malezewski, qui 
commandait l’un de ses détachements d'avant-garde, ne 
s'était pas borné à envoyer de tous côtés la proclamation 
adreccéo aux Italions. 11 n'avait rion ou de plus proseé que 
de confirmer dans leurs fonctions le podestat et les autres 
autorités de la ville 1. 

Pendant que Barlorelli, le secrétaire Général du Dépar- 
tement du Rubicon, lançait une proclamation par laquelle 
il exhortait les Italiens à courir aux armes pour s'affranchir 
du joug de l'étranger, proclamation qui se lerminait par le 
cri de: « Vive l'Indépendance Italienne! Vive le Roi! »*, qu’il 
envoyait une circulaire vibrante d'enthousiasme aux Vice- 
Préfets, Syndies et Podestals, aux commissaires de police 
et au clergé de son département *, Murat avait tenu à signer 
avant de quitter Forli les décrets nommant un juge dans 
cette ville et un Vice-Préfet (Odoardo Fabbri) à Cesena ?. A 
Faenza, où, mème d'après les rapports autrichiens, les Na- 
politains avaient été reçus avec enthousiasme ©, il avait 
aussitôt fait choix comme préfet du Rubicon du comte Gin- 
nasi, podestat de la ville #, nommé le comte Pietro Lader- 


1. Rome. Biblioteca Vittorio Emanuele. (Mauerits. Dusta 5. 76.) Major 
Maiczeweki au Podestat de Lugo. Lago, fr avril 1815. 

2. R. Archivio di Sato. Rologne. Stampe Gouernalive. Proclamation de 
Barlorelll et cireulaire du même. Forli, fe avril. — idem. Ali di Po- 
lizia et Gazzella di Forli No 14. — lbidem. Slampe Goversafive. Décrets de 
Murat. Forli et Imola 31 mars 815, — Cf. TnovareuL. Cerena dal 1796 
al 4891. 1. 497-420. 
io des Ministeriums des Innern. 1845, Aclen der Polisei Hof Stelle. 
F. 493-579. Rasb au baron Hager, Venise, 4 avril 1845. 

4. R. Archivio di Stalo, Bologne. Stampe Governative. 1mola et Faenza, 
avril 4845, 
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chi, commandant de la garde Nationale et le comte Ronca- 
rini, podestat de Faenza, le comie Marchesini, Inspecteur 
des Postes des Départements occupés, le comte Colombani, 
podestat et le marquis Romagnoli, commandant de la garde- 
nationale de Forli, le comte Golfarelli, podestat de Forlimp- 
popoli et Ragonesi, podestat de Cesena. 

A Rimini, où pendant toute la journée n'avaient cessé de 
défiler des troupes, les unes venant de Pesaro, les autres 
débarquées dans le port aveé les bagages et les convois, où 
l'on avait en mème {emps procédé à de nombreuses réqui- 
sitions de chevaux et de bœufs, Murat ne s’élait pas con- 
tenté de confier le commandement de la Garde nationale à 
Angelo Antomi. IL l'avait de plus nommé colonel et lui avai 
conféré l'ordre des Deux Siciles, dont il avait fait une large 
distribution à nombre de personnages dont il voulait sti- 
muler le zèle et s'assurer le concours et les services !. 


1. Rimini. Biblioteca Gambalunga. ZAÿorn. |M. À.) Giornale di Rimini. 
del? anno MDCCCXV. F. %6. (Mammeril) 1 avril 183. La prodigalité 
avec laquelle on distribua des croix avait Inspiré aux ennemis de Mu- 
rat le somnet suivant 


€ Xé temyi piu lontani & piu ferocl 
S’appieavano i Ladri su le roi. 
Ke tem:i vin feliei e piu leggiadri 
S'appleano le Croei su pello ai Ladri. » 
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Nuir pu it AU? AVRIL ET JOURNEE DU 2 AvRIL 1815. — 
Evacuation de Bologne par les Autrichiens. — Positions 
des Autrichiens le 2 au matin. — Murat et sa 1'° division 
à Bologne. — L'escarmouche du pont du Reno. — Positions 
des Napolitains le 2 au soir. — L'alarme à Ferrars et le 
dépécbe du général Eckherdt. — Le général d'Ambrosio, 
ses proclamations et sa lettre au général Millet. — Ordres 
de Murat à Livron et sa leitre au Grand-Duc de Toscane, 
— La réponse de Ferdinend IE 4 le lettre de Murat du 
27 murs. — Nugent et d'Aspre à Pistols, 


La journée était trop avancée et le gros de la 4" division 
encore trop loin en arrière, au moment où après avoir 
débusqué l’arrière-garde de Gavenda de Castel San Pietro, 
l'avant-garde napolitaine arriva le 4* avril à hauteur de 
Bologne, pour que l'on pût se risquer d'entrer dans l'obscu- 
rité dans une aussi grande ville. On n'y aurait plus trouvé, 
ilest vrai, que quelques piquets et quelques petits pos- 
tes Autrichiens. La plus grande partie des troupes de Stef- 
fanini s'était déjà repliée derrière le Reno depuis près de 
46 heures et l'arrière-garde avait seule campé depuis le 31 
au soir dans les champs hors de la ville, parlie du coté de 
la Porte San Felice, partie devant la Porte Maggiore. À deux 
heures du matin, ces troupes avaient levé leurs camps. A 

quatre heures,'il ne restait plus un seul Autrichien aux por- 
tes de Bologne et leur arriére-garde, sous les ordres du gé- 
néral-major Starhemberg et du colonel Gavenda, se repliait 
de l'autre côté du Reno, où elle s'établissait à huit heures 
à hauteur de Borgo Panigale. 

Dans la matinée du 2 avril, les troupes autrichiennes oc- 
cupaient les posilions suivantes : 

Le colonel Gavenda avec deux bataillons, deux escadrons 





À 
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et une demi batterie, sur la rive gauche du Reno, à Borgo 
Panigale, s'éclairant sur sa gauche par Budrio sur Lugo, 
sur sa droite du côté de l'Apennin par Tajano et Lojanc 
dans li direction d'Imola. 

Le colonel Szent-Ivanyi (du régiment Hesse-Homburgi 
avec 2 bataillons, un demi escadron et une demi batterie 
d'artillerie à cheval, en soutien de Gavenda, à Anzola dell' 
Emilia, derrière le Lavino. b 

Détachements de flanc: 1 compagnie chargée de couvrir 
l'aile gauche, à San Giovanni in Persiceto et Cento; 2 com- 
pagnies et un demi-escadron, plus en arrière, en avant de 
Carpi, observant par des postes le Panaro, à hauteur de 
Bomporto. 

Le gros (général-major Steanini) fort de 45 compagnies, 
2}, escadrons et une batterie de brigade, en réserve géné- 
rale, à Fossalta, à cheval sur le Panaro !. 

Un peu avant midi, la brigade Pepe rejointe par le reste 








4. Ke a. K. Kriegs=Arehie, (FeldActen. Bianchi. 993.) Posilions et mou. 
vements du {+" avril au 2? mal KII1. 40. — Jbidem. Bianchi, Operations 
Journal. 986. 21 mars au 2 avril. XI. 68. — usant. Nouveaur papiers 
AL4-A85. 8 avril A1. XIUL. — Jhidem. (Feld-iclen, Dianchi.) 192. Colo- 
nel Garenda au général-major Sleflanini. Borgo Panigale, 2 avril 1913 
Ah. 18 du matin. IV. 6 et IV. 7. — Jbidem. (Feld.Acen. Frimonl) 1) 
Capitaine Spanoghi au lieutenant-colonel lrabowskl, et général-major 
Stefanini au F, M. como de Bellegarde, Fossalta, > avril BU, 1V. 
€LIV.83. D. — R, Archivio di Sta. Florenze. Afjari Exteri, \Invasione 
fapoletana). Général-mejor comte Starhemherx à Fossombrani. Wolo- 
wne, 2 avril IS(3. 2 heures matin, (en français.) Filza 2188. — Record 
Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord Rurghersh 
lord Castlereazh. Florence, 3 avril AXIS. (06, écho N+ 32.) — Jbidem 
Vol. 117. (Austria. Stewart). Livutenant.générel Stewart à lord Enstio 
reagh, Vienne, 1f avril IIS. (Dépiche N°31.) — trchives l'ariculières de 
M. R. Ambrosini, Bologne, Diario di G. BeMuCQuA et Diario delle princi- 
pali cote accadule nella Cilla di Bologna dall 1796 alt 121. (Marquis de 
Buoi.)I-? avril 1815. — Bologne. Bibloleca l'onnatr. Memorie Storiche 
delle Citla di Bologna dul 1773 al 1822. (Manuseril.) 12 avril 4915, — 
Ibidem. Guvorcrm. Diario Rolognrse. 1V. 6-16. 12 avril INI3. — Frnnaux 
Saxom, Btoria della Cilla e Provincia di Ferare. ete. (Mamweerti. 
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de la division entrait à Bologne par la porte de la Strada 
Maggiore et défilait par la ville saluée par les acclamations 
de la populition. Quelques instants plus tard Murat, lon- 
geant les murs à l'extérieur, rejoignait hors de la porte San 
Feliee ses troupes, qu'il passait rapidement en revue avant 
d'entrer à Bologne où il élait reçu avec un enthousiasme 
indescriptible. Après un court arrêt au Palais Royal, il res- 
sortait de nouveau de la ville pour aller retrouver ses régi- 
ments en train d'établir leur camp hors de la Porte San 
Felice, dans les Prati Caprari. 

Vers 2 heures, la tête d'avant-garde de l’armée napo- 
litaine se reportait en avant sous la conduite personnelle 
du roit et poussait vers le: pont du Reno. Sans s'engager 
sérieusement, Gavenda essayait de se maintenir jusqu’au 
moment où, se voyani sur le point d'être débordé et tourné, 
il se mettait en retraite sur Anzola où il était recueilli par 
le colonel Szent-Ivanyi, pendant que Carrascosa établissait 
ses avant-postes sur le Reno*, 

Il eût été imprudent et impossible même de pousser plus 
loin, d'abord à cause de la fatigue des troupes de la 4" di- 
vision très éprouvées par les marches ininlerrompues qu'el- 
les venaient de faire 3, ensuite parco qu'il importait de 


1. Archives Partieulières de M. R.. Ambrosini. Bologne, On Ut dans le 
Diario du marquis de Buoi, qui n'était cependant ras un rartisan de 
Murat : € 11 s'avança 81 téméralrement que sans l'intervention de Glue 
> seppe Zin!, dit Savernino, blanchisseur de son êtat, il risquait d'être 
> enlevé par Les f. Pron. Memorie, 259-260. 
: u. K. Kriega Bianchi. Operations Journal. 996. 
68, — Ibilem. Feld-Acten. Frimont. 1015. Général.-major Stefanini 
au F. M. comte de Hellegarde et au général de cavalorle Jaron Fri 
mont. Ita, 2 avril 465. 1V. 25. — Archives Partieulières de M. R. 
Bologne Diario di G. Bevracqus et Diario du marquis DR But. 

blioteoa Comunale. Giomiemm. Diario Rolagness ete. VI. 6-18. 
3. Bien qu'elle eût reçu la veille ua ronfort de 900 chevaux, la divie 
sion Carrawcosa, qui s'était mise en roule avec 8.400 homes, 
com, tait déjà plus que 7.80) on arrivant à Bologne. Elle avait rar suite 
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donner le temps de serrer sur elle et de ce déployer à sa 
hauteur aux deux autres divisions qui se trouvaient à ce 
moment, la 2: (d'Ambrosio), à Imola, à une bonne journée de 
marche de Bologne, la 3° à Forli 1. ; 

Aussitôt après avoir assisté à l'enlèvement du pont du 
Reno, réglé et surveillé l'établissement de ses avant postes, 
Murat rentré à Bologne y avait adressé un vrdre du jour à 
son armée et signé une série de décrets qui publiés le len- 
demain avaient pour objet d'organiser l'administration des 
départements occupés!. Ilavait on même Lemps recommandé 
aux aulorités de faire savoir aux populations qu'il n'était 
venu que pour leur apporter la paix, les délivrer de la ty- 
rannie autrichienne et assurer le bonheur de tous les peu- 








laissé 600 hommes en chemin. (Cf. Goutsrta. Opere Inedite 0 are 38. — 
D'awsrosio. Campagne de Murat en 1815. (Carnel historique et lütéraire, 
4809. 117. 484.) 

4. D'après les renselgnemes ls parvenus au Quartior-général autri. 
chien. (Cf. K. u. K. Kregs Arehiv. (Peld. Aclen. Bianchi.) Operalions Jour. 
nal, 96. XII. 68.) la 2" Division aurait détaché une brigade sur Ar: 
genta, mouvement dont on ne lrouve aucune trace dans les Carde di 
guerra. 11 convient toutefois de constater qu'on avait reçu à Ferrare 
le 2 avril, cn même temps que de nombreux exemplaires des proclama. 
tions de Rimini, un rarport du syndic de Bastia (environ 40 kilomètres 
Sud-Eit de Forrare et 18 kilomètres Nord de Lugo). annonçant l’appro. 
che d'une avant-garde Napolitaine et parlant de l'établissement pro 
Dabie d'un pont sur le Reno. (Bidliotca Cemunale. Gowr. Anrali Séorid 
di Ferrara. T. 11. $ 1.29. 2 avril 1845.) 

Le renseignement relatif à l'envoi du général Napoletani eur Ra- 
venne serait au contraire plus exact, On trouve en effet au A. Arehivio 
di Stalo. Napler. Care di querra. 1060. (avril 4815.) le billet suivant 
adromé par Murat ou général Galdemar ct qui, quoique saas Licu ni 
date, doit se rapzorler à ce délechement : « Falles partir un officier 

d'étatmojor jour aller chercher des nouvelles du général Narole- 
> tant qui doit se trouver afle due Boschi, derrière Bellarla sur la route ds 
» Gesenatico. » (Bellaria, à environ 8 kilomètres Sud-Est de Césenatico) 

2. K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Aclen Frimont 1016.) Général Galde- 
mar. Ordre du jour à l'armée. Bologne, ? avril IN45. 1V. 533. d. — 
Archives Particulières de M. R. Ambrosini. Bologne. Diario di G. Bu 
wuaGqua, — Cf. Ferrare Biblioteca Comunale. Goxn. Annali Slorici di Fer- 
rara ÿ 1330, 2 avril. « Reçu jar une commission provisoire éu gouvere 
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ples de l'Itlie. Ressorti le soir pour se rendre à travers 
les rues illuminées au théâtre dr! Corso, il avait été sur tout 
le parcours salué par des acclamations frénétiques !. 

Afin de tirer parti du désarroi des Autrichiens il s'agis- 
sait, au point où en étaient arrivées les choses, d'agir vite ct 
de pousser immédiatement en avant. Une cfensive ininter- 
rompue, foudroyaute pouvait seule donuer des résultats que 
la disproporlion des forces ne permeltait plus d'obtenir plus 
tard. En suivant les Autrichiens vivement, en ne leur laissant 
pas le temps d'achever une concentration qu'ils venaient 
seulement de commencer, il cût peut-êlre été possille de 
profiler de l'inquiétude générale encore augmentée par la 
nouvelle de l'évacuation de Bologne, de celte inquiétude 
dont rien ne donne mieux la mesure que la dépêche qe 
le général Erkhordt adressit le 2 au soir de Rovigo à Bian- 
chi:«Le colonel Szinkories me déclare qu'il sera impossille 
» de tenir à la citadelle de Ferrare, où il n’y a pas un scul 
» canon et voudrait se retirer sur Occhicbello. Les Napoli- 
» tains sont à Bologne. Prière de me dire ce que j'aurai à 
» faire st l'ennemi forçait le Pô?. » 

La ligne du Pô n'était en effet que Lien faiblement gar- 
dée. Il n'y avait depuis Cavarella d'Adige jusqu'à Ficarollo, 
en amont de Pontelsgoscaro, sur une ligne de prés de 100 ki- 
lémétres que dix-sept compagnies d'infanterie el deux en- 








+ nement dontle chef le harangue, Muret lui répond : « On eurait Lort 
> de croire que le Roi de Naples a j rovoqui la guerre avce l'Autriche 
+ Mais voyant qu'elle violait la foi dis traités, au lieu d'utienare l'en. 
» nemi et de recu voir son altique dans ses El&ts, il a cru jlus sage de 
» se Lorter au devant de lui. : 

4. Archives Particulières de M, H. Ambrosini. Lotogne. Diario du mar quir 
de Bear. 11 ne sera pas inutile de rappeler que Rossini dirigea en por. 
sonne l'orchestre du théätre Confaralli où Von chanta ce soir 1h, la 
cantale qu'il avcit api elée la Maraigliese Hatione. 

2. K. u. K. Kriegs-Arhie. (Feld-Aclen Bianchi) 92. Général-major 
Fckharat eu F. M. L. Bl nebi. Rovigo, 2 avril IE. 10 h. soir, IV. 4 
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nons ayant pour tout soulien quatre compagnies et une 
batterie à Rovigo, deux compagnies à Arqua et deux à Tre- 
censta. Plus en avant, la garnison de Mantoue avait fourni 
un poste de deux compagnies établies à Ostiglia et chargées 
de la surveillance de tout le cours du fleuve entre Massa et 
le confluent de l'Oglio. A partir de ce point jusqu'à Cré- 
mone, le Pô était gardé par les hussards Liechtenstein et 
un bataillon de chasseurs, entre Crémone et Plaisance, par 
quelques postes fournis par la garnison de ces deux villes. 

On avait élé,et on était encore si alarmé à Ferrare que, 
dans la nuit du 4e° au 3, on avait fait partir de nombreux 
convois dirigés sous escorte sur la rive gauche du P6, bar- 
ricadé les portes San Paolo et San Giorgio, suspendu le ma- 
tin les travaux de la citadelle, chargé la garde civique etla 
garde départementale du maintien de l'ordre dans la ville, 
et imposé aux riches et aux négociants un emprunt forcé 
de 50.000 francs payables dans les vingt-quatre heures. Vers 
le soir, la situation menaçait de devenir plus critique, si in- 
quiélante mème que le général Lauer, qui venait d'arriver, 
n'eut rien de plus pressé que de donner au podestat l'ordre 
de prendre ses mesures pour payer de suite les ouvriers 
employés par les Autrichiens. Il avait d’autre part décidé 
de reprendre sur l'heure même les travaux de la citadelle, 
de faire réquisitionner des bœufs, des médicaments, des 
pelles, des pioches ete. et prescrit de couper le lendemain 
les ponts du canal de Cento!. 

Militairement et poliliquement il aurait donc été de la 
plus haute importance pour Murat de précipiter les évêne- 
ments. « A l'égard des Italiens, écrivait d’Ambrosio au 


4. Ferrare. Archivio della Prefellura. (Militari. Forlificazioni) Rub. 20, 900 
Général-m-jor Later au Podestat. Forrare, 3 ovril 4845. Soir. — Li. 
dem. Biblioteca Comunale. Coxri. Annali Slorici di Ferrara. ÿ 1328, 130, 
1591, nuit au {au 2 avril et £ avril 14. 
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» général Millet !, il faut se presser. Ils sont accoulumés à 
» crier, à applaudir au dernier qui arrive. J'ai laissé des 
» ordres pour qu'on conserve, qu'on nourrisse, qu’on ins 
» truise partout les volontaires. Le Roi ne saurait trop se 
» presser. Gardes nationales, landwekr, landrfurm, gardes 
» d'honneur, compagnies départementales, achat de chevaux 
» dans l'Etat Romain et en Toscane, lout doit marcher si. 
» multanément. Sans tout cela, point de salut. J'ai invité la 
» jeunesse de tout le pays parcouru à s'armer. » Et il lui 
envoyait la proclamation, l'appel aux armes qu'il avait 
lancé le matin avant de quitter Faenza ?. 11 aurait pu y 
joindre encore, s’il avait eu besoin de fournir d'autres preu- 
ves de son dévouement à Murat, de son ardeur et de son 
zèle, la lettre qu'il avait écrite au colonel commandant la 
garde nationale du département de Rubicon, l'ordre qu'il 
avait donné de réunir dans un dépôt les volontaires qui 
s'étaient présentés la veille, la proclamation du colonel Ro- 
magnoli, commandant de cette Garde Nationale, enfin et sur- 
tout l'éloquent appel adressé par le chancelier de la Cour 
de Justice aux Présidents et aux Juges de la Romagne *. 

Malgré l'accueil enthousiaste qu'on avait fait à Murat à 
Bologne, « onne pouvait, sedissimuler, s’écriera Filangieri 4, 
l'imprudence qu'on avait commise en entrant en campagne 
avec plus d'audace que de logique. avec {rois petites div 
sions, peu d'artillerie, sans réserves, et en dirigeant la garde 
royale sur la Toscane. » 









1. R. Archivio di Slalo. Napoli, 1060. Carle di guerre, ete., ele. Général 
d'ambrosio au général Millet. Imola, à avril INI5. (en français.) 

2 A. Archivio di State. Bologne, Slampe Governative… « L'Italie appelle 
à de partout ses enfants à combatire jour sa gloire, sn indépendance 
» et sa libert 
vio di Siato. Bologna. Ali di lolizia et Gazsella di Forli. 
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Celle faute, ces imprudences, la nécessilé d'y porter re- 
mède, de sauver la situation en pressant les événements, 
Murat los roconmnissait si bion, il avait si grande impa-. 
tience, rand besoin de voir arriver sa garde que, le jour: 
même, où le général Livron se portait de Foligno sur Peru- 
gia, il lui avait envoyé directement l'ordre de marcheren 
toute hâte sur Bologne, d'amener avec lui toutes les trou- 
pes qu'il pourrait détacher de la division Pignatelli-Stron- 
goli, toute son artillerie et jusqu'à deux bataillons de véli… 
tes qui se trouvaient à-Frascali !. 

-Il tenait toutefois tellement à prévenir la moindre cause 
de retard ou de diffculté, à empêcher surtout une manifes. 
tation hostile de la part du Grand-Duc de Toscane qu’il lui 
écrivait à peine entré à Bologne une nouvelle lettre, dans. 
laquelle il lui exprimait tous ses regrets d'avoir dù faire 
passer sa garde par le Furlo et lui affirmait qu'il y avait 
été contraint par la néressité de s'opposer au mouvement 
de Nugent. Il lui déclarait qu'il avait donné à ses généraux 
l'ordre de s'abstenir de toute manifestation, de toute attitude 
hostile, et qu'il.était « prêt à évacuer la Toscane si le Grand- 
» Du eonsentait de son côté 4 prendre l'engagement d'en 
» faire sortir les troupes autrichiennes et étrangères et de 
+ faire respecter la neutralité de son territoire ?. » 

+Ferdinand IT, qui ne devait recevoir que trop tard cette 

















£. Gr. Gvénat n'Aumaonto. La rampagne de Murat en IRIS. (Carnel his 
rique et litiéraire 1899. 111. 4091.) — Couurrra. Operr Inedile o Rare 1. 61. 

AE À rein di Ga. Piece. Ars Egroi. (Kévomqui, Pa 
aio e Partensa delle Tru 






2 avril {RAS « le prévient de Varri 
sage de sa division sur son territoire, répond de l'ordi 

» de la dtsci line de s28 troupes ot compte eur l'accueil amer do so 

» aämiaisteés, » Gen Glorenl-à environ 41 kllomeres ord de Pé. : 

rouse:) à 

3. Jus, of und Stoate-Arche. 

Duc de Toscane. Bologne, ? avril 4 
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missiv, qui n'aurait d'ailleurs rien changé à ses disposi- 
tions, avait précisément répondu Le jour même à la première 
lettre conçue dans des termes à peu près identiques, que Mu- 
rat lui avait adressée d'Ancône le 27 mars pour le prier de 
rester à Florence. La réponse qu’il venait d’expédier, ré- 
ponse au sujet de laquelle il uvait consulté Burghersh, qui 
trouvait qu'elle aurait pu être plus digne, avait cependant à 
peu près satisfait le représentant de l'Angleterre. Le Grand- 
Duc s’était en effet borné à déclarer qu'il n’abandonnerait 
pas ses Elats et qu'il était heureux de constater qu'ils ne 
seraient pas envahis!. C'était d'ailleurs out ce qu’on pou- 
vait demander à ce prince puisque, malgré l’approche des 
troupes de Nugent, Burghersh lui-même était obligé de 
reconnaître que, la Toscane étant absolument sans défense, 
Murat était maitre de l'occuper quand il le voudrait. Il ajou- 
tait même : « Jusque-là et en attendant qu'il ait essuyé des 
8, il importe pourtant de mettre ce pays à l'abri de 
ion. » No pouvant, il est vrai, trouver do remède à 
c2 mal, il s'en consolait à la pensée que le Grend-Duc ne 
resterait dans sa capitale que jusqu'au moment où l'entrée 
des Napolitains serait imminente. Les vœux de Burghersh 
ne pouvaient plus tarder beaucoup à être exaucés. 

Presque au même moment où Murat s'efforçait de rassu- 
rer le Grand-Duc, les Napolitains se disposaient à pénétrer 
sur son territoire, et des renseignements envoyés le 2 avril 
de Monte San Savino à Florence allaient y apporter la nou- 
velle qu’en présence du mouvement de la gards royale de 
Foligno sur Perugia les quelques troupes toscanes station- 








1. Haus, Hof und Staah-Archiv. F. À. Ne 6. (Tosana.) Cemte de Buol 
Schauensteln at prlace de Motternich. Florence, 4 avril 1815. (Déps- 
che N° 62). — Record Office. Foreign Office. Vol. ?2. (Tuscang. Burghersh.) 
Lurd burguersh à lord Gastiereagh. Florence, 3 avril 4443. (Lépèche 
N°3.) : 
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nées de ce côté avaient baltu en retraite et quitlé leurs 
postes d'Ossaia, Cortona et Arezzo 

Mais il était déja trop tard pour pouvoir traverser la Tos- 
cane sans coup férir. Le major d'Aspre et le général Nugent 
étaient arrivés le jour même le premier, le matin, le second, 
le soir à Pistoia, précédant de peu la colonne qui venant de 
Pievepelago allait après une marche de nuit y entrer le len- 
demain et y faire sa jonction avec le détachement du lieu- 
tenant-colonel Werklein. Les deux officiers autrichiens 
avaient immédiatement écrit au Ministre d'Autriche à Flo- 
rence, d'Aspre pour lui faire savoir que les troupes autri- 
chiennes seraient rendues dans cette ville le 4 ou le 5 au plus 
tard et le charger de demander à Fossombroni de fournir à 
l'artillerie les chevaux, les harnais et les caissons de ré- 
serve dont elle avait besoin pour être en état de servir, le 
général, pour s‘enquérir de l'endroit où se trouvait 1e Grand- 
Due. 11 lui annonçait qu'il viendrait à Florence aussitôt 
après avoir expédié des ordres urgents et pris à Pistoia les 
dispositions les plus indispensables et lui réclamait des 
renseignements sur la marche, la position et les intentions 
de Livron et de Pignatelli 

La légitime curiosité de Nugent ne devait pas tarder à être 











1.R. Archivio di Stato. Florence, Archivio Segrelo. (Movimenti, Passa- 
gio e Partensa delle Truppe Napolelane). Renseignements de Monte 
Savino. 2 avril HIS, Pllea (A7. 

2. R. Archioio di Stato. Florence. (Mouimenti, l'ansagio e Parlensa delle 
Trugpe Napolelane) Fllza 1. M2, — Cercignant au président du Buon 
Governo. Pisloia, 2 avril 1415. — lbidem, [Afari Esteri.) (Invasione Napo- 
Lelana.) Prob, 8. X 1. Major d’Aspre au comte de Buol-Sch ruensteln. Pis- 
toia, 2 avril 1813, matin. Comte de Buol Schauensteln à Fossombronf. 
éral comte Nugent au comtg de Ruol.Sehauen. 

stoia. Pistols, 2 avril 1915, 10 b. du soir. (en français.) — Record Offce. 
Foreign Offre. Vol. 23. (Tuscany. Burgherh.) Lord Burghersh à lord 
Castlereagh. Florence, 3 avril Ii ‘che X- 32. — lbidem. Vol. 117. 
‘ (Austria. Stewart.) Lientenant-général lord Stewart à lorà Castloreagh 
Vienne, 14 avril I815. (Dépêche Ne 34.) 
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en partie satisfaite par le petit billet que Fossombroni ve. 
nait de lui expédier pour l'informer qu’ordre dé se concen- 
tror avait êté donné aux compagnies Loscanes postées sur 
la frontière sud du Grand-Duché. Il ajoulait, il est vrai 
que, si le bruit de l'entrée prochaine des Napolitains du 
côté de Porugia se confirmait, il était fort à craindre quo 
cè détachement ne pourrait se réunir et lui mandait en outre 
que le Grand-Due se proposait de s'éloigner de sa capitale 
4-Papproche des envahisseurs !. 

Les vues de Murat sur la Toscane étaient loin d'être aussi 
pures ou aussi désintéressées qu'il s'était plu à les repré 
sënter à Ferdinand II. Il résulte en effet de lettres qui exis- 
tent encore à Florence à la Aibliothèque Palatine (1206. Fas- 
cicolo di Lettere e Aulograf), que Maghella avait envoyé à 
Lamprediet au secrétaire du Conseil d’Eiat, Tito Mani, l'or- 
dre de se rendre immédiatement au Quartier général du 
Roi de Naplés en passant par Florence où le général Pigna- 
telli était chargé de leur transmeltre des communications 
et des instructions confidentielles. La mission du reste ne 
paraît pas avoir été du goût de ces fonctionnaires, puisque, 
s'ils finirent par obéir et par rejoindre Murat, ils eurent en 
révanche grand soin d'éviter de: passer par la Toscane ?. 





1. K.u. K. Kriegs-Archio. Nucewt. Nouveaux papiers. 1V. 4815. Fossom- 
bron! au général comte Nugent. Florence, 2 avril 4815. 

2. Gt, arnexe XXIV. Zobl commet par sulle une errour, tout au mois 
de personnes, lorsqu'il secure Manzi d'âlre vanu aterétement en Torcane 
pour travailler les anciens patriotes et préarer un mourement hos- 
tile au Grand-Dac, (Cf. Zosr. Storia Civile della Toscana dal 4737 al 1848. 
1Y, Page 54. Note 88.) 11 n'en oct pas moins ecrtain que Murat avalt 
de nombreux agents en Toscane et qu’il marait nullement renoncé à 
uà paye qu'il convoliait depais longtemps et qui l'année précédonte 
avait 845 la cause première de ses diassntiments avec lord William Den- 
trek. 
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3 Avi 1815. — Murat forcé de donner un jour de repos à 
ses troupes à Bologne, — Positions de son armée le 8 au 
soir. — Dispositions défensives de Bianchi. — Les instruo- 
tions du duc de Modène. — Eckhardt à Ocohiobello et l'es- 
carmouche'de Bastia. — Les décrets du 3 avril, les procla- 
mations et les troubles de Gubbio. — L'entrée de la Garde 
napolitaine en Toscane. — Le départ du Grani-Duc décidé 
À la suite de la visite de Nugent. — Mise en routs de ren- 
forts destinés à l'armée napolitaine. — Mier demande ses 
passeports. 





Un adversaire plus fort, plus résolu, mais surtout plus 
concentré, que ne l'était la petite armée napolitaine, aurait 
pu faire payer bien cher aux Autrichiens les imprudences 
qu'ils avaient commises, imprudences sensiblement accrues 
encore par la distance relativement considérable qui séparait 
le général en chef du théâtre des premières opérations, par 
le manque absolu d'esprit de direction, auquel l’arrivée de 
Bianchi, qui établit le 3 avril son quartier général à Belve- 
dere ! ne porta remède que tardivement à un moment où le 
gros de ses troupes disponibles avait déjà dû rétrograder 
jusqu'à la rive gauche du Panaro. L’occupation de Bologne, 
sans portée réelle au point de vue militaire, puisque les Na- 
politains n'avaient pas été rejoints dans cette ville par la co- 
lonne si malencontreusement détachée à Toscane, n'avait de 
valeur, même au point de vue politique, que si elle provoquait 
l'explosion immédiate du mouvement populaire sur lequel 
Murat croyait pouvoir compter, de cette insurrection géné- 
rale qui avait si puissamment influé sur ses résolutions, êt 
que si ella lui assurait, comme le lui avait promis entre au- 


4. Kw E. Kriegu-Archio. Feld- Aclen Bianchi, 995. Tablesu de monve- 
ment da corps Bianchi. (Quorter géabral ot gros.) 3 avril 1815. XII. 40. 
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ires le prince Ercolani!, le concours des 12.000 voloniaires 
qui devaient grossir les rangs de son armée dès son arrivée 
dans les Romagnes. Quoiqu'il en soit, de toule façon et à 
tous égards, il importait de ne pas perdre une miaute, de ne 
pas laisser le temps de souffler aux quelques bataillons au- 
trichiens qu'on avait devant soi. C'est ce que Murat arait 
parfaitement compris, el c'élait ce qu’il voulait faire dès le2 
au soir. Mais l'épuisement des troupes de la 4 division, la 
séule qu’il eût encore sous la main, les représentations de 
Carrascosa et de Pepe ?, naguère si ardents à le lancer dans 
cette entreprise qui, à un moment: où le succès dépendait 
uniquement de la rapidité et de la continuité du mouvement, 
lui déclaraient maintenant déjà que leurs hommes n'en pou- 
vaient plus, la nécessité, invoquée par eux et-reconnue par 
lu, d'attendre es deux autres divisions l'obligèrent à re- 
noncer à ce projet el à accorder le 3 avril un jour de re- 
pos à sa tête de colonne. Mais si cette halte permit à sa 
2* division (d'Ambrosio) de pousser jusqu'à Bologne, à la 
3 (Lechi) de serrer quelque peu sur les deux premières, 
les Autrichiens de leur côté avaient mis ce jour de répit 
à profit pour compléter leurs dispositions défensives. 
‘andis que Frimont parti de Milan s'établissait de sa 
personne à Borgolorte!, Bianchi avait rejoint ses troupes 





4. Gf. Archinio Slorico della Societa di Storia l’atria. (Na, les.) GéntRAL 
FilanGtent, Aulobiografie. 

2. Cf. Part. Menorie. 1. 960. 254. « 11 était impatient comme un en- 
fant et mo dial 





Vous m'avez pousté à la guerre et maintenant 

» vous Btes las de marcher, Vous savez bien pourtant qu'à la gue 

» on n'obtient de grand résuitats que per 1à rapidité des mouvements 
3. Archivi della Societa di Storia l'atria Naple. Génimau Fuanciur, 

Autobiografia. — Archives particuliéres de M. R. Ambrosini,. Bologne. - 

Diaris di 6. Brvwacoua. — lbidem. Diario du Marquis de Büoi, — Biblio- 

leca Comunale. Bologne. Guioicis. (6.) Diaric Bolognese etc. — Ibidem. 

Memorie Stcriche della Citta di Bologna dal 1:13 al 182. (Manuscrit.) 

3 avril ANS. : 

u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Aclen Frimont) 113 








Ginéral de civa- 
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dans le courant de l'après-midi à Fossalta el procédé à la 
reconnaissance du terrain et à l'inspection de leurs posi- 
tions. L'entrée de la division Carrascosa à Bologne et l'é- 
tablissement de son avant-garde à cheval sur le Reno ne 
constituaient pas un ensemble de faits assez caractérisés 
pour lui permeitre de pénétrer avec un semblant de certi- 
tude les projets de Murat. De Bologne, en effet, le Roi de 
Naples pouvait, ou bien prendre par Modène et Plaisance 
pour aller sur le Piémont et les Alpes, ou bien se porter sur 
le bas Pô, le passer et agir sur les communications des Au- 
trichiens. Le premier de ces deux plans, à condilion d'être 
exécuté de suite et vigoureusement, paraissait à la fois le 
plus probable comme aussi le plus dangereux pour les 
troupes de Bianchi. Le deuxième l'était bien moins à 
cause des obstacles naturels, des difficultés du terrain 
et aussi du temps qu'il aurait fallu employer pour le 
préparer et l'exécuter. Passer d'abord le PO, puis les 
nombreux canaux de la Polésine, faire défiler une ar- 
mée par des routes étroites, et mauvaises surtout à cette 
époque de l'année, se glisser ensuite entre les places fortes 
de l'Adige, constituait une opération des plus difficiles et 
des plus délicates. Tout arrêt apporlé au mouvement en 
avant des Napolitains, toute perte de temps, telle que le sé- 
jour forcé du 3 avril à Bologne, étaient autant d'avantages 
pour les Autrichiens auxquels ces délais permettaient de 
se concentrer et de faire serrer leurs renforts. 

D'autre part, la configuration du terrain aux environs de 
Modène, sur la rive gauche du Panaro, du côté où Bianchi 
s'attendait à être atinqué compensait jusqu'à un certain 
point la faiblesse des moyens dont il disposait et présentait 





lerie-Frimont au généril-major Eckbardt, Borgoforte, 3 avril 1315. 
Ibidem. F, M. L. Blanchi au général de cavalerie Frimont. 
3 avril ARS. IV. 83 
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des avantages d'autant plus sérieux à la défense que non seu- 
lement elle y tenait un pont protégé par quatre lours, mais 
que le Panaro cessait d'être guéable en aval de cepont. Cette 
circonstance permettait par suite à Bianchi de parer assez 
aisément au danger d'être débordé sur sa droite par Spilam- 
bérto, où les Napolitains pouvaient arriver en se servant 
d'un chemin carrossable qui longeant lé pied des Apennins 
bifurque à partir de ce'point d’un côté sur Modène, de l'au- 
tre sur Reggio, tant en y mettant du monde qu'en prépa- 
rant à l'aide de retranchements de campagne la défonse de 
ce point. ; 

Décidé à arrêter les Napolilains au passage du Panaro, 
Bianchi répartit comme suit les troupes dont il disposait : 

En première ligne à Sämoggia (18 km. environ E. de Fos- 
salta), sur la grande route de Bologne, le général-major 
comte Startemberg avec un bataillon de- chasseurs, cing 
compagnies d'infanterie, quatre escadrons de hussards et 
ue demi-batterie, s'éclairant en avant par une chaîne de 
postes avancés établis à hauteur d'Anzola (à environ 4 km. 
de Samoggit). 

‘Le gros (dix-sept compagnies d'infanterie, deux escadrons 
de hussards, une demi-batterie de brigade et une demi-bat- 
terie à cheval), sous ses ordres directs, prit position à Fos- 
salla, au débouché du pont du Panaro, à cheval sur la route. 

Il avait détaché; sur son flanc gauche à Bomporto (44 km. 
environ N. de Fossalla), deux escadrons chargés d'y surveil- 
ler le passaÿe du Panaro et de le relier avec les deux ba- 
taillons qui avec une section d'artillerie, étaient postés à 
Finale; sur son flanc droit, deux compagnies qui allèrent 
occuper Spilamberto (un peu plus de 40 km.S. de Fossalla) 
et garder les guës du Panaro. 

L'ensemble de ces mesures élail complété par l'établis- 
sement à San Giovanni in Persiceto et à Cento de deux pe- 
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tits postes d’observations et de liaison avec le détachement 
de Finale, fournis par une compagnie tirée des troupes du 
général Starhemberg. 

“fout était resté absolument calme sur toute la ligne des 
avant-postes napolitains que, d'après les rapports fournis à 
Starbemberg par ses émissaires, Murat était venu inspecler 
en compagnie de Jérôme et où il avait été reçu par ses 
troupes aux cris de : « Æviva à Re d'Italia ». Mais vers 
le soir, ce général était cependant en mesure de mander à 
Bianchi, après réception d'autres renseignements de même 
origine, et bien qu'on n'eùt encore remarqué aucun mouve- 
ment, que les Napolitains avaient reçu ordre de se mettre 
en marche entre {rois et quatre heures du matin et qu'il 
s'attendait par suite à être attaqué de bon.matin!. à 

A Modène, complètement dégarnie «le troupes depuis le 
départ du bataillon Modënais et des dragons d’Este pour 
Mantoue, le duc avait achevé ses préparatifs de départ. Mais 
il n'avait pas voulu quitter ses Etats avant d'avoir adressé 
aux Podestats de son duchè des instructions dans les- 
quelles il les invitait, dans le cas où une invasion vien: 
draitä se produire, à recommander le calme et la patience à 
leurs administrés et à les prévenir qu'à son relour il puni- 
rait sévèrement tout abus qu'ils auraient commis et défère- 
rait les coupables à la justice mililaire ?. 


1.K.w. K. Kriege-Archio, (FeldActen. Bianchi. 59. Général-major 
conte Slarhemberg au F. M. L. Buchi. Samoggla, 3 avril 115. 6 D 
soir. IV. 10. — Dacsle même raprort il enregistrait la nouvelle, pré. 
maturée du reste, du détachement de Bologne sur Ferrare de 3.004 
Napolitains d'apres les uns, de 3.000 d’apres les autres. — Ibidem. U05, 
Blanckl. Tableau des mouvements. cle. XIII. 10, — Jéidem. NuGrsr, 
Nouveaus dreuments 184, 1815. Postions Jourkalléres KHIL. — Arehivie 
detta Sociela di Storia Patria. Nazics. GENERAL FILANGIENI. Autobiograpa. 
— Modène. Museo Civico. RoyaTrI. Cronaca Modenese. (I® jartie 1815.) 
3 avril 1845. 

2. R. Archioio di Stalo. Reggio. Pol 
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Tandis que Frimont informait le général-major Eckhardt 
de l'évacuation de Bologne et insistait sur la nécessité de 
tenir, coûte que coûte, à Ferrare et à Occhiobello !, ce gé- 
néral, qui élait allé s'établir sur ce dernier point, transmet. 
tait de son côté à Bianchi les rapports qu'il venait de rece- 
voir du inajor Brebm, qui commandait à Comacchio. Cet 
officier lui ayant rendu eemple qu'au moment où ils cou- 
paient le pont de Bastia, ses sollats avaient eu près de ce 
point une petite escarmouche avec les Napolitains qui lui 
avaient enlevé quelques hommes et que d'autre part une 
frégale napolilaine continuait à croiser devant Goro sous 
pavillon anglais, mais avec des intentions manifestement 
hostiles, Eckhardt avait eru utile de prenÂre des mesures 
de précaution et envoyé au major Pirquel l'ordre de met- 
tre immédiatement du monde au fort de Goro*. 

Pendant l'arrêt forcé que lui imposait, son grand regret, 
la fatigue de ses jeunes troupes, Murat avait essayé de cale 
mer son impatience, de se distraire de ses soucis, d'oublier 
ses préoeeupalicns en signant force décrets, en prenant 
quantité de meeures administratives Après avoir créé en 
faveur de Pellegrino Rossi les fonctions de Commissaire 











Fliza 1. Ne HRG. François, due de Mulône, à Fossa, Podestal de Reggio 
Modène, 3 avril {13 Cf. Modène. Museo Slorice. Rovatri. Cronaca No- 
dencse. 

42 Ki u. K. Kriegs-drchie. (Feld-Acten. Frimont, 115. 
valerie Frimont au général major Eckhardt, Borgoforte, 3 avril 915. 
av. 30. 

2. K. u. K. Kriegs-Archie. (Peld-Acten. Dianchi 99.) Zanonl, comman- 
dant du jortet Zercevak, commandant da place, au major Brehm. 
Forto di Volano, 3 avril 113. IV. 41. Det €. — Major Brebm au colo 
nel Szlakovics (à Ferrarc), Comacchio 4 avril 4513, IV. d. — Gé 
major Eckhardt au F. M. L. blanchi, Orchiobello, 3 avril 1615. 8h. 12 
























soir, IV. 9, — Arehio des Ministeriums des Innern, 1815. Acten der Poli- 
zei Hof. 493.519, Raab au baron lager. Venise, 4 avril 1815. — 
R. Archi Stato. Naples. Carle di guerra. cte. 4060. Commandant 





de la marino au général Millet, Aneône, 4 avril IRIS, lui annonce 
l'arrivée de la frégate la Caroline. 
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civil dans les trois départements du Reno, du Rubicon et 
du bas l'ô et fixé les attributions de co commissaire civil, 
apposé sa signalure sur les décrets qui nommaient le baron 
Aguechi préfet du Reno et faisaient connaître les noms des 
conseillers de préfecture de ce même département ainsi que 
des délégués chargés d'enrôler les volontaires et de se pro- 
uurer des aimes, il avait remis en vigueur ses anciens dé- 
crels relatifs à l’organisation de la Garde Nationale de Bo- 
logne. Il ne s'en était pas tenu Id. 11 avait encore, le même 
jour, approuvé les dispositions relatives à l'appel sous les 
armes de tous lesItaliens, au concours que les municipalités 
étaient invitées à prèter à ces enrôlements, aux offrandes 
patriotiques ainsi qu'aux récompenses à accorder à ceux 
qui se distingueraient pendant la campagne. Il avait enfin 
décidé l'ouverture dans les bureaux des commissaires des 
guerres des registres destinés à recevoir l'inscription des 
anciens militaires désireux de reprendre du service et fait 
préparer une ordonnance créant un nouveau département 
sous le nom de département de la Pinela. 

Pendant co temps aussi, les nouveaux fonclionnaires 
avaient suivi l'exemple que leur avait donné là veille le gé- 
néral d'Ambrosio. Le vice préfet de Faenza lance un appel 
enflammé « àla nation qui après avoir été la mère du monde 
enlier, se lèvera toute entière pour faire revivre son an- 
cienne gloire.» Le commandant de place de Cesena est 
plus ardent encore et il lermine son appel par ces mots : 
« L'Independenza o la Morte ». À Rimini où il n'y a plus de 
troupes, on organise la garde nationale ; à Ravenne, on n'a 
pas attendu l'arrivée des troupes nspolitaires pour y ré- 
pandre et y afficher les proclamations de Ri 








1.8. rchivcio 
Polizia et Gaz: 


ï Stalo. Bologne. Slempe Governatite. — Ibidem. ALi di 
La di Fort N° 19. — Ratenne. Biblioteca Comunale. KAist. 
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Mais malgré toutes ces mesures et toutes ces exhortations 
les résultats obtenus jusqu'à cette heure sont loin de ré- 
pondre aux espérances, aux désirs, aux besoins de Joachim. 
Les populations sont presque partout restées indifférentes, 
sauf à Gubbio où les habitants ont répondu au décret les 
annexaht au royaume de Naples en fusillant le vice-préfet 
qui venait prendre possession de son poste, en menaçant 
de mort leurs concitoyens partisans de Murat et dont seule 
l'intervention de l'évèque réussit à sauver les joure. 

En Toscane, pendant que, comme lord Burghersh se hâ- 
tait dele mander à son gouvernement, Murat violait les dé- 
clarations qu'il avait faites au Grand-Due, pendant qu'on 
signalait l'arrivée et le passage de la cavalerie des Napoli- 
tains 4 Castiglione Fiorentino ! et la présence de leur infar- 
terie à Perugia, Nugent était accouru à Florence. I] y avait eu 
avec les Ministres de Ferdinand III, ignorant encore, commo 
lui, que la Garde Royale avait pénétré en territoire toscan, 
une conférence au cours de läquelle on avait décidé que le 
Grand-Duc ne quitierait sa capitale qu'après avoie reçu la 
nouvelle de l'invasion. Après un arrêt de peu d'instants, 
le général pressé de rejoindre ses troupes et de les établir 
sur leurs positions avait aussilôt après repris le chemin 
de Pistoia ?. 


Giornale 1849-1847. VIII. 3 avril IIS. — Rimini, Biblioteca Gambalunga. 
Zavorrt. Giornale di Rimini ete. [Manuscrit.) 4er au 3 avril 1815. 
1. Gastiglione Florentino, 20 kilomètres Nord du lac Trasiméne. 

2. K. w. K. Kriegs-Arehiv. |Peld. Aclen Frimoni.) 1015. F. M. L. comte 
Sugent au général de cavalerie Frimont. Plstola, 5 avril 1843. 1V. 88. 
— lüidem. Hof Kriegs Rai. Præsidial Aclen. 1041. Général de cavaleris 
Frimont au F. M. | rince de Schwarzenberg. Castellueclo 12 avril 189. 
IV. 48. — R. Archivio di Stato. Florence. Affari Esleri. Prot. 8. X* 1. (In- 
rarione Napolelana.) Gudici à Fossombroni. Corlona, 3 avril 1815. 
Fossombront au j rince Corsini. Florence, 6 avril 4445. — Résumé des 
événement de Toscane du 10 mars au 20 avril H8IS. — Pecord Offce. 
Forelgn Office. Vol. 22. (Tusrany. Burghereh.) Lord Durghereh à lord 
Gastiereagh. Pise, 8 avril 1915. (Dépècue Ne 4.) 
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L'entrée des Napolilains en Toscane avnit coincidé avec 
l’ordre donné le jour mème par Macdonald aux cuirassiers 
de la Garde de continuer de Fondi et d'Itri leur mouvement 
sur Foligno, où ils devaient être rendus le 42, aux dépôts 
des Pouilles de diriger sur les balaillons de guerre des ren- 
forts s’élevant à 900 hommes et destinés aux 1‘, 2° et 5° de 
ligne et au 3* d'infanterie légère, au maréchal de camp Mi- 
nutolo de partir immédiatement pour Bologne !. 

Prévenu par une communication confidentielle de Caro- 
line qui avait tenu à l'infonner que, les hostilités ayant 
commencé, elle avait ordre de lui faire délivrer ses passe- 
ports, le comte de Mier, qu'on'semblait avoir oublié à Naples 
où il attendait impaliemment les ordres et les instructions 
de Metternich, avait pris l'initiative de la démarche, de- 
mandé par une note ses passe-ports au duc de Carignanot 
et résolu de partir dans le plus bref délai possible. 

Il avait immédiatement porté ces faits à la connaissance 
de Metternich et de Bellegarde auprès duquel il avait l'in- 
tention de se rendre. Il avait eu soin d'ajouter en terminant 
sa dépèche que: « le rcyaume étant presque entièrement 
dégarni de troupes et les esprits très agités, quoique la 
tranquillité n'eût pas été troublée, l'apparition de quelques 
vaisseaux anglais ayant à bord des troupes de débarque- 
ment metfrait tout en ébullition » *. 





4. 8. Archivio di Slalo. Napirs. Carte di guerra etc. 1960. Ministre + 
1a guerre. Ordres. Naples, 3 avril 1843 

2. Chargé du portefeuille des Affaires Etrangéres. 

3. Haus, Hof und Slaats-Archio. Neapel. N. F. 1. Comte de Mier au 
prince da Metternich. Naples, 3 avril 185, [Déj éche Ne 34.) — Comte 
de Mier au due de Garigrano. Marles, 3 avril 4515, — R. Archivio di 
Stato. Milan. Alli Sepreli. 1845. VIII. Comte de Mier au F. M. comte de 
Bellegerde, Naples, 3 avril 185, 
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4 AYRIL 1815. — Combat du Panaro. — Le fait d'armes dé- 
cisit du général Filangieri. — Fositions de Bianchi le 4 au 
soir. — Murat et la division Carragcosa à Modène, — Dal- 
rymple quitte le quartier général napolitain. — La lettre 
de Murat à Fentinck. — Positions des Z° et 8° divisions. — 
Départ du grand-duc de Toscane pour Pise. — La procls- 
mation de Pellegrino Rossi et le décret de Murat créant la 
Commission de guerre italienne. — La prestation du ser- 
ment de fidélité imposée en Lombardie et en Vénétie sux 
anciens offlciers de l'armée italienne. 














En exécution des ordres qu'il avait reçus, Carrascosa 
avait, dès 3 heures du matin, commencéson mourement sur 
Modène et engagé sur la grande route son infanterie, son ré- 
gimentde cavalerie et deux bafteries en se fuisant précéder 
el flauquer sur sa gauche par le chef de bataillon Pepe. 11 
avait prescrit à ect officier de se porter avec un bataillon du 
3° de ligne et 50 chevaux du 3° chevau-légers par Bazzano! 
sur Spilamberto en dérobant le plus possible sa marche, 
d'y passer le Panaro, de déborder la droite autrichienne et 
de tourner le pont de San Ambrogio que lui-même altaque- 
rait de front avec son gros. 

A l'aube du jour, l'avant-garde napolitsine avait donné à 
hauteur d'Anzola contre les avant-postes autrichiens qui se 
replièrent en bon ordre sur le gros de Slarhemberg établi 
à Samoggia. Profitant du terrain coupé pour le défendre 
pied à pied et donner à Bianchi, auquel il avait signalé la 
marche de la colonne ennemie sur Bazzano, le temps de 
compléter sesdernières dispositions, tiraillant tout le temps, 








4. Hazzano. à environ 8 kilometres Sud-Ouest de la Vole Emilienne et 
de Samoggia, à environ 30 kilometres Ouest de Lologne, et à un peu 
plus de 5 kilomètres de Syilamberto. 
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mais évitant de s'engager sérieusement, ce général avait 
été suivi jusqu'au delà de Castelfranco par les Napolitains 
qui s’arrêtant à cet endroit l'avaient laissé continuer tout à 
son aise sa retraite sur le Panaro. Pendant ce temps, Bianchi 
avait fait occuper les tours et les maisons les plus voisines 
du pont par quatre compagnies d'infanterie et mis son artil- 
lerie en batterie surla chaussée, à peu de distance de la rive 
gauche. De son côlé, se conformant aux instructions que Mu- 
rat lui avait données la veille, Carrascosa n'avait poussé en 
avant sur la voie Emilienne qu’un rideau de troupes char- 
gées de masquer son véritable mouvement. Il avait aussitôt 
commencé à faire filer sur sa gauche par la route de San Ce- 
sario ! une partie de sa division qui donnant la main au dé. 
tachement de flanc devait passer le Panaro à Spilamberto, 
pousser sur Nizzola, menacer la droite et la ligne de re- 
traite des Autrichiens et les obliger à abandonner le pont de 
San Ambrogio. 

Pendant que l'avant-garde napolitaine continuait à s'a- 
vancer sur la chaussée, à l'extrême gauche la colonne v- 
nant de Bazzano s'était déjà engagée avec les deux compa- 
gnies autrichiennes postées à Spilamberto. Elle les pressait 
même si vivement que, s’il faut en croire le rapport de Car- 
rascosa, Murat arrivé à ce moment à Gastelfranco crut, « de- 
» voir, en raison de la situation et de la répartition des 
» troupes ennemies, modifier son plan. Il m'ordonna en con- 
» séquence de prendre un ordre oblique à gauche et de re- 
» fuser entièrement ma droite qui avec le centre de ma ligne 
» et mes deux batteries devait attaquer le pont de front et 
» de renforcer les échelons de gauche qui avaien! passé le 
» fleuve à gué. 


1.San Cesarlo sul Panoro, à environ 4 kilométres Sud de Castelfranco, 
et 3 kilometres Nord do Spilamberto. 
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« Le Roi, ajoute-til, m'ordonna de prescrire à ma gauché 
» de gagner du terrain en avançant de façon à couper la 
» droite autrichienne qui était à Spilamberto, et à ma droite 
» de forcer le pont » 1. 

Vers midi en effet, pendant que le général Pepe se portait 
en avant avec deux bataillons pour rejoindre et soutenir le 
détachement de flanc, les Napolitains avaient réussi à enle- 
ver Spilamberto et à en chasser les deux compagnies de l'ex 
trême droite autrichienne. Ils se disposaient à pousser plus 
avant vers Nizzola d'où ils auraient menacé la ligne de re- 
traite des troupes de Starhemberg, lorsque l'entrée en ligne 
du général Steffanini que Bianchi avait dirigé en toute hâte 
de ce côté avec quatre compagnies et quelques pelotons de 
cavalerie les obligea, d'abord à s'arrêter au moment où ils 
débouchaient de Spilamberlo, puis à évacuer ce village et 
peu après à repasser de l'autre côté de la rivière. 

Exaspéré par la résistance acharnée qu'opposaient les dé- 
fenseurs du pont au moins autant que par l'échec éprouvé 
par sa gauche, Mural ordonne au général Pepe de renou- 
veler l'attaque de Spilamberto et de reprendre ce village 
pendant que Carrascosa passera luimême à gué plus en 
amont avec Le 3° de ligne à hauteur de Nizzola. Mais ces 
deux tentatives n'ont pas plus de succès que la première. 
Pepe arrivé jusqu'à la rive gauche ne peut parvenir à y 
prendre pied et se voit contraint à revenir en arrière et à 
établir ses tirailleurs derrière une levée de terre d'où leurs 
feux bien dirigés font beaucoup de mal à leurs adversaires. 

L'attaque tentée par le 3° de ligne n'avait pas été plus 
heureuse, et de ce côté pas plus qu'à Spilamberto on n'avait 
pu réussir À se mainfenir sur la rive gauche. 


4. R. Archivio di Stalo. Naples. Carte di puerra. 1060. Général Carras 
coma, commandant la fe Division au général Millet. Devant Modène, 
4 avril 1845. 7 b, soir. (Rap ort sur le combat de Panaro.) 
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Le Roi, ainsi s'exprime le général Filangieri !, se décide 
alors ä forcer le passage du pont et le général Fontaine, qui 
se trouvait sur la chaussée avec 44 compagnies du 4° de 
ligne, reçut à deux reprises l'ordre de se porter en avant. 
Mais bien que Murat lui eût en mème temps fait savoir qu'il 
soutiendrait son opération, le général ne bouges pas et ne 
prit même aucune disposition. « Le Roi me chargea de por- 
» ter pour la dernière fois cet ordre à Fontaine, nous ap- 
» preni encore Kilangieri. ! A mon retour, je lui dis que 
» Fontaine n'était pas l'homme qu'il fallait pour cela et le 
» priai de m'en charger. Il y consentit et par ordre du Roi 
» je pris le commandement de ses troupas ». 

Un tambour élevé en avant d'une solide barricade qui 
fermait le passage entre les deux tours de la rive droite 
constituait la tête de pont soutenue par les pièces en batterie 
sur la rive gauche, auxquelles l'artillerie napolitaine avait 
cependant déjà réussi à imposer presque complètement si- 
lence. Après avoir fait préparer son attaque par deux obu- 
siers et fait jeter une cinquantaine de grenades quirompirent 
le tambour et rendirent les tours inbabitables, Filangieri 
réunit, dés qu'il y eut un passage suffisant pour deux che- 
vaux, vingt-quatre cavaliers du 3° chevau-légers qui s'of- 
frirent volontairement à le suivre et prescrivit à Fontaine 
« qui, dit:il, n'avait pas osé quitter le terrain de l'action » 
de Le soutenir avec le 3° chevau-lègers formé en colonne par 
deux. ! 

« Je m'élançai alors avec mes vingt-quatre hommes. Une 
» salve à mitraille de l'artillerie autrichienne faucha les ca- 
» valiers de la 4* à la 8° file. Avec le reste, j'arrivai sur la 
» rive gauche. L'ennemi y était établi sur deux lignes, à 


4. Arehivio della Sociela di Storia Patria. Naples. Géxu FILAKGIER. 
Autobiorafia. 
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cheval sur la Via Emilia, la premiére à cent pas en ar- 
» rière d'une maison crénelés. J'arrive avec cinq de mes 
hommes sur la droite de celte ligne à laquelle je crie de 
se rendre et je vois avec joie cette troupe déposer les 
armes lorsque j'eus annoncé à son chef que le Roi me 
suivait, Me croyant en effet suivi par Fontaine, je me por- 
tai au galop vers la & ligne. À ce moment, l'officier au- 
trichien voyant qu'il n’y avait aucune troupe sur le pont 
fit reprendre les armes à sa troupe et tirer sur moi. La 
droite de sa ligne en fait autant. Mon cheval est blessé et 
moi-même atteint légèrement de sorte que je ne pus me 
jeter assez vite sur un sous-officier tyrolien qui, abrité 
derrière un arbre m'envoya une balle qui me brisa le 
fémur et me fit tomber de cheval. Les Autrichiens m’en- 
tourérent et un de leurs officiers me fit ramasser ot frans- 
» porter vers Modène. Après une heure environ, les Hon- 
» grois qui me portaient m’abandonnérent sur le bord de la 
» route et 86 mirent à fuir. Quelques minutes après, j'en- 
» tendis des soldats napolitains, des grenadiers des 3° et 
5° de ligne, envoyés par le Roi pour savoir ce que j'étais 
devenu. Je leur criai « Je suis ici ». Ils accoururent et 
» firent savoir au Roi ce qui m'était advenu. Le Roi arriva 
suivi du duc de Roccaromana, du fils de ce dernier et de 
quelques officiers de son état-major et fit venir le chirur- 
gien du 3: de ligne. Après m'avoir nommé lieutenant-gé- 
» néral et donné libre cours à sa rage contre la lächeté de 
» Fontaine, il ordonna de me transporter à Bologne »!. 
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della Sociela di Sloria Patria. Naples. Gétéaat FHANGIEN. 
Aulobiografia. —Cf.K. u. K. -Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) Opera- 
ions Journal. 990. XII. 68, — Jbidem. 995. KUIL. 51. X111. 53. 3-6. Journal 
de corresrondince de Bianchi avec Frimont et F. M. L. Blancbi au gé- 
néral de cavalerie Frimont. Raprorts sur le combat du Panaro. Carpi, 
5 avril matia st Conzoga 5 avril 1845 : « 50 chevaux passent le pont 
> avec Filangier! à leur léte, arrivent jusqu'aux premières maisons de 
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Cette charge héroïque et folle qui avait coûté si cher à 
Filangieri, cette charge qui, si elle avait été soutenue par 
Fontaine, comme elle aurait dû l’être, aurait, à elle seule, 
sufü pour mettre fin au combat, n'avait cependant pas été 
inutile. Malgré le retour offensif momentanèé de l'infanterie 
autrichienne, malgré quelqies charges brillantes des hus- 
sards Prince Régent, elle avait ébranlé le moral des défen- 
sours du pont qui no résistéront plus quo mollement à uno 
dernière attaque de l'infanterie napolitaine et lui aban- 
donnérent le pont. Vers cinq heures, Bianchi cédant à la su- 
périorité du nombre donnait l'ordre de se mettre par Bom- 
porto en retraite sur Carpi. 

Si le faible effectif de sa caval avait obligé Murat à 
laisser le général en chef autrichien se retirer sans être 
poursuivi ni mème inquiété, il n’en avait pas été de même 
pour Les quelques troupes de Steffanini qui avaient si long- 
temps tenu bon à Nizzola et à Spilamberto. Coupé du gros 
du corps par le mouvement en avant de Carrascosa qu'aus- 
sitôt après l'enlèvement du pont et de Fossalta Murat avait 
poussé droit sur Modène, serré de près et presque entouré, 
ce général, qui quoique blessé était resté à la fète de sa 
petite colonne, ne parvint à 8e faire jour qu'à grand peine et 
au prix de pertes sensibles. Grâce à son énergie et à la fa- 
tigue des troupes napolitaines, il parvint à atteindre pendant 
la uit lu route menant à Rubiera d'où, après avoir accordé 
un court repos à ses troupes, il conlinua sa retraite sur 
Guastalla. 

A sept heures du soir, un parlementaire napolitain se 








» Fosulta après avoir malmeai ma lafanterie ; mais une compagnie 
» du 9 chasseurs maintenue en bon ordre les accueillit par un feu de 
» salve qui les arrète et les décime au moment où Lis hussards Prince 
gent s'ébranleat pour les charger. Le général Fila igleri grièw 
» mea blessé est resté sur 1: terrala jusqu'à ce que l'ixfanterie n1po- 
> Litaine ait forcé le jrassage du pont. » 
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présentait devant Modéne précédant de peu les troupes de 
Garrascosa qui n'avaient plus rien trouvé devant elles et 
n'avaient ramassè que quelques trainards ou quelques iso- 
lés. Le duc de Modène, se rendant à Mantoue, avait quitté 
quelques heures auparavant sa capitale où il ne restait plus 
d'autres troupes que la garde civique chargée de maintenir 
l'ordre dans la ville. Le soir même, Murat reçu par les au- 
lorités aux portes de Modène, acclamé par les anciens offl- 
ciers et soldats de l’armée ilalienne, faisait son entrée à la 
tête des régiments de la division Carrascosa qui, traversant 
les rues illuminées par ordre, allèrent s'établir hors des 
murs, des deux côlés de la route menant à Reggio ‘. 

Le combat du Panaro n'avait coûté aux Autrichiens, d'a- 
près les chiffres donnés par Bianchi, que 19 hommes et 
45 chevaux tués, 3 officiers et 316 hommes blessés et 66 dis- 
parus. Les pertes des Napolitains, si on en défalque les pri- 
sonniers ou disparus dont le total atteint le chiffre relative- 
ment énorme de 6 officiers et 536 hommes (la plupart de ces 
derniers avaient dû profiter de lacirconstance pour déserter). 
étaient encore moins considérables. Elles ne s'élevaient, 
d'après les rapports de Carrascosa qu'à 2 officiers et 24 hom 








Archiv. (Feld-.A -len Frimont. 1018.) Duc de Moiène 
omte Nugeat, 4 avril 1415, IV. 53. — A. Archivio di Slao. 
Modène. (Gride e Stampe.) Livkzaul, Podestal de Modène. Modene, 4 
avril 1815. Recommande à ses admiaistrés de s'sbstonir de prendre part 
aux opérations militaires et les invile à evuérer avec la garde elvie 
que sous les ordres du marquis Jules Fontanelli au maintien de l'ordre 
et de la tranquillité. — Archie des Ministeriums des Inner. Acen der 
ï au, baron Hagor. 5 avril 41 

Cronaca Modenere. 4 avril 815, — 
(Gio Francesco). Cronaca. — Cf. GaL- 
vas, Memorie Sloriche 11. 30 et 11. 34, Note écrite par le duc de Mo- 
dène François IV. (Parti à cheval de Modène dans l'après-midi du 4, 
dtné à Carpl, en ropart à l’apyroche de l'ennemi, va coucher à Non, 
en resart le 5 à l'aube pour se rendre à San Rencdetio et de là à Man- 
tone où il arrive à mdl.) 
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mes tués, 4 officiers et 93 hommes blessés et 46 chevaux !. 

Si l'on comprend que Murat toujours porté à tout exagérer 
se soit illusionné au moins au premier moment sur les cons$- 
quences politiques et militaires du combat du Panaro; si l’on 
admet même que, comme le prétend Pepe, ensoupant le soir 
avec lui, Millet et Carrascosa, il ait pu, grisé par le succès, 
laisser échapper ces paroles qui ne réussirent même pas à 
convaincre ses invités : « J'ai vu combattre l'infanterie 
» francaise, mais jamais avec plus d'élan que la nôtre au- 
» jourd’hui »;si même, sans aller jusqu'à ces hyperboles, 
il avait en réalité lout lieu d'être satisfait de la rigueur et 
de la bonne tenue de ses troupes, de l'issue d’un comtat 
assurément fort honorable pour son armée, il n'en aurait 
pas moins dù faire un retour sur lui-même. Il aurait alors 
pu se rendre compte des fautes qu'il avait commises et re- 
grelter amèrement d’avoir une fois de plus cèdé à son impé- 
tuosilé naturelle et cherché à obtenir par une attaque de 
front et de vive force des résultats qui auraient 618 à la fois 
moins chèrement achetés, plus brillants et plus complets, 
s'ilavait eu recours à une manœuvre aussi simple qu'effi- 
cace et surtout s’il n'avait pas dans son impatience modifié 
au dernier moment les ordres rationnels et logiques qu’il 
avait donnés la veille à ses généraux. Quoi qu’il en soit, 
l'effet moral produit par cette première affaire élait consi- 
dérable, plus considérable même qu'il ne le pensait. 

Le combat du Punaro avait laissé en effet une profonde 





io. (Feld-Acten Bianchi. 986.) (Operalions Journal. 
68. — R. Archinio di Stalo. Naples 
Garrascosa, Etat des pertonde sa division 





Carie di querra 1060. Géaé: 





ri 4815. 

Les Autrichiens avaient en outre laissé 33) Dlessés à MO 
près le ra port da colonel Dalrgmple, les Napolitaias leur avalent pris 
deus compagnies de chasseurs. [K. u. K. Kriegs-Archiv. Feld-Acie 
Bianchi.)95. Sir John Dilrymple. Note sur 1; combat de Pansro. XI 
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impression dans l'esprit de Bianchi. Résumant en quelques 
mots à son arrivée à Carpi, le 5 avril à une heure du matin, 
les raisons pour lesquelles il avait cru utile de s'engager, 
« Pour l'honneur des armes, écrit-ilà Frimont, ilfallait com- 
» battre sur le Panaro où le terrain était à notre avantage. » 
Puis. après lui avoir annoncé que l'ennemi avait perdu 
beaucoup de monde et 200 prisonniers, que Filangieri était 
grièvement blessé, mais qu'en fin de compte il avait dû cé- 
der au nombre, il jette un coup d'œil sur sa situation, sur 
les conséquences probables de cette affaire et termine ce 
premier rapport par cette phrase peu rassurants : « Je me 
» replie derriére le canal Bentivoglio et peut étre devrai-je 
» continuer le 6 la retraite sur Borgoforte » !. 

Bien qu'il n'ait été ni poursuivi, ni inquiété, un second 
rapport expédié le lendemain dans la matinée est encore 
plus alarmant. « Mon gros, mande:t-il à Frimont *, se con- 
» centrera demain à la têle de pont de Borgoforte; mais je 
» continuerai à occuper solidement Guastalla et je laisse. 
» rai une petite arrière-garde à Gonzaga el quelques postes 
» d'observation au Cavo Bentivoglio ». 

En réalité, sous l'impression encore toute fraiche de l'é- 
chec qu'il venait d'essuyer, Bianchi se croyait, on le voit, 
obligé d'abandonner du coup toute la rive droite du P8 
aux Napolitains. I1 ne devait toutefois pas tarder à envi- 
sager plus tranquillement la situation ; mais entre temps 
son état d'esprit n'avait pas été sans inquiéter Frimont. 
Aussi fut-ce probablement pour lui rendre un peu de con- 
fiance que le commandant en chef de l’armée autrichienne 
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d'Italie, généralement ports à critiquer, même plus sévère- 
ment que de raison, les actes de ses subordonnés, s'em- 
pressa non seulement de lui décerner des éloges dans son 
Rapport Offciel destiné à la publicité, mais de lui adresser 
dans une lettre particulière de chaudes félicitations « à l'oc- 
ion du combat qu'il vonait de livrer si brillamment ! ». 

Les ordres du jour que les généraux en chef adressent à 
leurs soldats ne sont jamais et ne peuvent jamais être l'ex- 
pression exacte de la vérité. Si celui que Murat fit rédiger 
le soir même du 4 avril à Modène n'échappe pas à celte 
règle générale, il est certain cependant qu'il se rapprochait 
infiniment plus de la vérité que celui que Frimont fit partir 
le surlendemain de son Quartier-général de Piadena. On 
comprend à la rigueur que pour encourager et exciler ses 
soldats il leur ait dénoncé entermes d'une extrême violence 
«la conduite indigne et tout à fait contraire au droit des 
gens du Roi dé Naples » violant un territoire à main armée 
et commençant « les hostilités sans déclaration de guerre 
préalable »; mais on éprouve plus de difficulté à s'expliquer 
et la joie avec laquelle il leur fait part « des premiers succès 
de-cette guerre qui a commencé » et la pensée qui lui a dicté 
la phrase, pour le moins singulière, par laquelle se termine 
sa proclamation. « L'armée, qui a loujours soutenu l'honneur 
» de ses armes, peut regarder ce succès comme l'avant-coureur de 
» victoires plus décisives et plus importantes? ». 

Il semble du reste qu'on redoutait à Vienne autant qu'en 
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Lombardie l'effet qu'aurait pu produire la nouvelle d'un 
échecéprouvé en Italie et que pour celte raison on y ait tout 
mis en œuvre pour faire accepter non seulement à l'opinion 
publique, mais, ce qui était plus difficile et plus important, 
aux diplomates et aux ministres étrangers, la version adop- 
tée par Frimont dans son Aapport Officiel et les assertions 
intentionnellement erronées de son ordre du jour. Ilsemble 
mème qu'on réussit à surprendre la honne foi de certains 
hommes d'Etat, et non des moindres, puisque lord Clancarly 
lui-mème, auquel Metternich venait de donner lecture du 
Rapport Officiel arrivé du Quartier-général, écrivait de Vienne 
le 43 avril, à Castlereagh: « Je suis hgureux de pouvoir infor- 
» mer VotreSeigneurie que le commencement de cette guerre 
» a été favorable aux armes Impériules! ». C'était pousser un 
peu loin l'euphémisme puisque, comme Clancarty l'enre- 
gistrait lui-même dans sa dépêche, ce rapport, après avoir 
annoncé que « l'avant-garde autrichienne avait eu une forte 
affaire avec Murat dans laquelle celui-ci avait été repoussé », 
avouait que cette affaire avait eu lieu sur le Panaro et que 
Bianchi s'était retiré sans autre empêchement jusqu'à Bor- 
goforte. Si Clancarty n'avait réellement pas remarqué les 
flagrantes contradictions contenues dans sa dépêche, Dal - 
rymple, qui avait assisté au combat du Panaro?, s'était en 


1. Scnontu. Recueil de Pières officielles VIL. 24-35. Lord Clancarty à 
lorà Cæstlereagh. Vienne, {é avril 1815. 

2. 0€. Axwexe XXVI. Record Office. War Office. Vol. 188, (Army in the 
Mediterranean. Bentinek.) Sir 36hn Datrÿmple à lord W. Rentinck. Turin, 
8 avril 4815, 








ur pv Parano. X. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acien Bian- 
. Combat du Panaro. XII 68. Jbidem. Corres. 
ponden: Journal. 93. F. M. L. Bianchi au génér. 

Rap.ort sur le combat du 4 avril, XI 

au méme, Gonragi, 8 avril 
F. M. L. Bianchi au général de cavslerle Frimont. Garpl, S'avril 4815. 
1 heure du matin. IV. 66. — Juidem. 1016. Général-major comte Star 
bergau F. M. L. coule Kugent, Goazaga, 6 avril IV. 555. — Ibidem. 















Google 


DALRYMPLE ET LA LETTRE DE MURAT À BENTINCK 317 


revanche chargé de remettre les choses au point dans lerap- 
port qu'il adressa à Bentinck. 

Le colonel anglais, dont la présence quelque peu prelen- 
gée au Quartier-général napclitain avait provoqué des ré- 
clamations de la part de Bellegarde et de Frimont !, em- 
portait de Modène, qu'il quitta dans le courant de la journée 
du 5, autre chose que des renseignements sur l'état ce l” 
mée napolitaine, autre chose que les éléments qui devaient 
lui servir À rédiger son rapport surle combat du Panaro. 
Avant de partir de Bologne pour se mitire à la têle de ses 





(Feld-Acten. Bianchi) 995. Tableau résumé des positions et mouvements. 
XL, 40. — fbidem. Nugent, (Nouveaux documents) 1814-1815. Poritions 
Journatières KUL, — lbidem. (Feld-Acten, Bianchi.) 995. Note du colonel 
Daïrsmile, 8 avril 1815. XIU. 1. — R. Archivio di Slalo. Naples. (Carte 
di guerra ete.) 1080. Général Carratcos au général Millet, devant Mo- 
dène, 4 avril 4815. 7 heures soir. — Arehivio della Soeiela di Storia Pa- 
tria. Naples, Général Franuem. dutobiografa. — lüidem. Louxaur. Me- 
morie Storiche e Politiche. — Archites Particulières de M. R. Ambrosin 
Bologne. Liario di 6. Dkvuacqta. — lbidem. Diario du marquis de Buoi 
— Gluoicisi. Diario Bolognese. — Ferrare. Biblioteca Comunale. Saxo 
Istoria delle Cilla e Provinciu di Ferrara. — Reggio. Biblioleca Comanale 
Viasi. (L.). Cronaca. — Milan. Biblioteca Ambrosiana. Manrovai. Diario 
Politico e Ecelesiastico (Mamwserit}. T. 11, 6 avril 1815. 

4. Kw K. Kriegs-Archiv. (Hof Kriegs Rath) Proesidial Acten. AU41. 
Génér:l dc cavalerie Frimont au F. M. princes de Schwarzenberg. Pia 
dena, & avril 4415. IV. 9, Transmeltant à schwarzenberg les rensei- 
gnemenis envoyés par Dalrymple lo {* avril à Dentinek et le résumé 
de son entretien avee SteManinl, 11 lui disait que : « En raison des 
+ brultsd'entente avse l'angloterrs répandus par Muret, co serait une 
» imjrudence de laisser Dalrymple à Bologne + et linformalt qu'il 
avait écrit dans ce sens à Bentinck. 

Bellegarde s'exprimait de la même façon dans une dépêche qu'il ex 
pédiait le londemala à Metternich, (Haus, Hof und Slaati Belle- 
garde 133/b. Milan. 5 avril 1815. Dépäche N° 53){en français.) « La pré- 
» sence du colonel Dslrsmple au Quartier-générsl ée Murat, qui sy 

est Lionë arrèter depuis que lord Bentinck l'y a envoyé avec la com= 
mission dout j'ai eu l'honneur de vous faire part, accrédite Li aucoup 
la fausse idée, que le Roi de Naples inslnue astucieusenient dens en 
proclamation, de l'adhésion de l'Angleterre à ses jrojcs de rendre 
litalie indépendante, surtout dejufs qu'on sait que lord Somertet, 
airès l'arrivée de Na: cléon à na par quitté er Men à 
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troupes en marche vers le pont de Sant-Ambrogio, Murat 
lui avait confié une lettre qui, plus que tout autrp, mérite 
assurément d’être connue. Le langage du Roi de Naples est 
cette fois autrement ferme et énergique que celui qu'il a 
cru politique d'employer jusqu'ici dans ses lettres à Ben- 
tinck. 
Bologne, 4 avril 1815. 
« Mylord, 

« Je vicns de vous annoncer par un Post-Scriptum de ma 
dernière lettre que contre mon attente les Autrichiens 
avaient commencé les hostilités. 

» Si vous vous ètes cru obligé à me demander des expli- 
cations sur les mouvements de mes troupes, les circonstan- 
ces actuelles me font vivement désirer à mon tour de con- 
naître le système que vous vous proposez de suivre en cette 
occurence, 

» Je me plais toujours à croire que l'Angleterre protégera 
cel enthousiasme unanime que font éclater les Italiens 
pour leur indépendance. 

» Le Prince qui se trouvera à la tête de cette nation géné- 
reuse ne pourra jamais être que l’ami de la Grende-Breta- 
gne. 

»Je prie le colonel Dalrymple qui vous remeltra cette 
lettre de vous engager à vouloir bien mo donner une réponse 
par le retour du courrier qui l'accompagne. 

» Recevez, Mylord, la nouvelle assurance de tous mes 
sentiments d'estime et d'amitié. 





» Joachim NapoL#on ! ». 


1: Record Office. War Office. Vol. 186. (Army in he Mediterranean. Ben- 
linck.) Murat à lord William Bentinck. Bologne, & avril 415. (en fran 
ais) 
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La réponse que Murat demandait ne devait lui parvenir 
que trop tôt. La note, que Bentinck lui adressa le 5, était 
plus qu'un ultimalum. Elle allait le fixer sur le système que 
l'Angleterre se proposait de suivre, lui apporter la nou- 
velle, non seulement de la dénonciation de l'armistice, 
mais de la reprise immédiate de la guerre entre la Grande- 
Brelagre et Naples. 

Pendant qu'on se battait sur le Panaro, la 2* division na- 
politaine était restée immobile à Bologne à se refaire et à 
se rétablir quelque peu dans son camp, hors de la ville et 
sur la route menant à Cento. Elle n'en partit que vers lo 
soir lorsqu'après l'arrivée de la 5° division elle reçut l'or- 
dre de se porter par Cento, où elle entra le 8 au matin, sur 
Ferrare !. 

Le Grand-Duc de Toscane avait été encore plus prudent 
que son cousin de Modéne. Malgré l'arrivée de la colonne 
autrichienne à Pistoia et la venue de Nugent la veille à Flo- 
rence, il avait sufñ de la nouvelle de la marche de Livron 
de Cortona sur Arezzo pour lo décider à quitter sa capitalo 
et à aller s'établir à Pise. On n'avait laissé À Florence 
que 800 hommes de troupestoscanes, en piteux état du reste, 
sans arlillerie, sans munitions, que Ferdinand [II semblait 
vouloir se décider à melire en fin de compte À la disposition 
de Nugent, bien qu'en mème temps sous le prétexte de re- 
meltre à Livron sa réponse à la lettre de Murat il eûten 
réalité chargé le major Spannocchi d'essayer de négocier 
avec le général napolitain ?. 


4. Archivio della Societa di Sloria Patria. Losnor, Menorie Sloriche e 
Pajitiche, 

2. Haws, Hof und Slaah-Archiv. F. À. Xe 6, Toscana. Comte de Buol 
Sehauensteln au prince de Metteraich. Florence, 4 avril 1815, (Dére- 
che Ne 62). — Cf. Hbidem. Corresrondance relative aux troupes toscanes 
échangés entre Euol et Kugont du & au 12 avril. K. u. K. Kriegs Are 
chi. (Feld-Acten. Frimont.) 1045, F. M. L. comte Nugent au F. M. comto 








320 J0ACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


A Bologne, Pellegrino Rossi avait fait afficher, quelques 
heures après sa proclamation aux babitants des trois dé- 
parlements du Reno, du Rubicon et du Bas-Pô !, l'avis offi- 
ciel de la victoire du Panaro et l'sppel aux armes qu'il 
adressa aux Ilaliens. Le baron Agucchi, le nouveau préfet 
du Reno, avait, lui aussi, essayé de stimuler l'ardeur de ses 
administrés, pendant que les anciens officiers italiens ha- 
bitant cette ville rédigeaient de leur côté un appel enflammé 
et exhortaient les vétérans et les anciens soldats disper- 
sés dans le reste de l'Italie à se joindre à eux. Prof- 
tant de l'enthousiasme aussi vif que réel, causé par la nou- 
velle du premier succès des armes napolitaines, on avait 
le jour mème publié un décret pratique et sage, susceplible 
de donner des bons résultats et ayant pour chjet de réglemen- 
ter le mouvement populaire. On avait à cet effet créé, sous 
la présidence du général Arcovite, commandant supérieur 
des trois départements, une Comminsion de guerre italienne 
chargée d'organiser militairement le soulèvement national, 
de réunir, d'équiper et d'armer les unités nouvelles que 
l'on comptait former à l’aide des anciens officiers et soldats 
de l'armée d'Italie et des volontaires ?. 


de Sellegarde. Pistoia, & avril 485. IV. 55. et VE. 110. D — loidem. 
Nugent. (Nouveaux documenté) 1815. IV. — R. Archive di State, Florence. 
{4flari Esteri. Prot. 8 N° 4. (Invasione Napolelana). Syadini à Fossom- 
broni. Cortona, 4 avril 1815, — Bologne. Biblioleca Comunale. Cf. Gazzelta 
del Reno Ke 12,8 avril H31 x 

4. R. Arehivio di State. Bologne. (Stampe Gorernalixe). Proclamation 
de Pellegrino Rossi « … Le Roi veut donner aux Italiens uno patrie 
» et l'indépendance! Vous ne voudrez jas que l'Europe entière, dise 
> que nous sommes {ndignes d'être libres! Vive l'Italie! Vive l'Indé- 
» rendance Italienne! Vive le roi Joachim llalico! » — Cf. K.u. K. 
Kriepa Archiv. (Feld- Acten. Bianchi) 995. IL. 35. 

2. R. Archivio di Slalo. Bologne. (Stampe Governative). Décret de Murat 
crésnt une Commission de guerre Ilalienne,. Bologoe; 4 avril 1815. — 
Jbidem. Atti di Polizia. (Siampe durante l'occupazione Napolitana). N° 1891. 
Proclemation de Forini. Vice-Prétet de Rimini, & avril, eppclant les 








Google ÿ 





SERMENT DE FIDÉLITÉ LMPUSÉ AUX UFFICIERS LTALIENS 321 


C’étaient là des mesures rationnelles et pratiques, mais 
dont l'effet dépendait malheureusement de l'écho que trou- 
veraient dans les cœurs des anciens officiers et soldats, 
dans les âmes des patriotes les appels qu'on leur adressait, 
On redoutait si fort cependant les conséquences de ces ap- 
pels et de ces proclamations qu'on avait cru utile de pren 
dre en Lombardie certaines précautions destinées à priver 
Murat des concours qu'il se flattait d'obtenir. Le 4” avril, 
Frimont avait, comme nous l'avons dit, convoqué à Milan, 
au palais du Sénat, les officiers italiens, maissans leur faire 
<onnaître l'objet de cette convocation. Bien qu'ils ne fussent 
pas pourvus d'emplois, on avait, en se fondant sur les ler. 
mes d'un décret du 23 mars, décidé deles considérer comme 
en acli de service, de les assimiler parsuite aux officiers 
autrichiens, de s'assurer leur fidélité en faisant dans cette 
réunion prêter le serment de fidélité à l'Empereur d'Autri- 
che aux généraux Bonfanti, Peyri, Severoli, Demboweky, 
Balabio et Galimberti ainsi qu'à un certain nombre d’off- 
eiers supérieurs et subalternes. Le mème jour, un ordre de 
Bellegarde complétait cette mesure en faisant connaître aux 
officiers italiens en non-aclivité que ceux d’entre eux qui 
résidaient en Lombardie devraient avant le 46 avril, œux 
habitant la Vénétie, avant le 30, avoir prêté ce même ser- 
ment devant les commandants de place et qu'à l'expiration 
de ce délai Hs seralent considérés comme démissionnaires, 
rayés des élals, déchus du droit de porter l'uniforme etpri- 
vés de toute solde. 





volontaires aux armes, « Le colonel Antimi, commandant la Garde Na- 
tionale el la place de Rimini recevra lex inscriptions... » 
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5 Avniz 1815. — Positions et mouvements du corFs Bianchi. 
— Inaction et hésitations de Murat à Modène. — Mou- 
vements de Lechi sur Cento, d'Ambrosio sur Ferrare. 
_ Situation des Autrichiens à Ferrare et à Occhiobello. — 
Ordres donnés à Livron et à Pignatelli et mourements de 
leurs troupes. — Nugent à Flcronce. — Les proclamations 
et l'indifférence des populations. — Bellegarde, lieutenant 
du Vice-Roi, et les instructions de Schwarsenberg à Fri- 
mont. — Envoi de ls lettre de rappel de Mier et remise 
des passeports aux Ministres de Naples à Vienne. — La 
dépeche de Metternich à Bellegarde et la note de lord 
William Bentinck à Gallo. — La lettre de Wellington à 
Gsstiereagh (Bruxelles 5 avril, 8 heures du matin). 


Après avoir passé la nuit et pris un peu de repos à hau- 
teur de Carpi, le gros des troupes autrichiennes, couvert 
par Starhemberg chargé de faire l'arrière-garde, avait couti- 
nuë le 5 de bon matin a retraite sur Gonzage où Biancli 
avait établi son Quartier-général, pendant que Steffanini 
passant par Rubiera et Novellara réussissait à ramener ses 
troupes à Guastalla. En arrière, et sur larive gauche du P6, 
Senitzer, qu'on avait fait sortir de Mantoue avectrois batail- 
lons, avait pris position dés le 4 au soir à Borgoforte avec 
l'ordre d'occuper et de défendre la tête de pont, de recueil- 
lir et de soutenir les troupes de la rive droite. 

Les Napolitains n'avaient même pas essayé d'inquiéter 
la retraile des Autrichiens. Les patrouilles, que Slarhemberg 
avait poussées en avant de sa ligne, ne les avaient même pas 
aperçus, lorsque ce général se décida vers midi à se diriger 
avee son bataillon de chasseurs eur Penio dollaPiotra ct dé- 
tacha sur sa droile, sur Reggiolo, uné compagnie d'infanterie 
et un peloton de hussards chargés d'établir sa communica- 





sous 
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tion avec Guastalla et de tendre en avant du Cavo Bentivo- 
glio, derrière lequel il se repliait, une ligne d'avant-postes 
allant de Moglia par Bondanello jusque vers le P6, ä hauteur 
de Santa Lucia !. 

Agréablement surpris par limmobilité des Napolitains, 
Bianchi, qui avait approuvé dans leur ensembleles mesures 
prises par Starhemberg, l'avait seulement mvité à lui faire 
savoir siles piquets de cavalerieenvoyés sur Reggio y étaient 
encore et si Carrascosa avait poussé de Modène sur Reggio, 
et prévenu qu'il l'attendrait le lendemain à Guastalla. H 
l'informait en même temps du mouvement général de re- 
traite sur Borgoforte qu'il avait résolu d'exécuter le 6 et 
lui faisait connaître que son arrière-garde renforcée par un 
escadron resterait sur la ligne Gonzaga-Guastalla, mais 
qu'il avait donné directement au reste de ses troupes (Hus- 
sards Prince Régent et régiment Hesse-Homburg) l'ordre 
de se mettre en marche sur Borgoforte à & heures du ma- 
tin* 





Un peu plus en amont sur la rive gauche du P0, le géné- 
ral Gober se portait à ce moment de Crémone vors Casal- 
maggiore et Viadana, où il relevait le détachement (un ba- 
taillon de chasseurs, quatre escadrons et une batlerie à 
cheval) avec lequel le colonel Zichy se dirigea immédiate. 
ment sur Ocehiobello. 


4. Ka. K, Kriegs-Arehiv. (Feld- Acten. Frimont.) 1015, F. M. L, Blanc 
au général de cavalerie Frimont, Gonzaga, 5 avril 4815. 1 heure matin. 
19. 88 — K. u, K. Krieg-Archiv. (Feld-deten, Bianchi) 095. Général-me- 
jor Starhemberg au F. M. L. Bianchi. Novl (di Modena) 5 avril 1815. 
Midi. 1V, 42. — Jbidem. Bianchi. Operations Journal. 098. 5 avril. XIUL. 6 
2. K. u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Acten. Bianchi), Jouraal de corrsspoi 
2 du Bou 8 avril 1945. 096. — Ordro de mouvement et F. M. L. 
Bianchi au général-msjor comte Starhemberg. XIII. 51. 3 et 4. — Ib: 
dem. XII. 10. Tableau résumé des mouvements du corps Bianchi. 


5 avril 4815, — lbidem. Nugent. (Nouveaux document) Positions Journa- 
Hères. XL 
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Sur la rive droite, en arrière de Reggio et de Parme, iln'y 
avait plus qu'un bataillon d'infanterie à San Donnino ! et 
la petite garnison de Plaisance (deux bataillons, six com- 
pagnies et uns batterie) sous les ordres du général Suden. 

Murat n'ignorait rien de cette situation momentanément 
si favorable pour lui. Plus impatient encore qu'il ne l'était 
déjà lors de son arrivée à Bologne, il n'avait qu'une idée, 
qu'un désir : pousser en avant, poursuivre ses avantages et 
profiter de son succès. Comme l'écrira quelques jours plus 
tard lelieutenant-général lord Stewart à Castlereagh?, «l'ar- 
» mée autrichienne avait été surprise au moment où elle 
» était en mauvais état et en mauvaise posture. Le général 
» en chef et son chef d'Etat-major étaient absents. De plus, 
» la plupart des batteries 'avaient que peu ou pes d’offi- 
» ciers ». Le général anglais trouvait néanmoins que les 
Autrichiens avaient été trop pressés de reculer et qu'en tout 
état de cause ils n'auraient pas eu besoin de se roporter si 








loin en arrière. 
Mais en même temps qu'il reconnaissait plus que jamais 
la nécessité d'agir vigoureusement et sans perdre une mi- 
nute, Murat avait dû constater une fois de plus que les 
moyens matériels lui faisaient défaut. Le manque presque 
total de cavalerie qui l'avait empêché de suivre et d'in- 
quiéter la retraite de son adversaire lui permettait à peine 
de s’éclairer et de pousser quelques faibles et timides re- 
connaissances du eôté de Reggio. Les troupes de Carrascosa 


4. Record Office. War Office. Vol. 188. (4rmy in {he Mediterranean. 
Bentinck.) Sir John Dalrymple à lord Bentinek. Turin, 6 avril 1815 

2. Record Office. Foreign Offce. Vel. 111. (Austria. Slewart Lieutenant. 
général lord Slewart à lord Castlereagh, Vienne, 4 avril 1815. (Déjé- 
che X° 31) 

Gr. K. u. K. Krieg-Archi. (Fel-Acten. Frimont.) 1015, Général de ea- 
mont ou F. M. prince de Schwarzenberg. Pladens, 5 avril 
En lui faisant l'exj osé des difficultés de sp situation, Fri: 
mont se 1luiguait en outre de manquer d'ofciers généraux. : 
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qui avaient combaltu la veille à San Ambrogio et à Spilam- 
berto se ressentaient trop des épreuves de cette journée et 
d'une märche dans laquelle certaines unilés avaient eu à 
parcourir plus de quarante kilomètres, pour que l'on pût 
songer à leur demander sur l’heure même un nouvel effort. 
11 lui fallut denc se résigner à les laisser à Modène, se bor- 
ner à envoyer des reconnaissances sur Reggio d'une part, 
sur Carpi de l'autre, à fouiller le mieux possible le terrain 
entre le Panaro et la Secchia, à ravitailler la 1" division en 
munitions !. 

Ges difficultés matérielles n'étaient. pas les seules que 
Murat eut à surmonter à ce moment. Il s'agissait pour lui, 
au lendemain du combat du Panaro, de prendre une rés0- 
lution décisive et capitale. Il avait mis ses divisions en 
route sans avoir une idée nette de ce qu'il allait entrepren- 
dre et il était, on le sait, entré en campagne sans avoir 
arrêté même les grandes lignes d'un plan d'opération. 
L'heure était venue de se décider sans retard, de prendre 
un parti définitif. 

Hsuffit d'un coup d'œil jeté sur la situation de Murat le 5 
avril, sur les positions occupées à ce momont par son armée 
pour 8e rendrs un compte exact dela gravité, de la difficulté 
du problème qu'il avait à résoudre, de ce problème singu- 
lièrement compliqué par l’éparpillement de ses forces: la. 
4° division à Modène, la 2° à Gento, la 3° à Bologne, la Garde, 
encore à deux grandes journées do marche de Florence. 

Il semble cependant.‘pour peu qu'on considère les condi- 
tions politiques et militaires au moment de l'ouverture de 





4. R. Archivio di Stalo. Naples. (Uarle di guerra. etc.) 1000. Général 
Pedrinelli au général Millet. Bolsgne, 5 avril 4815, Lui rend compte 
qu’à la première nouvelle du combat du 4 IL a dirigé sur Modène la 
réserre de munitions de la {" Division qui doit avoir 240.000 car- 
touches et lui mande qu'il attend le 6 on le 7 au plus tard un convoi 
de munitions venant/de Rimini. 
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La campagne que, se contentant de faire de simples démons: 
trations sur le Bas-P0 afin de donner le change à son adver- 
saire et de délourner son attention de son véritable objec- 
tif, Murat aurait dû se porter pendant ce temps avec son gros 
vers le Haut-PÔ, percer sur Milan et tendre de là la main à 
une insurrection du Piémont. Il est hors de doute, évident 
même, qu'il avait conçu cette idée, qu'il avait songé à sa 
réalisation puisqu'il comptait sur le soulévement des Ita- 
liens, sur les troubles que sa marche provoquerait dans les 
pays au-delà du PÔ et de l’autre côté de l'Apenuin, sur une 
faible résistance des Autrichiens, enfin sur l'appui dé la 
France. Mais un pareil plan n'avait de chances de succès 
qu’à condition d’être exécuté sanslamoinâre perte de temps. - 
L'armée napolilaine était au début de la campagne assez 
forte pour se maintenir peut-être pendant un certain tomps 
dans la Haute Italie, mais non pour y manœuvrer et faire 
face de tous les côtés, dés que l'Autriche y aurait réuni son 
armée rejointe par des renforts. Pour exécuter ce programme, 
Murat devait donc, sans se laisser distraire par quoi que ce 
soit, se porler sur Plaisance, presser la marche des divi- 
sions de sa garde À travers la Toscane, se faire suivre 
et rejoindre au plus vite par toutes les troupes disponibles 
4 l’intérieur de son royaume, les pousser sur Bologne tant 
aün d'empécher les Autrichiens de menacer ses derrières en 
rentrant dans les Légations qu'afin d'immobiliser à l’aide 
de ce corps et de cette diversion une partie de leurs forces 
sur le Bas Pô. Grâce 4 cs mouvement, grâce à cette marche 
rapide à travers les Duchés, les mécontents du Piémont, 
du Milanais, du Bolognais, encouragés par ses progrès, le 
voyant près et au milieu d'eux, se sentant soutenus, pou- 
vaient encore se décider à prondre les armes et à accourir 
sous ses drapeaux. 
Les Autrichiens, qui n'avaient pris que tardivement la 
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résolution de renforcer sérieusement leur armée d'Italie, 
n'auraient guère été en mesure de s’y opposer. Avant de 
pouvoir porter le gros de leurs forces contre lui, ilsauraient 
vraisemblablement été obligés de faire de forts rassemble- 
ments sur le Mincio et à Rovigo afin d’être à portée d'élouf- 
fer les soulèvements dont ils redoutaient l'explosion, sur- 
tout en Vénétie !. Murat devait donc, immédiatement après 
le combat du Panaro, agir vivement, par surprise, el tenter 
un grand coup qui aurait donné conflance au pay 

Découragé probablement par les résultats insignifiants 
de ses proclamalions et de ses appels, regretiant trop tard 
l'erreur irréparable qu'il avait commise en faisant marcher 
son armée sur deux colonnes; il n'osa pas prendre ca 
parti hardi, hasardeux assurément, mais qui seul lui offrait 
encore quelques faibles chances de salut. 11 hésita. Dalrym- 
ple avait prévu la résolution fatale qu'il allait prendre, lors- 
qu'à peine arrivé à Turin ilécrivait à Bentinck *: « Je crois 
» que Murat a l'intention d'assurer ses derrières en détrui- 
» sant les têtes de pont de Pontelagascuro ct de Comacchio 





1.11 ny avait 8 ce moment de à Broadolo et à Ghiogyt: que 
5 Hataïllons, et le 31 mars le feld-seugmelster Chasteller, qui avait pris 
le commandement de la place, croyait tellement imminente l'explo- 
sion d'une rivolulion qu'il avait écrit à Frimoat pour lui deman- 
der l'envoi d'argenco de 3.00) hommes de renfort, que l’on aurait 8té 
d’ailleurs dans l'impossibilité de lui donner. Après le départ de Se- 
nitrer pour Rorgaforte, {1 ne lions 
2 escadrons, et Legnego était confié à 
les troupes que Frimoat concentrait plus en arriére, en 3 ligne eatre 
Marcaria, Bozzolo et Pladena ne s° composalent à ce moment que de 
41 bataillons, 24 escadrons et 3 batterles. 

Les craintes de Chisteller étaient entretemues par la présence, dans 
les eaux et en vue même de Venise, « de deux frégates, d'un brick 
et de plusieurs canonniéres de la marine Napolitaine. ; Cf. Record Of: 
Act. Foreign Office, Vol, 111, Austria. Slewarl.) Cooper, Consul d'angle- 
forre au Licutonact-Général lord Stewart, Va avril 4845. 

3. Record Office. War Offre. Vol. 146. (Army in the Mediterranean. 
Beatinck } Sir Joha Daïrymple à lord William Beatinck. Turin, G avril 
185. 
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» et en plaçant ses 4° et 5e divisions, qui sont encore en 
» marche!,en position contre ces têles de pont. Puis, quand 
» il aura été rejoint par sa garde el sa cavalerie venant de 
» Pistoia, il poussera sa gauche sur Plaisance afin de s'ou- 
» vrir une communication sur Milan, pendant que son cen- 
» ro 50 tiendrait on faco des Quartiors-généraux des Autri- 
» chiens, entre Borgoforle et Guastalla. 

» Ds toute façon Murat ne pourra jamais avoir le 42 avril, 
» plus de 48.000 hommes entre le P6 et l'Apennin ». 

S'il est permis de regretter, de critiquer mème l'irrésolu- 
tion et l'inaction de Murat pendant la journée du 5 avril, 
pendant laquelle la pointe d'avant-garde de la 1" division 
prit seule le chemin de Reggio et quelques fractions de la 
brigade Pepe poustèrent timidement et lentement vers 
Carpi?, il convient toutefois de tenir quelque comple de con - 
sidérations qui, quoique absolument secondaires, ne pou- 
vaient manquer d'exercer une certaine influence sur un 
esprit aussi facilement impressionable que celui du Roi 








on du général Lechi était arrivée dans un assez 
triste élat à Bologne, trainant ä sa suite un long convoi de 
voitures chargées de ses traînards et de ses écloppés, sans 
son ambulance qui ne l'avait pas rejointe et à l'absence de 
laquelle on essaya de suppléer en réquisitionnant 4 Bologne 


4: Lorrour commise par le colonel anglais au sujel de 1a marche de 
ces deux divisions est facile à expliquer. Elie résulte évidemment des 
renseignements {ntentiannellement exagérés qu'on lui avait donnés 
à c> propos ou Quartier-général Naçolitain avant son départ de Bolo- 
me. 

FR. archiso di Stalo. Mode. (Gride « Stampa). Modtne, 5 avril 115. 
Pendant lo cours de cotte journée, Carrasco: 
destat de lui fournir les états des logements mi 
du passige ultérieur des trou:es ct fait sommer les ha 
mettre au commandant do place Napolitain les effet militaires aban- 
donnés par les Autrichiens. 
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des brancards, des instruments de chirurgie et jusqu'à de 
la charpie !.. La plus grande partie de cette % division avait, 
il est vrai, quitié Bologne el était allée occuper les positions 
de S. Giovanni in Persiceto et de Cento, où elle fit du reste 
sbjour le lendemain: Le général d'Ambrosio avait pu de la 
sorte en partir avec ses troupes et continuer son mouve- 
ment sur Ferrare®, où le général Lauer, prévoyant qu'il 
n'allait pas tarder à devoir s’enfermer dans la citadelle, es- 
sayait vainement de se faire fournir par le podestat les ap- 
provisiohnements dont il avait le plus grand besoin et qu'il 
n'avait ni le temps ni les moyens de tirer d'Occhiobello ?. 

Le général Frimont, qui avait inspecté la veille Ferrare et 
Occhiobello, avait trouvé la citadelle et.la tête de pont en 
assez bon élat. [1 avait toutefois reconnu qu'Eckhardt avait 
trop peu de monde avec lui à Occhiobello et donné immé- 
diatement à deux bataillons l'ordre de partir ds Padoue et 
de Tréviso ot de venir le rojoindre à marches forcécs. Si los 
Napolitains avaient pu attaquer à ce moment la tête de pont, 
ils l'auraient enlevée d'autant plus facilement que non seu- 
lement elle était faiblement occupée, mais que jusqu'à l'ar- 
rivée, le 8 au matin, d’une batterie do six livres venant de 
Parie, elle ne possédait en fait d'artillerie qu'un obusier et 
deux pièces de six livres 4. 





4. R. Archivio di Slab. Belogne. Governo Prorisorie. (Dipartimente del 
Reno. Mililare. Requisisioni.) Tit, 11, Rab, 15. 78284037. Ne 169. Vau- 
chelles, ordonnateur er ehef de l'armée, au préfet du Feno. Bologne, 
5 avril 1845. 

2. Archivio della Socida di Storix Patria. Naples. Locnor, Memorie 
Storiche e Politiche, 5 avril 1815. 

3. Ferrara. Archivio della Prefellura Ru. 19, (Militare. Provridense ge. 
major Lauer au délégué du gouvercement. Ferrare, 5 
avril 1845, Ne 6081, 

4. K. u. K Kriegs Archio. (Feld-dcten. Bianchi. 4015, Général de cava- 
de Schwerzonberg. Pladens, 3 avril 1815, 
1V. 76. Général-major Eckhardt au général de cavi rimont et au 
F. M. L. Blanchi. Gcchiobello, 4 avril 4845, 41 D. 1/4, matia et 5 avril 
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Les nouvelles de Toscane n'étaient guère de nature à sa- 
Lisfaire et à rassurer Murat. Les populations, loin de bien 
accueillir les Napolitains, restaient calmes et tranquilles, 
fidèles à leur souverain !, loutes prêtes même, si on les 
maltraitait, à prendre une allitude hostile. La présence des 
troupes autrichiennes ne pouvait qu'encourager ces disposi- 
tions. D'autre part, comme Mosbourg l'écrivait à la Reine 
quelques jours plus tard *, Murat ne pouvait s'expliquer 


comment sa Garde, qu'il avait compté voir arriver à Flo- 











II 1h, matin, 1V. 84. a et b, — Jbidem. (Feld-Actm, Bianchi.) 99è. Gèe 
aéral-mijor Eckhardi au F. M. L. Bianchi, Occhlobello, à avri 815. 
10h. du matin, IV. 11. — Ferrare, Biblioteca Comwale, — Coxri. Annali 
Storici di Ferrara, T. 11. 8 1331. 

4. Le Grand-Due en quittant Florence avait proteslé dans une pro- 
lamation adressie à ses sujets contre l'invasion de ses Elals par les 
Napolitains. G£ tou. Storia Civile della Tascana 1V. 70 et Raccolta delle 
Leggi donnant le texte du Motu proprio daté du 4 avril 

2. R Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra ete, ete.) 1060. Comté 
de Mosbourg à la Reine, Hologne, sans date, (doit être du 7 avril) ainsi 
qu'il réalté du passage suivant relatif au prince Jérôme qui n'avait 
pas assfité au conbat du Panaro) 

« Le Roi de Westphalie parti avaut-hier pour Florence y arriva Der 
» à 41 heures ercyant y trouver les troupes du Roi; mais il y trouva 
» les Autrichiens au nombre de 15 à 1600 hommes et il y apprit que 
> des courriers et des officiers de S. M. araïent été arrêtés, Bientôt 31 
* fut témoin lui-même de l'arrestation du général Campans, Heureuse 
+ ment il voyageait comme négoclant, ne fut nullement obligé de chan: 
» gr de téte et se hâta de repartir, 1 est arrivé ce matl à Bologne 
+ et va purtir ce soir pour Naples par les Marahes et los Abruès, à — 
GK. u, K, Kriegs-Archie. |Peld-Acten. Frimont) 1013, iénéral comte Nu 
Sent au général de cavalerie Frimont. Florence, 6 avril 4815, 1, 120. 
* J'ai va hier le général Campana qui croit la perte de Murat Anévi- 
* table, 11 m'a di que le liers de l’armée Napolitaine déseriera dès q 
 l'angleterre se sera déclarée contre son roi, »— R. Archivio di Slato. 
Florence. (Affari Esterÿ Prol. 8. Ne 1. (Invasione Napoletana | Résumé des 
événements en Toseané du 30 mars su 20 avril A5. — «Le géaêr 
» Campans envoyé par Lirroa arriva à Florence le 5 et » rendit. 
* Secrétariat d'Etat pour s'entendre sur les fournitures à faire aux. 
» troupes napolitaines, Ou lui répondit qu'il y avait un commandant 
» de place autrichien, et le 6 avril ou matin Nugent fi arrèter Car 
» et les autres oflclers mapolitains qu'il remit presqu'ausaitôt en lie 
herté sur parole. » 
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rence le 3 au plus tard, n'y étuit pas encore entrée. Dès le 
4 avril, sachant que Nugent s'était établi à Pistoia, il avait 
fait expédier par Millet l'ordre à Livron et à Pignatelli de 
reconnaître ee corps d'observalion, de l'attaquer sur le 
champ s’il existait, de le forcer à évacuer la Toscane et le 
pays de Lucques en le poussant soit sur Modène, soit par 
Pontremeli sur Parme. Il leur recommandait en même temps 
de n'entrer en aucun cas sur le territoire de Gènes et d'évi- 
ter toute hostilité contre les Anglais‘. 

Tandis que Livron et Pignatelli s'arrêtaient le 3 au soir, 
lun à Montevarchi ?, l’autre à Castiglione Fiorentino*, le 
premier de ces généraux avait cru qu'il lui suffirait de se 
faire précéder à Florence par le général Campana, chargé 
par lui de s'entendre et de négocier avec Fossombroni , 
pour achever de déconcerter le gouvernement grand-ducal 
et l'amener à se conformer aux désirs et aux exigences de 
Murat. Il était loin de supposer que, bien qu’il eût reconnu 
l'impossibilité de tirer des renforts de Lucques à cause 
des sentiments manifestement hostiles de la population, 
bien que n'ayant, à vrai dire, ni cavalerie, ni artillerie, il 
8e crût à peine en état de résister à une attaque des Napo- 
litains * Nugent, après avoir laissé le gros de ses troupes 
à Pistoia et à Prato, aurait, eu l'audace de faire venir 


4. Général Millet aux généraux Livron et Pignatalll. Bologne, & avril 
us. 

2. Monterarchl, environ 45 km. Sud-Est de Florence. Castiglione 
Florentin: on 42 km, Sud de Montorarchi. — K. u. K. Kriegs-Arehio. 
{Feld-Acuen, Bianchi.) 96. Dpérations en Toscane da 5 au 43 avril 1845. 
XL. 88. — Jbidem. . (Kouveaux documents) F. M. L. comte Na. 
garde. Pistola, 5 avril 4845. IV. — R. dre 
Enterÿ. Pro. 8. Ne 1. Résumé des évé. 
au 20 avril, — Jbidem. Arehivio Seprelo. 
Ufovimenti, Pasagio e Partensa delle Truppe Napolelane). Filea A1. 112. 
Arezzo, 5 61 6 arril 1845. 

3. K.u. K. Kriegs-Archiv, Nugent. (Nouveaux Papiers). Général comte 
Nugent au F. M, comte de Bellegarde. Pistoia, 5 avril 4815. IV. 
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son avant-garde à Florence. La présence momentanée de 
ce détachement dans celte capitale, qu'en raison de la 
faiblesse numérique de sa petite colonne il se savait dans 
l'impossibilité de défendre contre une attaque quelque peu 
sérieuse, n'avait en réalité d'autre but que de mettre un 
terme aux hésitations du gouvernement toscan et d'obtenir 
des Ministres de Ferdinand III une réponse qu'ils ne sem- 
blaient nullement pressés de lui donner. Pendant que Fri- 
mont informait de Piadena Fossombroni de sa prise de 
commandement, l'invitait à lui communiquer tout ce qui 
avaittrait aux affaires militaires et le mettait au courant des 
ordres donnés à Nugent, celui-ci ne s'était pas borné à 
faire connaitre au président du Conseil que, ne pouvant 
tolérer la présence des Napolitains dans le Grand-Duché, il 
prenait ses mesures pour s'y opposer par la force; il lui 
avaiten même temps remis une note dans laquelle il exi- 
geait la mise à sa disposition immédiate des troupes tos- 
canes!. 





u. K. Kriegs-Archie. |Feld-Acten. Frimont.) 1015. Général comte 
nt au gén alerie Frimont, Pistoia, 5 avril, IV, 88. — 1bf- 
dem. Bianehi. 
Hath. Pro 





Operations Journal. 996. XII, 68. — lbidem. (Ho/ Kriegs- 







n'a pas procédé aux armements demande : Le Grand-Due 
a faità Nugent des dificultés pour placer ses troupes Sous son com 
mandement et le départ de ce prince a seul permis à Nugent d'agir ur 
le gouvernement et sur l'esprit des lroupes loscanes, — Record O/fce. 
Foreign Office. Vol. 2. (Tuseany. Burghersh) Lord Burghersh à lord 
larengh. Plan, & avril 4815. (Dépâche Ne 98) — Jidem: Géadral 
Pistola, 5 avril 1815.— R. 4r- 














comte Nugent au gouvernement Losc: 
chirio di Stato. Florence. (Affari Este 
gent au gouvernement Lo 
troupes loscanes, Pistoin, 3 avril 185, — lbidem. Filza 2928 D 144. 
(arteggio relativo all Invasione Napolilana). Général de cavalerie Fri 
mont à Fossombron(. Piadeus, 3 avril {RI5. — fbidem. Prot. 8. N°1. 
Fossombroni. Rapport au Grand-Due. Florence, — Vivant, 
secrétaire du gouvernement, à Fossombroni, Pise, à avril. (Mise ls 
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Si Murat avait été acclamé partout où il avait passé, par- 
tout où il s'était montré, cet enthousiasme momentané s'é- 
tait éteint aussitôt après son départ pour faire place à une 
déplorable insouciance. Les enrôlements en masse qu’on lui 
avait promis étaient aussi rares que les adhésions à son en- 
treprise. Lé succès même qu'il venait de remporter ne sem- 
blait pas avoir fait sur l'opinion publique l'impression 
nécessaire pour galvaniser les masses el pour secouer l’in- 
différence qu'elles avaient témoignée jusqu'à ce jour. 

A Modène, on n'avait cependant pas manqué de battre le 
fer pendant qu’il était chaud. On y avait le soir même de 
l'entrée des troupes fait afficher-les deux proclamations de 
Rimini, celle adressée par Carrascosa aux anciens soldats 
de l’armée d'Italie, l'Inno dell'Independenze dont Rossini 
avait composé la musique et le chant de guerre d'Ermene- 
gildo Frediani que dès le lendemain les patriotes modénais 
firent retentir dans les rues. 

A Bologne, Pellegrino Rossi, après avoir invité le préfet 
du Reno à fournir des moyens de {transport aux officiers 
chargés de parcourir le département afin d'y provoquer les 
enrôlements volontaires, avait invité le clergé des trois 
départements, non seulement à prier pour le triomphe de 
l'indépendance italienne, mais à prèter son concours à la 
sainte cause de la liberté nationale. 

À Ravenne, aussilôt après l'arrivée des troupes napoli- 
taines et l’enirée en fonction du nouveau gouvernement, Be- 
rardi chargé par le général Millet de recueillir et de provo- 
quer les enrôlements avait expédié aux podestats et ordonné 


dissosit{ons de Nugent de 2 officiers et 10 hommes avec 4 canons ve- 
nant d'Orbetells). — Jbidem. | Archivio Segrelo.) Filza 41. N° 72. Cercl- 
gnani au Président du Buon Governo. Pistoia, 5 avril II. — lbidem 
Unvasione Napobtano). Résumë dex événements en Toscane du 30 ma 
au 20 avril 1815, 
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de répandre et d'afficher partout une proclamation qui com- 
mençait par ces mots: « La cause de l'Indépendance it. 
lienne est tellement sacrée qu'elle doit provoquer un en- 
thousiasme universel ». Rasponi, le préfet du nouveau 
département de la Pineta, Della Torre, le podestat de Ra- 
venne, n'avaient pas été moins ardents que lui. Et cepen- 
dant, même à Himini, où depuis près de huit jours on n'a 
vait cessé de travailler les esprits, il ne s'était présenté en 
tout qu'une trentaine de jeunes gens que ces appels multi- 
pliés avaient décidé à se faire inscrire sur les listes d'enrû- 
lement, à se présenter de leur plein gré et volontairement !. 

Assez insignifiante sous le rapport des opéralions mili- 
taires, la journée du 5 avril est en revanche l'une de celles 
qui au point de vue politique a élè marquée par des évé- 
nements de la plus haute importance. 

A Vienne, à Milan et à Gênes on avait pris ce jour-là une 
série de dispositions des plus graves. 

Schwarzenberg ne s'était pas contenté de communiquer 
confidentiellement à Frimont la dépêche par laquelle Met: 
ternich informait, à la date du 2 avril, Bellegarde que : « Sa 
» Majesté ayant résolu d'élever au rang de royaume les 
» provinces italiennes réunies à la Monarchie autrichienne 
» et de s’y faire représenter par un vice-roi », l'Empereur 
l'avait désigné comme lieutenant du vice-roi et chargé d'en 








4. R. Archivio di Stato. Modène. (Gride « Stampa) 3 avri-A815. — Ibi- 
dem. Museo Citien. NovArT Gronaca Modenese. — R. Archieio dé Slat0. 
Bologne. (Ati di Polisia). — Ibidem. (Governo Provisorio, Diperlimento del 
Reno.) Filia 47, Bab, (1. Se. 1, (Trasporti Mibitari ete.) 7808. N+ 13. Pele 
legrino Rossi au Préfet du Keno, Bologne, $ avril — Ibidem. Biblioteca 
Comunalr. Memorie Storiche della Citla di Hologna te. (Mansscrit)5 avril 
1815. — R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerrs ete.) 1400.— Rome. 

. 83et 84. Bérardi aux 
odestnts. Ravenne, 5 avril 1813. — Haveane, Biblioter Comunale. (Slampe 
governatie). — Hidem. Ratst. Giornale 1B(3-A87, NEIL — Rinint, Biblio 
leca Gambelunga. — Zaxornt. Giornale di Rimini etc. (Manusrri 
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LES INSTRUGTIONS DE SCHWARZENBERG À FRIMONT 995 


remplir les fonctions jusqu’à l'arrivée de ce prince à Milan‘. 
Il avait de plus, en raison de la fournure prise par les évé- 
nemeuts en Italie, jugé le moment venu de lui faire tenir 
ses instructions et de lui exposer à grands trails ses vues 
sur Ia manière de conduire les opérations. 

Après lui avoir prescrit de lui envoyer deux fois par jour 
et par courrier un rapport sur la position, la répartition et 
les mouvements de ses troupes et de celles de l'ennemi, de 
lui rendre compte de ses projets, de tenir Bellegarde au cou- 
rant des moindres événements militaires, après lui avoir 
recommandé tout parliculièrement d'avoir soin d'indiquer 
avec la plus grande exactitude l'heure à laquelle s'étaient 
passés les faits relatés dans ses rapports ?, Schwarzenberg 
abordait la question des opérations. 

Le mouvement de l'armée nopolitaine équivalant à une 
déclaration de guerre, Frimont devait s'abstenir de toutes né- 
gociations autres que celles destinées à gagner du temps en 
attendant l'entrée en ligne des renforts. N'ayant pu, rien 
que d’après les données qu'il avait, rien que d'après la 
marche de l'armée napolitaine sur deux colonnes, parvenir 
ä découvrir les véritables projets de Murat, Schwarzenberg 
inclinait à croire que le roi de Naples commencerait par 
s'emparer des Elats romains et de la Toscane afin de tirer 
de ces pays des ressources matérielles et des renforls en 
homines et se bornerait à menacer l'aile gauche de l'armée 
autrichienne jusqu'au moment où il se porterait vigoureuse. 
ment en avant et combinerait ses opérations avec celles d'une 
armée française qui attaquerait les Autrichiens de front. 


1. aus, Hof und Slaats-Archiv. (Bellegarde. Instructions.) 123 B. Prince 
de Metlernich au F. M. comte de Bellegarde, Vienne, avril 1815. 

3. 11 n'est pas Inutile de rappeler joi que ei Friment avai 616 appels 
à exercer le commandement de l'Armée aclire d'Ilalie, Schwarsenberg, 
comme il le marquait d'ailleurs à ce général, ne continuait j au moins 
d'être le commandant en chef de toutes les forces de l'Autriche en It1lic. 
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« Si telle est son intention, disait Schwarzenberg, il s'est 
complètement trompé dans ses caleuls, puisque les têtes de 
nos colonnes vous arrivent pour le moment et que les Fran- 
çais ne peuvent pas penser à envoyer en Jalie une nouvelle. 
armée ». Le feld-maréchal, en revanche, craignait fort de 
le voir, sans se soucier du sort de son royaume, pousser 
drotsur le Piémont, où son armée se renforcerait d'une foule 
de mécontents et d'où en cas d'échec il avait toujours sa 
retraite assurée sur la France. C'était pour cette raison que 
le Conseil aulique, tout en reconnaissant les inconvénients 
que présentait la formation de deux armées destinées à 
opérer ultérieurement chacune pour son propre comple, 
avait, dès le 7 mars, conseillé à Bellegarde de concentrer 
toutes ses forces disponibles autour d'Alexandrie et derrière 
le Tanaro, parce que, grâce à celte répartition des forces, 
« le roi de Naples courait inévitablement à sa perte s’il lui 
prenait fantaisie de chercher à passer entre les deux grou- 
pes ». Schwarzenberg craignait du reste que le temps n'ait 
manqué pour meltrece plun à exéculion. Il le craignait d’au- 
tant plus que, d'après les nouvelles qu'il avait recues, 
Bellegarde avait réuni ses troupes entre Casalmaggiore et 
Piadens. Force lui élait par suite de n'exposer 4 Frimont 
que les grandes lignes, les objectifs essentiels do ses opé. 
rations: 

Nécessité d'anéantir l’armée du Roi de Naples avant de 
rien entreprenire contre la France du côté de l'Italie, d'où 
nécessilé de se tenir sur la défensive la plus absolue du 
côté des Alpes et de prendre vigoureusement l'offensive 
contre les Napolitains; 

Avantages résullant de la destruction de celte armée le 
plus près possible du Pô; 

Inconvénients que présenterait l'obligation de la poursui- 
vre jusqu'à Naples. Un corps d'armée délaché après une 


Google 


DÉPÈCHE RECOMMANDAT. DE METTERNICH À BELLEGARLE 337 


victoire décisive remportée dans les Marches n'éprouvera 
aucune difficulté à conquérir tout le royaume; 

Inutilité et dangers de détachements qu'on formerait sous 
le prétexte de maintenir l'ordre à l’intérieur de l'Italie; 

Déclaration de l'état de siège dans toutes les places fortes, 
dont les garnisons, au lieu de rester enfermées dans ces 
forteresses, doivent être considérées comme des colonnes 
mobiles chargées d'assurer l'ordre et de couvrir les lignes 
d'étapes 1. 

Le même jour, pendant qu'il faisait préparer les lettres 
de rappel destinées à Mier et la note par laquelle il allait 
quelques jours plus tard informer Cariati et Campochiaro 
de la rupture des relations diplomatiques avec Naples et de 
l'expédition de leurs passeports ?, Metternichavait fait con- 
naître à Bellegarde les résolutions de la Cour de Vienne en 
insistant d’une façon tellement caractéristique, tellement 
nette et précise sur les considérations qui les avaient 
inspirées, qu'on ne saurait s'empêcher de reproduire cette 
curieuse dépêche que le comte d'Eltz apporta à Milan. 





Vienne, 5 avril 1845 *. 
« Les explications du Roi de Naples envers le comte de 


1. Ku. K. Kriegs-Archir. (FeldeActen. Frimont.) 1013. F. M. Prince de 
Sehwarzenberg au général de cavalerie Frimont. Vienne, 5 avril 1845. 
NAIL et 1, 00 

2. Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. Prince de Metternich au prince 
Gariati et au comte ‘de Mier, Yienne, 3 avril 1815. Cf. Annexe KXVII. 
Leltres ex édiées ares la remise de la note du 8 et datées du 40 avril. 

R. Archivio di Stato. Turin. (Congresso di Vienna). Marre 2.5. 32. 8. 39. 
Marquis de Saint-Marsan au comte de Vallaise. Vienne, 42 avril 1815. 
{Dépêche N+ 96). « On leur (oux ministres de Naples) a donaé leurs 
» rasseports et ils jartiront incessemment [our se rendre par Trieste 
» a ancône, » 

3. Haus, of und Staats-Archiv. (Bellegarde. Instructions) 123 b. 1815. 
Prince de Metleraieh au F, M. comte de Belles :rdc, Vienne, 5 avril 1845. 
{en français). 
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Starhemberg sont plus fortes que celles qui ont eut lieu en- 
tre les Cabinets. On a pu se convainere de ce fait par la te- 
meur de la note remise par le due de Gallo au comte de Mier. 
Les Ministres du Roi de Naples ici sont sans instructions 
aucunes depuis longtemps. Les seules qu'ils ont eues sontä. 
la date du & mars, jour où le Hoi avait appris le départ de 
Napoléon d'Elbe. Le foi voulut s'assurer la faculté de mous 
tromper ou de tromper Napoléon, selon les circonstances. Nulles 
meut dupes de ses munœuvres, nous faisons filer depuis deux mois 





des troupes en Italie. 

» Cette affaire, la seule qui devait survivre au Congrès, 
n assurément pas comprometlante sans le concours 
d'événements aussi extraordinaires que ceux qui ont eu 
lieu pendant le mois de mars en France. La complication 
est devenue forte. Elle le sera moins si notre armés joue le 
principal rôle. Des nouvelles de Modène nous font croire 
que le Roi s'est avancé à Catloliea et a forcé nos avant-pos- 
tes à se replier. Ce fait seul ne suffit pas pour établir la 
guerre. Dès que nous en aurons la confirmation officielle, 
je remettrai les passeports aux Ministres de Naples et j'en: 
verrai des passeports au comté de Mier. 

» Je ne puis, pour toute direction, dans l'ignorance dans 
laquelle nous nous trouvons encore, donner d'autre avis à 
Votre Excellence que celui de ne plus diriger toutes ses opés 
rations que d'après la raison militaire. Nous sommes décidés à 
mais nous n'avons pas voulu provoquer 








faire la querre à Mural : 
les hostilités avant le temps le plus éloigné pour laisser de la 
marge à l'arrivée de nos trouprs. Vous voyez par là que nous 
avons partagé le point de vue que vous développiez dans 
vos dépèches. 

» Yotre Excellence est d'autant plus à l'aise pour les for- 
mes volitiques que nous ne ferons pas de manifeste. Nous 
nous bornerons à déclarer que le Roi de Naples, en violant 





Google comarumen il 


BELLEGARDE ET LA PROCLANATION DE RIMINI 339 


tous ses engagements anciens et nouveaux et en prouvant par 
le fait (ce qu'il avait annoncé de vive voix aux personnes 
qui lui ont parlé) qu'il prenait fait et cause pour Napoléon, 
s'est placé en état de guerro avec l'Europe entière. La dé- 
claration des Puissances du 43 mars est égalemant la nôtre 
dans ce sens spécial. Vous connaissez mieux que personne 
l'esprit public de l'Italie. Le jacobinisme ÿ aura de nombreux 
partisans. Je ne le erois pas à craindre si nous avons des 
succès militaires. L'Italie ne saura jamais trop ce que nous 
ne cessons de dire à l'Europe et à la France: « Que toutes 
les Puissances sont irrévocablement unies contre Bonaparte et 
ss adhérents, mais qu'elles ne veulent que la paix, qu'elles 
repousseront toute attaque et que, sans vouloir s'immiscer 
dans les questions nationales, elles ne regardent pas comme 
telle la trahison qui a ramené à Paris le perturbateur du 
repos du monde ». 

Bellegarde n'avait pas attendu les bras croisés cette com. 
munication si grave, si importante de Metternich. Il avait 
cru nécessaire de répondre à la proclamation de Rimini par 
une contre-proclamation qu'il lança dés le lendemain du 
combat du Panaro afin de mettre en garde les Lombards 
contre les dangers auxquels les exposeraient les manifesta- 
tions d'unenthousiasme qu'il était bien décidé 4 réprimer 
au besoin par la force. Le 5 au matin, pendant que le capi- 
taine Zuchary lui remettait les deux lettres de Metternich 
en date du 30 mars et les dépêches de Wellington qu'il ex- 
pédiait immédiatement à lord Bentinck, il avait fait afficher 
à Milan sa réponse à la proclamation de Rimini que, pour 
nous servir des termes qu'il employa dans sa dépêche, « il 
soumettait après l'avoir publiée à l'examen de Metternich! ». 


4. Jaus, Hof und Slaals-Archiv, (Bellegarde). 12) b. et R. Archivio di 
Stato, Milan, Act Segreti. VIT. N° 120, F. M. comte de Dellogarde au 
prince de Melternich. Milan, 5 avril 1815. (Dépèche N° 13.) (en français). 
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Partageant sur tous les points la manière de voir du 
chancelier, se réjouissant avec lui des nouvelles rassuran- 
tes relatives à l'accord régnant entre toutes les Puissances, 
à cet accord auquel il avait fait allusion dans sa proclama- 
tion, Bellegarde avait toutefois jugé utile de lui faire re- 
marquer avec juste raison qu'on s'exposerait à de graves 
mécomptes en fondant de grandes espérances sur la coopé- 
ration des Anglais. « La bonne volonté et l’ardeur de lord 
Bentinck ne peuvent, écrivait.il, suppléer 4 l'insuffisance 
présente des forces Lritanniques de terre et de mer ». 

Nul ne le savait mieux que lord Bentinek, Il n'avait d'ail- 
leurs attendu ni les dépèches de Wellington, ni les mis- 
sives de Bellegarde pour mettre fin à un état de choses into- 
érable, surtout pour un caractère comme le sien. Toujours 
pressé d'agir, bien décidé à ne pas rester, jusqu'à l'arrivée 
des troupes et des vaisseaux de guerre qui lui faisaient dé- 
faut, spectateur oisif et indifférent des événements qui se 
déroulaient sous ses yeux, il venait de porter à Murat le 
coup le plus terrible que le Roi de Naples püût recevoir. 

Répondant le 5 avril de Turin à la lettre du 28 mars, dans 
laquelle Gallo avait essayé de lui fournir une explication 
rassurante de la marche de l'armée napolitaine, Bentinck 
ne s'était pas contenté de protester dans les termes les plus 
vifs contre l'appel à l'insurrection #iressé par la proclama- 























— Gr. Hbidem. Proclamation du à avril1815. (ANNEXE XXYLIL.) = A, Arehie 
vio di Stuto. Milan. Atti Serelt 18, YIUL. F, M. comte de Dellogarde à 
lord Willjam Henliuck, Milan, 5 avril, (Envoi des dépéches de Wellington 
du 28 mars et de la cople des lettres datées de et 8 avril qu'il a 
reeus de Lebreltern.) En même temps, {1 éerivait à Lebzeltorn (Hidem. 
VAL N° 54) pour l' 

Etals autrichiens, lui afirmaut que 
que momentané, Ignorant encore à ce moment le résultat du combat 
de la veille, il lui disait : « 11 est possible que nous nous rélirio 
Panaro que nous gardons actuellement pour nous rapprosher dé Roi 
renforts vensnt d'Allemagne. » 
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tion de Rimini aux Piémontais. Il avait eu à cœur de le 
prévenir qu'au premier avis reçu du Quartier-général autris 
chien l'informant que le Roi avait violé.son traité avec l'Au- 
triche, l'armistice cesserait d’exister sur l’heure‘ mème et 
les hostilités seraient immédiatement reprises. 

« D'après Votre Excellence, les mesures prises par le Cc= 
» binet de Naples et la marche de l’armée napolitaine vers 
» le nord de l'Italie n'ont rien de commun avec les rela« 
» tions existant entre ce royaume et la Grande-Bretagne et 
» ne sauraient en aucune façon influer sur l'armislice. La 
» seule relation dont j'ai connaissance entre les deux goue 
» vernements est cet armislice. 

» Votre Excellence ne peut ignorer la nature des engaæ 
» gements existant entre les Puissances alliées et Elle sait 
» également que tout acte d'hostilité contre l’une d'entre 
» elles serait naturellement considéré comme une attaque 
» dirigée contre l'Alliance en général. 

» Votre Excellence ns peut pas ignorer non plus que les 
» Puissances alliées se sont réciproquement engagées à 

maintenir et à garantir la tranquillité de l'Europe. Jusa 
qu'à ce moment, je n’ai reçu du commandant en chef aus 
trichien aucun avis annonçant l'ouverture des hostilités 
» entre ses troups et les Napolitains. Mais je dois vous 
prévenir, Monsieur le Duc, que je considérerai une paa 
reille notification, non seulement comme mettant fin à 
» l'armistice, mais comme imposant aux commandants des 
forces britanniques de terre et de mer le devoir de se. 


&E 





srses 


= 


4. Dans sa dépêche de Florence, 40 avril (Record Offre. Foreign O/fiee. 
vol. N+ 37.) Lord Burghereh dorlvail 
à lord Gastiereagh ; voir le maréchal Murat 
» prétendre, après avoir volé le Traité de paix qu'il avait conclu 
» avec l’Antriche, que l'Angleterre st tenue à dénoncer avec préavis 
» de trois mols un armistics qui fait partie intégrante du traité qu’il 
déchiré. » 
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» conder de tous leurs moyens les armées autrichiennes. 
» Je ne peux cacher à Votre Excellence que le gouverne. 
ment napolitain s'est rendu coupable d'un acte d'agres- 
sion du caractère le plus grave par sa proclamation de 
Rimini en date du 30 mars, en excitant à la révolte les 
sujets du Roi de Sardaigne, l'un des plus vieux et des 
meilleurs alliés de l'Angleterre, dont les soldats assurent 
pour le moment la sûreté. 

n Je déclare en conséquence à Votre Excellence que je 
me trouve obligé par tous les liens d'amitié, d'honneur 
et de bonne_foi qui unissent les Nations à employer tous 
mes eflorts, de concert avec le gouvernement de Sa Ma- 
jesté le Roi de Sardaigne, pour repousser un attentat 
» aussi indigne contre un Souverain qui ne l’a nullement 
» provoqué { ». 

Tout le poids des imprudences, des fautes politiques de 
Murat relombait sur lui au même moment. Le jour même 
où Bentinck se chargeait de lui démontrer l'erreur qu'il 
avait commise en croyant avoir enchaîné l'Angleterre par 
un armistice qui l'obligerait à rester l'arme au pied pendant 
trois mois, un autre de ses ennemis, un ennemi aussi im- 
placable et aussi acharné que Bentinck lui-même, s'aban- 
donnait à la joie que lui causait la condamnation à mort 
que le Roi de Naples avait lui-même prononcée contre lui, 





1. Record Offce. Foreign Offer. Vol. 7. ( 
= War Office. Vol. 186. (Army in the Mediler 
Miam Bentinck au due de Gallo. Turin, à avril 1845 
1 ent assez curieux de remarquer que le jour mème où Bé 
pédiait cette note comminaloire à Gallo, le Moniteur der Deux Siciles 












nant de Palerme et ayant à son bord, entre autres personnages qui dé- 
barquérent à sples, la duchesse de Bedford. — 6f. Archivio Slorice per. 
Le Province Napoletane XXIK. Diario di Nicoua. Le Rivoli resta à Naples 
jusqu'au {4 avril laquelle une corvetie anglaise lui apporta 
l'ordre d'appareller, 
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à la satisfaction qu'il éprouvait en songeant que la mission 
de Neipperg était désormais sans objet et qu'il était impos- 
sible de réaliser l'arrangement auquel le Secrétaire d'Elat 
britannique paraît avoir sérieusement songé un moment. 

« L'affaire de Murat, écrit Wellington à Castlereagh, de 
» Bruxelles, le 8 avril à huit heures du matin !, aurait ét 
» réglée selon vos désirs et le Congrès aurait fait quelque 
» déclaration sur ce sujet avant de se séparer. Mals entre 
» temps Murat semble avoir tranché lui-même la question. 
» IL est arrivé lui-même à Ancône avec toute son armée, ÿ 
» compris un équipage de pont. 

».… J'ai communiqué à Clancarty vos lettres des 24 et 
» 28 mars, que j'ai reçues prés de Würzburg. J'ai dit à 
» Clancarty que la conduite de Murat ezclunit absolument, du 
» moine d'après mes renscignemente, la réalisation de la queition 
» d'arrangement que vous proposiez : que je croyais même qu'il 
valait mieuz n'en pas parler, à moins que Murat ne commette 
aucun acte d'hostilité et que let Autrichiens ne soient pas assez 
forts pour dieter la loi en Lialie, ni asses forts partout ailleurs 
pour pouvoir entrer en ligne sans appeler à eux les forces qu'ils 
ont en Htalie. 

» Pour ma part, je suis convaincu qu'ils sont en mesure 
» et en élat de le faire et que, sè nous ne détruisons pas Mu- 


vesss 


1. WeLusGron. (Despatches of F. M. th: Duke of) Vol. 12. 187. Duc de 
Wellington à lord Castlereagh. Bruxellos, 5 avril 4815, 8 h. matin. 
Welllugton était parti de Vienne le 29 mars à 6 h. du matin. Il n'est 
pas inatile de rapaeler à co propos que les lottres da Castloreagh, 
précleiment celles qu'il écrivit après avoir eu avec 
les entreticas dont nous avons parlé ct à la suite 
atant non acerédité de Marat à Londres demanda 
Le 27 mars à Custlereagh de lui communiquer ordres envoyée à 
Wellington en vus d'entimer les négociations d'un traité do paix défis 
nitif. » Cf. plus haut. Ps 417-179 et Record O/fce. Foreign Offce. Vol. 12. 
(Sieily. Casteleicala). Lord Castloroagh au chevalier Tocco. Londres, 
87 mare 1846. 
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» rat, el cela tout de suite, ce sera lui qui sauvera Bonaparte ». 

Murat, on le voit, avait donné raison à l'empereur Fran- 
çois : il avait justifié le jugement que ce prince avait porté 
sur lui dans sa lettre du 29 juillet 1814. 11 s'était chargé 
d'être « l'artisan de sa propre ruine ». 
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LES NOUVEAUX PROJETS DE MURAT. — PEPE À CARPE 945 


6 AvatL 1815. — Pepe occupe Carpi. — Les ordres de Murat 
À Carrascoss ot à Lochi.— Le mouvement d'Ambroslo sur 
Ferrare et l'entrée de son avant-garde le 6 au soir. — Le 
feld-maréchal lientonant Mohr chargé de la défonso de la 
téte de pont d'Occhiobello. — Positions des troupes autri- 
chiennes. — Reconnaissance sur Comacobio. — Nugent éva- 
eue Florence, 





Si la journée de la veille avait été presque exclusivement 
remplie par les événements politiques, celle du 6 au con- 
traire allait être exclusivement consacrée à la préparation 
des opérations militaires. Pendant que Bianchi manœuvrait 
à couvert en arrière dela ligne du Pô et cherchait surtout 
à organiser solidement aux deux extrémités de sa ligne la 
défense des têtes de pont de Borgolorte-et d'Occhiobello, 
protégées celle-ci par la citadelle de Ferrare, celle-là par 
les quelques troupes qu'il tenait encore à Guastalla et à 
Gonzaga, Murat avait quitté Modène, traversé en courant 
Bologne et renoncé aux opérations en avant et à l'ouest de 
cette ville pour tenter de déboucher par Ferrare et Occhio- 
bello et da rejeter l'aile ganche autrichienne de l’antre côté 
du Pô. Il se croyait tellement sûr du succès, l'entreprise 
lui semblait même si facile que Mosbourg, écrivant sur son 
ordre à Caroline, lui disait : « Le Roi a annoncé le projet 
de rentrer 4 Bologne, aussitôt qu'il aura terminé ses opéra- 
tions militaires sur le Pô ! ». 

S'occupant exclusivement de sa droite {1 s'était con- 
tenté de laisser Carrascosa entre le Panaro el la Secchia 








4. R. Archivio di Slato. Naples. (Carte di guerra. etc. etc.) 1060, Comte 
de Mosbourg à la Relne, Bologne, Sans date, mais évidemment écrite le 
6 avril. 





Google 


34G JoACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RËGRE 


avec la brigade du général de Gennaro à Modène !, de lui 
prescrire de pousser des reconnaissances sur sa droite sur 
Guastalla et Brescello, de diriger Le lendemain un détache- 
ment sur Regglo, d'envoyer Pepe à Carpi qu'il croyait éva. 
eué par les Autrichiens, de mettre du canon au pont de la 
Secchia et de répandre le bruit qu'il se proposait de débou- 
cher par Reggio. 

Dans le courant de l'après-midi Pepe était en effet entré 
sans lirer un coup de fusil avec 3 bataillons du 2° léger, 
80 chevaux du 3‘ chevau-légers et 4 canons à Carpi, et une 
compagnie du 3 de ligne s'était établie 4 Rubiera. Quelques 
heures plus tard Millet avait envoyé du pont de Cassana* 
à Carrascosa l'ordre assez bizarre, presque incomprében- 
sible même, de « suivre l'ennemi sur San Benedetlo et de le 
forcer à repasser le P6 si après la rentrée de ses reconnais- 
sances il apprenait que les Autrichiens n'avaient plus rien à 
Reggio et à Parme et n'avaient personne en Toscane ». Il lui 
recommandait en même temps de laisser toujours du monde 
à Modène. Enfin le mettant en quelques mots au courant 
des mouvements exécutés pendant la journée par la £ et 





4. R. Archivio di Stato. Modène. Gride e Slampe). — R. Archivio di 
Stato. Reggio. [Militare e Guerra) Tit. XVII. Rub. 1V. Filra 3. Proclama- 
éral Carrascoss aux soldats itolions r de l'uncienne 

le (en français). Modéne, G avril 184 
€ L'indépendance de italie vous appelle pour reprendre les.armes 
sous les drapeaux d'un Monarque invaineu qui désiré vous avoir autour 
de lul pour soutentr la plus belle do toutes les causes. Courez douc 
vous réunir autour de vos anciens officiers supérieurs et subalternes 
avec lesquels vous avez déjà partagé tant de gloire et qui, eux ausël. 
brälent du désir de vous avoir leurs ordres pour donner 
preuve ludénisble d'attachement à notre patrie commune. lls out déjà 
reçu les instructions nécessaires pour vous organiser à Modène. 

< Aucun de vous ne sera sourd à la voix qui l'appelle et l'autorité 
civile n'aura jas besoin d'intervenir pour vous faire rejoindre les dé- 
pôts qui vous sont destinés. 

































Cannatcosa. » 


2. Cassans, sur le canal de Peatello, 5 km. Ouest de Ferrare. 
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LES ORDRES À GARRASCOSA ET À LECHI #17 





la 3° division et le prévenant de l'établissement d'un poste 
de correspondance à Bomporto, il lui disait textuellement : 

« Le Roi se propose de marcher demain sur Occhiobello 
» et d'enlever la téle de pont. S'il est assez heureux pour y 
» réussir, ileroira avoir gagné une grande bataille. Ilespère 
» que le mouvement fait aujourd'hui sur San Benedetto et 
» Mirandola! aura eu pour conséquence l'évacuation de 
» Carpi et forcé l'ennemi à repasser le P, ce qui le débar- 
» rassera de sa présence sur la rive droite : ». 

Le disciple n'avait guëre profité des leçons de son grand 
maître, et ce n'était assurément pas à l’école de Berthier que 
le chef d'état-major de l'armée napolitaine avait appris à 
rédiger des ordres qui, loind'éclairer les généraux auxquels 
ils élaient adressés, ne pouvaient qu'augmenter leur em- 
barras. On s'explique d'autant moins un pareil ordre que 
Murat, on le sait, et on en a la preuve par la dépêche qu'il 
adressait la veille à Livron et à Pignatelli, n'ignorait pas 
la présence de Nugent en Toscane. D'autre part, il est 
ficile d'admettre qu'il ait réellement pensé qu'il suffirait du 
simple mouvement en avant et de l'apparition des recon- 
naissances de la division Lechi pour décider les Autrichiens, 
qui s'y seraient peut-être résignés si on les avait poursui- 
vis et inquiétés sérieusement aussitôt après le combat du 
Panaro, à lui abandonner bénévolement Ferrare et la rive 
droite du Pô. 

Les ordres envoyés à Lecchi, quoique un peu moins va- 
guss, n'étaient pas, eux non plus, ceux qu'il aurait fallu don- 





4. Mirandola, environ 30 km. Nord de Modène et 40 de Carpl. San Be- 
nedetto sur le PO, environ {0 km. Nord de Mirandola. 
2. R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di guerra etc., ele.) 1060. Géné- 
ral Millel au général Carrascosa, Pont de Cassana, 8 avril 4843. 8h. soir. 
Cf. K. u. K. Kriegs-Arehio. {Feld-Acten. Bianchi) 996. Operations Journal. 
XHI1. 60. — Archivio della Sociela di Storia Patria. Naples. Lossnor. Me- 
marie Sioriche e Politiche. (Manwacrit). 
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ner pour avoir quelque chance d'obtenir des résultats aussi 
considérables. On avait en effet prescrit à ce général, qui 
n'avait encore qu'une de ses deux brigades avec lui à Cento, 
d'accentuer quelque peu son mouvement en avant. Mais 
en réal ait se borner à lui ordonner d'exécuter quel- 
ques reconnaissances et de couvrir la droite de la division 
d'Ambrosio en marche sur Ferrare. Il devait à cet efletcom- 
mencer par mettre à San Agostino!, à l'embranchementdes 
chemins de Rondeno et de Ferrare par Porotio un piquet 
de 25 chevaux, qui fournirait un petit poste d'observation 
au pont du canal de Cento!, sur la route entre San Agostino 
et Bondeno, occuper ensuite avec un régiment conduit par 
le général Carafa le pont de Finale? sur le Panaro, avec 
ordre de le défendre jusqu'à la dernière extrémité en cas 
d'attaque et d'informer de suite le Roi à Ferrare. Aussitôt 
après avoir assuré l'exécution de ces dispositions, Lechi 
devait aller s'établir de sa personne à Finale* afin de se 
rendre plusexactement compte de la situation, envoyer des 
reconnaissances sur Bondeno *, Mirandola et Bomporto, 
enfn se meltre de ce dernier point en communication avee 
Carrascosa à Modène. Ce fut seulement assez avant dans la 
soirée, lorsque la tète de colonne d'Ambrosio fut entrée à 
Ferrare, que Murat fil donner à Lechi l'ordre de replier 
la compagnie envoyée à Bomporto, de faire rentrer le poste 
de San Agestino, de mettre un bataillon à Bondeno et de 
masser à Cento sa première brigade à laquelle le Roi avait 
envoyé directement à Bologne l'ordre d'exécuter ce mouve 

ment! 








1. San Agostino, un pou plus do 40 km. Nord-Est de € 
du € mal de Cento à 7 km, Nord de San Agostino. 

2, Finale nel'Emilia, 12 km, Nord de Cento. 

3. Bondeno, 21 km. Nord de Cento, Mirandola, à la même distance 
Ouest de Fluale, Bomporlo, 20 km. Ouest de Cento. 

4. . Arehivio di State. Naples. (Carte di querra ete. ete.) 4060. Générat 
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Pendant ce temps, parti de Porotto aussitôt après y avoir 
rétabli la communication entre les deux rives du canal de 
Poatello, passant par Cassana et Mizzana, d'Ambrosio, re- 
joint bientôt par Murat avait poussé sur Ferrare la brigade 
dü général Medici, attaqué à huit heures du malin à Miz- 
zana et rejelé sans peine les avant-postes du général Lauer. 
Trop faible pour risquer de s'engager, le général autri- 
chien avait aussitôt ramené dans la ville, dont il fit fermer 
et barricader les portes, ses troupes repoussées jusque sur 
les glacis et s'était enfermé dans la citadelle après avoir 
confié la garde de la ville à la garde civique. 

À tiois heures et demie, un parlementaire napolitain se 
présente devant la citadelle qu'il somma! de se rendre. 
À quatre heures, Murat arrivait avec une pelile escorte, 
descendait de cheval au palais Revedin ® et faisait appe- 
ler le podestat Cicognara qui, enfermé dans la ville, ne 
pouvait se rendre auprès de lui. Peu de temps après il 
était rejoint par deux anciens ofliciers de l'armée d'Italie 
le colonel Neri et le capitaine Borghi, par un ancien officier 
français, Guillot qui, tous Irois en grande tenue et à cheval, 
s'étaient fait ouvrir par la garde civique la porte San Gior- 
gio et étaient- venus sous le feu des canons de la citadelle 
lui offrir leurs services ?. Pendant ce temps, quelques sol 


Millet au géaéral Lechi. Pont de Gassano, 6 avril 1815, matin, ct Fer- 
rare, 6 avril 40 h. soir. — lbidem. Général Millet au général Carras- 
cosa, Pont de Cassana, G avril & h. soir, le prévient que Lechi a un ri 
giment au pont de Finale ct un autre régiment en réserve à Cento. 

4. La citadelle de Ferrare aujourd'hui démolie, s'élevait à l'ouest de 
1a ville, à pen près à l'endroit où se trouve actuellement la gare. 

2. Palais Revedin, hors de la ville, à quelque éistancs de la Porte 
Kan Paolo. (Porta Reno] sur La rive droite du canal, Désigné ausei soux 
nem de palais della Sammartino. 

3. Ferrare. Biblioteca Comunale. Le soir même, les ealunels Neri, 
Capri, Piella, 3 majors el 7 chefs de Lalaillon ou d'escadron rédigeaicnt 
et faisaient aflch:r le lendemn à Ferrare el à Bologne une procla- 
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dats napolitains escaladaient avec l'aide des habitants les 
murs de la ville, occupaient et ouvraient la porte San Paolo, 
par laquelle entrait aussitôt un escadron napolitain conduit 
par le colonel Neri et suivi de près par les troupes du gé- 
néral Medici qui somma une deuxième fois le général Lauer 
et le prévint que Murat n'accorderait pas de quartier à la 
garnison si lé citadelle ouvrait le feu contre la ville !. 

Le mouvement sur Ferrare avait été entrepris en tout 
cas trop tardivement. L'opération contre cette ville et con- 
tre Occhiobelle, qui n'aurait été deux ou trois jours aupara- 
vant qu'un simple coup de main aisé à exécuter, présentait 
maintenant au contraire de réelles dificultés. On avait 
laissé à Frimont le temps de se mettre en mesure et le 6 an 
matin le feld-maréchal lieutenant Mohr, dont la division 
faisait à partir de ce jour partie du corps Bianchi (deuxième 
corps de l'arméo d'Italie), était venu prendre le commande- 
ment de la tête de pont d’Oechiobello, confié jusqu'à ce mo- 
ment à Eckhardt. Frimont, en le chargeant de celte mission 
et en le prévenant que jusqu'à l'arrivée des renforts sa di- 
vision se composerait de la brigade du général Eckhardt et 








8 et aux ane 





matfon adressée aux vé 
Babitant 1es Légations. 
4. R. Archivio di Staio. Naples, (Carte di guerra jete.) 1060, Général 
d'Ambrosio au gé d Millet. Devant Occhiobello 8 avril 1845. — Géné- 
ral Millet au général Carrascosa. Pont de Cassana, 6 avril, 8 h. soir. 
« En ce moment, on nous ouvre les portes de la ville où le roi va 
» trer. Le colonel que nous tronverons iei des armes 
» des volontaires. Les Ferrarais détestent les Autrichiens. » — Archi- 
rio delle Socicla di Steria Patria. Napler. Losmnor. Memorie Stariche « Po 
ltiche. — Ferrare. Dibliotrea Comunale. Court, Annali Storii di Ferrara 
Ta LL 4 1232 496. — Jbidem. Sarom. Sieria delle Cilla di Ferrara cte. 
(Manuscrit). — Ividem, Pozz\Ti. (Guido). (Memorie Patrie Ferrarese dal 1807 
à tutto il 48/5. (Autografo di Guido Pozzati, Ferrarese, Dottore di ambi 
le Leggi, morte li #? Settombre 1837). — K. u. K. Kriege. Arohiv, (Feld-Ac. 
Len Bianchi.) 496. Operations Journal. XI. 68. 6 avril 4815. — Jbidem. 
Général de cavater1: Frimont, Rapport ofmclel du 44 avril, KE. 
Zich.— Jbilem, XIU, L: Note du colonel Dalrymyle, 6-8 avril. 
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de celle du colonel Zichy, lui avait en même temps fait 
connaître les positions occupées par les troupes placées 
sous ses ordres. Jusqu'à l'arrivée de la brigade de cavalerie 
du général-major Taxis (dix escadrons) attendue le 8 et 
le 40, Mobr allait désormais disposer du détachement du 
major Brebm, (deux bataillons du régiment Hesse-Hom- 
burg) à Comacchio; des troupes aux ordres du général-ma- 
jor Lauer (un bataillon du régiment Hesse-Homburg, trois 
compagnies du régiment Wied-Runkel et trois pelotons de 
hussards Prince Régent) dans la citadelle de Ferrare ; de 
la brigade du général-major Eckhardt (un bataillon de chas- 
seurs Fenner, un du régiment Saint-Julien, deux bataillons 
et demi du régiment Wied-Runkel, dont dix compagnies à 
Occhiobelloet le reste à Porto di Goro, le long du Pô, à Adria 
et à Cavanella d’Adige ; de la brigade, commandée par inté- 
rim, par le colonel Baumgarten, (un bataillon du régiment 
Beaulieu devant arriver à Occhiobello le 6, ou le 7 de grand 
malin au plus tard, et deux bataillonsdu régiment Chastel- 
ler venant à marches forcées de Trévise et attendus à la tête 
de pont le40).En somme, les forces dont il disposait le6 au 
soir à Occhiobello ne s’élevaient, en y comprenant le batail- 
lon du régiment Beaulieu, qu'à environ 2.760 hommes; mais 
on avait eu le temps d'achever et d’armer les ouvrages qui 
se composaient de quatre redoutes (pour l'infanterie) sur la 
rive droite du P$, d'un réduit à l'entrée du pont et de trois 
batteries établies derrière des épaulements sur la rive gau- 
che !, D'autre part prévenu par ses émissaires de l'occupa- 
tion de Cento par les Napolitains et informé par Fckhardt 
des mouvements qui faisaient craindre à ce général d'être 
4. K. u. K, Kriega. Archiv. (Feld-Acten. Bianchi) 992. Général de eava- 
lerie Frhmont aus F. M. L. Bianchi et Mohr. PL 
aë 45. IV. 46, IV ad 16. et (Peld-Acten. Frimont.) 1015. 


Operalions Journal. Bienchi. 6 avril, Positions de la Division Mohr, 
IL, 9 et 996. XIU. 65. 
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attaqué le lendemain à Occhiobello, le feld-maréehal lieu- 
tenant Mayer von Heldenfeld avait cru sage de l'échelonner 
et de le soutenir en mettant du monde à Ostiglia *. 

A la droite des lignes autrichiennes, Slarhemberg eonti- 
nuait d'occuper Gonzaga avec le 9° bataillon de chasseurs 
et deux escalrons de hussards Prince Régent et faisait gar- 
der Guostalla par un poste, pendant qu’une petite colonne 
mobile forte de deux compagnies et de deux pelotons dehus- 
sards battait le pays vers Reggio avec l'ordre de rechercher 
la communicalion avec les troupes venant de Plaisance 2. 
Enfin rassuré sur le sort de Steffanini qu'il avait « eru pris 
par l'ennemi », Frimont, après avoir renforeë la gauche de 
Bianchi par l'envoi de Mohr à Occhiobello, renforçait êga- 
lement sa droite en mettant à sa disposition k brigade du 
général-major Senitzer qui avait déjà trois de ses bataillons 
à Borgoforte ?. 

La ligne occupée par les trois pelites divisions de Murat, 
la ligne sur laquelle elles commençaient à manœuvrer,cette 
ligne dont le front allait déjà de la Secchia au PÔ di Pri- 
maro, de Rubiera à Ferrare, cette ligne déjà démesuré- 
ment longue s'élendait en réalité encore bien plus loin. Elle 
se terminait en effet à Ravenne occupée par le général Na 
poletani avee un bataillon du 6° de ligne et un demi-esca- 
dron du 2 ehevau-lègers. Pour bien faire et pour couvrir 
efficacement la droite de cette longue ligne, il aurait fallu, 








1. Ka. K. Kriege-Arehie. (Feld-Acten Bianchi.) 998. F. M. L. Maÿes von 
Metdoneld au F. M. L, Hianchi. Mantoue, à avril IBIS et rapports cône 

lssaires LV. 13 et 1. 
iegs-Arehio. (Feld-Acten Hianchi.) 996. Operations Jour- 
nat, AU, 63, — loidem, 095, Tableau résumé des mouremente du Corps 
tem: Nugent. (Nouveaux documenté), Positions 
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Murat ne s’en aperçut que trop tard au moment d'opérer sur 
Ferrare et sur Ravenne, s'assurer la possession du point 
d'appui indispensable constitué par les rexnparts de Comac- 
chio. 

L'insuffisance de ses forces et l'époque tardive de leur 
arrivée en ligne ne lui ayant permis de laisser à Ravenne 
que 900 hommes, il avait dû, au lieu d'essayer d'enlever 
Gomacclio, se contenter de prescrire à Napoletani de pous- 
ser le 8 dans la direction de celte petite place une simple 
reconnaissance qui ne dépassa pas le Po di Primaro !. 

C'était sur cette immense ligne, dont la longueur était en- 
core augmentée par la difficulté des communications, par 
les détours que le petit nombre des routes praticables et à 
l'abri des inondations imposait aux mouvements des trou- 
pes, que Murat voulait tenir l'offensive avec tout au plus 
20.000 hommes n'ayant aucune réserve, aucun soulien der 
rière eux, contre un adversaire couvert par le cours du Pb, 
maitre des ponts de Borgoforte et d'Occhiobello, appuyé sur 
Manioue et sur Comacchio, pouvant déjà dès ce moment 
lui opposer des forces sensiblement égales aux siennes et 
dont leseffeelifs allaient désormais s'acerottre presque jour- 
nellement 

Pour porler remède à ce danger, parer à la disproportion 
inévitable des forces et combler les vides, il aurait fallu 
pouvoir se faire rejoindre au plus vite par la garde. Mais 
une pareille jonction subordonnée désormais à la destruc- 
tion préalable du petit corps de Nugent ne pouvait plus 
s'opérer qu'à un moment où, mème en meltant les choses au 
mieux, l'entrée en ligne des 7.000 hommes de la garde n'au- 


4. Kw. K. Kriegs-Arehiv, (Feld. Acten Bianchi.) 996. Operalions Jour. 
nal. XUT. 68. — Ibidem. (Feld-Acten Frimont.) 1615. Major Brehm au gé- 
néral.-major Eckhardt, Coma cebio, 7 avril 1815. IV. 138.— Havenne. Bi. 
Uliotecæ Comunale. Ras. Giornale. VIII. 6 avril 15. 
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rait déjà plus été suffisante pour rétablir l'équilibre des 
forces. 

Les deux généraux napolitains. pressés par les ordres in- 
cessants de leur Roi, sentant combien il était important de 
battre au jus vite Nugent, de l'empêcher d'appeler à lui 
les Toscans ", d'opérer surlout dans le plus bref délai pos- 
sible leur jonction avec l'armée du Roi avaient enfin accéléré 
leur marche. Livron avait quitté Montevarchi le matiu?, 
et poussant rapldement vers Florence avec sa lèle de co- 
lonne il était arrivé le soir même en vue de cetteville. Pen- 
dant que emouvement s'exéeutait, les deux généraux napo- 
litains avaient écrit à Fossombroni et cherché à le rassu- 
rer sur leurs intentions pacifiques. Ils lui avaient fail rc 
marquer une fois de plus que, leurs soldats n'ayant cessé de 
respecler le pays, de s'y conduire en amis, il leur était im- 
possille d'admettre que les troupes toscanes s'unissent à 
celles de Nugen£ ?, qui entre temps et à l'approche des Ka- 
politains avait d'ailleurs évacué Florence. Laissant une fa 








4. Archivio della Sorieta di Sloria Patria. Naples, Picsats wr-Sraoxcou 
Memorie. (Marweriti, Orêre du jour de Nuxent aux soldats loscans, 1] les 
invite à combatire à et de sex troupes contre lex Napolltains qai ont 
forcé leur Prigés à qailler sa éspitale. Florence, C éveil A4 
Record Office. Foreign Office. Vol. 2. (Tuscany. Burgherih ) 

2. Record Offce. Foreign Office, Vol. 22, (Tuscany. Burghersh.) Général 
de Livron au major toscan Spadini. Monterareht, G avril 815. ma! 
€ 1 lui cet impossible de s'arréler «t de jerdre uno marche d'sulant 
» plus qu'il sait que les troupes du roi sont 8 Modène et marchent sur 
» Regglo. » K, u. K. Kriegs-Arehio. (Fell-Aclen Bianchi.) #36. Operations 
Jeurnal. Mouvement de Kugent de Modène sur Florence, 8 avril 1845. 
ETS 

3. R Arehiio di Salo. Napier, [Carde di guerra cle, ele.) 1060, et 
Archivio di Stato. Florence. (Afari Esleri). (Napolitani e Austriaci in Ts. 
eana). Filza 2393. De 17. Généraux Livron el Pignatell à Fossombroni. 
Note du 6 avril 1815. 

K. u. K. Kriegr- Archi. Nugent. (Nouveaux papiers.) 4815. IV. Situa- 
Lion des troupes Loscanes réunies le G avril au Ponte «ile Mose (Etat 
établi et signé par Le colonel Carlo Siroz1l) Régiment Royal Ferdi- 
à 1006 hommes. Régiment Roy 1 Léopold 539. Arlilicrie 30 hommes. 
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ble arrière-gerde en observation à Bagno à Ripoli, sur le 
point où la route d'Arezzo sort de la montagne, il avait été 
s'établir à Prato après avoir attiré à lui 4.500 hommes de 
troupes toscanes. 

Les cavaliers de Livron avaient suivi d'assez loin la re- 
traite de Nugent, Leur avant-garde avait à peine dépassé 
Pian di Rigalla (5 km. E de Florence), lorsque l’arrière-garde 
autrichienne s’engagea sur la route de Prato. Quelques ins- 
tants plus tard, deux commissaires napolitains arrivaient à 
Florence et y prenaient avec les autorités les dispositions 
nécessaires pour assurer Le logement des 8000 hommes dont 
ils annonçaient la venue !. La division Pignatelli avait fait 
halte ce soir là à Incisa in Valdarno (25 kim. environ . de 
Florence) !. 


4. Kw. K. Krieys-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 9 b. Operations Jour. 
sal. Opérations en Toscane, G avril XI11. 68, — léidem. (Feld-Aclen. 
Frimont.) 145. Général comte Kugent au F. M. comte de Bellegarde. 
Florence, Gawril. LV. 20, — #. Archivio di Stato. Florence. (Af[ari Esteri.) 
Prot. 8. Xe 1, (lavesüms Mapolilana). Résumé des événements en Toscane 
du 3 mars au 20 avril, — Fossombroni au Grand-Duc et à Cors 
Florence, @ avril 445. — lbidem. (Movimenti. passapio e partensa delle 
Iruppe Napalilane). Fllsa 11. Ne 472. Rarporis d’Ararso. — R. Arehivio di 
Stato. Naples. [Larle di guerra ete, ete.) 1060. Fossombronl au commis- 
saire royal d'Arerro, et aux vicaires royaux des Romagaes, Florence, 
7 avril 1515, 7h. matin. — Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tus- 
cany. Burghersh.) Lord Burghersh à Jord Castlereagh. Pise, 8 avril 1815. 
(Dé dene Ne 34,) 
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3 Avriz INI5. — Murat à Ferrare. — D'Aquino à Pontelagos- 
curo. — Reconnaissance et première attaque de la tête de 
pont d'Occhiobello. — Bianchi on route pour Occhiobello. 
— Marche des renforts vers ce point et les instructions de 
Frimont, — Immobilité des divisions Lechi et Carrascosa, 
— Livron à Florence. Nugent à Pistois. — Les déser- 
tions dans l'armée napolitaine, — Les lettres patentes du 
7 avril. — La déclaration de lord William Bentinck. — 
Les ordres de l'Empereur à Caulsincourt. | 


Quelque hâte qu'il eût d'être maître de la tête de pont 
d'Occhiobello, Murat n'avait pu cependant résister à la ten- 
tation de faire une entrèe triomphale à Ferrare. Après avoir 
conféré au palais Lovedin avec le podestat Cicognara ! et 
donné au gros de ses troupes l'ordre de continuer leur mou- 
vement sur Ponte Lagoscuro et Vallunga {en face d’Occbio- 
bell), Murat cavaleadant à la tête d’un brillant état-mnjor et 
d'une petite escorte s'était arrèlé pendant quelques instants, 
vers huit heures du matin, sur la grande place el s”y était fait 
acelamer par la foule. [avait ensuite établi son Quartier-gé- 
néral à l'Alhergo dei Tre Mori où l'aitendaient les nouveaux 
fonctionnaires qu'il venait de nommer et de placer à la tête 
de l'administation du département du Das-Pô. Après avoir 
expédié rapidement les affaires civiles el envoyé à nou- 





Arehivio di Stato. Holngne. (Stampe governalirel. Décrets nommant 
+ le secrétaire général de la préfecture, le directeur 
commandant de la Garde Nationale, l'intendant des finans 
eus, les conseillers de préfecture el organisent La nonville adminis 
tratiun du stépar! Biblioteca Comunale. 
Proclimations de € 

2. L'auberge des Frais Maures n'e Lait située Yia Doc 
one X8 1, de distance de la Piazza del Municipio. 
GE Ferre. Bibüvthéque de LEnirersité. Effemerüte Ferrarrse, ovrero Me. 
marie pee Maeraso Lun guuetars Peuanzio, dat 1807 ut 1867, (Manuscri. ) 
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véau sommer Lauer de se rendre, il avait du haut du toit 
d'une maison ! observé la citadelle et déclaré aux officiers 
qui Paccompagnaient qu'elle était hors d'état de résister. 
Mais comme Lauer avait répondu aux sommations en gra- 
tifant la ville de quelques boulets’qui frent des victimes 
dans la population, Joachim exaspéré par ce qu'il affectait 
de considérer comme une fanfaronnade avail riposté en fai: 
sant couper les conduites qui amenaient l'eau à la citadelle, 
Il ne s’en était pas tenu lâ. Avant de monter à cheval vers 
midi pour aller rejoindre la division d'Ambrosio#, il avait 
fait ouvrir le feu contre celle bicoque et ordonné de complè- 
ter son investissement. 

Pendant co temps lo général d'Ambrosio avait exécuté 
l'ordre qu'il avait reçu la veille au soir et fait reconnaitre la 
tête de pont d'Occhiobello. Le général d'Aquino, qui avait 
déjà commencé dès le 6 à bloquer la citadelle de Ferraré 
et reconnu pendant la nuït les abords de Pontelagoscuro, 
s"était de grand matin porté de ce côté. Rejetant sans peine 
les faibles avant-postes que les Autrichiens avaient établis 
sur ce point et les obligeant à repasser le Pô, il avait oc- 
eupé Pontelagoseuro presque sans eoup férir el continué de 





4. Malon Saracem dans la Contrada della Rolta, (ielte r 
trouvait & proximité de 8 1m Gluelino et San Bencdetto, Cf. Ferrare. Bi 
béioteca Comunale. Cort. Annali Storici di Ferrara. T avril 155, ÿ 1338: 
4339, 

2. K. ü K. Kriègs-Aréhio. (Feld-Aelen. Frimont) 102, Tagebuch über die 
Verlheidigung der Cilarlelle von Ferrara. (1-42 avril 4845.) XUL. 1. — 
Ibidem. (Feld-Acten. Bianchi.) 9. Ginéral-msjor Eckhardt au F. M. L. 
Bisachi. Occhlobello, 7 avril 4815. 3 h. oprès-mi idem. 
995. Général de cavalerie Frimont, Rapport Ofclel du 8 avril 1615. 
WE. 25, D. — Ferrare. Archioio della Prefeltura. Kub, 44, Miditari. Prius 
clyales dispositions prises par la préfectars de Ferrare pondant Voccu- 
pation Napolitaine du 1 au {3 avril 1815. — Pbidem, Biblioteca Comunale, 
Porari. (6.). Memorie Patrie Ferrarese etc. (Manrucrit). — Conti, nnali 
Sioriei di Ferrara ete. 7 avril (815. $ 1337.1360. — Satou. [ioria della 
Cilla & Provineia de Ferrara. te. ? avril 4815, (Manaserif). 
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là sa marche pour rejoindre d'Ambrosio venant par Casa- 
Elia et Vallunga sur Occhiobello. Les Autrichiens avaient 
vainement tenté d'arrèter les Napolitains à hauteur de Ca- 
saglia. [Is n'avaient pu que tenir bon devant l'avant-garde 
du général Medici jusqu'au moment où pris de flanc par un 
bataillon du 9 de ligne et sur le point d'être coupés ils 
avaient été contrainis de se replier sur la tête de pont et les 
maisons crénelées et mises en élat de défense de Vallunga. 
Malgré la présence de Murat arrivé sur les lieux à ce mo- 
ment, les Napolitains ne purent parvenir à les en déloger. 
On dut se contenter de reconnaitre la tête de pont et d'établir 
sur un emplacement intelligemment choisi une batterie dont 
le tir bien réglé empêeba les Autrichiens, comme d'Ambro- 
sio l'établit dans son rapport, « de reprendre les positions 
qu'ils avaient perdues », et d'où en outre, d'après le dire de 
Bianchi, « les Napolitains commandaient le pont et le ca 
nonnaient à petite distance ! ». Le feu ne cessa qu'à la nuit. 
Les lroupes de d'Ambrosio campérent sur les points mêmes 
où elles s'étaient arrêtées, et Murat triste et mécontent, ir- 
tité et inquiet, retourna à Ferrare. 

La journée n'avait pas été bonne pour lui. Lauer réfu- 
sait de capituler et l'obligeait à employer devant une 
bicoque des troupes dont il aurait eu grand besoin ail- 
leurs. Ge n'eut été là, à vrai dire, qu'un incident désagréa- 
ble, qu'un contre-temps insignifiant si, n'ayant plus d'in- 








mal, 7 avril 445, KO, 68, 
Gechiobello, 7 avril mati 
chivio di Stato, Naples, (Carle di querra ete, 
brotio au général Millet. Devant Dcchfobello, à #v, 
Miblioteca Comunale. Parxxn. Memorie Palrie Ferrarere. (Manuscrit), — 
Conti. Annak Storici di Ferrara ÿ 1339. (Manwrit}, — Sasm, léloria 
delle Citta e Provincia di Ferrara). 7 avril 1815. (Manuscril.) — Record 
Office, Foreign Office, Nol. 141. (Consuts, Hoppmer, Cooper, Gordon and 
Variaus). Cooper 4 lord Castleresgh. Venise, & avril H8{5 
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quiétudes pour Le Bas-Pd, grâce à l'enlèvement immédiat de 
1n lête de pont, il avait pu, comme il l'espérait, recouvrer 
presque entièrement sa liberté d'action, se rabattre sur Bor- 
goforte et reprendre sans perdre de temps son mouvement 
sur Plaisance. Enfin l'insuccés de cette première tentative, 
était d'autant plus significatif, d'autant plus grave que cette 
opération avait été exécutée dans des conditions bien au- 
trement favorables que celles dans lesquelles elle allait se 
renouveler le lendemain. Bianchi, alarmé par les rapports 
lui signalant les mouvements des deux divisions d'Ambro- 
sio el de Lechi et prétant à Murat l'intention de se porter vi- 
goureusement en avant et de l’attaquer sur toute la ligne, 
avait confié au général Senitzer le commandement par inte- 
rim de ses troupes et quilté Borgoforte pour accourir à Oc- 
chiobello dans l'espoir d'y arriver encore à temps pour con- 
jurer les dangers qui menacaient la ligne du Bas-Pô !. 

11 n'avait d’ailleurs fait que prévenir les désirs de son gé- 
néralen chef, très mécontent de la façon dont le général 
Eckhardt avait compris et organisé la défense d'Occhiobello. 
Convaiacu que Murat ne se porterait pas en masse sur la têle 
dé pént tant qu'il lui faudrait s'occuper de Ferrare et qu'il 
serait par suite obligé de masquer un de ces points peudant 
qu'il attaquerait l'autre, reprochant, non sans raison, à 
Éckhardt, de n'avoir que 6 compagnies à la tête de pont 
et 3 en soutien alors qu'il disposait cependant de 5 ba- 
tuillons et de 48 canons, Frimont venait précisément d'&- 
crire À Bianchi et de l'inviter à prescrire à Eckhardt de 
imasser ses troupes avec lesquelles il lui paraissait par- 















1 Ke u. K. Kriegs-Archie. |Feld-Acten. Primonb. 1015. F. M. L. Ban: 
ebl au général de esvalerie Frimont, Borgoforte, 7 avril 115. 7 et # h. 
420. — idem. (Feld-Aclen. Bianchi). 995. Journal 


de correspondance. Général-major Sealtrer au général de cavalerie 
Frimoat, Borgoforte, 7 avril 1815, 4 h. 1/2 aprèmmidi, KILL. 51. 8. 
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faitement en état de résister à loute attaque. Après avoir, 
dans celtè mème dépêche, rassuré Bianchi sur le sort de la 
citadelle de Ferrare et lui avoir annoncé que non seulement 
le colonel Zichy serait rendu le 8 au matin à Occhiobello 
avec quatre escadrons et une balterie à cheval, mais que 
de plus il était décidé à renforcer avant tout la gauche de 
le priait, tant que les effectifs seraient aussi peu 
considérables, de ne pas les affaiblir par dés délachements. 
I lui mandait en outre que « dès qu'il aurait acquis la cer 
fitude que les Napolitains opéraient en forces sur le Bas-Pô, 
il devrait, sans perdre un instant, pousser avec sOn gros du 
Cavo Benticoglio sur Modène ». Afin de mieux lui marquer 
encore que le moment de la reprise de l'offensive ëtait pro- 
che ét qu'il pouvait, sans rien éraindre pour sa droite, ren- 
forcer sa gauche du côté d'Occhiobello, il l'informait que 
dès le lendemain 8, la brigade Gober se porterait de Castel: 
lucchio sur Borgoforte afin de lui servir de soutien !, Enfin, 
pour le laisser sous l'impression d'une nouvelle favorable 
êt le débarrasser des inquiétudes que pouvaient lui donner 
les bouches du Pô où croisaient encore des bâtiments na: 
politains ?, il s’empressait de lui annoncer qu'il venait de 
recevoir l'avis officiel de la coopération de l'Angleterre 1. 
Complètement hypnotisé par Ferrare et Occhiobelle, Mu- 
rat s'était fort peu occupé de ses deux autres divisions. 
Cependant, après avoir songé un moment à faire exécuter 
une démonstration à la brigade Carafa postée à Finale et à 


l'armée, 








1 K uk. Krieys-Arehiv. (Feld-Aélon. Frémont.) LOS. Gé) 
rie Frimont au F, M. L. Dia den, 7 avril 1815. 
Weld-Acten. Bianchi) 92, 1V, 22, et LV, Ed 

2. Ka. K. Kriegs-Archiv. (Feld- Acien. Bianchi.) (2, Généralemajor 
Eckhardt an F. M, L. Bianchi. Occhiobello, 7 avril 1815. 3h. aprésmidl, 
1V, 20, — Record Offer. Foreign Offer. Vol. 121. (Consuls Hoppner, Con 
per, Gordun am various, Cooper à lard G:stlercagh, Venise, 7 avril 1415. 
3. K.u. K. Kriegs Arche, (FeldAelen. Friment. 1015. Génér.14à 
lerls Frimont eu F. M. L. onchi. Pladen, 3avrit 1816. 1, 124 
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Bondeno, après avoir prescrit à dix heures du matin à Lechi 
de tenir cette brigade prête à marcher au premier ordre, il 
n'avait pas tardé à changer d’idée. Un second ordre enjoignit 
simplement à Lechi d'envoyer un eseadron à Ferrare et 
d'arrêter sa 1" brigade en marche de Bologne vers Cento 
sur le point même où cet ordre joindrait le général de Majo ‘. 

Quant à Carrascosa qu'il continuait à laisser immobile à 
Modène, Murat n'avait pensé à lui que fort avant dans la 
soirée. [1 lui avait fait savoir qu'il avait « fait ce soir une 
forte reconnaissance sur Occhiobello qu'il attaquerait de- 
main »éèt s'était contenté dé lui dire: « Vous devrez pous- 
ser des reconnaissances sur la route de Pistoia où l'on as- 
sure que se trouve lo général Nugent_»2. 

Entre une et deux heures de l'après-midi, Livron était 
entré à Florence précédant de vingt-quatre heures l'i 
terie de Pignatelli qui m'avait pu aller plus loin que 
et Incisa. Les deux généraux avaient aussitôt écrit à Millet, 
le premier pour lui dire que dès le soir il se mettrait en 
marche pour exécuter les ordres qu'il avait reçus, le second 
pour lui mander que le 9 il serait en mesure de soutenir 
Livron sur la route de Pistoia. 

Laissant à Prato et à Poggio à Cajano son arrière-garde 
couverte par une chaîne de petits postes, Nugent avait été 
s'établir avec son gros à Pistoia. Toujours actif et infati- 
guble, non content de s'occuper de procurer aux troupes 
toseanes dont il avait pris lé commandement tout ce qui leur 
manquait encore pour pouvoir être utilement employées en 








1. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra ete, ste.) 106, 
Millet au'général Leehf. Bivotrse ên avant de Cassana, 7 avril 19/3. 40 h. 
matin et Poat de Cassana, 7 avril 1815. — Archivio della Sociela di Storia 
Patria. Napler. Locenor. Memorie Sloriche + Palitiche T avr 












éral Millet 
ivousc sous Occhlob-llo, 7 avril 1815. 10h. 


2. R. Archivio di Stalo. Naples. (Carte di querra). 1060. Gi 
au général Carrascos 
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campagne, sachant que les désertions devenaient de plus en 
plus nombreuses parmi les soldats de Livron et de Pigna- 
telli, il avaitimmédiatement envoyé aux aulorilés loseanes 
l'ordre de faire bon accueil à ces déserleurs, de les munir 
d'une feuille de route pour Livourne d'où on les dirigerait 
sur leurs foyers et de leur faire connaitre « qu’ils seraient 
traités au point de vue de leur logement et de leurs subsis- 
tances sur les lignes d'étapes d'après les règlements en vi: 
gueur en Toscane pour les troupes grand-ducales !. » 

La désertion n'avait pas fait son apparition rien que dans 
les régiments de la Garde. Le jour même où Nugent s'adrés- 
saitaux autorités toscanes pour les inviter à en faciliter ledé- 
veloppement, à en encourager les progrës, le syndie de Lo- 
jano, celui d'une autre localité du département du Renoet le 
colonel Piella, commandant la gendarmerie de ce départe- 
ment, signalaient au préfet le grand nombre des déserteurs 
napolitains qui ne songenient qu'à voler, qu'à piller et répan- 
daient la terreur dans les campagnes. Ceux que les gendar- 
mes du colonel Piella avaient réussi à arr=‘er appartenaient 
pour la plupart au 2 de ligne (division d'Ambrosio) *. 








1. Ki ue Rs Kriegr-drehie, (Feld-dcten, Friment) 1045, Général comte) 
Nugent au F. M. comte de Bellegarde ct au général de cavalerie Fri- 
mont. Pistols, 7 avrit, IV, 440, ax Grand-Due de Toscane 1V, aû 440. — 
Jhidem. (Mof Kriegs Nath. Proeridial Acten.) 10. al dé cavalerie 
Frimoat au F. M, Prince de Schwarreaborg, Cmstelluechlo, 18avrit 1843. 
AV. 4H. Arehivio di $ 
vasione Napolelans 
20 avril 1815. — 


















Corsial, Florence, 7 avril. — 
Tüidem, Fitea 11, 14, (Movimenk, passaggio € partensa delle Truppe Nape= 
lelane), Corfoni, Vicaire de Pestia, au gouvernement, Fescia, 7 avril 
WMA, — Rapports d'Ar: 220, même date, — Archivio della Sociela di St: 
ria Patria. Naples. Pexareu-Srnoxcout. Memorie. Letire à S, M1 
Régente, Naples, 17 mai 1415, (en français). — Record Office. Foreign Of: 
fee. Vol. 22. (Tuscany. Burghemh.) Lord Bargbersh à 1orû Casier 
Pine, 8 avril 4815. (Déptehe Ne 34. Lord Hurghersh në partit de For 
que le 7 au matin. 

24 R Archivio di $ 
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Pour la première fois aussi, on signalait d'autre part en- 
core au général Millet des désertions assez nombreuses 
parmi les troupes qui formaient l'avant-garde de la 4 divi- 
sion en marche pour rejoindre l'armée en passant par les 
Etats romains. D'après les dires du maréchal de camp Roche 
et de Zucari, ces désertions auraient été provoquées par 
les autorités pontificales qui auraient décidé un certain 
nombre de soldats du 10° de ligne à quiller le service du 
roi de Naples pour entrer à celui du Souverain Pontife *. 

C'étaient là des symptômes de mauvais augure, les pre- 
miers indices d'un découragement aussi dangereux que con- 
tagieux. La journée du 7 avril avait d'ailleurs été encore 
plus défavorable pour Murat qu'il ne le pensait le soir en 
s'irritant de l’insuccès de sa tentative contre Occhiobello, 
de cet insuccès uniquement dû cependant aux dispositions in- 
suffisantes et défectueuses qu'il avait adoptées. Il ne se dou- 
tait certainément pas à ce moment que de Vienne on venait 
d'expédier à Bellegarde les lettres patentes érigeant les pro- 
vinces autrichiennes de la Haute-llalie en Royaume Lom- 
bard-Vénitien*; mais il était encore bien plus loin de penser 
que Bentinck venait de lui porter le coup de grâce et de ruiner 







3. Détente TIR, AT, Rab, 18,7 eve 1RIG, 7918 Ke 164 


. 1860. Ma 
réchal de camp Roc! Millet, Velletrt, 7 avril 1S45. — dbi- 
dem, (Zuccari, Crivelli, Affari di Roma, 409.) Zuecari au due de Cort- 





8. R. Archivio di Slalo. Milan. (Gride e Slampa.) Lettres patentes du 1 
avril publiées à Milan le 20 avril, Cf. Patente de S. M. l'Empereur 
d'Autriche par laquelle 11 déclare la formation du royaume Lombard- 
Yéaitien et sa réunion à l'Empire, datée de Vienne du 7 avril 1845. 
(D'AñGæsenG. Congrès de Vienne 11. 1013-1037. Une ordonnance spéciale 
devait faire connaître, l'époque à laquelle cesserait l'existence de la 
Régence à Milan, du gouvernement provisoire à Venio, des préfectures 
et sous-préfectures et à partir de quel jour les Conrigli generali des dé. 
partements seraient considérés comme supprimés). 
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son dernier espoir. Par une nole datée de Turin le 7 avril, 
lord William Bentinck avait fait connaître aux agents diplo- 
matiques, aux com mandants des forces militaires et navales 
de l'Angleterre en Italie, en leur donnant communication 
d'extraits des dépèches de Wellington ; que : « les hostilités 
oyant commencé entre Naples et l'Autriche, l'armistice avait pris 
fu el que pur conséquent ils devaient à partir de ce moment pré 
ter aide ot assistance aux Autrichiens » À, 

Lexpédilion de cet ordre si désastreux pour Murat ren 
dait superilue la lettre jointe par Bellegarde à dé nouvelles 
dépêches adressées par Wellington à Bentinck. Il était inu- 
tile de lui demander, comme il le faisait une fois de plus, 
« d'employer contre l'ennemi commun toutes les forces dont 
il pourrait disposer » *. 

Au milieu de cet effondrement général de ses rêves et de 
ses espérances, au moment où il allait se voir obligé de lut- 
ter seul contre deux des plus grandes puissances de l'Eu: 
rope, une seule main se fendait vers Murat, un seul appui 
lui restait encore. Celui qu'il n’avait pas hésité à abandon- 
ner et à trahir donnait au due de Vieence l'ordre de faire 
un rapport qui après avoir été lu au Conseil des Ministres 
devait être imprimé dans le Moniteur du dimanche ÿ avril. 
« Ge rapport, disait l'Empereur”, fera connaître nos réla- 
» tions avec le roi de Naples, les avantages qui doivent en 
» résulter et ce que nous savons sur ses opérations, Ce 
» rapport doit être elaër ct vrai n. 





1. Record Office. War Office. Vol. 196. (Army in the Mediterranean. 
Bantinch.) Lord William Bentinek aux agents diplomatiques et nux com- 
dos forces naralos el militatron de l'A ngl en ttalie, Tu. 








(Ait Segreti). VILL, F, M, comte de Bel- 
legarde à lord Wilam Bentinek. Milan, 7 avril 1845. 

3, Naroutos. Correspondanre T. 38. N° 31171. au général Caulaincourt, 
due de Vicence, Ministre des AMaires Étrangères, Paris, 7 avril 115. Ce 
rapport fut publié dans le Moniteur du 4 avril 1815, 
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L'Empereur n'était d'ailleurs pas resté si longtemps sans 
lui donner signe de vie, sansle rassurer sur ses intentions à 
son égard. Dès les derniers jours de mars, postérieurement 
au 25 et très probablement versle 28 ou le 29, il lui avait écrit 
une lettre sans date, toute entière de sa main, lui annonçant 
son entrée à Paris et le départ des Bourbons, lui signa- 
lant l'enthousiasme général qui avait éclaté partout sur son 
passage, les dispositions du pays prêt à tous les sacrifices, 
la réunion de ses armées en Flandre, en Alsace, dans l’in- 
térieur et dans le Dauphiné. « Jusqu'à cette heure, ajoutait 
» il, je suis en paix avec tout le monde. Je vous soutiendrai 
» de toutes mes forces. Je compte sur vous. Aussitôt que 
» Marseille aura arboré la cocarde tricolore, envoyez-y vos 
» bâtiments pour que nous puissions correspondre, car je 
er 





s bien que la correspondance par l'Ilalie ne devienne 
» difficile. Envoyez-moi un ministre; j» vous en enverrai 
» un sur une frégale dans peu ». 
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8 Avuiz 1815. — Combat d'Occhiobello. — Translation du 
Quartier-Général de Frimont de Piadens à Borgoforte et 
envoi de"renforts à Bianchi. — Les rapports de Carafs, de 
Lechi et de Pepe. + Les reconnaissances de Starhemberg 
sur Carpi et sur Reggio. — Les Napolitains à Reggio. — 
NNeipperg chergé du commandement par interim du 1 
Corps (Radivojevich}. — Situation et réclamations de Li. 
vron. — Pignatelli à Florence. — Sa note à Fossombroni 
et sn proclamation aux Toscans, — Les projets de Nugent 
d'après lord Burghersb. — Bentinck à Milan, en route 
pour le Quartier-Général do Frimont. — La note de Cam- 
pochiaro et de Cariati à Metternich. — L'arrestation de 
Schinine à Mantoue. 





La palience n'avait jamais été l'une des qualilés dont Mu- 
ral ail aimé à faire usage. Les aitaques brusquées el de vive 
force plaisaient plus à son caractère impélueux et à son 
tempérament ardent que les mouvements étudiés, que les 
opéralions rationnellement préparées dans lesquelles l’ac- 
tion combinée des différentes armes réussit à renverser, 
sans trop d'efforts et au prix de sacrifices relativement mi- 
nimes les obstacles contre lesquels vient trop souvent se 
briser l'élan des meilleures troupes. La tentative infruc- 
tueuse exécutée la veilleet qui mieux et plus énergiquement 
conduite aurait eu de grandes chances de lui assurer les 
résullats désirés, cet insuccès, assurément regrettable pour 
lui, mais cependant loin d'être irréparable, aurait au moins 
dû l’édifier sur la situation, lui donner la mesure de la 
capacité de résistance de la tête de pont d'Occhiobello. 
On s’élait, au cours de l'engagement de la veille, suffisam- 
ment approché des défenses autrichiennes pour pouvoir pro 
eédér à uné réconnaissance approfondie de la position. 
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On avail pu constater, les généraux d'Ambrosio et Colletia 
se sont chargés de nous l'apprendre, que la tête de pont. 
se composait d'une série de lunettes reliées entre elles soit 
par des maisons crénelées, soit par des abatis; que le tracë 
de l'ouvrage était bien entendu; mais aussi qu’ense mettant 
enlatierie sur la digue à droite decette tèle de pont on pou- 
vait battre le pont de plein fouet, enfiler les défenses et 
les prendre même à revers, démolir facilement tous les re- 
tranchements, les emporier alors sans peine, dans le cas où, 
les Autrichiens écrasés par le feu de l'artillerie napolitaine 
ne se seraient pas résignés à les évacuer avant l'assaut 
final. Mais l'artillerie de position, dont on avait besoin 
pour celte lüche, n'était pas arrivée. Les officiers du génie 
de leur côlé demandaient deux jours pour exécuter les ira- 
vaux qui leur paraissaient indispensables. Murat, toujours 
impalient, loujours pressé, refusa d'aitendre. et dès son 
retour de Ferrare! où il avait passé la nuit, il donna l’ordre 
d'enlever la tête de pont de vive force. 

Sans parler même de la nécessité de frapper l'imagination 
des masses, d'effacer par un avantage réel l'impression cau- 
sèe par son insuceëa de la veille, de presser l'exéeution de 
projets déjà compromis par les relards apportés à leur réa- 
lisation, par des considérations qui n'avaient pu manquer 
de solliciter son attention et de préoceuper son esprit, la 
hâte de Murat d'en finir avec Occhiobello s'explique ce- 
pendant jusqu'à un certain point. 

La démonstralion de la veille, trop sérieuse pour êtrecon- 
sidérée comme une simple reconnaissance, avait forcément 












4. Murat se croyait si sûr du succès qu'en êe non 
matin il avait dit au nouveau p , le maTqUix CanODICI : € Au rée 
soir, à 66 soir. » 11 se proposait en ft, raconte Cox dans sex Annali 
Storici di Ferrara ÿ UO., (Biblioteca Comunale.) de revenir Le soir même 
à Férrare où on ne le revit plus, 
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révélé ses véritables intentions à ses adversaires. « Murat 
» semble porter legros de ses forces vers le Bas-P6, écrivait 
» Friment à lord Bentinek ! et vouloir faire une entreprise 
» sur Ferrare dont la citadelle mise en toute hâte en état 
» de défense est occupée par nous. Je dirige sur ce point 
» tous les reuforts qui u'arrivent de l'intérieur et quelques 





» unes dles troupes que j'ai ici ». 2 

D'autre part, Bianchi, qui venait de rejoindre à Occhio- 
bello Le feld-maréchal lieulenant Mobr, constatait d'abord 
que, quoique commencés depuis treize jours les travaux de 
la tète de pont ne seraient achevés que le soir ou le len- 
demain; qu'ensuite il y aurait non seulement lieu de mo- 
difier el d'améliorer le tracé et le profil de ces ouvrages, 
mais d'en augmenter l'artillerie qu'il trouvait insuffisante. 
De plas, les renforts venant de l'intérieur n'étaient pas en- 
core arrivés; ceux attendus pour le 10 ne devaient être à 
Legnago que le ®, et les troupes qui garnissaient la tête de 
pont ne se composaient par suite que de 19 compagnies du 
régiment Wied-Funkel (1.800 hommes) et de 6 du régiment 
Beaulieu (960 hommes) 2. 























1, Revord Office, War Office. Vol, 186, (Army in die Mediterranean, Ben- 
nck) Général de cavalerie Frimont à lord William Bentinek. Quartie: 
aûtal de Piadens, # avril 1815. (on fronçais). 1 mjontalt que Marat 
Hondre son æ tous les moyens 
5 maritimes qu'il à rasemblés dans l'adriutique » et Ja Motie-sutri- 
chlcane « 3 étant par trüp Faible », {1 le priait de donner aux forces 
navales anglaises l'ordre de eroiser vers lex bouches dt PO. 

2 K,w. K. Kriens-Archie, (Keld-Acten. Bianchi.) 93. Côrrespondenz 
Joural, F. M, L, Bianchi au général de cavalerie Front, Ocehlobello, 
Baril A5, NUL G2, 7, — Dans sou rapport de même date (R, Arehirio 
di Stado. Naples.) d'ambrosio eslime à {5 bataillons el 45 eseadrôns les 
forces mises eu ligne contre Lui par Les Autrichiens qui aufatent ÊLE 
reafuroées le matin jar 8 bataillons. 

IL importe de remarquer que d'agrès l'Ordre de éataïtle en date du 
7 avril, les troupes de Valle gauche du 1L* eur; s 18 89 cumposalent 
que de la Division Mobr (üuarlier-zéaéral 4 Occltabello) et 
las âtaient réparties co je rem à Comeeehio; Les 
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La défense du Bas-P0 à partir d'Ostiglia était, dès ce 
moment, divisée en {rois secteurs : l'un, en amont d'Occhio- 
bello allant de Bergantino (9 à 40 km. en aval d'Ostiglia) jus- 
qu'à Occhiobello, l'autre, de ce point jusqu’à Crespino, et 
le troisième, jusqu'à la mer. La surveillance du fleuve était 
assurée de Bergaulino jusqu'à Mesola {sur le Pô di Goro), 
sur une ligne de prés de 400 kilomètres, par deux bataillons 
de chasseurs Fenner, un du règiment Saint-Julien et einq 
compagnies du régiment Wied Rukel !, par un escadron 
et demi de hussards Liechtenstein qui éclairait de Bergan- 
tino à Occhiobello et par un demi-escadron en aval de ce 
point jusqu'aux bouches du Pü ?, 

Le général d'Ambrosio avait pendant ce temps sur l'ordre 
de Murat formé en ordre oblique ses troupes, diminuées 
d'ailleurs de 20 compagnies et d'une partie de son artil- 
lerie laissées devant la ciladelle de Ferrare, la deuxième 
brigade, dans la plaine et couverte sur son front par ses ti- 
railleurs, la première, plus à gauche en terrain inégal et 
coupé de canaux, refusant sa gauche, se couvrant par des 
tirailleurs sur la route de Ravalle, son régiment de cava- 
lerie à l'extrême gauche, Sous la protection de l'artillerie, 
les tirailleurs napolitains avaient à plusieurs reprises pu 
parvenir jusqu'à deux cents pas des ouvrages; mais, malgré 


brigades Eckhardt et Baumgarten, 7 bataillons et 3 compagnies à 0ù 
chiobello ; le général Lauer, à Ferrare, La brigade de cavalerie au gi 
néral Taxis ne devait arriver que du 8 au soir su 10 au malin. La reste 
du 11 corps ne se comporait que de la brirade Starhemborg (un batail- 
lon, 6 3/4 compagnies «t une balterie à cheval, à Guastalla, Regglolo et 
Moglia} et de la brigade Stetfanini (5 bataillons et une demi-batterie) à 
Borgoforte. (K. u. K, Krlegs-Archiv. Feld-clen. Bianehÿ. 998. Ordre de 
bataille da L* corps, Tavril 1815. LV. #1. 

4. De ces 5 compagnies, l'uneétait encore en marche venant de Tré- 
vise el une autre avait ordre d'aller à Lomaechio. 

2. Kw. K. Kriegs-Archiv. (Febl. Actes, Winnchi.) 905. Conespondens 
Journal. F, M L, Bianchi au général de eavalerie Frimont, Orchiobella, 
Bavril 1815, XII, 52 pe 
TOUR 24 
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les renforts qu’on leur avait envoyés, ils avaient dù renoncer 
non seulement à pousser plus en avant, mais même à pren- 
dre pied sur le terrain qu'ils avaient péniblement gagné. Le 
combat durait déjà depuis quelques heures, lorsque Bian- 
chi, 4 son arrivée sur le théâtre de la lutte, donna l'ordre 
d'exécuter une sortie générale. Immobilisant la gauche de 
d'Ambrosio à l'aide de démonsirations qui donnérent au 
général napclitain des inquiétudes pour sa ligne de retraite 
sur Casaglia et le canal de Cento, il poussa vivement con- 
tre son centre et sa droile et les obligea à reculer. Après 
un combat des plus vifs, les 9* el 6* régiments de ligne par- 
vinrent non sans peine à arrêter les progrès des Autrichiens, 
à exécuter une contre-attaque au cours de laquelle le géné- 
ral d'Ambrosio légérement blessé eut son cheval {tué sous 
lui et à contraindre en fin de compte les Autrichiens à se 
replier sur la tête de pont. L'approche de la nuit et lés in- 
sistances de ses généraux obligérent Murat à metre fin à 
un combat qui avait coùlé à ses troupes combattant à dé- 
couvert des pertes aussi inutiles que sensibles. 

La 9 division resta le 8 au soir devant Occhiobello. Mu- 
rat, plus mécontent et plus découragé que la veille, retourna 
à Bologne après avoir donné au génie l'ordre d'exécuter les 
travaux qu'il avait jugés superflus le matin. 

Quelqu'inconsidérée et mal préparée qu'ait été l'attaque 
de Murat, dont les troupes avaient d'ailleurs fait preuve 
d'entrain et de solidité, elle n’en avait pas moins donné des 
craintes sérieuses à Bianchi. « L'opération contre la tête de 
pont, éa: le soir même, a élé mal conduite. Les Napo- 
litains auraient dû agir plus énergiquement et en plus gros- 
ses masses pour emporter l'ouvrage de vive force au lieu 
de me donner le temps de m'y renforcer ! ». Si la première 





1 Ki u. K. Kriegs-Arekie, (Feld-Acten. Bianchi.) 996. (Operations. Jour- 
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partie de la critique du général autrichien cst parfaitement 
fondée, la seconde porte au contraire à faux. De part et 
d'autre, en effet, on avait mis en ligne toutes les troupes 
qu'on avait sous la main. Obligé de laisser une partie de 
la division d'Ambrosio devant la citadelle de Ferrare qu'on 
s'était contenté de canonner pendant le combat d'Occhio- 
bello, Murat n'aurait pu disposer de plus de monde qu'en 
appelant à lui, ce qu'il n'avait osé faire de peur de décou- 


vrir Bologne, une partis des troupes de la division Lechi 
échelonnées entre Cento et Finale !. 


Pendant que Murat rentrait pour quelques heures à Bo- 
logne et prenait le parti de repartir le lendemain pour Mo 


nai. 8 avril 1815. Soir XI11,68. — Jbidem. (Fela-Acten. Frimont). 1015. 
F: M: L, Bianchi au général de cavalerie Frimont, Occhlobello, 8 avril 
#45. Th. soir. 1V. 162. 

4. R. Archévio di Stalo. Naples. (Carte di querra ele. ete.). Général d'am- 
brosio su général Millet, devant Occhiobello et rapport sur le combat du 
8 avril 1815. — Ken K. Kris Archiv. (Feld-Aeten. Bianchi.) 995. Rayport 
efciel du généralde cavalerie Frimont du Iavril. KI11,38, a. — lbidem. 
{Fel&-acten Frimont). 1015. F.M. L, Bianchi au général de cavilente Fri. 
mont, Occhiobello, 8 avril 1415, Theures soir, [V. 62, — fbidem. (Bof Kricga 
Ralh. Proesidial Aeten. OH. Général de cavalerie Friment au prince de 
Schwarzenbzrg. Castellucehlo, 4 avril 1815. 1V. 48. — Record Offre. 
War Office. ol. 185. (Army än Mediterranean). Sir John Dairymple à 
lord Bathurst, Mantoue, 13arril 1845. (Dépéche N° {?. — Jbidem, Foreign 
Office. Vol. 417. (Austria. Stewarl.) Lieutenant-général lord Stewart à 
lord Gastiere»gn. Vienne, 14 avril (Ué;ëche Ne 81]. — Ferrare. Archiiu 
della Prefeltura, Rub. 14. (Mélitarÿ. Dis: ositions prises par la Préfecture 
pendant l'eccaration Napolilaine du 7 au 13 avril. — Biblioteca Comu- 
nale. Cons. Annal Storiei di Ferrara. $ 1399. (341. 462. (Manuserit). — 
Saxpni. Sloria della Citla di Ferrara. — K. u. K. Kregs-Archiv. (Feld-Ac 
ten. Frimont). 4086. Tagebuch be» die Vertheïdigung der Citadelle von 
Ferrara. 38 avril, XUL. 1V.— lbidem. (Feld-Acien. Bianchi). 928. Cor. 
respondens Journal, 8 avril XI, 8, 

Cf. Talleyrand au Roi. Vieane, 45 avril 1815. (Déséche 5.) « Les Aue 
Arichièns ont reçu d'Itslie en date du 8 avril des nouvelles dont ils 
sont en général contents; mais {ls sont contents de pen. Leur motif 
pour étre satisfaits cat que le corp d'armée de Murat, après avoir o+- 
sayé sans succes de foreer la tête de pont d'Occhiobello, s'est retiré et 
toute son armée est entre Modene, Ferrare et la mer, Le général Fri 
mont se eroyait en mesure d’altrquer le 2, » 
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dène, Frimont expédiait de Piadena à Bianchi, en l'invitant 
à la faire parvenir immédiatement par parlementaire aux 
avant-postes napolitains, la déclaration de guerre de l'An- 
gleterre à Murat. Se préparant à quitter dans l'après-midi 
Piadena et à établir son Quartier-général à Borgoforte, pen- 
sant que Bianchi avait déjà élé rejoint par une parlie des 
renforts en route, Frimont lui mandait qu'il avait ordonné 
au feld-maréchal lieutenant Knesevich de lui envoyer au 
plus vite deux bataillons du régiment Chastellor et que le 
général-major Haugwitz se portait à marches forcées avec 
trois balaillons du régiment Archiduc-Charles sur Occhio- 
bello 1. 

Murat, au contraire, dans la crainte de porter atteinte à 
l'équilibre déjà instable de ses trois divisions, n'avait pas 
osé faire exécuter le moindre mouvement à la division Le- 
chi toujours inmobile entre Cento, l'inale et Bondeno. 11 
est juste de faire valoir cependant pour sa justification que 
€ fut seulement le 8 avril, à 40 heures du soir, que le géné- 
ral Carafa signala à Lechi * le retroit des postes autrichiens 
établis jusque-là du côté de Concordia (23 km. O de Finale 
et8 km. de Mirandola) et l’enlèvement de toutes les bar- 
ques de la Secchia. 

Les renseignements envoyés par Carafa étaïont en tous 
points confarmes aux nouvelles que Pepe avait expédiées, 
{Feld-Acten. Frimont). 1015. 19. 149 et (Feld- 


Acten, Bianchi}. 992. 1V. 27, Général Frimont ou F, M, L. Bianchi, Pi 
denë, 8 avril 1915, matin, 

2. A. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra. etc.) 1060. Maréchal 
de eamp Carafi au général Lechi. Finale, 8 avril. 40 h. soir. Général 
Lechi au général Millet. Cento, 9 avril 1845. 5 b, du matin. (Lui euvuie le 
rapport de Carafs et lout en constatant le mouvement rétrogide des 

L& Hondeno de quelques partis 











Autrichiens elgnalo 1a présence du côté 
an se jropose de foire repousser.) — M. Archirio di Slaie, Modène. 
Lafrari Esteri), Fliza he Fase, XXX, A3, Bi, Général-major SLcMantuI où 
comte Munarini, 12 avril 1845. — Archivio dellu Societa di Sloria l'atria. 
Naples Locrnor. Menorie Sloriche e l'olitiehe. (Manureril.| 








RAPPORTS DES RECONNAISSANCES. LES NaP. À RÉGGIO 973 


mais beaucoup plus lôt, de Carpi dès le 8 à {rois heures du 
matin. Il confirmait l'apparition et la présence à Novi 
(3 km.S de Moglia) d'un détachement de 209 Autrichiens 
qui y bivonaquaient, mais se disposaient à rejoindre le gros 
de Starhemberg à Gonzaga où, d'après les rapports un peu 
prématurés mais d'ailleurs exacts de ses émissaires, ce 
général allait recevoir incessamment des renforts !, 

Starhemberg n’était pas resté aussi immobile à Gonzaga 
que Carafa à Finale et Lechi à Gento. Avant de partir de 
Piadena, Frimont désireux de savoir ce qui se passait du 
côté de Reggio et de Modène, et si les Napolitains conti- 
nuaïent à n'avoir que des patrouilles à Rubiera, avait pres- 
eril à Senitzer (auquel avant de se rendre à Occhiobello 
Bianchi avait confié momentanément le commandement) 
de s'entendre avec Slarhemberg pour pousser une forte re- 
connaissance sur Reggio*. Mais ce général, toujours actif 
et toujours vigilant, avait dès le malin fait battre le pays 
du côté de Carpi et envoyé dès la veille sur la route de 
Parme à Reggio un parti de 25 chevaux qui s'était éta- 
bli à Calerno (à peu près à mi-chemin entre ces deux villes) 
et dont les patrouilles poussées le 8 au matin jusqu'aux en- 
virons de Reggio n'avaient pas relevé la moindre trace des 
Napolitains dont les avant-postes n'avaient pas encore dé- 
passé la Secchia %. 

Starhemberg avait déjà expédié ces rapports et fait con< 
naître de plus que les Napolitains restaient complètement 

1. R. Arehivio di Slato. Naples. (Carle df querra ete, ete.) 1060. Général 
d'Ambrosio. Carpf, Baril 1415. 2 h. du matin. 
. (Feld. Actes. Bianchi.) 982. Gén 
ajor Senilzer. Pladona, 8 avril 
Kricge-drchie. (Feld-Acien. Bianchi.) 92. Géuër 
mberg au F. M. L. Bianchi. Gonziga, 8 avril 4 
dem. (Feld-Acten. Frimont.} 1015, 1V. 161. au général de cav 


mont. Gonzaga, 8 avril. 1V. 176. a. — Reggio. Biblioteca Corunale. So- 
x, (6, F.) Gronaca, 1 et 8 avril 1815, 
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immobiles tout le long du Cavo Bentivoglio, lorsque Senit- 
2er lui communiqua, par une première dépèche partie de 
‘Borgoforte à quatre heures du soir, les instructions du gé- 
néral en chef. A dix heures du soir, il complétait encore ses 
instructions en l'avisant de l'envoi d'un renfort de deux ba 
taillons et en l'invitant à tenir tout son monde prêt à exé- 
cuter au premier ordre reçu, soit de Frimont, soit de Bianchi 
une forte reconnaissance offensive sur Reggio et Correggio 
afin de déloger l'ennemi de Correggio et de Carpi et de l'o- 
bliger à s0 replier derrière la Secchia. Dès la réception de 
l'ordre définitif des généraux en chef, Slarhémberg devait 
dans ce cas pousser en avant sa cavalerie venant de Gon- 
zaga, attaquer simultanément Reggiolo et Moglia et s'ef- 
forcer d'enlever les troupes postées à Gorreggio !. 

Dans l'intervalle, entre onze heures et midi, un bataiHon 
du 8* de ligne avait pris possession de Reggio et placé des 
avant-postes en avant de la ville. Les hussards autrichiens 
avaient filé à leur approche et étaient allés s'établir à Cas- 
telnovo di Sotlo (13 km. NO de Reggio). Le soir venu, 
Napolilains, au lieu de passer la nuit dans les casernes, 
allèrent camper hors de la ville, du côté de Modène et ne 
rentrèrent à Reggio que le 9 de grand malin ?. 








1 Kit K, Kriege-drehiv, (Feld-Acten, Bianchi). 95. Corremondenz 
Journal. Général-major Senitaer an général-major Starhemberg, Bôr- 
goforte, 8 awril 1815, 4 h. soir et 1Ô h. soir. XI11. 1. 

chariaeh, commandint par intérim la brigade Stefaninis 
Horgoiorte, # avril 1815. 40 . soir. XI. 57, (7. 

2.KuK, Ariege Aréhio. (Feld-Acten. Frimonl.) 1013, Généralemoÿor 
comte Starhemberg au général de cavalerie Frimont et au F,.M. L, 
Bianchi, Gomaga, 8 avril 1815. soir, IV. 178. D, el c. — idem. (Féld- 
siclen. Bianehi.) 095. Correspondent Journal. Général.msjor Senitaèr a 
wénéral.en chef. horgoforte, 8 avril. sui. XIEL. 54. 15.— Archivio della 
Sociela di Sloria Patria, Naples, Loswmor. Memorie Storiche  Poitiehe 

avril 4815. — Modène. Archivio Sévrico. Museo Civicu. A0» 
.-Cromaer Mudenese. 8 avril. — Reggio. Biblioteca Comunale, Susisi. 
(G. F.) Cronaca. — R. Archivio dé Stato. Reggio. TAL. XX. (Polizia}. FEbea Fe 
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MESURES PRISES À MODÈNE ET DANS LES ROMAGNES 975 


Pendant qu'à Mantoue Le feld-maréchal-lieutenant Mayer 
von Heldenfeld s'empressait de porter par voie d'affiche 
la déclaration de guerre de l'Angleterre à Murat à la con- 
naissance des populations !, Carrascosa prenait à Modène 
une série de mesures administratives destinées à convaincre 
les sujets du duc de la solidité et de la durée du régime Na- 
polituin. Afin d'assurer la marche régulière des affaires, il 
avait décidé la création d'un corps collégial provisoire rem- 
plaçant le Ministère sous le nom de Commission d'Economie 
Publique et désigné les trois membres dont elle devait se 
composer (le conseiller Pedrolti, le comte Torelli, et l'avo- 
cat Casoli]. Celle commission devait en outre se charger 
d'assurer le service du logement et des prestations à four. 
mir aux troupes de passage ou en station. Craignant de voir 
certains fonctionnaires hosliles au fond du cœur aux Napo- 
litains apporter des empêchements à la libre cireulation 
des grains et des farines, il avait fait savoir aux syndics, 
podestuts et délégués qu'ils seraient dans ce cas immédia- 
tement amenés à son Quartier-général et déférés aux Tri- 
bunaux. Il avait en même temps ordonné au podestat Li- 





Urowvidense generali) K* 1186. Fossa, Podestat de Rezio, au duc de Mo- 
dns. Reggio 8 svril 4815. — Ilidem. (Mililari e guerre). TIE, XXI. 
ab, IV, Filia 3, Fossa aux gouverneurs de la province, 8 avril N° 1488, 
Eavol par ordre du lieutenant-coloûel Garreru de 50 exemplaires de La 
proclamation de Carraseosa aux soldats de l'ancienne armée d'1taUe. — 
Podéstat de Reggio. Procts-rerbal dé l'entrée des Napolitains, [er /ran- 
guis] Ne 187... « Le Meutenant-colonel a déclare à la députation (envoyée 
au-derant de lai par la municipalité)... qu’il n'y avait pas lieu de faire 
des distinetions entre Italiens, puisque tous Les Italiens doivent s'unir 
pour l'indépendance de L'lalie. » Licutenant-colonel Garrero, du 1* 48 
line au Podastat. N° 4108. 11 l'invite à faire Imprimer 600 exemplaires 
de la proclamition et à la faire afcher dans toutes les communes. 
— lbidem. (Gride e S lampe). Mataguezi aux habitants de Reggio. Invitant 
les habitants à rester calmes, mais fidéles à la ligne de conduite qui 
leur est tracée jar leur devoir et leurs serments, 

1. R. Archivio di Stalo. Modène. el R. Archivio di Stalo. Reggio. (Grid 
e Slampe). Mantoue, 3 cvril ABUS, 
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vizzani de nolifier par voie d'affiche aux conducteurs de 
voitures chargées de grains et de vivres qu'on leur délivre- 
rait des passeports qui leur assureraient la protection des 
autorités et leur garantiraient toute liberté de déplace- 
ment. 

Dans les Romagnes, à‘Bologne, à Forli, à Imola, à Lugo, 
à Ravenne, à Rimini, on s'occupait moins des questions 
administratives que des moyens d'entretenir, et surtout de 
stimuler l'enthousiasme de plus en plus tiède, de provoquer 
les enrôlements plus ou moins volontaires, et de se faire 
livrer les armes dont on avait si grand besoin 1. Mais les 
événements malheureux des deux derniers jours n’étaient 
guëre faits pour imprimer un nouvel essor à des sentiments 
que les masses étaient encore incapables de ressentir et en- 
core moins disposées à manifester. On était loin des 12.000 
volontaires promis et annoncés. Bologne et Ferrare étaient 
les seules villes qui avaient jusqu'ici répondu, quoique 


4. R. Archivio di Slalo. Modène, (Gride e Stampe.) Ordonnances du 
général Gerrascoss et du podestat Livizzani, Modène, 8 avril 1815, 

8. R. drchivio di Slato. Bolngne. (Stampe Gavernalive). Agucchi, préfet 
du Rene, invite ses administrés à porter leurs srmas à la esorns della 
Sanla. Bologne, 8 avril. — {Proclamation et appel eux armes du comte 
Ginmasi. For, 8 avrit, Jbidem, rit. 11. Rub, 26 et du podestat de Lugo. 
— Archives Particutières de M. Ambrosini. Bologne. Diario de BEVRACQUA. 
Appel du général Arcorito aux fournisseurs militaires, — Rome, Bi- 
Uiuteea Vittorio Emanuele. Busta 5. T1. 13. 82. (Collection du D* Miseroc- 
chi, dé Ravénne). Décisions du Conéell Municipal de Rimini. Moyens de 
provoquer les élans patriotiques et les snrôlements, 8 avril ot Zarlo 
à Strocchi, Vico-Préfet de Faehza, Bologne, 3 avril. — Gioscwm, Diario 
Bolaguese, — A. Archiuio di Stato. Holagne, TIt, 17, Rub, 25, 6095, GAS. 
rroclamation du Vice-Préfet de Forretta aux Syndics du district. Ver= 
gato, 8 avril. — Tant d'efforts pour aboutir à l'insérption dé 39 vo- 
lontaires à Imola. (Vice-Préfet d'imola, 8 avril. Tit. 47. Rub. 26) ou 
au rapport de Bonnavisi, podestät de Molinells, au préfet du Reno, 10 
avril 4845, (TIE, 7. Hub, 25, 871-308) annonçant l'insuecés complet de 
sesteatatives pour provoquer des enrôlements volontairss. Sur 68 cous- 
erits qu'il avait convoqués, « 21 seulement sc sont présentés et tous 
ont refusé de partir comme volontaires. » 
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LES ORDRES DE FRIMONT. LES RÉCLAMATIONS DE LIVRON 377 


bien faiblement, aux espérances du Roi de Naples, et ce- 
pendant il n'aurait fallu rien moins que le soulèvement 
général, que l'explosion du mouvement révolutionnaire 
dans la Haute-ltalie pour paralyser et contrebalancer les 
mesures que venait de prendre Frimont. Le 8 avril en eflet, 
iL avait envoyé au feld-maréchal lieutenant comte de Neip- 
perg l'ordre lui confiant par intérim le commandement du 
4" corps d'armée. Ge corps encore en formation, et à la tête 
duquel on avait décidé de placer lorsqu'il serait complète- 
ment organisé le feld-maréchal-ligutenant Radivojevich, de- 
vait se composer des brigades de Best, Gober, Fülseis et 
Spiegel, représentant un total de treize bataillons et dix- 
neuf et demi escadrons, deux compagnies de pionniers et 
trois balteries. Deux des brigades, dont il se compesait, 
avaient ordré d'arriver la brigade de Best, le 40 à San Mar- 
tino, et la brigade Gober, le 9 à Borgolorte; les deux autres 
étaient déjà rendues à Casslmaggiore !. 

Entré le 7 à Florence, Livron y avait été rejoint le 8 par 
Pignatelli-Strongoli. 11 était tout naturel de penser, on n'en 
doutait pas au quartier- général napolitain, que d'après Les 
réponses faites par ces généraux en possession des ordres 
pressants et multipliés de Murat, connaissant l'importance 
que leur Roï attachait 4 l'expulsion de Nugent hors de la 
Toscane, l'impatience avec laquelle il attendait la nouvelle 
lui annonçant qu'après l'avoir battu ils étaient en marche 
pour lo rejoindre, Livron aurait immédiatement repris son 
mouvement en avant. Dés le 8, il aurait donc dù pour le 
moins reconnaitre et tâter la position du petit corps auiri- 
chien et prendre ses dispositions pour l'atluquer à found le 


LR 
ral de ex 
1815. LV. 2. 





KR. Kriegs-drehiv. (Feld-Acien, Division Neipperg. 013 
derie Frimoat au F. M. L. comte Neipperg. Pladen: 
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lendemain 9 avec sa cavalerie soutenue par les fantas: 
de Pignatelli 

11 n'en avait rien été. Loin de scrtir de Florence, Livron 
3 fit séjour. IL préféra employer sa journée à se plaindre à 
Fossombroni. Nugent ayant fait arrèter en territoire los- 
can des courriers porteurs de fonds qui lui étaient desti- 
nés, il avait réclamé au Ministre du Grand-Due la livraison 
de 1000 paires de souliers, 500 paires de bottes, 1000 che- 
mises, 200 chevaux et enfin de 12.000 écus, en se fondant sur 
Ie fait que le gouvernement avait fourni au général autrichien 
non seulement des vivres, mais même des soldats. Malgré 
la pénurie du trésor qui mettait Fossombroni dans l'im- 
possibilité de satisfaire à de {elles exigences, il lui fallut 
cependant céder en fin de compte et faire en partie droit à 
sa domande1. Mais les deux généraux ne devaient pas s'en 
tenir là. Au lieu d'opérer contre Nugent, ils trouvérent plus 
simple et plus facile de continuer à s'en prendre aux repré 
sentants du gouvernement toscan. A peine arrivé à Florence, 
au lieu de songer aux mouvements qu'il était cependant 
si urgent de faire exécuter à ses troupes, Pignatelli, n'ayant 
pas reçu de réponse à la lettre que Livron et lui avaient 
écrite le 6 à Fossombroni, s'était empressé de lui déclarer 
que, si les troupes toscanes ne se séparaient pas immédia- 
tement de Nugent, si elles commettaient le moindre acte 
hostile, le Roi de Naples serait forcé « de voir dans cette 
attitude la preuve de l'intention du Grand-Dus de lui faite la 
guerre ». Ce n'était pas là d'ailleurs la seule plainte qu'il se 
plutà formuler. Il protestait également dans cette même note 











4. Arehivi {Afari Enteril. Prol. 8. N° 4. (Inoasione 
Napoletans Fossombroni ct Fassombroni au général 
de Livrog. Florence, 8 avril 1815, — Jbidem. Résumé des événements en 
‘Toscane du 30 mors au 20 avril, — Archivio della Sueiela di Sloria P 
tri. Naples. Pignaleili-Sbrongoli. Memorie, [Mañuserit), Lellre À S, M. la 
Reine Régente, Naples, 17 mai 15. 
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‘contre la proclamation « insultante » de Nugent qui « sxci- 
» tant à la guerre civile entre Italiens a été affichée à deux 
» reprises à Florence et dans les provinces où l'on ne laisse 
» pas ignorer au peuple que le gouvernement toscan par- 
» tage et favorise les idées de Nugent ». Plus énergique en 
paroles qu'en actions, Pignatelli n'avait pas hésité à donner 
ä la dernière phrase de sa note le caractère d'un véritable 
ultimatum : « Si donc le Gouvernement {oscan ne se con- 
forme pas aux principes de la neutralité, nous serons obli- 
gés de l'y contraindre par la force ! ». 

Celte force, dont Pignatelli parlait si haut dans cetle nole, 
ilaurait mieux fait d'en faire sentir immédiatement le poids 
à Nugent. Des opérations énergiques auraient en tous cas 
produit plus d’eflet que la grotesque et emphatique procla- 
mation qu'il rédigea ce jour-là et qui devait, il n'en doutait 
pas, frapper l'imagination des Toscans et offacor l'impres- 
sion produite par celle de Nugent . 

La journée ne s'élait cependant pas passée aussi {ranquil- 
lement que l'auraient voulu les généraux napolitains. Il y 
avait eu dans le courant de l'après-midi quelques escar- 
mouches qui engagées par les pointes poussées par les avant- 
postes de cavalerie de Nugent avaient même causé pendant 
quelques instants une véritable panique parmi les soldats 
napolitains établis du côté de Ponte alle Mosse, presqu'aux 
portes de Florence !. 


1: R. Arehivio di Slado. Naples. (Carte di guerra ele, cle.) 1060. — R. 
Archivio di Slato. Florence. (Affari Enteril. rot, 8. N° 1. (Invauione Na 
polétana). et Fiiza 2393. D 47. (Napolitani e Autriaci in Toscuna.) Gén 
ral priace Pignatelli-Strongoll à Fossombroni, Note en date de Flo 
renes, 8 avril 4815. 

2. Cf. Awvexe XKIX. Proclamation de Plnatelli aux Toscans, (R. Archi 
+io di Stalo. Bologna) 

3, Gf. Annexe XXIX, Toreili au rui (Ferdinand 1V) Florence, 10 avril 
1845. — K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Frimonl). 
Xugent au générai de cavalerie Frimont, Plaloïa, 
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Nugeni, comme il l'avait annoncé, à lord Burghersh !, 
était fermement décidé, d'abord à ne pas se laisser passer 
sur le ventre, puis à se maintenir à tout prix en Toscane 
afin de manœuvrer sur les flancs et les derrières des Napoli- 
tains. Alliant la prudence à l'énergie, il comptait dirigerses 
opérations de façon à se réserver en cas de besoin La possi- 
bilité de se replier, non pas sur Modène ou Parme, mais sur 
Livourne où il savait trouver un refuge à bord de l'esca- 
drille anglaise du commodore Campbell, ou bien encore 
sur Pise d'où il caressait le projet de prendre par Sienne 
et Arezzo pour aller s'établir sur la frontière du royaume 
de Naples. 

Le parti désespéré, que Nugent songeait à prendre dans 
le cas où il aurait été délogé de Pistoia, eut été en réalité 
d'autant moins dangereux pour lui que non seulement il 
avait la possibilité de trouver à la dernière extrémité un 
refuge à bord des vaisseaux anglais, mais qu’il aurait été 
bien accueilli et aidé par les populations, enfin que la fron- 
tière napolitaine était ou entièrement dégarnie de troupes 
ou gardée par des unités dont la solidité était plus que 
douteuse. 


— R. Archivio di Stato. Florence. (Archinio Segrelo. Polisia Seprela Tos- 
eana). Filra 49. 445. 499. N+ 471. — Rapporli Rireruali de Clarins, Bar. 
gello de Pletoia. Pistois, 8 avril 815. — Record Office. Foreign Office. 
Vol. 117. (Austria. Stewart.) Lieutenaat-géaérel lord Slewart à Lord Casl- 
dereagn, Vienne, 49 et 21 avril 4815. (Dépêches N° 40 et 41) 

4. Kesord Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh.) Lord 
Burghersh à lord Castlereagh. Pise, 8 avril 4815. (Dépéche Ne 3.) — 
K. 1 K. Kriegs-arehiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. Operations Journal. 
AU. 68, — R. Archivio di Slalo. Milan. (Atti Segreli.) VLIL. Chevalier de 
Ledzellera au F. M. comte de Bellegarde. Gênes, 8 avril 4945. (N° 63.) 
« Lord Bathuret a promis d'envoyer des bâtiments croiser devant Ci- 
» vita Yecchia et ordonnera de tenir à la Spezia des moyens do tran: 

» port à portée at à là disposition du liutenant-colonel Werklela s'i1 
est obligé de se replier avec les Toscans sur la Spezla au liou de sai- 
3 vre Nugent par Pontremoll sur Plaisance, » 
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Malgré son grand et très vif désir de coopérer activement 
ä la cause commune et de réduire à néant par tous les 
moyensenson pouvoir les nouvelles, absolument contraires 
à la vérité que Murat se plaisait à répandre, d'une secrète 
intelligence entre l'Angleterre et lui, Bentinck, en passant 
par Milan pour se rendre au quartier général de Frimont 
m'avait pas pu dissimuler à Bellegarde la faiblesse des 
ressources dont il disposait. Les forces anglaises dans la 
Méditerranéenne s'élevaient en effet qu'à 4.000 hommes en 
Sicile, un régiment à Gênes el quatre bâliments de guerre. 
Maïs en ravanche l'annonce de l'envoi en Italie d'un con- 
tingent anglais, l'apparition même dans la Hauto-Hlalie d'un 
corps expéditionnaire n'auraient jamais produit dans la P&- 
ninsule un effet comparable au coup terrible que porta à 
Murat Ja déclaration de Bentinek déjà affichée dans la Lom- 
Dardie etia Vénétie et dontun parlementaire autrichien était 
tion officielle aux 








sur le point de remettre la communi 
avant-postes de l'armée napolitaine ?. 


, Hof une Staats-Aretiv. (Bellegarde 133 b.) — K. n. KR. Kricgw 
Archiv. Hog Kriegs-Rulk, Proesidial Acten. 1081. IV. 15. et A. Arehieio di 
Stato. Milan, (AIG Segreti, VU. F. M. comte de Bellegarde au prince 
de Metternich, Milan, 8 avril 815. (épèche Ne 70). 

2. La déclaration de Hentinek fut portée à la connaissance générale 
par la vole de la presse et des afllchee, Sur tous lea points occupés par 
les troupes Autrichiennes, elle fut sffchie sous ane forme à peu près 
semblable à celle adoptée à Contacehio, où elle fat jubliée en ces ter 


mes : 


4. Ha 











+ par ordre de 8. E. ke F. M. L de 


» Lord Bentinek a envosé hier au Ministre Gallo un parlementaire 
+ porteur de la déclaration de guerre de l'Angleterre. 


40 avril 1815 








+ Gomacch 
» Bu, mjor. + 


FR, Archivio di Sato. Bologne, (Stampe governatite.) 
On allait de plus jaraphraser el roproduire dans les journaux de li 
Huute-llalie, à La disposition du gouvernement de Milan l'article viru- 
lent cui répondant à In proclamation de Rimini parut dans l'Oseree- 
leur Autrichien (Journal rédigé sous l'inspiration de Li Chancellerie. 
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Dans ces conditions, le sort réservé à la note, à la rédac- 
ion de laquelle Campochiaro et Cariali s'étaient appliqués 
avec tant de soin, dans laquelle ils avaient fait appel à toute 
leur habileté pour justifier la conduite de leur Roi et la 
marche de ses troupes vers le P4, le sort réservé à cette 
note adressée à Metternich, mais qu'ils avaient cru devoir 
communiquer d'une façon toute spéciale à lord Clancarty, 
ne pouvait étre douteux. 11 eut été de toute façon trop tard 


Ne 105 du 45 avril 4843), et qui se faisait sdresser de Milan une corres- 
pondance en date du 9 avril dont nous extrayans les passages suivants 

«.… L'Italie aspire au calme et au repos. Murat ÿ est délesté parce 
> que depuis la premiere guerre d'Ilalie il a té un des agents les plus 
3 setifa de la prosagalion do la misore gé Dans le cours de la 
> «ampagne de IS14, le pillage élait systématiquement organisé dans 
» son armée. Maiatenant, s'adressant aux mauvaises têtes, 11 crie 
« devenez Haliens, el prenex-moi pour Roi. » Aux princes, il aflme qu'il 
» seut continuer à vivre dans la meilleure intelligence avec eux. À 
» Boaaparte, IL ofre de partager lltalie avec lui. À l'Autriche, 11 à de 
* mandé la reconnaissance de ses droits. Pour ce qui est de l'Angle- 
> terre, il déclare qu'il est toujours son allié. C'est avec un {el sys 
» tème, fondé uniquement sur la fraude et le mensonge qu'il espère 
» provoquer des troubles, paralyser tous les partis ct faire tourner à 
» son avantage le désordre qu'il se fatte de faire naître, Une puissante 
» armée formée des meilleures troupes autrichiennes mettra blentôt 
» fin à ces odieuses lentatives ». 

Æxyliquant en quelques lignes la retraite des Lroupes dé Bianchi, 
l'auteur de l'orticle ojoutait : 

« L'armée napolitaine ne s'avance qu'avec beaucoup de précaution, 
» réyandant partout des proclamations cuniçues daus le slyle le plus 
» violent et le plus révolutionnaire. Les généraux napolitains pro- 

mellen{ partout la prospérité et le bonheur. [Is ent été reçus, eux el 
» leurs preclamations, comme 1ls le méritaient, partout où on les à 
> laissé pénétrer. Jusqu'à présent, aucune ville, aucune commune ne 
> s'est jrononcée en faveur de Joachim... 
» Le 8 avril, lurd Bentinck, général en chef des troupes anglaises 
dans le pays de Gêres ct en Selle, a passé par Milan pour se renûre 
au Quartieregénéral du général de cavaleric baron Frimont el con 
certer avre lui les opérations militaires ultérieures. L'Angleterre 
conclut, comme on le sal, en Janvier 1815, tant en son nom qu'en 
eclui du roi Ferdinand avec Murat un armistice qui devait être dé. 
noncé trois mois avant sa rupture, À la suite de l’altsque dirigés par 
ca deruter contre les alliés de l’angleterre, l'armistice à pris fin et 
Murat se trouve égilement en guerre avec l'angloterre. 
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pour avoir la moindre chance de se faire écouter. Les repré- 
sentants de Murat à Vienne ne se le dissimulaient pas. Ils 
savaient mieux que personne que la diplomatie européenne 
avait, depuis quelque temps déjà, prononcé la condamnation 
de leur Roi. Obéissants et dévoués jusqu’au bout, ils con- 
tinuaient à mettre toute leur habileté, toutes les ressourcés 
de leur intelligence au service d'une cause perdue", Mème 
avant la réception à Vienne du rapport de Frimont appor- 
tant la nouvelle de l'échec essuyé par Murat devant Occhio- 
bello, il n'y avait plus rien à faire pour eux qu'à atlendre 
les événements. Tous leurs efforts, il ne leur était plus pos 
sible d'en douter, élaient condamnés à échouer devant des 
résolutions tellement irrévocables que Talleÿrand s’écriait 
joyeusement Le jour même dans une letire particulière qu'il 
écrivai! à Castlereagh : « Les Autrichiens se sont enfin déci 
» dés contre Murat. LIs se placent comme auxiliaires de Fer- 
» dinand IV »°. 

C'était chose tellement décidée que, pendant que les mi- 
nisires de Naples remellaient à Mellernich celte note qui al- 
lait être considérée comme « une véritable déclaration de 
guerre » ?, Schinina, que Campochinro avait expédié en cour- 
rier de Vienne à Naples, était arrêlé par les avant-postes 
autrichiens sur le P3 ét conduit à Mantoue où on le retenait 








1 Arvexe XXX, 

2. CasruemGm, (Lellers and Despatches of lond). X. 300. Prince de Ta 
ieyrand à lord Castlereaæh. Vienne, 8 avril 1815, Cf, Anvexe KXXI, 

3. R drehirio di Stato, Turin. Congresso di Vienna. Maï202. $ 9. 
raie de Salatairian au comte de Vallatte, Vienne, 3 ovril T3. 
{Dépêche Xe 94). « Le due de Cañnochiare et le priacé Cariali ont re- 
3 mis, I y a trois jours sulement, une note qui est une véritable dé. 
» claration de guerre, portant que Loutes les démarches de leur Maitre 
» pour se faire reconnaitre ayant été inutiles et les elrconstances de 
> L'Europe par l'invasion de fonaparte se trouvant ce qu'elles étaient 
» au commencement de 1414, le ral Joachim venalt reprendre sur le 
» Pà la position qu'il avait 4 cette époque. Un leur a envasé leurs pas- 
» seports.. à 
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prisonnier. Son arre.tation avait eu lieu par ordre de Schwar- 
zenberg qui- voyait non sans raison des inconvénients à le 
laisser dépasser la ligne des avant-postes. Consulté par 
Metternich auquel Schinina s'était adressé pour réclamer 
sa mise en liberté, le généralissime avait fait savoir, trois 
semaines plus tard, au Chancclier qu'il avait aulorisé Fri- 
mont à le laisser aller à Trieste, « d'où il pourrait s'embar- 
quer pour se rendre à Naples !. » 


4. aus, Hof und Sluats-Archiv. (Neapolitanisehe Gesandlschagt ir Wien). 
F. 4 €hevallerSehinina sn prince de Metlernich. Mantoue, Qavril #15 
— Jiidem, Kriegs-Aclen. (Sehwarzenberg. Mellornien | F. 492. F. M. 
mrince de Schwasrenberg à < de Meltéraieh. Vienne, 28 avril 1815. 

Record Office. Foreign Office Vol, AU. (Arstrin. Stewarl. Général de ex 
alerte Frimont au F. M. prince de Schwarzenberg. Mantoue, 9 avril 
AXIS, brise et arrestation des courriers apolilains venant de Vienne 
el de Londres. 

Le 17 mai, au moment oû Bianchi portait les derniers cuui.s au trône 
chancelant de Murat, le président du gouvernement à Trieste, Spie- 
gelfeld adressait à Mager le rapport suivant qu'il nous 3 jar intéres- 
sant de consigner : « Schinina, Hinda et le courrier Courmelz (for- 
ney} qui avaient été retenus quelque temps par Frimont à Mantoue, 
m'ont été envoyés jar lui avee l'ordre de les embarquer pour Nayles 
avrès les avoir munis de passeports. Binda et le courrier se sont em 
Barqués le 16 jour Manfredonia. Schinina a refusé de partir et a fait 
aele d'adhésion à Ferdinand 1V, adhésion qui a été acceptée par le 
euasul de Sicilo. » Archiv des Minisleriums des Inner. 1845. (Aclen der 
Potisei Hof Selle). F. 528. 193jad 192. Spiexelfeld au baren Hager. 
rrieste, 17 mat 1415, 

Le Mellernich, auquel llager avait rendu compte de cet It 
cident lui faisait savoir (Jbidem. V 86 mai}, qu' € Après l'assue 
> ranee donnée ar Ruffo qui dé en faveur de Schinina. on 
» décidé de Le laisser séjourner à Trieste. » 

£'était eneors de Schinina que Bianchi s'oceuprit dans une lettre 
qu'il adressnit }récisément le même jour, le 26 mai, à G:Ulo, 

«En date du 18 de ce mois, le gouverneur (le Mantoue me marque 
» qu'a son retour les eldevant emaloyés diplomatiques najolitains 
+ présents dans cette j lace étaient lo macquis de Kaint-Elie (Sehinina) 
+ le secrétaire Biada et Le courrier Gorner, mais qu'au commencement 
» de ce mois 4 ont été escortés par ua vfficier por s'embarquer pour 
le premier qui dit avoir don: tre 

Mianeht an 




























































+ Naples, except 
<hives Partirnliéres due due de Gallo.) Dossier Ne #8. Ve Me 
duc de Gallo, Naples, 26 moi 1813, (eu français.) 











RAPPEL À L'ACTIVITÉ DE L'ARMÉE ITALIENNE 885 


9 AvRiL 185. — La remise à Murat de la décisration de 
guerre de l'Angleterre ot le rappel à l'activité de l'ancienne 
armés italienne, — La nouvelle cocarde, les décrets et los 
proclamations. — Inaction des divisions nepolitaines, — 
Bianchi retourne à Forgoforie. Ses ordres pour Les opéra- 
tions du lendemain. — Evacuation de Reggio par les Nepo- 
litains, — Escarmouches de Prato et de Poggio à Cajano, 


Les dernières espérances de Murat étaient déjà bien près 
de s'éanouir au moment où le 8 au soir, triste, préoccupé, 
mécontent, il partait d'Occhiobello pour rentrer à Bologne. 
‘Une dernière déception l'y attendait. Bentinck avait mis sa 
menace à exécution, et le 9 à son réveil l'infortuné roi de 
Naples recevait la notification officielle de la déclaration de 
guerre de l'Angleterre. Il ne lui restait plus qu'une bien fra- 
gile planche de salut. Les édits, les proclamations, les ap- 
pels aux armes n'avaient pu provoquer la levée en masse; 
les volontaires promis ne se présentaient pas; les Autri- 
chiens se renforçaient de jour en jour, et l'Angleterre prenait 
ouvertement parti pour eux. Pour avoir l'ombre d'une chance 
de se maintenir, de se défendre, il lui reste, où plutôt il s'i- 
magine qu’il lui reste une dernière ressource, l’ancienne 
armée du royaume d'Italie, cette armée dissoute dont il a 
vainement tenté d'attirer à lui les soldats et qu'un décret 
rappelle à l'activité 1. 

Un autre décret du mème jour promettait aux engagés 
volontaires des emplois, dont ils seraient pourvus aussitôt 
aprés la campagne, et de l'avancement aux fonctionnaires 








4. R. Arehinio di Sluto. Bologne. (Stampe governative). Décret ra] pelant 
4 l'activité l’anclenne armée du royaume d'Italie. Bologne, 9 avril 1R13. 
Cf. Axuxe AXKIT 

run 25 
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qui prendraient du service pour la durée de la guerre. Le 
mème jour, en même temps qu'il exhortait les anciens offi- 
ciers à se présenter çl à se faire inscrire et qu'il renouvelait 
mème cet appel vingt-quatie heures plus tard, le général Ar- 
covito, en sa qualiLé de président de la commission de guerre 


‘italienne, mettait en adjudication par voie d'affiche la four- 


niture imn:édiate de 12.000 capotes de drap gris, 12.000 
pantalons, 42.000 schakos, bonnets de police, snes, gibernes, 
etc., el de 12.000 paires de Loltes. Dans un autre ordre d'i- 


+ dées et duns l'espoir d'agir sur les esprits, une décision 


royale réunissait l'administration du département du Pa- 
naro au commissariat civil établi à Bologne. Le lendemain, 
un aulre déerel (du 40 avil) ucecplail pour la durée de 
la guerre les services du corps de volontaires de Bologne 
organisé sous le nom de « Chasseurs à cheval », garantissait 


: ln possession de leurs grades aux officiers, allouait à chaque 


homme une somme de 440 lires destinée à l'achat de leurs 
chevaux, promettait la réintégralion dans leurs empleis ci- 
vils à ceux qui les auraient quiltés pour faire partie de ce 
corps et décidait enfin que « le corps des chasseurs à cheval 
de Bologne conservorait co nom uprès ln guerre et ferait 
partie de la Garde royale ». D'autre part, pendant que les 
étudiants de Bologne appelaient aux armes leurs camarades 
de Modèno et los exhortaient à suivre leur exemple, pendant 
que lescommerçantsde Ravenne assuraient Murat de leur dé- 
vouement el de leur fidélilé, il avait bien fallu, au risque de 
méconlenter les populations, pourvoir aux besoins de plus 
en plus urgents de l’armée. Les caisses publiques étaient 
vides. Pour les remplir, on avait dû ordonner le payement 
anticipé, à raison d'un eentime et trois millimes par éeu 
monétaire, de la moitié des contributions foncières (predinle) 
des départements du Reno et du Rubicon venant à échéance 
en avril et en mai et dont on exigeait le payement avant la 
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fin du mois d'avril. Enfin, on avait commis une faute d'au- 
tant plus grave qu'elle élait inutile. Un dernier décret eu 
date de ce même jonr, décret destiné à donner aux idées de 
liberté et d'unité une impulsion qui leur manquait, à per- 
mettre en même lemps aux défenseurs, aux partisans de ces 
grandes idées de se reconnaitre el de se compler, détermi- 
nait les couleurs de la cocarde ! que devraient désormais 
porter non seulement tous les militaires, mais tous ceux 
qui voulaient, qui désiraient l'Indépendance nationale. Mais 
au lieu de ressusciter les couleurs de la République Cisal- 
pine et du royaume d'Italie, Le {ricolore vert, Llanc et rouge 
qui avait reçu sur les champs de balaille le baptême du feu 
et de la gloire, on avait malencontreusement uni le vert 
à l'amarante de la cocarde napolilaine !. Ne semble-t-il 
pas, comme l'a fait si justement remarquer Dufoureq®, « que 
ce soit bien moins l'indépendance de l'Italie que son absorp- 
tion par le royaume de Naples quo prometle celte armée 
napolitaine ». 

Bien que Murat ne désespére pas encore, le décourage- 
ment, on n'en saurait douter, s'est cependant emparé de lui, 
puisque l'attaque infructueuse exécutée la veille contre Oc- 
chiobello aura été, à proprement parler, sa dernière opération 
offensive. A partir de ee moment l'initiative des opérations 
lui échappe el n'appartient plus qu'âses adversaires. N'osant 
pas renouveler avec des troupes durement éprouvées par le 
combat de la veille l'attaque de la tête de pont, il n’essaye 
même pas d'entreprendre quoi que ce soit de sérieux contre 
cette citadelle de Ferrare devant laquelle continuent à rester 
en observation trois bataillons qui, s'il avait pu en disposer 
le 7 et surtout le 8, lui auraient vraisemblablement permis 





1. R. Archivio di Stato. Bologne. (Stampe governative.) Lologue, 8 et 10 
avril 4816, GE. Awnëxe XXXIII 
2. A. Duroutc. Murat et la Question de l'Unité Italienne en 182. 
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de briser la résistance des Aulrichiens et d'en finir avec 
Occhiabello. On se contente d'envoyer de lemps à autre 
quelques coups de canon à la citadelle où, comme le géné- 
ral Medici le constate philosophiquement, les Autrichiens 
continuent leurs lravaux de défense !. 

C'est uniquement vers les bouches du PO que les Napo- 
litains font preuve de quelque activité et se livrent sur mer 
à quelques ylateniques démonstrations. Le commandant de 
la murine à lavenne se propose à ce moment de remplacer 
devant Goro la Lætitia par la Caroline et un brick aviso, en 
mêmetemps que la division de csnonnières, qui aappareillé 
de Rimini, a reçu l'odre d'atlaquer lus voiles autrichiennes 
qui se montreraient dans ces parage: 

Sur tout Le reste du frout, les Napolitains n'eutreprenr.ent 
quoi que ce soit. Devant Occhiobello, le génie procède mé. 
thodiquement et lentement aux travaux qu'il vient de com- 
mencer. Lechi réste aussi immobile que la veille entre 
Cento et Finale !. Pepe informé par ses émissaires et les 
gens du pays des préparatifs et des mouvements des Au- 
trichiens a trop peu de monde avec lui peur risquer une 
reconnaissance qui pourrait l'ebliger à s'engager trop sé- 
rieusement et qu'à çause de l'heure avancée il ne pourra 
plus entreprendre le soir lorsque lui arrivera le bataillon 
de renfort envoyé par Carrascosa et qui portera l'effectif 
total de sa pelile eulonne à 2.500 hpmmes ?. 

l'endant que Nurat avail manœuvré par sa droile sur Fer- 














1. A. Archiuiot di tete, Naplen (Curie di guerra ele, ele.) 1060. 
néral de Mediei au général Millet, Ferrire, 9 avril. — L. Krieys- 
Archie. (Fed eten. Fémont) 14. Tayeuch äler die Verlheïdiguny der 
Ciladele ven Ferrara (142 avril 1445). 44. — Ferrare. Diblivteca 
Comunale. &osri. Annali Slorici di Ferrara ete, 1841. 

2. R. Architio di Stato. Naples. (Corle di guerra ele., ete.). 4060. Come 
maudant de la Marine au général Millet. Rarenne, 9 avril 1815. 

3. Arehivio della Sorirla di Slorig lotrie, Naples. LoGrnor. Merrorit StO+ 























viche e l'ulitiche. (anuserit), — Vive, Menorie, 1. 
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rare et Occhiobello, qu'il plus sur sa gauche que 
Currascosa à Modène, Pepe à Carpi et un bataillon à Reggio, 
l'aile droite autrichienne s'était sensiblement renforcéa. 
Neipperg venait de recevoir de Frimont l'ordre d'être le 
lendemain en position à Curtatone avec ses 13 bataillons 
et ses 49 4/2 escadrons !, et les troupes du K. M. L. Merville 
servant de réserve générale (5 bataillons, 4 escadrons) se te. 
naient entre Marcaria et Bozzolo. La rive droite du Pô en ar- 
rière du Gavo Bentivaglio continuait à être gardée par les 
9 bataillons, les 6 34 escadrons et les 3 batteries des géné. 
raux Starhemberg, Stuflanini et Senitzer. Telle était la po- 
sition de l'aile droite au moment où Bentinck se rendait 
de Milan à Mantoue pour conférer avec Frimont, lui re- 
nouveler verbalement l'assurance de son concours et lui 
communiquer de vive voix les impressions que Dalrymplé, 
qui l'avait rejoint à Turin, avait rapportées de son séjour 
au Quartier-général napolitain ?. 

Se croyant de son côté suffisamment éclairé sur les pro- 
jets de Murat par ce qu’il venait de voir à Occhiobello, con- 
vaineu qu'après avoir perdu un temps irréparable, le Roi 
de Naples allait être plus hésitant que jamais, jugeant que 
sa présence n'était plus indispensable à son aile gauche, 
Bianchi, après avoir laissé ses instructions à Mohr, était 
reparti pour. Borgoforte. Il s'était arrêté quelques instants 
en route à Mantoue, juste Le temps de soumettre à l'appro= 
bation do Frimont l'opération qu’il méditait contre Carpi 
et qu'avaient d'ailleurs déjà préparée les instructions en- 
voyées pendant son absence par Le général en chef à Se- 





1. Ki u K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten, Nripperg.) 1013. Général de sa 
valerie Frimont au F. M. L. comte Nelpp g. Mantoue, 9 avril 1815, 
[LAPS 

2, Record Office. Foreign Office. Vol, 147, (dusfria, Stewart.) Général de 
eavalerie Frimoat au F. M. prince de Sehwarzoiborg. M intoue, 9 avril 
DIE 
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nitzer et à Slarhemberg. Complétant ses ordres de la 
veille, Frimont avait en effet pendant le cours de la jour- 
née du 9 prescrit à Slarhemberg et à Steffanini de pousser 
en avant du Cavo Bentivoglio. Il avait recommandé au pre- 
mier de ces généraux de se garder sur sa gauche, d'avoir 
l'œil ouvert sur Bondanello et Santa Lucia (sur la base Sec- 
chia); au second, de laisser du monde à Guastalla et sur le 
Cavo Bentivoglio ; au général Senitzer, d'aller s'établir à 
Gonzaga dés l'arrivée des trois bataillons de la brigade Go- 
ber à Borgoforte; enfin au colonel Ppp, de se porter avec 
deux bataillons du régiment Esterbazy, deux escadrons de 
hussards el une demi-batierie de Plaisance par Parme sur 
Reggio et Rubiera !. 

Tout était donc préparé pour l'attaque du lendemain, et 
Bianchi en arrivant le soir à Borgoforte n'attendait plus 
pour envoyer ses dernières instructions que les rapports 
de Starhemberg. Entre temps il lui avait mandé de venir 
le trouver le 10, à © heures du matin, à Gonzaga où la 
brigade Senitzer devait ètre rendue une heure plus tard ?. 
Tout en se préoccupant de cette opération, Bianchi n'avait 
pas perdu de vue son aile gâuche et en faisant part à Mohr 
de la diversion qu'il comptait exécuter le lendemain en sa 
faveur, il l'avait en même temps informé de l'arrivée à 
Occhiobello, le jour mème d'un bataillon du régiment Saint- 
Julien, de trois autres bataillons qui devaient y être ren- 
dus le 12 et du départ de Legnago d'une batterie de six li- 
vres, de deux pièces de 19 et de deux obusiers 1. 


4. K u. K. Krisge-Arehie. (Feld-Aclen. Frimont.} 118. Général de ca 
valerie Frimont au F. M. prince de Schmarzenberg. Mantoue, 9 avril 
1815. 1V. 181. — (Feld-Acien. Bianchi.) 2. Au général.major Seniter. 
Mantoue, 30. — Jbidem, #9, Operations Journal. XIU, 68, 

2, K u. K. Kricge-Archiv, (Feld-Aden, Bianchi.) 985, F. M, L, Blanchi 
au général.major comte Starhemberg et au F: M. L, Mohr, Borgoforte, 
9 avril 4815. Bh. 30 soir. XIII. 5 
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Entre tps, Carrascosa auquel n'avaient pas échappé les 
mouvements que les Autrichiens avaient déjà esquissés la 
veille, trouvant que Pepe était à la fois trop faible et trop 
en l’air, mais reconnaissant d'autre part la nécessité de 
conserver un point aussi important que Carpi, avait donné 
au bataillon détaché la veille sur Reggio l’ordre d'évacuêr 
cette ville et de se porler par Correggio sur Carpi, où il ar- 
riva vers le soir. Quelques heures après le départ des Na- 
politains, l'une des reconnaissances envoyées par Slarhem- 
berg entrait à son tour à Reggio, envoyait des patrouilles 
sur Correggio et s'y établissait au bivouac pour y attendre, 
come elle en avait l'ordre, l’arrivée du colonel Gavenda !. 

En Toscane, tout en reconnaissant que grâce à leur su- 
périorité numérique ils devaient parvenir sans trop de poine 
à rejeter dans la montagne Nugent dont la présence à Pis 
toia les empèchait de rejoindre Murat, Livron et Pignatelli 
eontinuaient à perdes un temps précieux. Au lieu dé ne 
songer qu'à écraser sous leurs forces réunies un adversaire 
dont la faiblesse et les positions leur étaient connues, ils 
préférérent préluder à leurs opérations par des reconnaissan- 
ces aussi limidement exécutées que maladroitement com- 
binées. Aprés avoir cru utile de se couvrir du cté de Li- 
vourne, en envoyant le 8 sur Empoli un détachement qui 
donna dans le vide, Livron poussa le 9 au matin une recon- 
naissance contre Prato occupé par le gros des avant-pos- 
tes de Nugint. Le major Flette qui commandait sur ce point 
fit bonns contenance et parvint non seulement à arrêter les 


3. K.u. K. Kriega-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 99. Capitaine Wolf 
au géaëral-major comte 
néral Starbemberg au canl 






las Wolf, Gonzaga, 9 avril 40 B. 
23. a. 19, 2. Cronaca. 
chivio di Slalo. Reygio. (Niluare e guerral. Ti. XXVIL. Rub, XV. 
(Truppe Eatere nelle Slato.) Podestat Fossa. Procés-Verbal de l' 
tion de Regglo, 9 avril 1845. N° 1198. 
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Napolitains par ses feux, mais même à conserver, malgré 
son infériorité numérique, sa position pendant toute la 
journée. 

Plus 4 gauche une autre colonne napolilaine avait poussé 
Plus tard, vers midi seulement, sur Poggio à Cajano, (9 km. 
S$. de Prato sur la route directe de Pistoia) où Nugent avait 
établi un petit poste fourni par un détachement mixte qui 
à cause du faible effectif des troupes autrichiennes de pre- 
mière ligne ne se reliait avec Pralo que par des patrouilles. 
De ce cêté encore la colonne napolitaine, après avoir chassé 
devant elle les vedettes et les pelits postes avancés, avait 
été arrêtée et même rompue par une charge exécutés par 
un peloton de cavalerie servant d’escorle à un officier d'élat- 
major entrain d'exéculer une reconnaissance. Rejelés sur 
leurs soutiens, les Napolitains avaient laissé entre les mains 
des cavaliers autrichiens un lieutenant-colonelel 32 hommes. 
Bien qu'elle se fut reportée en avant dés qu'on eul réussi à 
la reformer, cette colonne s'arrèta vers le soir en vue de 
Poggio à Cajano, où Nugent avait eu le temps de jeter un 
bataillon, et se contenta du peu de terrain qu'on lui avait 
abandonné !. C'était 1à un début aussi peu heureux que 





4. K. u. K. Krieos-Arehiv. (Feld-Aclen Bivnchi.) 995. Operations Jour- 
sal. $ avril 4815. XUIT. 68. — Jbidem. 495. Frimont. Rapport officiel du 
de ovril XUE, 35. 0 (Feld-Aclen. Frimont.) (015. Général 
comte Nugent au général de caralerie Frimont, Plstoia, 9 axril 115. 
1Y. 493. Général de cavalerie Frimont au général comte Nugent. Cas 
tellucehlo, 18 avril 4845. IV. 247, (Eloges adressés au géaéral Nugent et 
au capitaine Rodimehitz, « l'offcler d'état-major qui a fait prisonniers le 
lleutenant-colonel Galvan! et 32 cavaliers napolitains »). — A. Architio 
di Stalo. Florenee. |Archivio Segrelo.) Fllz1 11. 472. (Monimenti, paisapié & 
partenza delle Truppe Napolitane). Cercignani au Buon Goperno. Pistols, 
8 avril, — dbidem, File 19, N- 471, Rapporti Riservati de Chiari ai, Bar- 
gello de Pistol. 9 avril, — Resord Offve. Foreign Office. Vol. 22. (Tus+ 
cany. Burghersh) Lord Burghersh à A'Gourt. Livourne, 40 avril. à 
lord Castiereagh. Lirourno, 41 avril 4815. (Dépêche N° 35). « La garde 
> napolitaine n° faitpreuve ici ni du courage ni de la discipline qu'en 
» est en drolt d'utléndre d'une troupe d'élite. : 
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brillant et qui permettait d'autant moins de bien augurer 
de l'avenir que Nugent était moins timide et autrement 
actif que los généraux napolitains. [nformé que des trou- 
pes appartenant à la 4e division conlinuaient à défiler sous 
Rome pour se diriger soit sur la Toscane, soit par Foligno 
vers les Marches, il avait dès le 7 détaché dans l'Apennin un 
petit parti sous les ordres du capitaine Bernardini, auquel 
il avait confié la mission de soulever les habitants et d’in+ 
quiéter l'ennemi du côté d’Arezzo et de Gubbio et, si fairese 
pouvait, dans la direction d'Urbino et de Rimini !. D'autre 
part, an de bien marquer qu’il entendait exercer sérieuse- 
ment et effectivement le commandement des troupes tosca- 
nes, il avait donné dès le 8 l'ordre d'organiser pour le ser- 
vice des a vant-postes un bataillon de chasseurs toscans, dont 
il confia le commandemant au major Spannoechi, et d'aug- 
menter de deux compagnies de fusiliers chaque régiment 
d'infanterie toscane *. 


4. K. u K. Kriage-Arehio. (Feld-Acten. Frimont:) 1015. F. M. L. comte 
Nugent au géaéral de cavalerie Frimont, Pletols, 9 avril,6 h. matin, 
AV. 2i2, a, — Nugent. Nouveaux papiers, (Détachement Hernaruini), — 
HR. Archivio di Stafo. Napler. (AfFari di Roma) 109. (Zuceari-Crivelii.) Zucs 
carlau due de Carigrano. Rome, 1 avril 4845. — A. Archivio di Slalo. 
Milan. (Albi Segreti). YIIL. F. M. comte de Bell F. M. L. eomts 
Bubas. Milan. {8 a . 

2 R Arehipio di Slado, Florence. (Stampe governalive.) Filea 6, TD, Gé. 
néral comte Nugent, Fistol, 8 avril 1815. 
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10 Avril 1815. — Combat de Carpi. — Positions des Belligé- 
rants le 40 au soir sur la ligne Ferrare-Modène. — Les 
désortions et les mesures de répression contre les désor- 
teurs. — Nugent replie ses avant-postes sur Pistoia. — Les 
Napolitains occupent Prato ot Poggio à Cajeno. — La pro- 

- clamation de Fossombroni aux Toscans. — La réponse de 
Metternich à la note du 8 avril. — La déclaration de guerre 
de l'Autriche. — Les dépèches du 11 avril de Metternich 
à Bellegarde. — L'article de la Gazette de Vienne du 
42 avril. — La mission et l'arrestation de Binds. — Les 
ordres de l'Empereur à Decrès et à Caulainoourt. — L'en- 
voi d’un ministre de France à Napli 












Tout en persistant à ne vouloir prendre décidément et 
vigoureusement l'offensive que lerique les renforts annon- 
e$s et en route seraient plus près de lui et sur le point de 
le rejoindre, Frimont se rendant aux considérations expo- 
sées par Bianchi avait reconnu cependant les avantages 
résultant du mouvement général en avant que tant afin de 
faire une diversion en faveur d'Occhiobello que de donner à 
l'ennemi des inquiétudes pour sa gauche, ce général se 
proposait d'exécuter sur Carpi !. 

Entre temps et bien qu'assez incomplètement renseigné 
sur la force réelle et la position des Napolitains #, Bianchi 





4 K. u. K. Krieps-Archiv. (Feld-Acten. Frimont.) 4015. F. M. L. Blanchi 
LV. 904. — 












Génér. 
mouvement proposé par 
fenetre.) 

K. Kriegs-Archio. (Feld-Acten. Bianchi.) 985. (Corresponden:. 
Journal. FM. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Horgoforte, 
40 avril matin. « Las nouvelles venant des arant-postes sout sl confu- 
» ses que j'ignore la force réelle des Napolltains. Toutefois, et snrlont 
= d'aprés ce qui m'a été dit par l’archiduc Françols (le due de Modéne) 
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avait dès la veille au soir envoyé ses ordres de mouvement 
et ses dispositions pour l'attaque de celte ville, dispositions 
qui ne répondaient guère aux précautions, peut-être exagé- 
rées dont il fait mention dans une de ses dépèches à Fri- 
mont : « En me portant en avant, il me faudra être prudent 
et marcher concentré ! ». Ces craintes n'avaient dù lui ve- 
nür que plus tard, et postérieurement au moment où il avait 
lancé ses ordres et décidé de se porter en avant sur quatre 
colonnes. 

La première sous les ordres du général-major comte Sta- 
rhemberg (trois bataillons d'infanterie, deux compagnies 
de chasseurs, quatre escadrons de hussards el une demi- 
batlerie à cheval) constituait la colonne principale qui sui- 
vant la route de Moglia à Novi devait réunir ses différents 
élémentsau Ponte della Pietra (environ 3 km. Nord de Carpi) 
et pousser ensuite droit sur Carpi. 

La deuxième colonne,marchantà droite de la première et à 
la tête de laquelle se trouvait le colonel Gavends, [huit com- 
pagnies, un et demi escadron et l'autre moitié de la batterie 
à cheval) avait ordre de marcher de Guastalla par Novellara 
sur Correggio, de détacher de ce point deux compagnies et 
un escadron qui prenant sur Santa Croce déboucheraient 
sur la route de Modène au sud de Carpi sur les derrières 
des défenseurs de cette ville, tandis que Gavenda irait sur 
Rubiera avec la mission de couper de Modène les troupes 
napolitaines qu'on supposait encors à Roggio et contre leg- 
quelles on avait également mis en marche la pelite colonne 
du colonel Papp venant de Plaisance (deux bataillons, deux 
escadrons et une demi-batterie)!. 








» on pent l'éraluer à une division qui tient Reggio, Modène, Carpi et 
» Bondenn. En ms portant en avant ii me faudra être pradent et mar. 
» cher concentré. » XIII. 52. 45. 

4. Ke K Kriegu-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. (Correpondens 
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Sur la gauche de la colonne principale, le lieutenant-co-+ 
lonel Neumann devait avec trois compagnies et deux pelo- 
tons de hussards aller sur Concordia, y passer la Secchia, 
pousser sur Mirandola et de là le plus en avant possible 
sur Finale. 

A l'extrême droite enfin, le capitaine Wolf, qui flanquait 
avec deux compagnies et un demi-escadron la colonne de 
Gavenda, avait pour mission de se porter sur Reggio, de 
donner la main au colonel Papp, d'en chasser l'ennemi de 
concert avec lui et d'opérer sa jonction avec la deuxième co- 
lonne à Rubiera. 

Bianchi avait complété ces mesures en laissant en ré- 
serve à Novi huit compagnies d'infanterie et un demi-esca- 
dron avec le général-major Steffunini chargé de lui servir 
de soutien et d'assurer sa retraite. Le général Senitzer était 
en marche de Borgoforte sur Gonzaga; les passages de la 
basse Secchia étaient surveillés par une compagnie et un 
demi-escadron. Enfin la garnison de Mantoue avait fait oc- 
cuper Ostiglis par deux compagnies, un demi-escadron et 
une demi-batterie. Malgré la précision et la minutie même 
de ces ordres, l'attaque dé Carpi, que Bianchi comptait exé. 
euter dès neuf heures du matin, ne put avoir lieu que beau- 
eoup plus tard, vers cinq heures de l'après-miäi. 

Comme beaucoup de petites villes italiennes, Carpi était 
à celte époque (et est encore actuellement, en partie du 
moins) entourée de hautes et épaisses murailles qui facili- 
taient d'autant plus la défense que le terrain aux environs 
de la ville est entièrement plat et découvert. 

Mis en éveil par les mouvements qu'il avait remarqués 
la veille, Pepe rejoint le 9 au soir par un bataillon du 











Journal.) F. M. L. Blanchi au colonel Papp. Borgotorte, 10 avril 1815. 
AU 52, 44 
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5° de ligne avait voulu s'éclairer plus complètement. Lon- 
geant avec deux bataillons et un peloton de cavalerie le 
canalde Carpi à Novi, il avait poussé en personne unerecon- 
naissance et éventé la marche de la colonne de Starhem- 
berg. Se repliant aussitôt sur Carpi, il avait pu ÿ prendre 
ses dispositions en connaissance dé cause !. 

Celte reconnaissance lui avait êlé d'autant plus utile 
qu’elle avait été la cause première du relard que subirent 
les opérations des colonnes de Bianchi. La colonne de Sla- 
rhemberg venait de déboucher de Novi, lorsque ca général, 
prévenu par des gens du pays de la présence d'une colonne 
napolitaine sur sa gauche du côté de Hovereto, crut piu- 
dent de ralentir sa marche jusqu'à la rentrée des reconnais- 
sances qu'il envoya dans celte direction?. 

Le détachement d'extrême gauche que Steffanini avait mis 
en roule dès la veille avaiteu d'autant noins de peine à s'ace 
quitter de sa mission, qu'arrivé à Cencordia dans la nuit 
du 9 au 10 il n'y avail trouvé personne. Le lieutenant-colo- 
nel Neumann avait en conséquence continué de grand matin 
sa marche sur Mirandola (ä environ kil. S.-E. de Concordia) 
que d'après les renseignements recueillis les Napolitains se 
proposaient de faire occuper par une petite colonne aux or- 
dres du général Carafa (3° division) et qu'on lui disait 
forte de 2.000 hommes, 60 chevaux et un canon. On savait 
de plus qu'il n'existait tant à Concordia qu'à Bondanello 
qu‘un pont volant dont on aurait eu beaucoup de peine à 
se servir en cas de retraite puisqu'on n'aurait guère pu y 
passer que par un. On avait, du reste, pris les disposi- 
tions nécessaires pour parer à ce grave inconvénient et 


11. 201-268. 
Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi} 802. Gésérotmajor 
comte Starhemberg au F, M. L. Bianchi. (Bifled au rayon), sur lu route 
età 1 mille de Garpi, 10 cvril 9h, matin, LV. #. 


1. Pere. Memorie. 
2. K. 0 K K 
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poussé rapidement l'établissement d'un véritable j ont {. 

assurée sur ce qui se passait sur sa gauche, la première 
coloune aurait done été purfaitement en mesure de com- 
imencer l'allaque à l'heure prescrite, si son chef avait eu à ce 
inomerl des nouvelles lui annonçant l'approche du côté de 
Santa Croce de la deuxième colonne. Mais un ordre mal 
«‘onnë ou mal compris avail sensiblement retardé la marche 
des troupes confiées au colonel Gavenda. 

Gavenda, qui avait reçu dans la nuit à Novellara, où il 
était arrivé après une marche assez pénible, l'ordre le diri- 
geant sur Corregzio el lRubiera, sans nouvelles depuis la 
veille du détachement du capitaine Wolfenvoyé sur Reggio, 
avait dû donner quelques heures de repos à ses troupes 
avant de les remettre en mouvement, Il n'en avait pas moins 
fait part 
qui devaient s'établir à Santa Croce. Tout marchait jusque 
là régulièrement et conformément aux instructions de Bian- 
chi, lorsqu'un peu avant d'arriver à Correggio Gavenda fut 
rejoint par un ordre inexplicable lui enjoignant de s’y ar- 
rèter?. 

Entre Lemps, les avant-postes de Pepe, qui à onze heures 
du matin avaient échangé les premiers coups de fusil avec 
l'avant-garde de Slarhemberg, avaien! recommencé verstrois 
beures à tirailler avec les Autrichiens. Aucun de ces enga- 
gements n'avait été ni long, ni sérieux, et jusqu'à cinq heu- 
res les Napolitains n'avaient éprouvé aucune difficullé à 





dans la matinée les deux compagnies et l'escadron 


se mainlenir en avant de La ville. Bianchi, qui avail tem- 


1 Kw. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Acten. Bianchi.) 93. Général-major 
Stefasini au F. M. L. Bianchi. Concordia 10 avril 5 à, 45 matin et 10 h. 
matin, IV. 38, IV, 93 et lieutenant Ottinger au lleutenant-eolonel eu. 
matn, ea vue de Mirandola, 10 avril matin LV, a@, 39. 

2, hu K, Hriegt-Archée, |PeEd-Acten, Bianchi } 992, Colonel Gaxenda 
au généralmajor comte Stirhemberg. Novellara, 10 avril 3 b. 1/2 du 
inatin et 10 avril, matin. IV. 29 € IV. 
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porisé jusque-là dans l'espoir de voir Gavenda déboucher 
au sul de Carpi, ne pouvant à cause de l'heure déjà avan- 
cée attendre pius longtemps son arrivée, se décida alors à 
donuer l'ordre d'atlaquer. Ses Lroupes se porlant vivement 
en avant rejettent les posles avancés de Pepe et poussent 
jusqu'à une centaine de pas des murs où elles sont accueil 
lies par les feux bien dirigés d'un bataillon et le tir des deux 
canons mis en batterie sur les remparts. Obligés de s’ar- 
rêter, les Autrichiens sont même peu après contraints à 
reculer jusqu'en dehors de la zône battue par les feux des 
défenseurs devant une contre-attaque exéculée assez habile- 
ment par Pepe qui réussit pendant un moment à placer 
leur tête de colonne entre deux feux, ceux de la place et 
ceux du bataillon du 9 léger, qu'il a tenu à diriger en per- 
sonne. Mais, arrèlé Lientôt par la supériorité du nombre et 
reconnaissant l'impossibilité de pousser plus avant sur la 
route de Mantoue, le général napolitain dut se résigner à 
renoncer à ce projet et rentrer à Carpi. 

Bianchi, de son ebté, avait reuoucé À enlever par une at- 





taque directe, qui lui aurait coûlé trop de monde, une ville 
entourée de remparts et que son adversaire paraissait décidé 
à ne lui céder qu'à la dernière extrémité. Pendant que son 
artillerie ouvrait le feu contre la porte de Novi, le Lieute. 
naut-colonel Leszczinsky (du régiment de Simbschen) re- 
cevait l’ordre de contourner Garpi par la gauche et de venir 
s'établir sur la ligne de retraile des Napolitains sur lu 
roule menant à Modène !, Cette manœuvre, jointe à l'épui- 
sement presque complet de ses cartouches et de ses muni- 
tions d'artillerie, décida Pepe à abandonner Carpi ét à se 

4. Ki KR. Kriega- Arche, (Feld-Acten. Bianchi), 992, Lieutenant celu- 
nel Lewcziusky an général-major Starhemberg. Villa Quartfrolo (900 
metres Sud de (lt au crayon). 1V. 34 


romle de l'exécution de son mouvement et annonce que l'onmemi se 
relire couvert par sa cavalerie 
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replier à sept heures du soir sur Modène suivi de près jus- 
qu'à peu de distance de la Secchia par les Autrichiens qui 
inquiétérent sa retraite, lui indigèrent des pertes assez 
sérieuses, mais sans parvenir toutefois à l'entamer. 

Le gros de la colonne de Starhemberg entra, un peu après 
sept heures, à Carpi avec le duc de Modène qui avait as- 
sisté au combat et y ramassa une centaine d'hommes qui 
n'avaient plus pu réussir à en sortir à lemps. D'après les 
rapporls de Bianchi, les pertes des Napolitains s'élevaient à 
douze officiers et environ 400 hommes, pour la plupart faits 
prisonniers, et celles des Autrichiens, à 14 hommes tués, un 
officier et 69 hommes blessés et 32 disparus. 

Dès qu'il eul reçu à 6 heures et demie l'ordre expédié à 
3 heures et demie de Ponte della Pietra et lui enjoignant de 
so porter sur Carpi, Gavenda s'était immédiatement remis 
en marche. Arrivé à la nuit avec son avani-garde à 4.500 mé. 
tres de Carpi alors que tout était déjà fini, le colonel, sur la 
foi d'un renseignement erroné lui signalant la présence à 
Rubiera d'une colonne napolitaine foite de 2.000 hommes, 
avec 200 chevaux et 2 obusiers, était revenu s'établir à Cor- 
reggio ! pour y passer la nuit. Sans nouvelles depuis la 
veille du détachement du flanc droit dirigé sur Reggio, il 








4. Kw. K. Kriegs-Arrhiv, (Feld-Aclen. Bianchi). 903. Correspondenz 
Journal. Relation du combat de Carl. XII. 52, 40-13. — fbidemn. 99 
Operations Jeurnal. Com bat de Carpi XIII. 88. — (Feld-Aclen. Frimonl), 
1045. F. M. L. Bianchi au général de eavslerle Frimont. Fossoli (5 km. 
Nord de Garpi), 10 avril 7 h. 12 soir, IV. 210 et rapports détaillés en 
data de Carpi le 48 avril. IV. 340. 254. 885. 955 a et b. 
ral. mejor comte de Starhemberg au général comte Ngent, Lettre pare 
ticullere sur le combat de Garpi. Ganncceto (4 km, 1,2 du pont de la 
Secchia) 14 avril, 17, 902, — (Feld-Acten. Bianchi.) 893. Général de caves 
lerie Frimont, Happort officiel du 12 avril sur le combat Ce Carpi. XIAI. 
25, a. — Ibidem. XI, 81. F. M. L. Blanchi sn général de cavalerie 
Frimont. Carpi, 4 avril, Détails sur le combat du 10. — (Feld-Acten. 
Frimont). $015. Général de cavalerie Frimont au F. M. eomto de Bel 
logarde, Rorgoforte, L{ avril, Comple-rendu du combat de Carpi IV. 
MT, — R. Arehivio di Slalo, Naples, (Curie di guerre ele), 1060. Géaéral 
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avait en outre eru utile d'envoyer des patrouilles de décou- 
verte sur Reggio, Rubiera et Modène f. 

Le détachement du capitaine Wolf élait entré depuis 
6 heures du soir à Rubiera après une pelile escarmouche 
dans laquelle il avait enlevé cinq lanciers et une vingtaine 
d'hommes au petit poste napolitain laissé sur ce point par 
le général de Gennaro, lorsqu'il avait évacué cette ville à 
une heure de l'après-midi pour se replier sur Modène?. 

Le colonel Papp, qui avait ordre de se porter dans la 
même direction, n'était parti que ce jour-là de Plaisance et 
était encore assez loin en arrière en marche sur Parme. 

La colonne de gauche arrivée, on le sait, sans encombre 
à Concordia n'avait pas rencontré de difficultés à établir sa 
communication avec Carpi à l'aide de postes Échelonnés le 
long dela Secchia qui se relièrent avec le piquet que Star- 
bemberg avait envoyé à San-Antonio, à hauteur de la route 
menant de Bomporto à Carpi. Dans la directicn de Modène, 
les avant-postes avaient été poussés jusqu'à Lesignana, à 
4.500 mètres du pont de San Pancrazio ?. 

Pendant qu'on se batlait à Carpi, Frimont avait envoyé à 
Neipperg l'ordre de venir le lendemain avec ses 3 brigades 
de Curtatone à Borgoforte +. 


Carrascosa au général Millet, Modène, 14 avril 1815, matin, (Raprort 
sut le combat dé Carsi}. . 

4. K. u. K. Krisgs-Arehio. (Feld Acten. Bianchi.) 92. Colonel Gavenda 
aa géaéral-major comte Starhemberg, Correggio, 10 avril 815 10h, 1/2 
soir et {l avril ? h. malin, IV. 35, b. et €, 

8. K. u. K. Kriegs-Archiv, (Feld-Acten, Bienchi:) 988, Capitaine Welt 
au colonel Gavenda, Rubiera, 49 avril 8 h, 4/2 soir, IV, 37, — Reggio. 
Biblioteca Comunale. Sont. Cronaca. 

K. u. K. Kries-Archiv. (Peld-Acten. Biarel 
éralmajor cemte Slarhemberg au P. M. L. 
. 18 soir 1.Y 34. — Capilaine Yiragh au généra) 
hemberg, Sn Antouto, 40 avril, Soir, LV. ad, 34. 

4. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Acten. Neipperg.) 1043. Général &e ca 
valerie Frimont au F. M, L. comte Ncipperg, Castellucehio, 40 avril 1Y, 6, 

26 








992. Sox. Cronaca. 
ehl, Carpl, 40 evril 
-mojor comte Star 
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A Occhiobello, la journée s'était passée tranquillement ! 
et, comme la veille, on avait de lemps à autre cnvoyé quel- 
ques coups de canon à la citadelle de Ferrare qui avait ri- 
posté de son côté. 

Devant la tète de pont on avait continué les travaux de 
consiruclion des batleries, el d'Ambrosio avait réparti ses 
troupes de la façon suivante : 3° d'infanterie légère : 4 com- 
pagnies sur la digue de l’onte Lagoseuro, 8 devant Occhio- 
bell, ; 7° de ligre : 2 Lataillons à Ferrare, un à Ponte Logos- 
euro; 2° d'infunterie légère : 11 compagnies devant Occhio- 
bello, une entre ce point el Ferrare, 6 à Ferrare; 9° de ligne : 
une compagnie à Porollo, 11 derant Occhiobello, soil 41 com- 
pagnies devant Occhiobello, 49 à Ferrare ct Purollo. 2 de 
ses 8 pièces de campagne élaient employées contre la cita- 
delle et les 6 autres devant Occhiobello. Enfin 80 de ses 
216 chevau-légers ttaient devant Occhiobello, 73 à Ferrare 
et 63 à Porolte 2 

Honzrable pour les soldats du général Pepe dont la tenue 
au feu avait été excellente, honorable surtout el presque 
glorieuse pour leur général qui, livré à lui-même et dans 
descondilions particulièrement difficiles, complètement isolé 
et en l'air, avait compris et conduit les opéralions avec au- 
tant d'intelligence que d'énergie, la journée n'en avait pas 
moins &18 mauvaise pour Murat. Elle aurait pu être plus 
mauvaise encore si, au lieu de suivre des errerients regret 
tables par trop en faveur dans l'armée autrichienne, au lieu 








Keu. K. KréegseArchiv. (Feld-Acten. Biancht.) 933, Correspondenz Jour 
mal. F. M, L. Bianchi au général de eav dlerie Frimont, 1) avril XII. 
2. 15. 

K.u. K. Kritps-Archio. (Feld-Aeten. Frimond). 10M. Tagebuch über 
lie Verlheidigunp der Citadelle von Ferrara. AS avril ANUS NUL. 1. — 
A. Arenivio di State. N'apler. (Carte dé querra ete.) 4660. Costa (ehof d'E- 
au général Millet, devant Occhiobello, 10 
Liblioteca Cnmunalr. conri. Anal Storici di Fer: 








toi-msjor de la 2 Div 
avril 1815, — Ferran 
TON ELEAEITA 











POSIFIONS DE; DEUX ARMÉES LE 10 AU SoiR 403 


de morceler sestronpes, de répartirses 7 bataillons, ses 6 es- 
eadrons et son artillerie entre des colonnes agissant isolé 
ment et dans des directions différentes, mais devant arriver 
simultanément sur un point donné, Bianchi 
tout son monde contre l'objectif qu'il avait choi 
rait épargné la situation critique dans laquelle {1 se trouva 
et dont il no sortit à son avantnge que grâce à son sang-froid, 
grâce à la manœuvre qui porta un de ses bataillons sur la 
ligne de retraite de son adversaire, grâce surtout à l'aban- 
don dans lequel on laissa Pepe. 

L'insuffisance de sa cavalerie, la difficulté qu'il éprouvait 
à se procurer des renseignements sur les intentions et les 
mouvements de son adversaire no justifient pas l'immobi- 
lité de Carrascosa. 11 avait dù, tout comme les postes autri- 
chiens arrivés à Reggio et en marche sur Rubiera, entendre 
à Modène 16 canon et la fusillade de Carpi. Sans s'affaiblir 
pour cela outre mesure, il aurait dû, se conformant aux ré 
gles les plus élémentaires, diriger sur ce point un ou deux 
bataillons qui non seulement auraient dégagé Pepe, mais 
dont l'approche et l'entrée en ligne auraient modifié com- 
plétement le résultat de la journée et vraisemblablement 
décidé Bianchi à so replier sur Novi et Gonzaga. 

Comme il serait aisé de le démontrer pièces en mains, le 
général en chef autrichien aurait été mieux inspiré si, en 
raison même des conditions dans lesquelles on allait livrer 
le combat de Carpi, il s'était décidé à renoncer ou à s'oppo= 
ser à une opération dont il lui était impossible de tirer le 
moindre avantage sérisux. Une pareille opération n'aurait 
eu de raison d'être que dans le cas où elle aurait été le pré- 
lude de la reprise immédiate d'une offensive que Frimont 
croyait-encore prématurée! la première manifestation d'un 





Km K° Kriege-Arehiv, {Feld Ace, Frimont). ! 





5. Général de ea 
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mouvement général et en avant de loutes les iroupes pla- 
cées sous ses ordres, débouclant d'Occhiobello et faisant 
pour le moins une démonstration sur le front des positions 
de Lechi pendant que sa droite allaquait Carpi. Un mouve- 
ment isolé comme celui qu'il avait entrepris, n’était en 
somme qu'une sorle de reconnaissance offensive qui, sans 
l'inexplicable immobilité de Carrascosa, sans l'apathie de 
Lechi, aurait pu se terminer par un insuccès. Bien que 
trop peu significatif pour exercer une influence sérieuse sur 
la marche ullérieure des opérations, il n'en aurait pas moins 
eu un retentissement considérable, aurait rchaussé le pres- 
tige des armes napolitaines, fait oublier l'échec que Murat 
avait essuyé la veille devant Occhiobello et peut-être contri- 
buë à provoquer ce mouvement populaire, dernier espoir 
de Murat, qu'on cherchait encore à stimuler de tous côlés à 
l'aide des proclamations. 

Un avantage remporté par les Napolitains, quelque léger 
qu'ileit été, pouvait, surtout à ce moment, avoir des consé- 
quences d'une extrème gravilé. 11 suffisait en effet d'un 
événement en apparence insignifiant pour amener peut- 
être dans l'état d'esprit de l'armée napolitaine et dans l'opi- 
nion publique un revirement dont Muratarait d'autant plus 
besoin que les désertions augmentaient et que rien ne por- 


203. 
(bépche autorisant l'opération surCarpi mats fui défendant de prendre 
leffenvive). Malgré ces ordres qui restreigntlent simgullérement le 
rayon d'action lalssé à Bianchi, on aralt pourtant espéré au Quartier- 
général autrichien que le combat de Carpi donnerait des résultats 
plus shgüificatiis. Eérfrant la veille à l'afchidue Ferdinand pour lul a: 
noncer qu'il est allaché à l'élat-major de Frimont, crillquant en pos- 
Le combat du Panaro qu'à son avis on n'aurait pas du livrer, 
Le Murat manœuvre sur le bas Pô pour nous 
11 a peu de monde à Modène el A Reggio. Nous allons 
diversion en sortant de Bergolorte. »(K:. w. K: Krirgs- 
Archiv, Feld-Acten, Frimont.) 4015. Général comte de Flcquelmont à l'ar- 
châuc Ferdinand, Gastellucchio, 9 avril 1815. 19. 177 1J4. 
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venait à secouer la tiédeur, l'indifférence des populations. 

Les désertions avaient pris depuis quelques jours des 
proportions si considérables et si inquiétantes que Pelle- 
grino Rossil, non content de recommander au préfet du 
Reno d'user de la plus grande sévérité contre les déser- 
teurs, s'était vu contraint à rappeler immédiatement la 
Garde Nationale à l'activité et à la charger de prockder, 
de concert avec Les Gardes de Finance, 4 l'arrestation des 
soldats qui abandonnaient leur drapeau. 

A Ancône, le podestat avait cru devoir une fois de plus 
renouveler son appel aux armes, exhorter la jeunessea s’en- 
rôler et inviter la population à faire des offrandes patrioti- 
ques et à apporter ses armes; mais il comptait si peu sur 
l'effet de ses paroles, sur les résultats que produirait même 
sa demande relativo aux armes, qu'il avait jugé prudent de 
publier en même temps le tarif des sommes que le gouver- 
nement avait décidé d'allouer aux détenteurs d'armes : 20 
lires pour un fusil avec sa baïonnette, 45 lires pour un fusil 
sans baïonnetie, 2,50 lires pour une baïonneite, 3 pour un 
sabre d'infanterie, 6 pour un sabre de cavalerie avec four- 
reau en métal, 4 pour un sabre de même espèce, mais avec 
fourreau de cuir?. 

L'’enthousiasme, fort cslmé partout ailleurs, ne se mani« 
fostait guère plus qu'à Rimini où au sortir d’un banquet les 
patriotes avaient parcouru les rues aux cris de : Vive l'fndé- 








Irchivio_ dé Slato. Bologne. Governo Proviserio, Dipartimento del 
Reno. Miliari, Tit. 41. Rub, 30. Sez. 1, (Guardia Narionale Provvidente 
generali) 8290738. A1 des tros dépar- 
k den. Ti, 17 Aub. 8. 
rlori) 8196/339. Le mème 40 avril, — syadlc de Castel 
del Rio au délégué du gourernement, Même aujet, 10 avril. (8200/1438). — 
Podestat de Castelguelfo au préfet du Reno. 4 et 42 avril (WSD/M et 
8351/224.) 
8. Ancône. Biblioteca Comunale. huaxaron. Séoria & Ancéna. (Manuerét. 
avis du Podestat. Aneône, 40 et {1 avril 1815. 
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pendance ilalieune ! Vive le roi Joachim ! À bas les préires et les 
papistes!\ Mais en dépit de tout ce Lruil et de tous les efforts, 
le noinbre des enrôlements continuait à être insignifiant. 
Malgré l'issue favorable pour lui des deux petites affaires 
de Poggio à Cajano et de Prato, Nugent avait reconnu l'im- 
possibilité de conserver des posles avancés par trop éloi- 
gnés de sa position centrale. Ne laissant qu'un rideau de 
cavalerie sur son avant-ligne, il avait ordonné à ses avant- 
postes de se rapprocher de Pistoia dans la nuit du 40 au 14. 
Dans la matinée du 10, après avoir ravitaillé les forts . 
de Florence les Napolitains partant de Ponte alle Mosse (un 
peu plus de 3 km. © de la Porta al Prato) se porlérent sur 
Campi, tiraillérent vers huit heures et demie avec les der- 
niers postes autrichiens, qui ne {ardèrent pas à se replier, 
et poussèrent sans encombre à gauche sur Poggio à Cajano, 
à droite sur Prato. Dans le courant de la journée, leur 
avant-garde s'engagea même sur la route de Pistoia et parut 
à peu de distance de la ville dont Nugent fit fermer les por- 
tes, pendant qu'il envoyait une compagnie, renforeée par 
les vétérans, garder sa ligne de retraite sur Serravalle (sur 
la route qui mène à Pescia). Le major Spanocchi et les of- 
ficiers toscans élaient arrivés à Pescia où ils devaient or- 
ganiser le bataillon de chasseurs toscans, dont la formation 
semblait devoir être d'autant plus rapide que les volontai- 
res se présentaient en assez grand nombre !. En même 





1. Rimini, Bibliolea Gambalunga. Zanorri 
anno MDCCCXF. (Mamweri). 49 et 14 avril 4813. 


iornale di Rimini del” 








4815, 1V. Général 


40 avril 1815. — lbidem. Carclgaant. Rapport de 
Pistola 40 avril, — Jbidem. (Poliria Segrela loscans). Filza 49, N° 411, 
Chfarini, Bargello de Pistois. Pistola, 10 avril. — lbidem. Filra 4. 60. 
Rapports do polie sur les mouvements des Kapolitains at des Autri. 
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temps, afin de couvrir contre une altaque éventuello des 
Napolitains Livourne dont 11 lui importalt de s'assurer à 
toute éventualité la possession ‘, Nugent avait prescrit au 
lieulenant-colonel Ghequier de venir de Lucques s'établir 
avec une compagnie et demie d'infanterie el deux canons à 
Pontedera (à mi-chemin environ entre Empoli et Pise), d'cù 
après avoir été rejoint par un détachement Loscan composé 
de quatre compagnies et d'un peloton de dragons venant de 
Livourne, il avait ordre de pousser dans vallée de l'Elss. 
Au sud de Florence, le capitaine Bernardini continuait à 
armer les populalions du côté d'Incisa in Valdarno !, tandis 
qu'aû nord en lerritoire modenais on distribuait des armes 
aux montagnards du disiriet de Gravagna. 

Du côté du gouvernement grand-ducal, Nugent rencon- 
trait cepen lant des difficultés dues à la situation extrème- 
ment délicale dans laquelle se débattait Fossombroni. Pen- 
dant quo Duol Schauenstein rendait compte à Metternich 
des désirs de Nugent, du besoin urgent pour lui:de pouvoir 
disposer des troupes Loscanes, qu'il lui transmeltait la lets 
tre par laquelle Pignatelli promettait au Grand-Duc-d'éva- 
euer la Toscane si ce prince consentait à rentrer à Florence 
et s'engageait à faire respecter La neutralité de’ses Etats?, 


chiens. Flotence, 40 avril. — Archivio della Sociela di Sloria Patria. 
Naples. Pexieeu-Sroncout. Menorie [Mimuserill. Lettre à $. M. la Reine 
Régente, Kaples, {7 mal 4815, (ea français). — Record Office. Foreign Of 
fice. ol. 22, (Tuscany. Burghersh.) Lord Burghersn à lord Castlereagh. 
Livourne, 11 avril (9épèchs X° 33) 

1. Record Office. Foreign Office. Vol. 22. (Tuscany. Burghersh,| Lord 
Burghersh à Willl.m A'Court, Livourne, 10 avrit 4845. € Frimont, qui 
# dit que ses renforts sont vur le polut de le rejoindre, snnozce qu'il 
» £a bientôt proades l'ofeasire. Quant à Nugeat, IL rondrait s'ombar- 
> quer avee ses 2.500 hommes à Livourne jour débarquer prés de 
+ ples et y étrs rejoint pur Les AuglosSiell{ens, 1 a éertt à ce proi os 
» à lord William Bentinck qui doit lui faire savoir si de Gènes 01 peut 
envoyer Les transports nécessaires, » 

Haus, Hof und Séaats-Archiv, F. M. N+ 6. Tor:ana. Comte de Buol 
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Fossombroni s'élait vu contraint par la nécessité à publier 
la lettre que le Grand-Duc venait d'écrire le jour même de 
Livourne à Nugent. 11 lui faisait savoir par cette dépèche 
qu'en présence des réclamations de Pignatelli il s'était en- 
gagë à replacerles Lroupes toscanes sous le commandement 
de leurs officiers et l'invitait, par suite, à les séparer des 
troupesautrichiennes el à les renvoyer äLivourne rejoindre 
le reste du contingent grand-ducal !. Pour donner plus de 
poids à ses réclamations, Pignatelli avait chargé le sous- 
inspecteur aux Revues dela Garde Napolitaine d'informer 
Fossombroni de l'arrivée, le 43 avril, à Florence d'une eo- 
lonne de 6.000 hommes et de 1.500 chevaux venant de Foli- 
gno et de l'inviter à faire préparer les vivres ot les fourra- 
ges dont elle aurait besoin ?. 

” Les affaires de Murat n'en allaient pas moins de mal 
‘en pis. Chacun des derniers jours avait été marqué non 
seulement par des insuccès militaires qui lui faisaient per- 
dre le peu de prestige qui lui restait, mais par des décla- 
“rations diplomatiques qui ne laissaient plus de doute sur 
“son isolement, sa faiblesse et sa situation désespérée. 
Vingt-quatre heures après l'arrivée de la note de lord Wil- 








Sen. 
che N° 63.) 
Gt. K. w. K. Krieg-Archiv, Nugeat. (Nouveaur papiers). N. 1915. Géné= 
major comte Nugent au général de cavalerie Friont. Platola, {0 
avril 11 h. soir, Le général s6 plaît plus vivement que jamais da 
Grand-Due qu'il eroit et sait enclin à s'entendre avec Murat at même 
tout disposé à ss rendre à Bologne pour y conclure un arrangement 
décidé à s'y opposer et 11 
“Duc par le comte de Duol que, sl ce prince l'y obligeatt, 
sltcralt pas à le traiter sn oanemt. 
1, R. Archivio di Stat. Florence. lulsia Segreta Toseana. Fliza 8. D. 
Fossombroni au pouple loscun, Florence, 4) #vFII 1815, 
di Sato. Florence, Aari Enteri, Prot, 8, Ne 1. (Invarione 
Napolitana). Sous nspecteur aux Revues de la Garde Napolitalne à Fos 
sombroni. Florence, 40 avril LBIS. 





ia au prince de Mot 





aioh, Livourne, 10 avril AUS, (Dépé- 
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liam Bentinck, Metternich avait fait tenir aux Plénipoten- 
tiaires napolitains à Vienne sa réponse à leur note du 
8 avril. Repronant presque un à un ous les vieux griefs do 
l'Autriche, récapitulant les fluctuations suspectes et les dis- 
mulations constantes de Joachim, insistant sur le double 
jeu dont sa Cour n'a pas élé dupe, affectant de lui donner des 
conseils de sagesse et de prudence qu’il suit inutiles et en 
tout cas Lrop tardifs, s’il ne va pas encore jusqu'à pronon- 
cer dans celte note le mot de déclaration de guerre, il n'en 
établit pas moins définitivement la rupture en rappelant le 
comte de Mier el en envoyant à Campochiaro et à Cariali 
leurs passeports déjà préparés depuis quelques jours 1. 

Il sera, il est vrai, plus net et plus catégorique dans la 
déclaration sur les affaires d'Italie que publiera la Gazette 
de Vienne du 42 avril :. Dès le lendemain du resle il s’expri- 
mait à cœur ouvert avec Bellegarde. En lui envoyantannexée 
à la note des Ministres de Naples « la réponse par laquelle 
cette rupture est établie, » il traçait lui-même les grandes 
lignes de la paraphrase de la déclaration qui allait paraître 
dans la fasette de Vienne et qu'il lui recommandait de faire 
publier par les journaux italiens : « Le caractère donné à 
» cette guerre napolitaine, lui écrit-il®, est celui d'une lutte 
» à laquelle nous sommes provoqués par un prines qui sa- 
» eriñe le sang de ses sujets pour uns cause qui n'est pas Ja 
» leur, qui nous atlaque parce que nous sommes un obsta- 
» cle à son ambilion. Nous repoussons celte agression et 
» 
» 








nous appelons à notre aide des auxiliaires et parmi eux 
naturellement le ltoi de Sicile, Nous servons la cause decet 


42 Gt. Ameese XIV, 
2. Gt. hwnee XXXV. 
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mais tel n'est pas le but de cette guerre *. Nous proté- 
gerons l'ancienne Cour, mais nous espérons qu'elle se 
rendra digne de notre protection et nous offrirons en 
même temps loutes les garanties aux partisans du nouvel 
ordre de choses. Le commandeur Ruffo se rendra sous 
peu à Milan pour s'entendre avec Votre Excellence n. 

A près lui avoir ainsi en quelques mos tracé le programme 
dela politique autrichienne en Italie, annoncé la conclusion 
prochaine d'un {raité d'alliance avec Ferdinand 1V, il le 
met encore en garde contre lord Bentinek, contre les se. 
que ce personnages a formulées dans le temps et auxqueŸ- 
les il ne lui parait pas avoir définitivement et franchement 
renoncé. 11 lui recommande d'exiger de Bentinck l'exécu- 
tion immédiate des mesures énumérées dans la dépêche de 
lord Clanearty ?. « Il est essentiel, ajoute-t.il en terminant, 
» que les Italiens ne puissent pas s'arrêter à l'idée d'une 
» protection anglaise qui, loin d'exister de la part du gou- 
» vernement britannique, est entièrement opposée à ses 
» vues et à sa marche politique  ». 








4: Voir plus haut Pe 383, le passage relatif l'Autriene et à la Si- 
ile estrait de la lettre £e Talleyrand à lord Castjercagh, de Vieon 
le 8 avril 45. : 

Ea parlant la 49 à Lebzeltera ({bidem. Kirchenstaat F. 1. Mellernich. 
1318). Princo de Metternieh ou.ehevalier de Le n, Vienne, 12 avril 
1815, (Dépêche K+ 9), de la couférence « qui a eu lieu avec les Miai ste 
» de Naples et qui à établi la rupture, » Metteralch erolt utile do le 
> rendre attentif à l'attitude dans laquelle l'Autriche s0 113ce vis a-vis 
» des Napolitains. » 

« Les évènements de Fruûce, lui éerit-il, ne peuvent qu'avoir donné 
3 besucoup de retenue aux 1 artisans des Bour tous les pay 
» IL faut done qua les jartisans de Ferdinand 1V se montrent éigu( 
» d'être soutenus. L'Autriche est décidée à protéger et à garantir les par- 
» lisans du aonveau régime el {ous ceux qui craignent une réaction. Le Salnt+ 
+ Père peut pulss-mment aider l'Autriche par son attitude. » 

2. UF. plus lola au Towe IV, la réponse de Bellegarde à co sujct (Dépé- 
che du {9 uvril) et ses craintes sur le peu d'effet qua produisent sur 
les ageuts anglais ea Italie les recommandations de lord Clancart;. 
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Le même jour encore, avant de charger Bellegarde de 
transmettre à Bentinck copie de la déclaration du 40 avril', 
il avait jugé utile de ne pas lui laisser ignorer les intéres- 
santes communicalions sur les vues de Murat que Can:- 
pochiaro venait de lui faire au cours de l'audience qu'il 
avait donnés au Ministre napolitain sur le point de quiltér 
Vienne, 

« Ce qui me porte, disait Metternich®, à accorder de la 
confiance à ce Ministre, c'est que je lui ai trouvétoujours 
beaucoup de mesure et de sagesse et que, bien qu'il par- 
tage les idées du Roi, il est décidé à se retirer de son 
service, Il n'y a guère plus de doute que nous ne puissions 
le conserver à notre cause et par conséquent à celle du 
Roi Ferdinand. 

» Ayant témoigné au Due ma surprise sur la lenteur des 
mouvements du Hoi après qu'il s'est décidé à l'offensive, 
il m'a dit qu'il lui-paraissait de toute probabilité que le 
plan du Roi n'est pas d'aller au-devant d'une affaire qui 
pat le compromettre. 

« Il & d'abord cru, ajouta le Duc, que vous ne reléveriez 
» pas le gant qu'il vous jetait et que vousle laisseriez s'éta- 
» blir dans les Légations ». Et maintenant qu'il a jeté le 
» masque, le Duc suppose qu'il se bornera à la pelile guerre 
» tout en cherchant à travailler l'esprit publie en Ialie dans 
» le sens révolutionnaire * ». 


4. Haus, Hoj und Slaats-Archiv. (Instructions à Bellegarde). 193 b. Prince 
de Metteroich au F. M. comie de Bellegarde. Vienne, {1 avril. (Déré- 
ebe N° 27). 

3. Haus, Hof und Slaats-Archiv. (Instructions à Beleparde). 123b. Prince 
de Mettérateh au PF. M. comte de Bellegarde. Vienne, 11 avril. (Dépé- 
che 28). (Rérervee). 

3, Le mouvement rérolutionneire était dés ce moment une des j Ius 
grosses préoccupations de Metternich. Le 9 avril {1 arait à ce proços 
adtessé à Salnt-Marsan une note confidentielle que celui-ci transmet. 
tait le 48 à Vallafie, en lai marquant de plus que « les notions dont il 
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Et Melternich concluait en invitant Bellegarde à « enga- 
ger Frimont 4 prendre l'offensive la mieux combinée et la 
mieux soutenue à !. 

Affectant d'oublier que vingt-quatre heures auparavant il 
avait reçu notification officielle de la déclaration de guerre 
de l'Angleterre, à moins toutefois qu'avec son insouciance, 
son inconséquence et sa légéreté habituelles il ne se soit 
imaginé que par ce singulier procédé il réussirait à donner 
le change à Bentinck, Murat avait fait adresser par Gallo à 
Bentinck une requêle tellement singulière, que, même 
abstraction faite des incidents auxquels la mission de Binda 
donna naissance, elle mériterait d'être relevée ici. 

« M. Binda qui a l'honneur d'être connu de Votre Excel- 
» lence, écrit Gallo à lord William Bentinck *, aura celui 
» de lui remettre cette lettre, C'est à mylord Holland que 
» je dois d'avoir fait sa conmaissance, et ses qualités lui ont 
» valu toute mon estime et ma confiance. J'espère que Vo- 
» tre Excellence voudra bien lui accorder ses bontés et per- 


était question dans cette not 
pétéen de vive voix 





ent été données par Talleyrand qui 






> Jacoblas de 





4 que ol Murat parve: 
> Flémont, 1 ré rer & Jules soldats Flémontais qui avaient 
» servi en France, » et Saint-Marsan ajoutait : « J'ai su d'autre part, 
» par une lellre de Bologne que Là Sects degli Unifari avait beaucoup 
» d'affllés au Plémoat el qu'ils espéralent ua mourement ai Murat ar- 
> rivalt sur le PO. » 

B. Archivio di Siato. Turin. Compresso dé Vienna. Miuxo 2 8. 32. G. 19. 
Note éonfldsatielle du prince de Met 
san. Vienne, $ avril 1345 et marquis 
Valisso. Vienne, {2 avril 4915. (Dépêche N° 87), Confdentielle, Dans une 
autre dépêche da même jour (N° 96] Selnt-Marsan snvoyalt le numéro 
de la Gazatle de Vienne contenant la Déclaration de l'Autriche sur les 
amaires de Napl 

4. Voir plus loin au Tome IV la réponte de Bellegarde en date de 
Muse, 19 avril 1815, 

3. Haws, Hof und Staats-Archiv. (Schwarsenberg. Metternich.} 492. Duc 
aa Gallo à lord William Bentinek. Bologne, {0 avril 4845. (en français). 
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LA MISSION ET L'ARRESTATION DE BINDA A18 


» mettre que je profite de son voyage pour me rappeler à 
» son souvenir et pour le prier de croire à tout ce que 
» M. Binda aura l'honneur de lui dire de ma part ». 

Le voyagé projelé de Binda, ce voyage interrompu pres- 
que dès son début, cs voyage, dont Gallo parlait intention- 
nellement comme d'un objet seconduire, n’avait en réalité 
d'autre but que d'essayer de renouer par cette voie détour. 
née les relations diplomatiques avec l'Angleterre rompues 
officiellement par la note du à avril, de calmer les ressenti- 
ments de Bentinck, de lui faire tenir par une personne sûre 
les avances grâce auxquelles Murat, à la veille de devoir 
renoncer à l'offensive, espérait désarmer Le gouvernement 
britannique et l'empêcher de faire cause commune avec 
l'Autriche. L'objet réel de la mission de Binda est d'ailleurs 
exposé fout au long dans la lettre que Gallo lui écrivit le 
44 avril. Il lui adressait un duplicata de la réponse à la note 
du 5 avril qu'il venait de rédiger par ordre du Koi et que 
Murat, craignant de voir arriver rop tardivement l'original 
qu’un parlementaire avait ordre de porter aux avant-postes 
autrichiens, le chargeait de remettre au plus vite entre les 
mains de lord Bentinck ‘. La mauvaise fortune qui s'a- 
charnait contre Murat et la vigilance du lieutenant-colonel 
Werkiein devaient se charger de déjouer cette combinaison 
assez habilement imaginte. Lindo, arrêté à Massa (ou à 
Lucques) par ordre de Werklein, alla rejoindre à Mantoue 
un autre compagnon d'infortune, Schinina. 





1. Record Offce. Foreign Offce. Vol. 23. (Tascany. Burphersh.) Duc de 
Gallo à Binda. Bologne, 1 svril 1815. Pour la réponse de Gallo à la 
nute de Bentinck du 5 avril, voir plus loin P* 429 au {| avril, 

11 ne se trouve danse dossier de lord Burghersh (Record O//fce. Vo]. 
qu'une seule des lettres saisies lors de l'arrestation, lettre 
de Bologue, mais écrite évidemment à ce moment par Gallo à Binda, 
dans laquelle 14 due déclare que lord Holland j eut renir en Loutu sû 
reté à Bologne et Ansista sur les preuves incessantes que Murat donne 
«2 toute occasion do son attachement pour l'Angleterre, 
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« Binda envoyé. de Bologne par lo due de Gallo à Lord 
» Bentinek ‘ et chargé de commissions verbales, nous ap- 
» prend le rapport de Frimont à Schwarzenberg *, était 
» muni d'un passeport ordinaire parce que sa mission était 
» secrète, ILavait pris par Florence où il a été rejoint par 
» un courrier qui lui apporta l'ordre d'y atlendre des ins- 
» truetions. Reslé deux jours à Florence, il y reçut des 
» instructions écrites du duc de Gallo, se remit en route et 
» a été{arrêlé & Lueques rar le lieu‘enant-colonel We: kl 
» qui l'a envoyé ici. Binda est porteur de dépêches impor- 
» tantes qui prouvent que Murat tente tout pour gagner les 
» Anglais à sa cause; qu'il est appuyé en Angleterre par 
» un gros parti ; qu'il y a déjà des négocialions entre lui et 
» ce païti afin d'introduire en I{alie un nouvel ordre de cho- 
» ses {Tout prouve grâce à ces papiérs, que lord Holland y 
» a joué un grard rôle, que Bentinck est au courant de cette 
» affaire, mais que Mural doute de son appui, bien que, 
» comme je l'ai écrit à Votre Altesse le 14 de ce mois ?, 
» Bentinck, quoique ennemi déclaré du Roi, soit dangereux 





L. Haus, Ho und Slaats-Archio, Kriegs-Archis. (Sehwarsenterg. Melle. 
mich 492 F. M, prince de Schwarrenberg au prince de Metler: 
% avril 1813. (Eavol du ra] port de Frimont du 21 avril el de: 
rs de Binda). Schwarzenberg ajoute : « Parmi les lettres saisies 
a trouvait une de lord Holland à lord William Bentinex que le 
atenant-colonc! Werklein a fait retire à lord Burghersh, » Binda 
aurait té arrété à Massa, d'après la dérécho de Sehvarzenberg à Met. 
termieh, où à Lueques, si l'on s'en tient au contraire au rapport de Fri. 
ment à Schwarronborge 

2, Ilaus, Bof und Staats-Archiv. (Kricgs-Acten). (Schwarzenberg. Metter: 
nieh}. 492, Général de cavalerie Frimont su F. M. j rince de Sehwarzen. 
bee. Mantoue, 21 £vril AIS, (en franpais) 
2 Cf Feu. K. Kriegs-drehiv. (Feld-Acten. Frimonl). 1068. Général de 
cuvalerie bare à Frimont au F, M, prince de Schwarzenberg. Mantoue, 
6 avril 484%. IV. 563. (Plaintes contre Hektinck et Dalrpmyle) et Re. 
«vd Office. Foreign Office. Vol. HT. (Austria. Steu art.) Mème lettre. 

6% Liaue, of und Slaats-Arehie, (Bellegarde) 420 L. FM, comte do 
Behezarde au prince de Metlernich, Milan, 19 avril (Dépêche N° 82). 
{Hi ites contre les Anglais. Voir plus loin qu Tome IV.) 
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pour l'Autriche parce qu'il est grand parlisan de l'Indé- 
pendance Ialienne. 

» Je n'ai pas ouvert les deux lettres adressées à Bentinck 
» parce que, par imprudence de Werklein, lord Burghersh 
» a eu connaissance de l'arrestation de Binda, a vu ces dé- 
» pêches et en a informé lord Bentinck qui me les a récl 
» mées ! » 


æ 





La précaution prise par Gallo el par Murat était cepen- 
dant des plus sages, puisque l'original de cette réponse à 
sa nole du 5 avril, que le Roï de Naples élait si pressë de 
voir parvenir entre les mains de Bentinek, no lui fut remis 
par l'intermédiaire de lord Burghersh que le 5 mni. Mais le 
coup de filet de Werklein élait venu d'autant plus à point 
qu'il avait fourni un puissant argument de plus à Metter- 
nick, à Schwarzenberg, à Bellegarde, à Frimont, à tous ceux 
qui nceusaient, non sans raison peul-êire, les Anglais, ou 
tout au moins certains d’entre eux, de favoriser la difusion 
en Ilalic des idées d'Indépend ince et d'Unité. 











1. Hecord Offre, Foreinn Offre. Vol. 33. (Tuseany. Burghessh.] 
Hurghersh à lord Casllereagh. Florenes, 16 avril 1815. {Dépêche N° 17) 
€ On a arrêté À Lucques un nommé Binda, jorteur de jasiers divers 
» parmi lesquels se frowvait use leltre de lord Holland à lord William Den. 
inch el un projel de constitution pour le royaume de Naples rédigé pur 
à lord Hollant. * - 

Un autre document non moins curieux, une lettre relative à l'arrestae 
Lion à Massa de Joseph Binda, chef de division du Ministère des Aflaires 
Etrangères de Noples rt envoyé en mission confidentielle auprès de Ben- 
tinek. lettre adressie de Mantoue en dite du 21 avril 1315 à lord William 
ntinek. (K. . À. Kriege-Arehiv. Hef Kriegt-Ralh. Prorsidial Acten.) LA 
LV, 97, complète encore les renseignements donnés per lord Burghersh 
à son gouvernement. Frimout, ai rès avoir affirmé que Murst esuye 
du se concilier Benlinek et de le gagner à sa cause grace ou concou 
de lord Holland, rjontait, « On a Erouvé sur Biaia, outre une lettre tu 
due de Gallo à Binda, de Bologae le 1 avril, des iastructionsel des are 
drex destins à agir sur Bonlinek auquel Mural s'eauage à donner 
toutes les garanties possibles, des lettros de lorl Ifolland à Rinda et à 
Hentinck, enfla deux lettres cochetées de Galloà Bentireh, » 
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Au moment où tout ls monde se tournait contre Murat 
où ses affaires prenaient de jour en jour une tournure plus 
défavorable, l'Empereur seul lui témoïgnait une bienveil- 
lance à laquelle il avait cependant peu de droits, Le10avril, 
aussitôt après réception de la nouvelle de la soumission de 
Marseille, Napoléon preserivait à l'amiral Decrès d'envoyer 
à Murat un aviso emportant avec une collection du Moniteur 
une lettre destinée à lui faire connaître « l'heureux état des 
affaires en France ».el les lettres écrites par le Ministre des 
Relations Extérieures auquel il avait en même temps or- 
donné de faire partir sur-le-champ un ministre pour Na- 
plest. Non content d'envoyer un ministre à Naples, Napo- 
léon avait lenu à placer auprès de Murat un conseiller sage, 
un homme sûr ct ayant de l'influence sur lui et avait jeté 
les yeux sur le général Belliard. « Si cela lui convenait, 
écri il à Caulaincouit!, il serait {rés propre à cette mis- 





1. Correspondance de Napoléon. T. 28. L'Empereur au Vice-Amircl De. 
ereu, + 24783, au général Caulaineourt due de Vicenco, N° 2174. Faris, 
19 avril 1815, Par décret du 13 avril, le général Belliard était nommé 
Envoyé extraordinaire et Ministre Plénipotentiaire près le roi ce Ka- 
ples avec un traîtement ée 80.000 francs. Deux cutres décrets de même 
âate nommatent Caillara, {+ secrétaire de la Légation à Naples, et at. 
tachaisat à Belllard pour la durée de sa mission 4 Naples le chef d'es- 
cadron Passy ét le capltälne Vinet en qualité d’aldes de camp et lex 
commisssires des guerres Froisserd et Pellten qualités a'adjotnts, (Ar 
chives Nalionales A, F. LV. 6973 N° 1), 

L'Emrereur renouvelsit dans ea dépêche à l'amiral Decres les ordres 
qu’il dut avait une première fois donnés le 30 ms (Correspondance, 
7.28 Re 24744): « Monsieur le due Decres, la goëletle Napolltaine qui 
+ arriva & Toulon vient pour avoir des nouvelles : c'est une opération 
> concertée. Expédlez trois officiers adralls, vingtquatre heures l'un 
+ apres l'autre, avec coples ehifrées de là lettre que vous remettra le 
» Ministre des Affaires Etrangères. 118 remeltront cette lettre ainsi 
» que le Moniteur depuis 18 20 jusqu'à ce jour au commandant de la 
» goëlette. Expédiez un de ces officiers jar Gap, un par Arles, et l'au- 
+ tre par la droite ligne, F1 Faut que ce soient des gens du pays, Eoñn, 
» rélterez, autant qu'il sera nécessaire, l'envoi d'officiers jour porter 
» vos lettres, des nouvelles el des journaux sur Toulon 
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sion », que nul en effet ne pouvait remplir mieux que lui, 
mais qui malheureusement lui fut confiée trop tard, à 
un moment où le mal déjà fait était ei grand qu'il était 
irréparable. 


Tu 27 
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41 Avris 1815. — Les ordres de Frimont. — Bianchi obligé 
de rester immobile, — Murat à Modène, ordre d'évacuer 
14 ville pendant la nuit. — Affaire de Mirandols. — Escar- 
mouche de Casaglis. — Sortie de la garnison de Ferrare. 
— Le coup de main de San Alberto. — Sitmation criti- 
que de Nugent. — Les craintes, les fauves et les mouve- 
ments incompréhensibles de Livron et de Pignatelli-Stron= 
goli.— Le réponse du duc de Gallo à le note du 5 evril. 





Si Bianchi avait été laissé libre d'agir à sa guise, dès le 
41 au matin, aussitôt nprès avoir reçu de bonne heure Les 
rapports de ses avant-postes !, il aurail immédiatement re- 
pris son inouvement en avant et essayé de tirer plus com- 
plètement parti des avantages qu'il avait remportès la veille 
en obligeant Pepe à lui abandonner Carpi. Le général au- 
trichien sait à ce moment, ou a lout au moins tout lieu de 
croire, qu'il n'a devant lui que Carrascosa en position der- 
rière la Secchia avec 7.000 hommes faligués et démoralisés. 
Dans ces conditions il lui semble qu'en les attaquant sur. 
leur gauehe il lui sera aisé de les rejeter au-delà du Panaro. 
« L'ennemi est en piteux état, mande-t-il de Fossoli à Fri- 
mont à huit heures du malin*. Je vais marcher sur Modène ». 


4. Kw, K. Krieys-Archio. (Feld-Acten. Bianchi.) 492, Lieutenant-colo- 
nel Leso/iasky au général Starhemberg. Lesignana, 41 avril. 7 b. ma: 
Lin. IN. 36. « L'ennemt a abandonné le pont sur la Socchin à 4 mille 
» d'ici, J'ai barrieadé le pont, L'infanterie ennemie e#l sur l’autre rive, 
» J'ai savoyé dss j'atronilles sur Gampogalliauo, Mon gro esl à G: nina 
» cclu, On dit que l'ennemi envoie du monde sur Ferrare, » 

G unpogalliano 4 4 ki. 1/2 Ouest du jont de San Pancraz(o. 

(Gi. fapports des capitaines Mestrovich et Viragh au général Slarhem- 
herg, de San Antonfo, 4{ avril matin. — Ibidem, 1V. 38, e. et 1V. 46.) 

Les postes de gauche établis jlus en aral sur la Secchia du côté de 
Momporto ne let signalent rion d'inquiétant 

2. kim. &. Kriegr-Arehiv. (Feld-Aeten. Friment.) 1043. Fe M. 
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Mais pendant qu'il fait part de ses projets au général en 
chef, on avait déjà fait partir du grand Quartier-généra des 
ordres qui allaient à son grand regret l'empécher de les met- 
tre à exécution. 

A sept heures et demie du malin, loin d'autoriser Bianchi 
à pousser en avant et de lui annoncer qu'il fera appuyer 
au besoin son mouvement, Frimont lui envoie un premier 
ordre laconique, mais formel. « On continuera à rester sur 
>. lu défensive. Bornez-vous à repousser les Napclilains, 
» mais ne vous laissez pas entrainer à leur suite ® ». 

Frimont résume d'ailleurs en quelques mots les singuliers 
molifs de son incompréhensible prudence. Il espère que 
Mohr pourra dégager Ferrare; mais il a appris d'aulre part 
que Livronet Pignatelli étaient entrés le 7 avec 8.500 hom- 
mes, dont 4.500 ehevaux, à Florence, y avaient fait une halte 
de vingt-quatre heures, puis pris la route de Bologne après 
avoir chargé un délachement d'observer Nugent posté à 
Pistoia. 11 lui annonce en même temps que Neipperg est 
avec trois brigades entre Gerese et Borgoforte et quo la 
brigade Gober, qui va à Gonzagn, met un bataillon à San 
Benedelto. 

Frimont craint tellement de n'avoir pas été bien compris, 
el tient tellement à ce que Bianchi roste pour le moins im- 
mobile qu'il revient immédiatément à la charge. « 11 m'est 
» encore impossible de prendre l'offensive. Il me faut at- 
» tendre pour cela que je sois assez fort pour pouvoir la 
» continuer et la pousser jusqu'au cœur du royaume de 


chi au général de earalerie Frimont. Foss 
1. 28. 





H'avril, 8h. du matin. 





K. Kricys-drchio. (Feld-Aclen. Dianchi.) Opérations Journal. 998. 
avril matin, | 
2. K. u. K. Kriege Archic. (Feld:Acten, Frimont) 1015. Général de c 
Lerie Frimont au F, M. L. Bianchi. Borgoforte, H avril. ? b.1;? du ma 
tin. IF, 2. IN. 218 et Jbidem. (Feld-Aclen, Bianchi.) IV. 49. 
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Naplos. Jusque-là jé réstorai sur la défensive, me conten- 
tant d'inquiéter l'ennemi et de déboucher suit par Fer- 
» rare, soit par Plaisance, 7'el est le but de ma position sur la 
» Cavo Dentivoglio et à Occhiobello. Je consent loutefois à se 
» que vous nlliez jusqu'a Bologne avec la brigade Starhemberg, 
D MAIS JE TIENS À CH QUE VOUS RESTIEZ AVEC VOTRE GROS SUR 
» LA cavo menrivoëu1o. Si l'ennemi tient sur la Secehia, 
» inais sans vous attaquer, vous l'observerez. Le colonel 
» Papp ! retournera à Parme et enverra des partis de ca- 
» valerie vers la haute Enza et vers Reggio ». Et pour 
mieux marquer à Bianchi sa ferme résolution de rester 
sur la défensive, il termine en lui disant : « Je remets mon 
» Quartier-général à Castellucchio et vous invite à renvoyer 
» Gober de Gonzaga à Burgoforte. Neipperg est à Borgoforte 
» et Fülseis dans la tête de pont? ». 

En présence d'ordres aussi formels, Bianchi dut garder 
pendant toute la journée du 44 son gros autour de Carpi. 
L'avant-garde sous Starhemberg se tenait en face des Na- 
politains au pont de San Pancrazio qui n'avait pas ëlé 
détruit, que l'on Larricada et qu'on fit passer à quelques 
sections qui trouvèrent les avant-posles ennemis retranchés 
à 4.500 mètres plus loin, à la croisée des routes. La ligne 
des avant-postes autrichiens s'étendait, à droite jusqu'à 
Campogalliano se reliant avec Rubiera occupée par un dé- 
tachement, à gauche jusqu'à San Antonio. Quelques partis 
poussaient par Formigine sur Sassuolo où l'on craignait 
une insurrection, d'autres, en arrière de Modène vers le Pa- 
naro et Bologne, afñn d'inquiéter les communications de 


1. Le eulonel Panp avait on le ssit, recu l'ordre de venir sur Rubiera 
ei Nodène 

2. Kw K. Rriege-Archiv. (Feld-Acter 2, Général de cuvs- 
lerie Frimont au F. M, L, Bianchi, A1 HU, 1 48. 
— lüidem. (Fell-Acien. Neipperg.) 1013. Correspondenz P'rofotou. 41 avril 
115, Burgolorte, 11 avril XIE. 14. 
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l'ennemi. Enfin Stefflanini établi sur l'extrême gauche à 
Concordia avait, d'après les derniers rapports reçus par 
Bianchi, détaché le lieutenant-colonel Neumano sur Finale 
avec l'ordre d’en chasser les troupes de Lechi. Ce général 
maudait en outre au général en chef que les Napolitains 
étaient en train de jeter un nouveau pont sur le Panaro, sur 
la route de Modène à Bologne et que d'aprés les rensei- 
gnements envoyés par le Grand-Due, la Toscane et le Mo- 
denais paraissaient disposés à se prononcer en faveur des 
Autric et. 

Aussitôt après son arrivée à Castellucchio et après récep- 
tion de ce rapport de Bianchi, Frimont lui avait expédié une 
nouvelle dépêche qui ne modifiait du reste en aucune façon 
ses ordres antérieurs *. Lié par des instructions aussi 
tégoriques, Bianchi n'avait pu que rester l'arme au pied, 
immobile sur ses positions, et le silencs st le calme n'avaient 
été troublés que par les quelques coups de fusil que les re- 
connaissances de Starhemberg échangérent en avant de San 
Panerazio avec les patrouilles de découverte de Pepe :. 








4.K. u. K. Kriegs-Areo. (Peld-Acten. Bianchi.) 992. Operations Journal, 
44 avril 48h. KUT, 62. — lbidem, Correspondens Journal, Bicnchi. #5, 

M. L. Bianchi au général de envalerie Frimont. Carpl, 44 avril 4848. 
x. 58, 474 

2. K u. K. Kriegs-Arehi. (Feld-Aclen. Bianchi.) 996. Operations Jour- 
mal. Général de Frimoat au F. M. L. Blanchi. Cantellucchio, 
AL avril 4815 II. 68. 

Tout semble Indiquer que Bellegarde out 16 pressentiment des crain 
tes et dus hésitations de Frimont. Cost vraisemblablement fn de les 
Le 44 avril le billet raivent : « dé 
arrascose, 8.400 hommes, 
, Lirron 9000, Pig 
ats du Pape, Total 30,000 
) 
à 
chi. 6 1nnacoto, 
sol de partis tar 






















à tell 6000 y compris ce 

» hommes. (K. u. K. Kriega- Archip. (Feld. Aclen. Friment. 1060. 1Y. 
3. Cr. Pure. Memorie #10. — K. u. K. Kriega-Arehio. (Feld-Acien. Bianu 

9%. Général-major comte Starhemberg au F. M. 

AL avril, 9 ht Oh. 1/2 soûr. LV. 49. annonce 

Formiglne et Sassuolo, d'u 
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En l'absence de nouvelles intéressantes, Bianchi s'était 
borné 4 transmeltre à Frimont les renseignements qui lui 
parvinrent, soit directement du colonel Papp qui arrivé à 
Parme lui mandait qu'il serait le lendemain à Ruhiera, soit 
par l'intermédiaire de Starhemberg, auquel le colonel Szent- 
Ivanny avoit fait tenir de Campogalliano des rapports ve- 
mant du capitaine Wolf signalant de Rubiera quelques 
mouvements des Napolitains de Modène vers Sassuolo, 
mouvementsqui avaient été également remarqués par la ea- 
valerie de Starhemberg !. 

Pendant qu'on fransportail le général Filangieri de Mo- 
dène à Bologne, où on le déposa au palais Ercolani, Murat 
préoccupé des conséquences qu'aurait dû avoir le combat de 
Carpi, sachant par expérience que Modène entourée d'une 
enceinte très faible était facile à tourner, redoutant l'exécu- 
tion d’un mouvement menaçant la ligne de retraite de Car- 
rascosa, était accouru dans cette ville aussitôt après avoir 
expédié à Lechi l'ordre de détourner l’attention des Autri- 
ehiens postés à Carpi par un mouvement sur Mirandola. IL 
yavait trouvé la division Carrascosa sous les armes hors de 
la ville, en avant de la citadelle. Plus nerveux, plus impa- 
tient que jamais il ne jeta qu’un coup d'œil distrait sur Les 
troupes et courut reconnaître les positions autrichiennes. 
A son retour, il donna l'ordre de couper immédiatement le 
pont de Navicello et d'envoyer 12.000 rations de vivres à 
Custelfranco. Puis, avant de quitter Modène à sept heures 
ét démmie du soir, il prescrivit à Carrascosa de procéder 
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dès neuf heures du soir à l'évacuation de la ville et de reve- 
nir prendre position sur la droite du Panaro, de Spilam- 
berto à la voie Emilienne, en ne laissant sur la rive gauche 
que des avant- postes à hauteur de Fossalta. Ce mouvement 
s’effectua pendant toute la nuit dans le plus grand silence, 
dans l'ordre le plus parfait, et le 42 dés l'aube, la brigade 
Pepe, qui formait l'arridre-garde, occupaitles positions qui 
lui avaient été assignées, le 4° de ligne, au gué de Spilam- 
Lerto, le 2e léger, en réserve près de la chaussée !. 

Pendant que Bianchi prescrivait à Steffanini, qui avait 
déjà envoyé au lieulenant-colonel Neumann un renfort de 
cinq compagnies, de rècommander à cet officier de s'avan- 
cer sur Finale avec une extrême prudence ?, Murat avait 
donné de son côlé & Lechi, dont la division n'avait en- 
core rien fait, l'ordre de se porter sur Miraniola et de re- 
jeter au-delà de la Secchia les Autrichiens établis à Con- 
cordia. Laissant du moade à Stellata, Bon en) et Finale, 
Lechi se dirigea sur Massa del Finale avec cinq bataillons 
et deux escadrons du 2° chevau-légers et détacha dé ce point 
une pelite colonne (un bataillon du 7", un canon et deux 
pelotons de cavalerie) en prescrivant au général Carafa de 
prendre plus au nord par Montirone sur Mirandola, pen« 
dant qu'avec le reste de ses troupes il s'engageait sur le 
chemin qui y mêne par San elice et San Antonio ?. 

1. R. Aréhioio di Sato. Modène. (Ministero Affari Batévi.) Files À. Fate. 
XI. #u-46. Comte Vallaise et à Fossombroni. 
Modenc, 12 avril 1845. — Ibiden, 21-84 au gouveraeur de Reggio — 
SSSR au général Stefanini. — Modène. Arehinio Storico. Museo Civieo. 
Rovarri. Cronao Modenate, IL avril 4818. — Archives Partieulières de 
M. R Ambrosini, Doiogne. Barnacque. Diario. (Manurcril). — Bologne. 
Bibliotesa Comunate, Guvxan, Diario Uologness, 11 avril. 

2 K.u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Aclen. Bianchi.) 922, F. M. L. Bianchi 
au ginér.1 Stefaninl. Carpi, 11 avril 4845. 1V. 45. : 

3. Stellita sur la rive droite du PÈ ea face de Flearolo : Montiroie, 


4 km, N.s0 de Masai . de Mauss, San Antonio, 
2 Um. Sud de Mirandola et 6 km. K..0 de Saa Falles 
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Presque au même moment Neumann avait quitté 
dola pour se porter sur Finale. Sachant que le terrain qu'il 
avait à parcourir était dangereux et difficile, coupé de petits 
bois, sillonné de nombreux canaux, de marais et de rui 
seaux qu'on ne peut franchir que sur des ponts, pour la 
blupart en mauvais état, auxquels donnaient accès de petites 
digues étroites et mal entretenues, Neumann, s'éclairant 
avec le plus grand soin, était arrivé sans encombre jusqu'à 
peu de distance de Massa, lorsqu'une de ses patrouilles lui 
#ignala la marche des troupes ennemies s8 portant par San 
Felice sur Mirandola. Le lieutenant-colonel donna aussitôt 
l’ordre de faire demi-tour et des replier sur Mortizzuolot. 
Il était sur le point d'arriver à la croisée des chemins me- 
nant de Mirandola et de San Felice à Finale et à San Mar- 
tino in Spino lorsqu'il fut rejoint par une autre de ses 
patrouilles que suivaient de près les chevau-légers italiens 
ét attaqué à la fois par la colonne de Lechi et par celle de 
Carafa. Malgré l'infériorité numérique de ses troupes, bien 
qu'obligé de faire face de trois côtés à la fois, Neumann 
défendant le terrain pied 4 pied continua dans le principe 
sa retraite dans la direction de Mirandola, jusqu'au moment 
oùsur le pointd'être complètement cerné par les compagnies 
énvoyées sur ses derrières par le 8 de ligne qui avait péné- 
tré par escalade dans Mirandola et fait mettre bas les ar- 
mes au petit poste qu'il y avait laissé, il dut se résigner à 
8e rejeter vers le nord. Ce ne fut qu'à grand peine qu'il par- 
vint à se faire jour, à atteindre San Martino in Spino* et à 
gagner le lendemain Revere, où il embarqua et fit passer 
sur la rive gauche du Pô ses hommes épuisée de fatigue 3. 





4: Mortizzaolo, à pou à 
Eaviron 7 km. 48 N.-0. de 

2. San Martino ln Spin, 9 
qué, à la méme distance N. sa. 


3. R. Archivio di Stato. Naples. (Carte di guerra etc.} 1060. Bulletin de 


lehemia entre Mirandola ot Massa. 














Æ. du point où 11 avait été atia- 
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Lechi qui avait poussé jusqu'à Concordia n'y resta que 
peu de temps. Rejoint sur ce point par l'urdre qui lui en- 
joignait de revenir immédiatement & Finale, il y rentra 4 
minuit raménant avec lui 70 hommes enlevés à Neumann!. 

A Occhicbello, où, par ordre du général en chef on avait 
apporté quelques modifications à la composition des bri- 
gades Eckhardt et Haugwitz, Mohr, se conformant aux ins- 
tructions que Bianchi avait été chargé de lui envoyer, ai 
aña de donner de l'air à la garnison de Ferrare, inquiété 
plus sérieusement d'Ambrosio que les jours précédents. IL 





avait À cat effet poussé une reconnaissance en avant de la 
tête de pont, pendant que de son côté le général Lauer avait 
fait une sortie de la citadelle afin d’inquiéter les travaux, 
du reste fort lents el insignifiants, des assiégeants. 

Enñn, tandis que Bianchi invitait le 11 au soir Gober, 
qu’il savait à Gonzaga, à se mettre en communication avec 
Steffanini et À le soutenir s'il était attaqué le lendemain à 
Concordia, à l'extrême gauche des lignes autrichiennes, 


l'armés napolitaine. Bologne, {2 avril 4915, — Arehivio della Societa di 
Storia Palria. Naples. Lôëæot. Memorie Poliliché « Sloriche. (Manuscril), 
44 avril 1815. — K. u. K. Krisgr-Arehiv. (Peld-Acien. Bianchi.) 998. 
ral-major Stefaaini au F. M. L. Bianchi, Goncordle, 42 awril, 1Y. 
{à fait réoceuper Mirandola et au que Neumana 1e replialt sur 1e PO.) — 
F. M, L. Mayer von Heldenfeld au F. M. L. Blanchi. Mantoue, 12 avril 
1845, 1V, 59, annonce l'arrivée do Neumann à Ostiglia (rive gauche du 
Them. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie Frimont. Carpi, 
il. Mimal 995. XII 53. 2) 

1. K. u. K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.| 405. Cerrespondens 
dournat. F. M. L, Blanchi au F. M. L. Mobr. Garpi, 14 avril XIII 58 
— Ibidtm. (Feld-Acten, Frimonl.) 4015. F. M. L. Mobr au F. M. L. Blan. 
ch. Dechiobello, 41 avril, LV. £11 et 1V. 312. — Jbidem. 10%. Fagebueh 
Aer die Veréheidigung der Ciladelle von Ferrara, {A avril XII, 14, — lbi- 
dem. (Feld-Aeten. Bianchi.) 995. Frimont. Rapport offelel du 4 avril 
XU1. 83. b. — Archivio della Sociela di Sloria Palria. Naples. Locanor 
Memorie Politiche e Siariche (Manuscrit) 11 svri3, — Ferrare. Biblioteca 
Gomunale. — Sawoni. isloria de Ferrara etc. 11 avril. 

2.K.u. K. Kriègs-Archib. (Féld-Actén. Mianehi.) 995. Correspondans 
Journal. F.M.L, Blanchi au général-major Gober. Girpi, 1tavril 9 b. 1 
soir, XIL 52, 22, 
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tout près de l'embouchure du Lamone, le général Napole- 
tani était sorti de Ravenne avec 54 600 hommes. Détachant 
le tiers de son monde sur le poste autrichien de San Alberto 
chargé d'observer la route de Lugo 4 Ravenne, il l'avait 
attaqué, obligé de se replier sur la rive droite du Po après 
lui avoir mis une trentaine d'hommes hors de combat. Le 
coup fait, Napoletani était rentré à Ravenne en ramenant 
une vingtaine de prisonniers et la plupart des blessés au- 
trichiens ! 
« J'apprends, par une lettre du lieutenant-colonel Wer- 
» klein en date du 41, écrivait Lebzeltern 4 Bellegarde, 
» que Nugent tient encore à Pistoia et continue depuis trois 
» jours à escarmoucher contre les 3.500 hommes de Cam- 
» pana ?. Nugent lui a pris un colonel et 80 hommes. Vu la 
» situation précaire de ce petit corps, il serait à désirer 
> qu'on pôt assurer sa retraite en prenant au plus vile l'of- 
» fensive sur le Pô. Nugent arrêters, aussi longlemps qu'il 
» le pourra, la marche en avant des Napolitains ». 
Telle était, sans nous arrêter aux considérations stralé- 
. giques du Ministre d'Autriche auprès du Saint-Siège, la 
situation réelle de Nugent, la situation telle qu'il lexposait 
lui-même dans un billet adressé au commandant du déta- 
chement autrichien de Lucques, situation que les généraux 
mapolitains ne pouvaient ignorer, situation que Nugent ne 
<acha naturellement pas & Buol, le représentant de l'Autri- 





4. X u. K. Kriege-Archiv. (Fell-Aclen. Bianchi. 3, Major Drehm au 
F. M. L. Mobr, Comacchio, 13 avril 1815. 1V. au 64. — Rarenne. Bibli 
deca Comunale, Rats. Giornale. etc. 11 avril. — Rome. Biblioteca 
Emanuele. Manoscritti. Busta 73. Mural e l'Indipenden:a Heliann. 1815. 
Cronaca Ravennere dal 5 aprile al 11 Maggio 1815, (Collection Misercehi.} 
Archivio di State. Milan. (Ati Segreti) VIII. N° 6, Chowelier de 
era au F. M, comte de 2 avril (en français}. 
18 une erreur, où peut-être uai Lion intention nelle, 
dei. de 























la Division de cavalerie de 13 Garde. 
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che à la Gour de Florence. Il a si grand besoin des troupes 
toscanes qu'on veut lui enlever, et dont il connait mieux 
que personne le peu de valeur, qu'il invite ce Ministre non 
seulement à intervenir auprès du gouvernement grand-ducal 
qui la veille a décidé de les lui retirer, mais de plus à faire 
part aux Ministres de Ferdinand III des mesures de rigueur 
qu'il est bien décidé à prendre, des représailles qu'il n'hé- 
sitera pas à exercer. 

Dans la bouche d'un homme comme Nugent, ce ne sont 
pas des paroles en l'air, des moyens d'intimidation. Un 
homme fel que lui fait sans hésiter tout ce qu'il dit. Il dé- 
tlare à Buol et l'invite à prévenir Fossombroni que, si un 
officier toscan placé sous son commandement se permet 
d'exécuter d’autres ordres que les siens, il le fera traduire 
en conseil de guerre et fusiller dans les vingt-quatre heures !. 

Malgré son indomptable énergie, Nugent avait en effet dû 
se rendre à l'évidence et reconnaître qu'il allait bientôt lui 
être impossible de prolonger l'effort qu'il avait demandé à la 
poignée d'hommes dont il disposait. 11 eut donc suffi d'un 
peu de vigueur déployée par les généraux napolitains pour 
briser sa résistance et s'ouvrir la route de Bologne. Mais 
ceux-ci, au lieu d'attaquer résolument et simultanément 
Pistoia avec toutes leurs forces réunies, continuèrent au 
contraire à perdre leur temps, à user leurs troupes, à dé- 
primer leur moral par des marches ot des contremarches. 
Le 44 avril, ils avaient bien eu un moment l'intention de se 
porteren masse sur Pistoia. Leurs colonnes s'en approchent 
même au point que Nugent, s'attendant cette fois à une at- 
taque poussée à fond, fait barricader les portes, ne laisse 
ouverte que celle de Lucques qui servira à la retraite de ses 





4. Record Office, Fortign Offer. Vol. 32. (Tuscany. Burghersh.) Général 
gent au comie de Buol Schai in, Ministre d'Autriche à 
Piatola, 14 avril 1815. 
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troupes et fait ses préparatifs pour se replier en cas de be- 
soin sur Serravalle !, lorsque tout à coup ce mouvement 
s'arrète. Les généraux napolitains, comme ils ne craindront 
pas de le mander, Livron à Millet (devant Prato, à cinq mil- 
les de Pistoia, le 44 avril) Pignatalli au Roi (de Prato, le 
41 avril, âhuit heures du soir),ontappris par unespion que 
Nugent laissait une garnison à Pistoin, envoyait los Tos- 
cans à Pescia et se portait sur Poggio à Cajano, d'où, comme 
Pignatelli aura l'audace de l'écrire à la Reine dans sa fa- 
meuse Lettre du 17 mai ?, ce général pouvait se replier, soit 
sur Pescia, soit sur Pistoia. Il n'en fallut pas plus, il l'avoue 
lui-même, pour décider les deux généraux à masquer Pis- 
toia et à aller sur Pescia par la route de Poggio 4 Cajano, 
en réalité à revenir sur leurs pas pour se porter de Prato 
sur Poggio 4 Cajano 1 et attaquer le lendemain l'ennemi à 
Pescia. C'était de cette facon que les généraux de la garde 
8 conformalent à l'ordre formel de Millet du 4 avril, leur 
prescrivant : « d'attaquer Mugent sur-le-chmp et de le forcer à 
évacuer La Toscane ». 

Sur la foi d'un rapport d'espion, sur de simples conjectu- 
res, sans même juger utile de contrôler un pareil renseigne. 
ment, sans songer à pousser une reconnaissance, à le 
moindre usage de toute une division de cavalerie, dans des 








4. €t. R. Archivio di Stale. Florence. Archivio Segreta. (Polisia Segrela 
Toscana). Fils 19, N° 474. Rapports de Chiarin!, Bargello de Plotoia, 11 
avril 1815. — Ibidem. Fllza 11. (Mvvimenté, Pasagio < Parten:a della 
Truppe Napolitane). Corfoni, vicaire du gouveraemenl. Rapport de Pes- 
cle, 41 avril 1845. 

2. Gt. Archivio della Societa di Storia Patria. Napler. Picrareuu-Str0%- 
cout. Memorie. Leltre à S.M. la Relne. Naples, {7 mot BIS. {en français) 

3. Pour plus do clarté et de détails, Cf. Arrærx XXXV leu rapports de 
Livron ot de Pignatslil, — Cf, Archivio della Socicta 
ples, Logsmor, Memorie Sioriche € Politiche (Manweri 

marcheut aur Pistols, mais à La nouvelle que Vugené y était, ils 
+ 8e replient sur Prato, Gampi et Poggio a Cajano, On ne peuis'ezpliquer 
» ni da lenteur de leur marche ni leur lémidité. 
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circonstances où ils n'ignorent pas que les minutes sont 
précieuses, sans même fâler leur adversaire, ils renoncent 
à une entreprise essentielle à la continualion de leur mou- 
vement, indispensable pour leur jonction avec l'armée du 
Roi. Regrettant l'inaction dont on les a obligés à sortir, ils 
donnent sur l'heure même à leurs divisions l'ordre de reve- 
nir sur leurs pas. Qu'était-il possible de faire avec de pa- 
reilslieutenants ! 

Le jour même où Mier quiltait Naples !, Gallo rédigeait, 





‘en même temps qu'il faisait tenir à Binda les instructions 
dont nous avons eu lieu de parler, la réponse que son Roi 
venait de lui ordonner de faire à la note de Bentinck du 
5 avril. Le Ministre des Affaires Etrangères de Murat, se li. 
vrant à une dissertaLion aussi longue qu'inutile et spécieuse 
sur les engagements réciproques des niliés, prolestait avec 
vivacité contre l'alliance de l'Angleterre et de l'Autriche, 
insistait surtout sur l'impossibilité poi.r la Grande-Bretagne 
de détruire l'armistice d'un trait de plume et rappelait au 
gouvernement anglais l'article 3 de la convention qui stipu- 
lait un préavis de trois mois. Faisant ensuite valoir « les 
graves intérêts qui lui commandent de ne pas rompre un 
lien si profitable aux deux nations », affirmant à nouveau 
que «le Roi ne tient à rien tant qu'à l'amitié de l'Angle- 
terre », il déclarait en finissant que « Murat no peut croire 
que le Prince Régent fasse dépendre les rapports et les in- 
térêls de la Grande-Bretagne avec Naples des contestations 
que l'ambition de l'Autriche peut provoquer? ». 

Si Murat avait encore conservé l'espoir de faire revenir 





Rs Archinio di Slato, Milan. (Ati Segreti) YLII. Gomte de Mier au 
F. M. comte da Bellegarde. Ferrare, 3 mat 1815. « Parti de Naples, 
41 avril, {1 rient seulement d'arriver à Ferrare. Craignant de manquer 
Metternich à Vienne, {1 s'excuse de ne pouvoir se rendre à Milan. » 

2. Record Office. Foreign Offce. Vol. 11. (Sicily. Rentinck. Carelcieala) 
Due de Calle à lord Déntinek. Delogse, 1 ssril 45. (en fransais.) 
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le cabinet de Saint-James sur ses résolutions, Gallo ne par- 
tageait pas les illusions de son maitre. On sent à la lecture 
de sa note les efforts qu'il dût faire pour arriver à rassem- 
bler des semblants d'arguments, on sent surtout qu'il était 
intimément cotvaineu de l'inutilité, de l'inopportunité d'un 
instrument qui ne pouvait que porter atteinte à la dignité 
de son roi, au peu de prestige qui lui restait. 


Gaogle_ _ _ « 





BLANCHE À MODÈNE ag1 


12 Avr 1815. — Les Autrichiens et Bianchi à Modène, — 
Ordres de Bianchi, — Positions de Starhemberg, Steenini 
et Senitzor le 49 au noir. — Bianchi et Primont. — Rai- 
sons pour lesquelles Frimont reste sur la défensive. — 
Combat d'Occhicbello. — Evacuation de Perraro par d'Am- 
brosio et retraite de Lechi sur Cento (nuit du 42 au 48avril). 
— Livron et Pignatelli continuent leur retraite sur Flo- , 
rence. — Les rapports de Pignatelli et les ordres de Murat. 
— La lotire de Murat au Grand-Duc. — Macirone envoyé 
auprès de Bentinck. — Nugent désigné par Mettérnich ét 
Schwarzenberg pour prendre le commandement du corps 
expéditionnaire Sicilien. — Metternich, Consalvi et Les 
questions relatives aux troupes pontifcales. — Remise à 
Saint-Marsan de In déclaration de guerre à Naples et l'envoi 
de 10.000 Piémontais sur la frontière du coté de Plaisance. 


S'il avait suffi d'une conférence de quelques minules pour 
établir une entente complète entre Livron et Pignatelli ct 
les amener à prendre une résolution aussi déplorable qu'il 
logique, cette communauté de vues, si néfaste en ce cas, 
mais cependant si indis pensable en général, était Loin d'exi 
ter, du moins jusqu’au 42 au soir, entre Frimont et Bianchi, 
Ce dernier, par cela même que grâce à sa présence sur les 





lieux il avait pu sé rendre un compte plus exact, ot des for- 
ces que son adversaire était en mesure de lui opposer, et de 
l’état moral de ses troupes, était partisan, à défaut d'uno 
offensive générale, fout au moins d'un mouvement en avant 
exécuté simultanément par toutes les unités placées sous 
son commandement, 11 avait pu constater la démoralisation 
ül, 
« Murat ne pouvait plus guère compter » !. Il s'exagérait 





croissante de l'armée napolitaine sur laquelle, croyai 





4e Ka. Ke Kriegs-drchie. (Feld-Acten. Bianchi.) 995. (Corresponde 
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évidemment quelque peu, comme il s'en aperçut 48 heu- 
res plus tard, lors du combat sur le Reno, le degré de dé- 
souragement de celte armée. Mais il n'en avait pas moins 
sainement apprécié la situation lorsqu'il se refusait, soit en 
exécutant le mouvement rétrograde derrière le Cavo Benti- 
voglio prescrit par le général en chef, soit en prolongeant 
davantage l’immobilité qui lui avait été imposée pendant la 
journée du 44, 4 perdre du coup les avantages qu'il espérait 
Let qu'il pouvait tirer du combat de Carpi. 

Sans attendre de nouveaux ordres et sans hésiter à en- 
freindre ceux qu'il avait reçus, Bianchi, auquel les mouve- 
ments rétrogrades de Carrascosa n'avaient pas échappé, sa 
chant de façon positive que son adversaire s'étail replié der- 
rière le Panaro, avait, dès le 42 au matin et de sa propre 
initiative, reporté son aile droite en avant. À 7 heures et de. 
mie, les éclaireurs de cavalerie de Slarhemberg, suivis de 
près (à 9 heures) par leur général, étaient rentrés à Modène 
et avaient aussilôt poussé vers le Panaro. Quelques heu- 
res plus tard, dans le courant de l'après-midi, le duc Fran- 
çois LV était arrivé dans sa capitale, accompagné et escorté 
par Bianchi qui, avant de retourner fort avant dans la soi- 
rée à Carpi, était allé en personne reconnaitre le terrain et 
les positions de Carraseoss !. 


Journal} F. M. L. Bianchi au général.major comte Nugent. Carpi 
4 avril 9h. 45 soir. XII. 59/38. 

1 Kw K, Kricgrdrchir. (Felé-Acten, Bianchi) 945. (Corrcapondens 
Journal. Bianchi.) F. M. L. Bianchi au géuéral comte Nugent, Carpl 
1 avril 9 h. 45 soir. XIII. 58, 33, — Record Office. War Office. Vol. 185: 
{Army in the Mediterranean) Sir Joha Dalrymple à lord Bathurst. Man- 
toue, 43 ar} 1845, (Dépêche N° 1). — R, rchivio diSlate, Modène. Filza À. 
Fasc. XXL. 24-81. (Winistero. Affari Esteri) Comte Munarini au gou- 
rnaur de Régglo, Molane, 19 avril 115. — in comte de Vallaire et 
à Fossombroal. Modène, 12 avril 4945. 265-86. — Modène. Archivio Slo- 
rico. Museo Givico, Rovarn, Cronge Modenese, 12 avril, « Les Xapolitains 
ont été tres disciplinés à Modeue. » — feggio. Biblioteca Comunale. S0+ 
suxi. Cronaca. — Gauvam. Memorie Sloriche intorno la Vila di Francesco IV. 
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Décidé à garder et à occuper solidement la ligne du Pa- 
naro jusqu'à l'arrivée des ordres l'autorisant à la franchir 
et à ia forcer, Bianchi avait eutre temps prescrit à ses bri- 
gadiers de venir s'établir sur les posilions suivantes : 

Son aile droite {général-major Senilzer : 8 bataillons, un 
escudron et demi, une demi-batterie), à Spilamberto, faisant 
surveiller à gauche les passages du Panaro jusqu'à Nizzola, 
poussant des petits partis de 30 à 50 hommes, auxquels on 
adjoignait 4 à 5 cavaliers, dans la direction de Bologne et ob- 
servant sur sa droite les débouchés de la montagne. 

Son centre (général-major comte Slarhemberg: 3 batail- 
lons, 4 escadrons, une demi-batterie), à Fossalta, couvert par 
une ligne d'avant-postes s'étendant de Nizzola à Bomporto, 
avee deux compagnies élablies sur chacun de ces deux points 
extrêmes, gardant les passages du Panaro et fenant une ré- 
serve au pont de pierre que le général devait barrieader et 
armer. 

Son aïle gauche (général-major Sleffanini : 3 bataillons, 
uu escadron, 2 pièces deG livres), à Mirandola, se reliant par 
deux compagnies envoyées à Camposanto ! avec le poste de 
Bomporto. Le centre et la gauche de celte brigade, à laquelle 
lé général Gober servait de soutien 4 Concordia?, avaient 
ordre de se tenir sur le Panaro en débordant Finale el en 
surveillant Bondeno. 

Bianchi avait complété ces ordres par des instructions 
réglart !: ronduite que ses généraux auraient à lenir dans 











X A: de ia main de due de Modène our les événements du $ au 5 cvril 
1813. 11. 3436, — Nawlas. Sforia di Modena. 638-689. 

4. Gam.osanto, sur le Panaro, 10 km. N.-0. de Bomporto et 43 km. 
de Finale. 

2. K.u. K. Kriegs-Arehit 
Protokell Neipperg.) 13 a 
su F. Me L. comte de Nslpperg. 
« lui annonce l'arrivée du généra 
Steñaoinl. » 

LAN 28 


s. 








(Feld-Aeten. Neinperg) 1013. [Corresponden: 
AXE. 48. — Hidem. F. M. L. Manchi au 
els 43 avril à he. 4/6 matin, IV, 12 
cober à Concordia où 11 a relevé 
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le cas où Carrascosa renforcé par la division Lechi tentc- 
rait avec des forces supérieures une attaque sur le Panaro. 
Il avait prescrit à Sleffanini de se replier sur Concordia et 
à Starhemberg de revenir sur Gannaceto, de tenir sur la 
Secchia depuis San Antonio jusqu'à Campogalliano et de se 
relier avec le colonel Papp qu'on aurait rappelé à Modène 
et qu'on aurait alors poussé sur Rubiera. Quant à Senitzer, 
il avait ordre, mais seulement en cas d'impossililité (le 
regagner Modéne, de se diriger soit sur Sassuolo, soit 
sur Rubiera. En même temps, afin de mettre ses briga- 
diers enliérement au courant de la situation, il leur avait 
fait part de l'arrivée à Vérone des premiers renforts dont 
l'entrée en ligne imminente allait porter l'effectif total ue 
ses troupes à 21 balaillens. Non content de leur conunuri- 
quer l'ordre donné à Mobr de déboucher d'Occhiobello avec 
41 bataillons, il avait cru utile de leur faire connaitre son 
sentiment personnel sur la situation générale des affaires. A 
son avis la prise de Carpi et la déclaration de guerre de 
l'Angleterre jointes à l'insuccès de ses proclamations de- 
vaient décidér Murat à abandonner presque imiédiatement 
la ligne du Panaro et celle du Pô di Primaro'. 

Entre lemps et pendant la course rapide que Bianchi 
faite à Modène, Sleffanini lui avait rendu compte de la ren- 








avait 


4 Rem. K: Kriegsedrchio. (Feld:Acien Bianchi.) 996. (Operations Journal.) 
KO. L. Risnehi, Ordros. Carpl, 42 avril IE XUI. 68. Ihidem. 493. 
{Currespondenz Journal. F. M. L. Nionchi au générel comte Nugeut 
Carpi, 12 avril 9h, 34 soir. XI 32, 13, au F, ML, Mohr. 10 b. 1°2 soir 
NUE 52, 36, au génératmajor Stefanini, 10 h. soir. XIII. 12. 37, au 
Lénéralmajor cumte Starhemberg, 10 h. 14 HI. 52. 38, 
loue Papp Oh, 3,4 or. XUIL 52, 49, (Lui prescrit de mettre ua batail 
lun avee une demi-batterie sur les rem; arls êe Modtne à droite el à 
gauche de la route de Hologne, un bataillon et sa cavalerie en arritre 
de la ville, en réserve sur la route de Rergio.) Au général de cavalerie 
























Friment, Carpt, 12 avril, mieuit, NUL 33, {el 2, — Jbidem. (Hof Kréegse 
Hath, Prrsidiat Acten.) 10M. Général de cavalerie Frimout :u F. M. 
priace de Schwarzenberg, Cistelluechio, 2 avril {KI IV, 4x 
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trée de scs troupes à Mirandola et de l'envoi de reconnais- 
sances en avant de son front sur Villafranca, à gauche vers 
Bondeno, le colonel Papp, de son arrivée à Rubiera et de la 
continuation de sa marche sur Modène, Neipperg enfin, des. 
ordrès de mouvement qui l’envoyaient le lendemain à Gon- 
zaga et de ln mise en route de Gober sur Moglia et Con- 
eordia !. Aussitôt rentré à Carpi, où pressé de conférer 
avec lui, Frimont accompagné par son chef d'état-major, le 
colonel Koudelka, était venu pendant son absence, Bianchi 
avait adressé au général en chef une dépêche dans laquelle 
il lui exposait les raisons pour lesquelles, malgré les. or- 
drès qu'il avait reçus, il avait cru utile de ne pas se replier 
derrière le Cavo Bentivoglio. Ce mouvement rétrograde ‘au- 
rait eu à tous égards des conséquences nuisibles. 1] aurait 
fallu livrer de nouveaux combats pour reconquérir le ter- 
rain qu'on avait gagné. C'était pour cette raison surtout, et 
aussi parce que le Panaro, qui cesse d'être guéable en aval 
de Bomporto, constitue une ligne infiniment préférable à 
celle de la Secchia, qu'il proposait d'y prendre position. 
Quoique certain de l'approbation de son chef, il avait pour- 
tant hôsilé à fuire quitter sans ordres la ligne de la Secchia 
à son groset n'avait pour cetle raison poussé sur le Panaro 
que la chaine de ses avant-postes?. 

Dans l'intervalle et avant même de se rendre de Castel- 
lucchio à Garpi, Frimont avait déjà quelque peu modifié ses 
projets et sa manière de voir. L'examen de la situation de 








42 avr, IV, 248$, — Générol-major Stefanini au F, M, L, Bianchi. 
Concordia, 1 avril, IV. 5, 

2. K. u. K. Kriega-Archiv. (Feld-Acten. Bianchi.) 096. (Operaliors Jour 
nai, F. ML, Bianchi au général de caralerie Frimont Carpi, 12 avril. 
Minuit. XITL. 68. 
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son armée ! avait probablement contribué à le rassurer sur 
les dangers réellement peu sérieux auxquels il s'exposait 
enimprimantun peu plus de vigueuret d'activité à ses opéra- 
tions. Avec une loyauté et une franchise qu'on ne rencontre 
que trop rarement, il n'avait pas hésité à reconnallre dans 
une dépèche adressée à Bianchi * « que son mouvement sur 
> La Secchia avait élé utile et qu'il pourrait même constituer 
» une diversion précieuse et fortefficace, si l'ennemi redou- 
» blait d'efforts contre Ferrareet Occhiobello ». 

Malgré les résultats oblenus par cette marche vers la Sec- 
chia et par le combat de Carpi, Frimont n'avait pourtant pas 
osé aller jusqu'à se décider à prendre résolument l'offensive. 
« Je ne peux pourtant pas tenter pour le moment une opéra- 
» tion décisive parce que les renforis ne m'arriveront que 
€ dans 42 jours et, ajoute-t-il sans l'expliquer il est vrai, 
» parce que l'mnemise renforce ous les jours ». 

En un mot, Frimont croyait imprudent d'abandonner les 
passages du PO et de s'éloigner davantage de ce fleuve, tant 
qu'il risquait encore « de voir Murat pousser en force sur 
Borgoorte ». Passant alors à l'examen des opéralions qui 
lui paraissent de nature à déjouer les projets qu'il ne pou- 
vait encore s'empécher de prêter à Murat, il exposait à 
Bianchi ses nouvelles diepositions. 1 faut que Mohr ne 
laisse pas les Napolitains se rétrancher devant lui, qu'il 
agisse, qu'il occupe le terrain compris entre le Pô el Bon- 
deno, qu’il débloque Ferrare « mais en évitant tout engage- 
ment sérieux. » Afin de retenir les Napolilains, de détourner 
leur attention, il autorise, mais Lien tardivement, Bianchi 
« à continuer ses opérations sur Madène, » reprend et an- 
mule son ordre de la veille par lequel il lui'avait prescrit de 








4 Annexe KXXVIL 
2. K. ue K, Kriegs- Archiv. |Feld-Acten. Bianchi.) 992, Général de 
lerie Frimoat au F. M. L. Bianchi, Castelucebio, 42 avril 4815. 1. 54, 





Google Lu 


FRIMONT ET LA DÉFENSIVE. LE COMDAT D'OCCHIOBELLO 497 


revenir derrière le Cavo Bentivoglio et conclut en lui com- 
muniquant les instructions qu'il vient de fairetenir à Neip-" 
perg, dont le quartier général s'établira à Gonzaga et « dont 
» le mouvement obligera l'ennemi à quitier Mirandola, dés 
» que Mobr sera malire du pays entre Ferrare et Bon- 
» deno ». 

Mais, on ne saurait en douter après les dernières phrases 
de sa dépéche, il n'en est pas moins foujours bien décidé 4 
rester sur la défensive « parce qu'il est inquiet et qu'il re 
douts Loujours encore un échec ». « Jene prendrai pas de si 
» tôt l'offensive et je suis par suite forcé de tenir et de couvrir 
» mes deux débouchés :. Borgoforte el Ferrare. Je ne livrerai ba- 
» taille que si l'ennemi pare le P6. Si vous éter atlagué sérieuse- 
» ment, vous devez donc vous replier, sans trop larder el sans vous 
» entéler, sur le Cavo Bentivoglio » !. 

Dans la matinée du 42, Mohr: prenant Casaglia pour ob- 
jectif principal de son attaque avait déhouché de la tête de 
pontäla tête de6 bataillons, 4 essadrons, une derni-batteric à 
cheval qu'il formait aussitôt en deux colonnes, dont l'une 
remontant le PO prit sur Ravalle afin de couvrir la droite 
de la colonne principale allant sur Casaglia. 

Le général d'Ambrosio avait établi ses troupes sur deux 
lignes: la brigade d'Aquino, de Casaglia 4 Ferrare, la bri- 


do. (Feld-Acten. Bianchÿ. #99. (Operations Jour- 
e Frimont au F. M, L, Blanchi, Castelluccbio, 
68. — fbidem, 982. 1V. 50. — Jbidem, |Felddclen, Neipe 
per) 1011. Général do cavalerie Frimont au F. M. L. comte Nelpperg. 

ho, 48 avril. 1V. Hot ad 11. — lbidem. (Feld-Aclen. Frimoni). 
He rio Frimont au F. ML. Blanchi ot au F. M. L. 
comte Nelpperg. Gastellucehi», 12 avril 145, HV, 2I7 et IV, 23, 

2. K.u. K. KriegseArchiv. (Feid-Acten. Frimontj. 1015, Générl de cae 
valerie FHmont au F. M, L. Mobr. Csstalluceh lo, 19 avril 181 ue. 
{Ordres relatifsà Occhiobello et à Ferrare) — bidem. (Feld-Aclen. 
chi.) 998. Operations Journal. Général de cavalerie Frimont ou F. M. L. 
Blaachl. Castelluechlo. 42? avril XI, 68. 
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gade Medici, moins les troupes affectées au blocus de la ci- 
tadelle de Ferrare, devant la tête de pont. 

- Préparant son attaque par les feux de son artillerie, Mohr 
rejeta sans grand effort les postes avancés napolitaine, fit 
démolir les ouvrages et les tranchées, prit solidement pied 
sur la digue et enleva d'assaut les premières maisons de 
Casaglia sans pouvoir pénétrer plus avant dans ce village 
barricadé de tous côtés, dont toutes les'maisons avaient ët8 
crénelées et dont la défense avait été soigneusement et intel- 
Jigemment préparée. Se croyant trop faible pour tenter ung 
attaque de vive force dont la réussite était incertaine et qui, 
en tout cas, lui aurait coûté des pertes sensibles, informé 
des mouvements exécutés par des troupes napolitaines qui 
venant de Ravalle et de Ferrare semblaient vouloir lui 
eouper la retraite, Mobr crut plus sage de rompre le com- 
bat. Renonçant 4 Casaglia et cédant lentement le terrain, 
bien qu'ileut été rejoint à deux heures par deux bataillons 
amends par le général-major comte Haugwitz, il replia sur 
la tête de pont à la tombée de la nuit ses troupes qui rame- 
naient avec elles un canon enlevé 4 l'ennemi et prit le soir 
mème toutes ses dispositions afin d'être en mesure de re- 
commencer la lutte le lendemain matin!, 





M. L. Mobr au 








1. K. u. K. Kriegs-Arehiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 992. 
. L. Biancht, Oeshlobello, 4 

a coûté 150 hommes mis ho: 
Ibidem. 993. (Operations Journal. Bianc} 
— Ibidem. 995. Frimoat. Rapport oMelel da 1#avrin. 
{Felde Acten. Frimont.) 1045. F. M. L. Mob: 
mont, Oechlobello, 42 avril 1815. 1V. 267 
lerie Primont au rince de Schwarzenberg. Castellucchio, 12avril. 
1V, 258 et Hof Kri ë 
della Sociela di Steria Patria, 
riche 12 avril 

Gt. surtout K. ir K. Kriége-Archiv. (Féld-Aclen, Bianchi.) 999. F. M. L. 
Mobr au colonel Koudelka. (Chef d'Etat-major de Frimonl). Ocebiobello, 
13 avril 9 b. matin. 1V. ad 52 «… J'ai délogé l'ennemi, l'ai poussé 
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Ces mesures, ainsi que celles adoptées par Le général Lauer 
qui, après avoir fait pendant le combat d’Occhiobello une 
nouvelle sortie uniquement destinée à empêcher les Nipo- 
litains de détacher du monde, avait tout disposé pour bous- 
culer le lendemain les travaux des assiégeants, allaïent être 
absolument inutiles. Dans la nüit du 19 au 13, se confor. 
inant aux ordres qu'il avaitreçus et sachant que sur £a gau- 
che Lechi n'avait laissé que quelques détachements à Fi- 
nale, Bondeno et Bomporto et s'était replié sur Cento et 
Crevalcore, d'Ambrosio avait levé en silence le siège de la 
itadello et était sorti dela ville se dirigeant sur Malalbergo, 
accompagné par le préfet Cicognara et par tous ceux des 
Ferrarais qui avaient accepté de faire partie de l'adminis- 
tration installée par les Napolitains !. 

Livron et Pignatelli, non contents de mettre sur le compte 
d'un brouillard d'une épaisseur anormale les erreurs de 
tout genre qui avaient causé leur inexplicable résolution, 
n'avaient même pas songé à réparer le lendemain les fautes 
qu'ils avalent commises. Laissant Nugent continuer tran- 
quillement ses préparatifs de défense, ils se gardérent 
bien de faire le moindre mouvement, Pignatelli, en avant 











» sur Ferrare, mais j'ai rapolé mes 3 bataillons dans la tête de pont, 
» parée que je me voyalé menacé par des mouvements de l'ennemi 
» tant sur Pontelagoscuroque de Bondeno sa r Palantone et Ravalle.. » 
Palantons, au le P3, É km. 0. dé Rav ires 6 Um. 
dene. 

1 Ke us As Kriegs-dréhie (Feld-Acten. Frimont.) 1014 Tagebuth über 
die Vertheïdigung der Citadetle von Ferrara.) #2 avril. KIUL. 14. — bide, 
{Feld- Acte. Bianchi.) 95. F. M. L. Bianchi au général de cavalerie 
Frimont. Cirpl, 43 avril, Midi, XII, 53, b. — Archivio della Societa di 
Storia Patria. Naples. Locwaor. Memorie Poliliche et Sioriehe. Nuit du 4? 
au 43 avril. — Ferrare, Archivio Prefellura. Rub. 1L. (Mililari). Mesures 


















Slorisi dà Ferrara ÿ$ 4943-1381. — SARDAI. dforia di Ferrara, 12 avri 
Bologne. Archives Particulières de M. R. Ambrosini. Bavisacora. Diario, — 
Ibidem. Biblioteca Comunaie. Gumcn, Diario Bolognete. 
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de Poggio à Cajano-et de Campi, Livron, en avant de 
Prato. : : 

Pignatelli avait même trouvé un nouveau sujet d'alarmes 
qu'il s'empressa de transmettre à Murat. Se fiant au dire 
d'un espion, ils avaient, lui et Livron, ru à l'envoi par Nu- 
gent d'un gros détachement de Toscans et d'Autrichiens 
qui auraient passé J'Arno à Fucecchio (36 km. en aval de 
Florence, 33 km. 8. de Pescia) et à l'apparition d'ün autre 
parti à Empali. Ces bruits, ces rumeurs avaient suffi pour 
le décider À se rapprocher le lendemain encore davantage 
de Florence, à aller prendre position aveu Livron & Pere- 
tola (4 km. 1/: 0. de Florence)en ne laissant à Ponte a Signa 
4 km. plus à l'ouest) qu'un bataillon el un demi-escadron 
avec un canon. Une partie des troupes dé Livron commença 
mème son mouvement dans la nuit du 12 au 43. = 

Les deux généraux napolitains avaient doùc pris définiti- 
vement la résolution de se replier tout au moins sur Flo+ 
rence, lorsque Pignatelli « reçut dans la nuit du 43 aù 13 
une estafelte venant de Bologne et portant des ordres pour 
les généraux ? », « Cette lettre du Roi, comme il ne craint 
pas de le' déclarer imperturbablement dans sa lettre du 


3. R. Archivio di Stalo. Florence. [Archioio Srgrelo.) Filia 44. 17à. (Mo 
vimenti, Passagio e Partensa delle Truppe Nupolilane) L. À. au Président 
du Buon Gouérao. Prato, 12 avril et 12 avril mlaull. — Cercignani au 
même. Pistoia, 12 avril. — Ibidem. Poliria Segrela Toréane. Flléa 19, 475. 
Chiariai, Bargello de Pistola. (Rapporti Riservali.) Pistois 42 avril. — 
Bidem. (Torell.. Minute diverse) Busta, 415. 50. Quaterno 14. Torelli ou 
roi Ferdinand 1V. Florence, 12 avril 1843. — Archivio della Sociela di 
Storia Patria. Naples. PiexateurSroncour: Memor 
Reiae Régvnte. Naples, 11 mai 1915, (en français.) 
Figatelll au Rol, au bivouac cu arrière de Pogglo à Cajano, {2 
avril, Soir, fl. Archivio di Slato. Florence. Torelll au roi Ferdinand 1V, 
42 avril, — L. À. au Président du Buon Goerno. Prato, 12 avril. Mi- 
nuit, k 

3. R. Archivèn di Stato. Florence. (Polisie Segreta Toscane.) Für 18. 81. 
Rapport de police sur les mouvements der Kapolitaine et dex autel 
chivas. Florence, 13 et 43 avril 4815. 
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47 mai à la Reine Régente « nous obligen à nous arréter el à 
commencer le mouvement de relraite ». 

« Monsieur le lieutenant-général, lui écrivait :Murat de 
» Bologne le 44 avril.-Compromottez le moins possible ma 
Garde et ne vous laissez jamais couper les communico- 
Lions sur Arezzo. Je crois le moment arrivé où l'ennemi 
va reprendre l'offensive. /! sstmalheureur que ma Garde qui 
devait me servir de réserve se trouve engagée en Toscane. Ne 
dépassezpas Pütoia, ne faites rien marcher sur Livourne 
et soyez prêt à exécuter les ordres de mouvement que je 
serai dans le cas de vous donner. Mais rappelez-vous dans 
tous les cas que vous êtes chargé de contenir l'ennemi sur 
les débouchés de Foligno. Donnez-moi deux fois par jour 
de vos nouvelles. Sur ce, Monsieur le lieutenant-général, 
etc. 
» . 8. Si l'ennemi s'était entièrement replié de Lucques 
vous reviendriez prendre position derrière l'Arno ». . 
Et c'est après avoir reproduit dans s0n plaidoyer pro domo 
sué cette lettre, qu'il reçut plusieurs heures après avoir ex- 
pédié son rapport de Poggio à Gajano et commencé sa re- 
traite sur Ponte aSigna et Peretola, qu’il os diro à la Rein 
« Le 19 avril, resté À Poggio j'y recus du Roi l'ordre de me 
replier sur Florence ! ». 

Golletta ct d'Ambrosio® ont donc raison ‘40 dire : « Cet 
» ordre fait naître deux réflexions : d’abord que Murat était 
»* peu au fait des mouvements de l'ennemi; en second lieu 
» qu'il ne désespérait pas de les prévenir et de continuer 
» son offensive. IL voulait pour celle raison conserver les 
» communications de Florence avec Modène et Bologne et 


serve 











4. Arehivio della Soeitla di Storin Patria. Naples. PismTeLu-SRONOLt. 
Memorie. Lettre à 1a Role Régente, Na, les, 17 mal (BIS, (en français.) 

2. Couurrra. Gpere Inedite 0 Rare. 1. 33. — Général d'Amrario. La 
canpagne de Murat en 1813, Carnet historique el littéraire, 1609, 1IL. 180, 





Google 


442 30aCUIM MURAT — La DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


» couvrir la roule de Perugla. Il ne voulait pas que la Garde 
» se compromit en se portant démesurément en avant, et 
» d'autre part il ne songeait pas à la faire revenir en ar- 
» rière. Il suffit de suivre les mouvements de son armée 
», pour se convainere que Lel était Lien à la date du 11 avril 
» l'état d'esprit, l'idée du Roi ». 

On pourrait, il est vrai, essayer d'opposer à cette oppré- 
ciation des généraux Colletta et d'Ambrosio la letlre que, 
vingt-quatre heures après le départ de l'estafelte porleur 
des instructions destinées à Pignatelli, Murat adressait au 
Grand-Duc et qu'il semble pour celle raison nécessaire de 
reproduire in extemso. Elle n'est cependant que la réédition 
de lettres antérieures, et l'évacuation proposée de la Toscane 
imposée d’une part par des considérations politiques y est 
subordonnée de l'autre à des conditions que le Grand-Due 
ne pouvait accepter et qui rendaient par suite l'exécution de 
ce projet absolument impossible. 





Bologne, 12 avril 1815 *. 


: «Monsieur mon frère et cousin, 


» J'ai-reçu la leitre de Votre Altesse Impériale et Royale 
» du' courant. PR 

» est avec regret que j'ai dù ordonner à- ma Garde qui, 
» de Foligno! dévait se rendre par lé Furlo à Pesaro, de 


4 Record Office, Foreign Office, Vol, 23, (Tuscany. Burghersh.) Murat au 
Grand-Duc re Toscane, Hologne, 2 avril 115, Pignatelli plus ba bile pol: 
tique que bo 1 général s'emressa, afin de justifler sa retraite aux yeux 
du gouvernement toseao et'de donner le change à l'opinion publique, 
d'informer eonfdentiellement le 13 Foasombront de l'arrivée et de lex. 
pédition de la lettre adresse par Murat au Grad.Due. (R. Archivio di 
Slalo. Florence. Filea 8893 D (1. (Napollani e Austriaci in Torcana). Pi- 
guatelli à Fossombroai. Fonte Signa, 19 avril. — fbidem. Affuri Eeteri. 
Prot. 8 N°4. (lavarione Napoetana). Le mème au même. Floreaco, 14 
avril 4845. 

2: D'après ua rapport d'Arerro du 14avril (R. Archivio di Slalo. Filza 
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» passer par Ses Etats. Mais Votre Altesse est trop juste 
» pour ne pas sentir que je ne pouvais pas laisser un corps 
» autrichien sur mes flancs et que j'étais forcé de faire mar 
» cher mes troupes contre le général Nugent. 

» de m'étais toujours flatié que, leur ayant défendu de 
» commencer les hostilités, le général autrichien m'aurait 
» laissé reprendre mes anciennes positions, ayant annoncé 
» que je ne les pronais que pour attendre les résolutions 
» des alliés. ë 

» Aussi, je dois déclarer à Votre Altesse Impériale et 
» Royale que, conservent pour Elle les mêmes sentiments 
je suis prêt à évacuer la Toscane si, de son côté, 
» Elle veut prendre l'engagement de la faire évacuer par 
» toutes autres troupes étrangères et d'y faire respecter la 
» neutralité. 

» Je prie Votre Altesse Impériale et Royale d'agréer, etc. 





» Joachim NaroLéox ». 


Cette lettre ne pouvait pas produire plus d'effet sur l'es- 
prit du Grand-Duc que la mission dont Murat chargeait à 
pou près à la même époque un de ses agenis plus ou moins 
secrets, le colonel Macirone, de s'acquitter auprès de Ben- 
tinck, mission qui eut pour unique résultat de provoquer 
l'indignation de Lebzeltern et de lui fournir un nouveau su- 
jet de plainte contre Bentinck qu'il détestait et qui depuis 
quelque temps était devenu aussi suspect que Dalrymple 
à Frimont et à Bellegarde. Lebzeltern ne manqua donc pas 
de dénoncer et de signaler à Metternich la présence de Ma- 
cirone, arrivé le 48 avril par mer de Massa 4 Gênes. Il 
rappelait que cet envoyé avait fait pour le compte de Mu- 





11-172. (Novimenté etc delle Truppe Napoletane) 1400 hommes C1 300 che- 
raux Xapolitaias avec de l'artillerte éevant aller à Follgro attendaient 
des ordres à Arez:o. 
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rat plusieurs voyages en Angleterre et il faisait un crime à 
Bentinek de l'avoir reçu, de s'être longuement entretenu 
avec lui et plus encore de lui avoir visé un passeport pour 
Turin t. ‘ 

A Vienne, on ne cessait de songer aux moyens de donner 
à l'offensive qu'on voulait prendre au plus vite la plus grande 
puissance qu'ello fut susceptible d'avoir. Aussi Metternich 
avait-il cru le moment venu d'appeler l'attention de Schwar- 
zenberg sur la nécessité d'envoyer Le plus tôt possible en 
Sicile un officier général a dont la réputation et les talents 
» soient faits pour inspirer une juste confiance et qui soit 
» én état de diriger les opérations militaires de l'armée 
» sicilienne destinée à exécuter une diversion dans le 
» Royaume de Naples ». Il l'avait en conséquence invité à 
lui faire connaître le plus tôt possible, « afin d'en prévenir 
aussitôt la Cour de Palerme et lord Bentinck, le nom de l'of- 
fficier chargé de cette mission ». 

Schwarzenberg n'avait pas hésité longtemps. Dès le lende- 
main ilapprouvait, non seulement l’idée du chancelier, mais 
même le choix qu'il lui avait proposé et désignait Nugent :. 

Metternich ne devait pass'entenir là. Ne voulant négliger 
aucun concours, quelque faible et minime qu'il pût être, en 
notifiant le lendemain 43 la déclaration de guerre au cardi- 
nal Gonsalvi, il lui avait marqué en outre qu'il « ne doutait 
* pas que Sa Sainteté se réunit à Sa Majesté Impériale et 
» Royale d'intentions et de moyens afin d'atteindre plus 


4 Memoirs of the Life and adventures of Colonel Macirone. 11. 17. Lon- 
dres. 1838. — Jlaus, Hof und Staats-Archiv. |Kirchenstaat). Ft. 









A1 (Dépäche Ne 99.) 
Irchiv, (Hof Krioga-Math. Prœsidial Aclen.) 1041. 
M, princo de Schwarrenberg. Vienne, 12 avril 
hwarzenberg au prince de Mettorn ich 
Vienne, (3 avril ad 95 et Haus, Hof und Slaats-Arehit. (Kriegs-Arten.) 
Uetlernich.) 
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» promptement et plus sürement au but commun ‘ ». 

Le cardinal répondit à cette uuverlure, en faisant remar- 
quer à Metternich que le Sainl-Père « tout en sentant assu- 
rément la nécessité de ces concours, privé de ressources 
même lorsqu'il était dans ses Elats, l'était encore davantage 
dans un moment où il s'était trouvé forcé d'en sortir ? ». 

Une démarche analogue faile du côté de la Sardaigne 
avaiteu un résultat plus satisfaisant. En réponse à la notifi- 
cation de la déclaration que Metternich l'invitail à commu- 
niquer à s1 Cour, Saint-Marsan lui avait fait connaitre 
qu'aussitôt après avoir appris l'entrée des Napolitins dans 
les Légations, jugeant le danger plus pressant pour le mo- 
nent de ce côté que de celui de la France, Victor-Emma- 
nuel m'avait «laissé sur les Alpes que le nombre de trou- 
res strictement nécessaires pour mettre les passages les 
plus importants à l'abri d'un coup de main ». Le Roi de Sar- 
«laigne avait en revanche fait marcher un corps de 10.009 
hommes sur les frontières du duché de Plaisance et donné 
ordre à ses généraux de se meltre en rapport avec le com- 
1 dant en chef de l'armée autrichienne afin d'agir de con- 
cert « pour le grand objet de la défense de l'Italie ». Etpour 
mieux marquer la sincérité de ce concours, Saint-Marsan 
priait Metlérnich de lui fournir les indications dont ilavait 
besoin pour pouvoir informer Vietor- Emmanuel « des plans 
d'après lesquels on se propose d'agir et de la manière dont 
où désire employer sa coopération ! ». 





1. Archives du Vatican. Congress di Vienna. Cardinal Consalv1 au eur 
dial Pacea, Vienne, 15 avril 1415. (Déplélé chifede K9 905.) ot prince 
de Hetteroich au cardinal Coasalt. VI 3 avril 1815, (Note. 

8. Archives du Vatican. Congresso di Vienna. Cardinal Consalvi au prince 
de Metterateh. Vienne, 15 avril L843, 

3, R. Archivis di Slab. Turin, Congresio di Vienna. (Affaridi Napoli, 
Murat) Mario 5. Ne 1, Prince de Mellernich au marquis de Saint-\a 
san, Vienne, 13 aveil{9i3, — Marquis do Saint-Marsan au jrince 
Metterniéh. Vièane, 15 avril 115. Ne 8 
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13 Avaiz 1815. — Mouvement rétrograde de Lechi et d'Am- 
brosio, — Positions le 43 su soir. — Retraite de Pigustelli 
et de Livron sur Florence. — Les tentatives d'intimida- 
tion de Pignetelli. — La course de Murat à Malaïbergo. — 
Résultats lamentables des engagements volontaires et des 
offrandes patriotiques. — Formation du bataillon de volon- 
tsiros et du bataillon d'offciors. — Nouvelle lettre du due 
de Gallo 4 lord William Bentinck, — Le conseil de guerre 
de Bologne. — La retraite décidée, le fn de l'offensive na- 
politaine. 





La journée du 43 avril se passa dans une tranquillité ab- 
solue, dans un calme auquel Mohr surtout était loin de 
s’atlendre après les événements de la veille. Depuis le Pa- 
naro à hauteur de Spilamberto jusqu'ä Bondeno el à Ferrare, 
on n'échangea dans la matinée que quelques rares coups de 
fusil du côté de Navicello, où les avant-postes de Starhem- 
berg tiraillèrent avec ceux de Carrascosa !. Se conformant 
aux ordres que Bianchi leur avait expédiés la veille et qu'il 
leur renouvela le 43 au malin, les colonnes de sa droite et 
de son centre avaient continué à serrer sur le Panaro, 
pendant que sa gauche (Mohr) était ressortie d'Occhiobello*. 
Mobr n'avait plus trouvé personne devant lui. A huit heu- 
res et demie du matin, la citadelle de Kerrare était déblo- 
quée et quelques instants plus tard le général autrichien 
rentrait dans la ville mème? en compagnie du général Lauer. 








4. Riu K. Kriegs-Archiv. (Feld-Aclen. Bianchi.) 995. F. M. L. Bianchi 
1 de cavalerie Frimont, Car;4, {3 avril x, 53. 6. 
+ À Kriegs-Archir, (Feld-Acten, Bianchi, (Corresponden: Jour- 





mali F. M, L. Rianchi au F, M. L. Mobr, Carpl, 43 avril matin. 995 
2. 49. F. M. L. Dianchi à Slefanini. api, 43 avril 7h. matin. 
7. — (Feld-Aeten. Frimonl). F. M. L. Bianchi au général 

imo at. Carpi, 43 avril, # h, matin, LOS. IV. 27. 
Ke te R Kriegsedrchio, (Feld-ictrn, Hianehi), F. Me L. MObr au F. Me 
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Après avoir décampé en silence, le généräl d'Ambrosio 
avait continué sa marche dans la direction de Malalbergo 
où il avait ordre de s'établir derrière le Rono. À sa gauche, 
Lechi avait à peu près au même moment quitté Finale pour 
se replier sur Cento et Crevalcore, d'où il était à portée 
d'opérer sa jonclion avee les troupes que Carraccosa avait 
poslées à Castelfranco. [I n'avait laissé derrière lui, ä Don- 
deno, Finale et Bomporlo que quelques délachements q 
se relirèrent sans s'engager, ceux de Bondeno, à l'approche 
de la division de Mohr dont l'avant-garde s’arrêla vers le 
soir à Diamantina !, ceux de Bomporto, de vant les troupes 
de Steffanini et ceux de Finale, 4 la nouvelle de l'arrivée à 
Goncordia de la brigade Gober qui venait y renforcer Stef- 
fanini. En présence de ces mouvements, Lechi concentia 
sa division à Cento en plaçant une de ses brigades derrière 
le Canaletto de Cento, l’autre derrière le Reno ?. 

A leur extrême droite et fort en arrière de ces deux 
divisions, les Napolitains w'avaient plus que quelques pe- 
tits détachements à Argenta el à lavenne et un poste à 
Forli. 

A Paile gauche de Murat, les troupes de Carraseosa res. 
taient immobiles sur les positions qu'elles occupaient der- 





aéhi et au éolonel Koudelka, Ferrare, (avril, 9 h. malin, 902 
1. 56 eL IV au 5 

1 Ua peu plus de 6 km, E, de Dondenn. La brigade Haugwits ne à 
passa jas eu jour-là Salvatonico et Ravalle prés du Pô, el ln brigade 
Eckhardt resta à Casaglia et Pontelazoseuro. 

Archivio della Societa di Storia Patria. Naples. Locsnor, Memorie No. 
riche e Politieke 13 avril. K. a. K. Krivps-Arehio. (Feld-Acter. Bianchi) 
Operations Jeurnal. 13 avril. 995, XILI. 68. — Ibidem. Géaëral-major 
comte Starhemberg au F. M. L, Rianehi. Modène, {3 avril, 9h. matin 
992, LV. 55. limojor Stefanini au P. M, L. Dia Concordia, 
43 avril Shi, 1/4 soir, V8. LV. 59. — lidrin, (Correspond: Journal) 
F. M. L, Bianchi au général-major Steffonini. Carpi, 3 avril. NUL. 5%. 
au général de cavalerie Friment. Carpi, 3avril, Mhli, XII. 53. 6. — 
Record Office. War Offer, Vol. Cirmu an the Mediterraneani. Sir 
John Dalrgm; Le à lord Rathurst. Mantoue, 16 avril 17 (bépéche N°2.) 
































Google SR 


44B 30AGUIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


rière le Panara depuis leur sortie de Modène, Biauchi ve- 
nait de son côlé de transporter le jour mème son Quarlier- 
général dans cette ville, pendant que Neipperg recevait, en 
mème temps que l'ordre de se portersur Carpi, la décision 
qui le plaçait, à partir de ce moment, sous le commande. 
ment direct de cet officier général !. 

Suns se décider encore à prendre l'offensive, Frimont*, 
auquel Ja concentration des divisons napolitaines autour de 
Bologne faisait espérer que Murat lui offrirait la baiaille en 
avant de cette ville et lui donnerait aussi la possibilité de se 
conforiner aux instruclions de Schwarzenberg, n'en avait pas 
moins tenu à s'assurer, le cas échéant, une réserve en don- 
nant l'ordre à la division du feld-maréchal lieutenant Mer- 
ville de se rapprocher et de passer sur la rive droite du Pô, 
au général-major de Best de pousser jusqu'à Campagnola, 
(3 km. E. de Novellara). 

Continuant à redouter des dangers imaginaires, à se figu- 
rer que Nugent marchait en force par l'Arno pour les dé- 
border et les couper de Florence, non contents d'avoir éva- 
cué d'un côté Prato où quelques cavaliers de Nugent les 
remplacérent dans la malinée du 43, de l'autre Poggio à 
Cajano, bien qu'aucun incident ne se fût produit, bien qu'ils 
n'eussent élé inquiètés par aucun parti toscan ou autrichien, 
les généraux napolitains n'avaient altendu que la tombée 


1. Ru. K. Kriegi-Arohib, (Feld-Acérn Frimont.) Général de cavalerie 
Fripont au F. X. L. comte de Nelpperg. Gonzaga, 43 avril. 1015. 1V 
! lbiden. (Feld-Acten Neipperg.) 1013. 1V. 42. 

Gr. Foranien. Marie. Louise el la chule de Napaléon. be 35. Neipperg à Ma- 
ric-Louis>. Camp de Rorgaforte, 13 avril HIS. € Nos renforts nous 
* arrivent journellement, ol das peu de temps mous aurons en état 
» de donaer une bonne leçon au maréchal Mur 

2, R. Archivio di Slato. Milan. (.Atti Srgreth. VIUI. Général de cavalerie 
baron Frimoat aù F. M. comte de Bellegarde, Mantoue, 1$ avril 1H. 
15, 463. « Votre Excellence verra par mes bulletins ofleiels que Murat. 
» a déjà dù renoncer à l'ofensive. » 
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de la nuit pour quitter des positions sur lesquelles ils se 
eroyaient trop exposés. Dès que le soir fut venu, ils avaient 
retiré leurs deux divisions de Feretola et de Ponte Signa 
et s'étaient repliées sur Florence. Pignatelli, Livron, Cam- 
pana et le maréchal de camp Minutolo, arrivé le 44, y ren- 
trèrent avec le gros de leurs troupes. Ils n'avaient laissé 
en avant de la ville,hors des portes San Frediano, San Gallo 
et al Prato !, que leur artillerie avec quelques soutiens et 
quelques faibles avant-postes. 

Comme il le mandaït lo jour même à Bianchi et à Fri- 
mont ?, presque entièrement dépourvu de cavalerie dont il 
n'avait cessé de réclamer l'envoi à cors et à cris, n'ayant, 
bien qu'il eûttiré fout ce qu'il pouvait de Lucques où il n'avait 
plus rien à craindre, qu'un escadron à opposer aux quatre 
plus beaux régiments de cette arme de l'armée napolitaine, 
Nugent avait dû re borner à observeret à suivre de loin la 
retraite d'un adversaire auquel, s'il se fût trouvé dans des 
conditions normales, il n'aurait pas manqué de faire beau- 
coup de mal et qu'il aurait probablement suffi d'inquiéter 
quelque peu sérieusement pendant ce mouvement de re- 
traite pour le mettre en pleine déroute. La faiblesse de sa 
cavalerie avait seule été la cause de l’erreur momentanée 








1. R. Archivio di Stato. Florence, Archivio Segrelo. Fiiza 44. 472. (Mavi- 
menti, Passagio e Partenia delle Truppe Napolelane). L. À. au président 
du Buon Governo. Prato, 43 avril. — Jbidem. Polizia Ségréla Toscuna. Filzà 
49. 676. Rapport Riservati de Chiarini, Bargello do Plstoia. Pistoia, 13 
Archivio della Societa di Storia Patria, Naples. Pierawriti-S 

Jemorie. Leltre À S. M. la Reine Régente. Naples, 47 mat (en fran 











çais) 

2. K u. K. Kriegs-Archiv. |Feld-Acten. Frimont.) Général-mojor comte 
Nagent au général de cavalerie Frimont, Plsloin, 18 avril 1015. IV. ad 
235. — Feld-Aclen, Bianchi, Le même an F. M. L. Bianchi. Plelola, 13 
avril 492. 1V. 58. — Nugent. Nouveaur papiers. Rapports au général de 

Frimont et eu F. M. L. Bianchi, 43 avril 4815. 1V. — Jbidem. 
Générsl-mojor comte Yugent au lieuterantcolonel Werklein. Ponte 
Lungo, 13 avril. 

Ti 29 
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qu'il commit en attribuant au mouvement rétrograde de ses 
adversaires un caraclère tout autre que celui qu'il avait en 
réalité, en pensant que les généraux de la Garde, loin d'a- 
voir l'intention de battre en retraite, n’avaient opéré qu'une 
© concentration plus en arrière sur une position choisie à l'a 
vance el sur laquelle ils 8e proposaient d'attendre l'arrivée 
de la division qu'on lui disait en marche de Pérouse sur 
Florence. 
- Bien autrement énergique la plume que l'épée à la main, 
Pignatelli ne s'était pas fait faute de recourir à l'égard de 
Fossombroni et des paisibles Florentins ! à des armes qu’il 
maniait à merveille, l'intimidation et les menaces. Avant 
de se replier sur Florence, il avait éprouvé le beoin de 
faire connaitre au Ministre que : « la guerre étant commen- 
» cée contre lestroupes toscunes, le Grand-Duc n'ayant pas 
» voulu répondre à ses requêtes réilérées lui demandant de 
» les rappeler, contraint à se défier d'un pays désormais 
» placé sous les ordres d'un général ennemi qui essayait 
» d'allumer la guerre civile entre Italiens, il avait dù faire 
» saisir les courriers et la poste ». Ne voulant pas encore 
brüler ses vaisseaux, il avail cru sage de laisser Fossom- 
broni sur une impression un peu moins désagréable. Après 
l'avoir remercié d'avoir fait remeltre en liberté les officiers 
napolitains « arrêtés par Nugent au mépris du droit des 
gens », après avoir énergiquement prolesté une fois de plus 
contre le participation des troupes toscanes aux opérations 


4: Us se vengèreat de Plgnatelli par den sonnets, Le uns poruat le 
5° Sommelier la Gloria Sprdisine del Genrale Pigne: 













sunlo Direltore di Poli Aauzet, 
{R. Archivio di State. Florence. Polisia Segrela Fotcane). Filza 2. 49, l'au 
tre (lbidem. Fiiza 6, T7, intitulé : « Sonnello in Lode del Generale Nu. 






Livorno, nella Slampa Ciorgi. 
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des Autrichiens, il avait cru devoir à nouveau conseiller à 
Fossombroni de proposer et de faire accepter au Grand-Duc 
«une mesure qui épargnera la guerre à la Toscane ! ». 

A peine arrivé à Florence, Pignatelli allait se charger de 
mettre au clair celte phrase énigmatique. Dans la nuit du 
13 au 44, il chargeait en effet le général Campana de faire 
savoir à Fossombroni que, « si l'avant-garde de Nugentcon- 
tinuait à s'avancer, les Napolitains se renfermeraient dans 
Florence, s’y défendraient jusqu'à la dernière extrémité et 
s‘enseveliruient, s'il le fallait, sous les ruines de la ville », 
mais qu'ilsse replieraient si on s'engageait « à le laisser li- 
bre de prendre par Arezzo pour se rendre dans l'Ombrie ». 
Epouvanté par celte déclaration, eroyant Pignatelli décidé 
à mettre ses menaces à exéculion, désireux de sauver la 
capitale et ses habitants, Fossombroni avait jugé à propos 
d'envoyer à Nugent à Pistoia une députation chargée de le 
supplier d'épargner la ville, en consentant à unarrangement, 
que les circonstances allaient rendreinulile, mais que d'ail- 
leurs le général s'était, comme on devait s'y attendre, re- 
fusé à accepter ?, 

Pendant que poussé autant par son besoin de mouvement 
que par le désir de se rendre par lui-même compte de là si- 
tuation Murat revenail de Malalbergo où il avait inspecté les 
troupes de la division d'Ambrosio et prescrit à ce général de 
couper derrière elles le pont du Reno, ôn avait inutilement 
tenté une fois de plus de réchauffer l'enthousiasme, par 
dessus tout de provoquer des enrôlements. A Bologne, le 
commandant de la gendarmerie essayait en vain de stimuler 





1. R. Archivio di Slalo. Florence. [Affari Estéri.) Prol. 8. N° {. [Inva- 
sione Napollana. Pigtatelli-Strongoli à Fossombroni. Ponte Signa, 13 
avril 4845. 

2. R, Arekivio di Slalo. Florence. (Affari Esleri.] Prot, 8. Ne 1, (Ivarione 
Napolitana). Fossombroni au major-général comte Nugent. Florence, 
AS avril 1815, à Corsinl. Florence, 18 avril 4815. 
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le zèle des anciens gendarmes. A Ancène, vingt-quatre heu- 
res plus lard, Le préfet du Mélaure renouvelait sans plus de 
succès son appel aux anciens soldats de l'armée d'Italie et 
aux jeunes gens de son départemeut. On avait beau pronon- 
cer les grands mols, monirer au peuple un roi Italien com- 
battant à la tête d'une armés italienne pour l'indépendance 
de l'Italie, aucun dés 19 régiments de volontsirés pompeu- 
sement promis au pauvre Roi de Naples n’était encore en 
voie de formation. Le peu de succès des opérations depuis 
le début dela campagne avait, il convient de le reconnaître, 
coniribuë à augmenter l'indifférence des populations. Les 
résultats obtenus par les eurdlements, la livraison des ar- 
mes et les offrandes patriotiques, même pendant Ia marche 
en avant de l'armée napolitaine, avaient été, non +eulement 
insignifianls, mais dérisoires et lamentables. De Bologne, 
on n'avait fait partir le 13 pour la Romagne qu'une poi- 
guée de volontaires. Le podestat de Medicina avait écrit la 
veille au préfet du Reno pour lui annoncer que 4 anciens 
soldats et 7 volontaires s'étaient présentés à lui et fait ins- 
crire et qu'on lui avait versé en fail d'aimes 3 fusils avec 
baïonneltes. Dans le disirict de Vergalo, 3 conscrits s'é- 
taient présentés et fait inscrire du 7 au 42, et pendant le 
mème laps de temps le syndic n'avait reçu que 12 gibernes, 
3 schakos, 4 pantalon, 49 fusils avec baïonnettes, 6 sans 
baïonnettes, 2 sabres d'infanterieavee baudriers et un sabre 
de cavalerie. À Fusignano, on avait inscrit 3 volontaires et 
reçu 3 fusils avec baionnettes et 3 sabres; à San Giovanni 
in Persicelo, 2 volontaires seulement s'étaient présentés. 
C'était 4 peu près tout ce qu'on avait pu obtenir, Lout ce 
qu’on pouvait opposer aux nombreux états qui parvenaient 





au conmissaire civil et aux préfets avec la mention: Véunut !. 


1 Re Archécio dé State. Pobgne. Tite 17, Wub, 26. (Trasporti Médituri. 
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Enôn, tant à cause des événements qui se préparaient 
qu'à la suite des résolutions que Murat allait prendre le 
jour mème, la commission d'organisation des troupes ita- 
liennes était sur le point de cesser d'exister et Millet avait 
soumis au Roi, qui l'avait approuvé, un rapport char- 
geant les inspecteurs aux revues d'organiser, sous le nom 
de bataillon de volontaires, de concert avec le colonel Neri 
« un bataillon Forrmé à l'aide dés volontaires qui s'étaient 
présentés », d'y placer Les officiers les plus anciens et d'or. 
ganiser avec les o‘ficiers restant disponibles un bataillon 
d'officiers !. Millet proposait en outre de prescrire à la com- 
mission de transmettre tous ses papiers à l'inspecteur aux 
revues Oliver. É 

A Macerata et dans les environs, les proclamations et les 
appels n'avaient pas produit plus d'effet, Il résulte, entre 
autres, d’un procès-verbal dressé le 4avril que 5 volontai- 
res seuls s'étaient présentés et que les dons patriotiques 
recueillis et offerts en grande partie par les fonctionnaires 
et employés du gouvernement s'élevaiont au chiffre bion 
modeste de 915 lire. Il est juste toutefois d'ajouter que 
la commune de Macerata, ainsi qu'il résulte de documents 
absolument authentiques, souscrivit et vérsa une somme de 
45.000 lire pour soutenir la lutte et si d'autre part le mon- 
tant total des offrandes patriotiques ne dépassa pas jus- 








Provvidenté Generali). Podestat de San Giovanni {a Persleato, 42 avril. 
8254/638. Podestat de Medicina, {? avril. 8246/2449, 8867/345. Syadic di 
Vergato, 13 avril. 8951/033, Syndic de Fusignano, 14 avril, 8500/37 au 
préfet du Reno — Groff, capitaine commandant la gendaymerie, aux a0+ 
ciens gendarmes, Bologne, 13 avril. 8293, — Archives Parliculières de M. 
R. Ambrosini. Bologne. BeviLacQuA. Diario. et Manouts D€ Buor. Diario, 12.4 
avril. — Biblioteca Comunale, Bologne. Guwtcrm. Diario Bolognese. 1V. 
42-43 avril ASS. 

4. A. Archivio di Slato, Napi 
ral Millet au Roi. Rapport. 5: 
postérieur au 44 avril.) 








(Carte di querra ete., ote.) 110). Géaé- 
date. (Ge rapport ne saurait guère être 
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qu'à la date du 27 avril, la somme de {.627 lire {7 centimes, 
il convient de reconnaltre que plusieurs habitants de la 
commune et du district avaient pris l'engagement d'équi- 
per, d'armer et d'entrelenir à leurs frais un certain nombre 
de volontaires *. A l'instar de Pellegrino Rossi, le commis- 
saire civil des départements du Métaure, de Musone et du 
Tronto appelait, mais sans succès, ses administrés aux ar- 
mes au cri de: « La Liberta e l'Indipendenza Nazionale! ». 
Mesurant trop tard la grandeur des fautes qu'il avait com- 
mises, se rendant compte de la gravité de la situation dans 
laquelle il s’est mis, apercevant maintenant seulement 
Y'abime qui s'ouvre devant lui, meltant son esprit à la tor- 
fure pour conjurer la catastrophe finale, consterné, par les 
malheurs qu'il prévoit et qu'il a attirés sur son royaume et 
sur sa famille, aussi découragé par les insuccès de sa folle 
tentative qu'il était naguère encore aveuglé par son insatiable 
ambilion, au milieu du naufrage dans lequel lui-même, 
sa dynastie et ses espérances sont sur le point de sombrer 
Murat croit encore pouvoir surnager en se cramponnant 
avec l'énergie du désespoir à ce qu'il persiste malgré tout à 
considérer comme la planche de salut, Sans souci de son 
amour-propre et de son orgueil, de sa dignité royale qu’il 
foule aux pieds dans l'espoir de sauversa couronne, il pour- 
suit la réalisation d’une nouvelle chimère, du projet, aussi 
puéril que ridicule, éclos dans sa cervelle d'enfant gâté jus- 
qu'ici par la fortune. Il ne lui suffit plus d'avoir confié des 
missions confidentielles à Binda et 4 Macirone, d'avoir ex- 
pédié depuis quarante-huit heures à peine la note officielle 
dans laquelle il vient d'affirmer avec tant de chaleur le prix 





1. Sravom. Selle, Cospirasioni e Corpiratori nelle Slalo Pontificio al 
Indomant della Restauratione, XXKLI — XXXIV — XLI, Procès 
du 4 avril, — Jbidem, KXXIV — XXXVI. Proclamation du comm: 
civil des départements du Métaure, du Musone et du Tronto, 7 avril. 
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inestimable qu'il attache à l'amitié de l'Angleterre. Grâce à 
la nouvelle note que Gallo a reçu l’ordre formel de rédi- 
ger et qu'il adresse en toute hâte à Bentinck !, il se berce 
du fol espoir de mettre fin ä une guerre dont l'issue défavora- 
ble, désastreuse, ne fait plus de doute, même pour lui. L'igno- 
rance complète de la nature et de l'étendue des engagements 
qui lient l'Autriche et l'Angleterre, l'ignorance de la solidarité 
existant entre les deux Puissances est seule, il l’affirme en 
s'en excusant, cause de la démarche inconsidérée qu'il a 
faite, de la conduite qu’il a adoptée, S'il en avait eu connais- 
sance, il n'aurait pas manqué de se concerter avec le cabi- 
net de Saint-James avant de suivre une marche politique et 
militaire qui lui était imposée par la nécessité de garantir la 
sûreté de ses peuples et d'assurer la légitime défense de 
ses Etats menacès par l'Autriche. Instruit maintenant par la 
note du 8 avril, tenant par dessus tout à ne donner aucun 
sujet de plainte ou de mécontentement à la Grande Breta- 
gne, à faire disparaître tout ce qui aurait pu servir do pré- 
texte à l'ouverture des hostilités entre les deux Cours, re- 
nonçant à ses projets « par un acte de déférence qui n'est 
» rien moins que l'hommage le plus éclalant qu'on put 
» rendre au gouvernement d'une grande et généreuse na- 
» tion », Joachim tout prêt à mettre fin à la guerre, décidé 
À faire rentrer son armée dans ses Etats, donne pouvoir à 
Gallo de « s'entendre avec Bentinck sur toutes les ques- 
tions encore en litige et que le Roi entende trancher en 
réglant la marche politique de son gouvernement sur celle 
adoptée par le cabinet de Saint-James ». 

Déçu dans ses espérances, ramené à la raison par un tar- 
dif retour sur lui-même, mais se berçant toujours du chi- 





1. Memorie del Duca di Gallo. XV. 198-199. Duc de allo à lord Wil- 
liam entinck à Bologne, 43 avril 4815. 
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mérique espoir de conserver, ou fout au moins de reconqué- 
rir, l'amitié et l'appui de l'Angleterre, s'imaginant qu'il lui 
sera encore possible, grâce à l'intervention du Cabinet bri- 
tannique, de mettre fin à une guerre qui ne peut plus lui être 
que fatale, Murat réunit à Bologne dans l'après-midi du 43 
un grand conseil de guerre auquel il appela ses Ministres et 
ses généraux. Il y exposa ses premiers projets, ses pre- 
miers succès; l'impossibilité de rejeter les Autrichiens de 
l'autre côté du P, l'augmentation journalière de leurs for- 
ces dus à l’arrivée de leurs renforts, l'avortement de l'ex- 
pédition de Toscane ; l'extension démesurée de la ligne oc- 
cupée par son armée, extension imposée par les circonstan- 
ces, mais hors de proportion avec ses effectifs ; les dangers 
que lui faisait courir cet éparpillement, dangers d'autant 
plus sérieux qu'on n'avait pas de réserve et qu'en présence 
de l'indifférence, de la froideur des populations, il fallait 
renoncer à consituer une seconde ligne cumme à mainte- 
nir les effectifs à l'aide des formations promises et du mou- 
vement national sur lequel on avait cru pouvoir compter ; 
la gravité de lasituation rendue plus critique encore par la 
rupture de l'armistice avec l'Angleterre; los intentions hos- 
tiles de la Sicile; la possibilité d'un débarquement dans le 
royaume d'un corps expéditionnaire angle-sicilien;les trou- 
bles que pourrait faire naltre l'apparition d'une floite an- 
glaise ; la nécessité enfin de songer à couvriret à protéger 
de territoire napolitain et invita chacun des assistants à 62- 
primer librement et franchement son opinion. 

La séance fut relativement courte. Tous, les généraux 
comme les ministres, reconnurent unanimement qu'en pré- 
sence de la supériorité numérique de l'ennemi, des avanta. 
ges que lui assuraient les positions qu'il occupait, on ne 
pourait garder les lignes tenues à ce moment par l'armée 
napolitaine que pendant le temps nécessaire pour évacuer 
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les malades et les blessés, et faire filer les convois et les 
bagages. 11 parut à tous impossible d'accepter Ja bataille à 
hauteur de Bologne. Maîtres de Ferrare, du bas.Pô et da la 
vallée de Comacchio, les Autrichiens, rien qu'en débordant 
la droite de l'armée, pouvaient par trop facilement changer 
une défaite en désastre, tandis que même battus à proximité 
du Pô ils avaient au contraire une retraite facile et assurée 
sur ce fleuve, Les conséquences d’un échec essuyé par les 
Napolitains auraient été terribles, fatales; les avantages ré- 
sultant d'une victoire, insignifants et éphémères. Il fallait 
donc rathener l'armée en arrière de Comacchio pour ne plus 
avoir rien à craindre d'un mouvement qui, débordant sa 
droite, monaçait de la couper de sa ligne de retraite, s'éloi- 
gner du Pô et ehoisir uneligne moins étendue, moins expo- 
sée sur ses ailes, un théâtre d'opérations sur lequel on püût 
avec plus de chances de succès livrer bataille à des troupes, 
même supérieures en nombre. Entre Bologne et Rimini, où 
l'Apennin toscan après s'être progressivement rapproché de 
la mer arrive presqu'à la border, on n'aurait paseu de peine 
à trouver des positions favorables. Mais avant d’évacuer Bo- 
togne, il fallait d’abord en retirer tout ce qu'on y avait fait 
arriver, l'artillerie, les hôpitaux, le matériel et les équipages 
de l'armée, laisser à ces /mpedimenta la possibilité de s’é- 
couler sans encombre, tâter une-fois encore la force el les 
positions de l'adversaire sur le point de prendre l'offensive, 
acquérir enfin la cerlitude de se faire rejoindre sur le San- 
terno, le Ronco, ou mème sur le Savio par les deux divi- 
sions de la Garde qu'on regreltait maintenant si amérement 
d'avoir poussées en Toscane. 11 s'agissait donc avant tout 
de gagner le temps nécessaire à l'exéculion de ces mouve- 
ments, et d'autre part il importait de tenir compte de la 
situation de l'armée en position derrière le Panaro, sur le 
Reno et derrière le Pô di Primaro, occupant une ligne 
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démesurément longue pour un effectif total qui dépassait 
à peine 20.000 hommes, mais heureusement couverte par 
des obstacles naturels que surtout à celte époque de l'année 
son adversaire aurait eu grand peine à surmonter. Au 
printemps en effet, la plupart des gués deviennent imprati- 
cables ; les ponts existant sur les cours d'eau étaient non 
seulement peu nombreux, mais de plus en mauvais état; 
les marais qui abondent dans cette région sont infranchissa- 
bles, et les routes, où pour mieux dire les chemins, qui 
courent presque partout le long des digues et dans les- 
quels l'infanterie n'aurait pu marcher qu'au prix des plus 
grands efforts, étaient absolument inutilisables pour l'artil- 
lerie. 11 importe toutefois de reconnaitre d'autre part que 
par suile de l'abandon de Ferrare on n'était plus entière- 
ment maître de la rive droite du Panaro, puisque les Au- 
trichiens pouvaient désormais se porter de Pontelagoscuro 
et de Bondeno vers Cento par Casumaro et Pepoli t. Mais si 
les Autrichiens disposaient ainsi d'une route à peu près 
praticable leur permettant de venir sur Castelfranco et de 
soutenir leur droite, il convient toutefois de constater qu'un 
pareil mouvement eut ét fort hasardé et les eut obligés à 
exécuter une marche de flanc à portée et presque en vue des 
troupes de Lechi postées à Gento. L'intervention de ce gé- 
néral était d'autant plus à redouter dans ce cas, qu'il pou- 
vait sans danger tenir sur celte position. Couvert sur son 
front et sur sa gauche par les marais de Pepoli, appuyant 
sa droite au Reno, Lechi y avait de plus sa retraite ussu- 
rée par le pont sur lequel passe la route qui de Cento 
mène à Pieve di Cento. Le centre de la ligne napolitaine 
était donc à l'abri; mais il n'en était malheureusement 


{. Casumaro, eaviron 8 km. $.-0 de Bondeno, Pepoli, 9 km. X. dé 
Gento, 
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pas de même des points extrèmes de celte ligne: Spilam- 
berto et Argenta. La perte du premier de ces points en- 
trainait celle de la ligne du Panaro, celle d'Argenta faisait 
tomber les lignes du Reno et du Po di Primaro. Enûn 
l'enlévement par les Autrichiens d’un seul de ces deux 
points imposait aux Napolitains n'ayant aucune réserve, 
aucun soutien derrière eux, l’obligation de se replier sur 
le Ronco 1. 

Aussi, avant même de sortir du Conseil, Murat donna-t-il 
sur l'heure même l'ordre de rappeler la Garde de Toscane 
par la route d'Arezzo el de San Sepolero, de mettre du 
monde à Argenta, San Prospero et Spilamberto, de com- 
plèler les défenses de Malalbergo, de fortifier Cento et de 
diriger sur Ancône tout le matériel de l'armée. 

L'offensive napolitaine avait pris fin. L'armée napolitaine 
rocovait l'ordre de battre en retraite *, non pas à la suite 
d'une bataille perdue, mais uniquement parce qu'après 
avoir promené pendant quinze jours sa royauté éphémère 
dans les Légations et dans les Duchés, après avoir fait mine 
d'y établir une autorité factice, son roi et son chef venait 
de reconnaitre l'ivanilé de son entreprise. 11 serait trop long 
et on tout eas absolument inutile de vouloir relever ici les 


4. Gt. Général d'Ammono. La cempagne de Murat en 1815. (Carnel his. 
torique 1898. 111, 184-182) et surtout Général GoLLaTra. Opere Inedite 0 

Rare. 1. 94-97. 
2. Cf. Record Office. War Office, Vol. 183. (Army in {he Mediterranean.) 
Si John Dalrymple à lord Bathurst. Mantoue, 14 avril 1915. (Dépêche 
st pour 










8 et, s'ils lo fout avec 
je pense que Bianchi n'acceptera pas le combat avant 
d’être rejoint par 488 renforts et d’être assez fort pour reprendre L'of- 








La longueur des lignes ennemies, leur extonsion vers 11 gauche, 
6 tonfr leur droits en éehee, daurail eependant 
et les expose à de grands dangers, » 
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innombrables erreurs politiques et militaires commises par 
Murat, d'exposer les raisons pour lesquelles, quoi qu'il 
eût fait, il était fatalement voué à une perte certaine, derre- 
lever et de discuter les causes de l'avortement aussi rapide 
qu'irrévocable de sa tentative. Il sérait oiseux d'insister sur 
la faute capitale et irréparable que, dans l'espoir d'intimi- 
der ses adversaires, d'agir plus énergiquement sur l'imagi- 
mation populaire, il commit en dirigeant sa Garde par les 
Etats Pontificaux sur la Toscane, au lieu de garder soigneu- 
sement dans sa main la masse, déjà si peu considérable en 
elle-même, des troupes dont il disposait, En voulant éblouir 
le monde par l'ostentation, par le mirage d’une force qu'il 
n'avait pas, il n'avait obtenu qu'un résultatdiamétralement 
opposé : il avait donné à son adversaire la mesure exacte, 
la preuve certaine de sa faiblesse. 

Il serait encore plus inutile d'insister sur l'absence com- 
plète d'un plan d'opérations étudié et préparé à l'avance, 
sur la folie qui avait poussé Murat à éparpiller ses faibles 
troupes sur une longue ligne convexe allant de Reggio Emi- 
lia en passant par Carpi, Mirandola, Bondeno et Ferrars 
tir à Ravenne, sans appui, sans autre réserve que les 
ons de la Garde immobilisées en Toscane par le petit 
détachement de Nugent. Il serait également peu intéressant 
de discuter les avantages problématiques, et en tous cas fort 
hasardeux, qu'il aurait pu tirer d'une marche désespérée 
sur Plaisance. el de là sur Milan et sur Turin, comme d'exa- 
miner les chancés de succès que pouvait avoir ou l'adoption 
du projet conçu parle général Filangieri, ou l'exécution du 
mouvement sur la Vénétie que l'Empereur ! avait indiqué 
en 4843 au Prince Eugène, mais en appelant son attention 
sur les qualités exceptionnellement rares indisponsables 








4. Correspondance de Napoléon. T. 26. Ne 20934. Instructions pour le 
général d'anthouard. Saint-Cloud, 20 novembre 143, 44 h, soir. 
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au général qui entreprendrait une pareille opération, ou 
enfin la marche de Cento et de Malalbergo sur Ferrare et le 
forcement sur ce point du passage du Pé, cette opération 
que, s'inspirant des leçons de Napoléon, Molike recomman- 
dait en 4866 à Victor-Emmanuel. 

IL nous suffira dé faire remarquer qu'au moment où Mu- 
rat se décida à une retraite qu'il.considérait comme néces- 
saire et inévitable, son armée n'avait en réalité pas été bat- 
tue. Sans parler des escarmouches qui avaient jalonné ses 
premiers pas de Cesena jusqu'à Bologne, elle avait remporté 
un avantage incontesté sur les rives du Panaro. Quelques 
jours plus tard, la brigade du général Pepe avaitfait preuve 
d'une remarquable solidité à Carpi. Elle avait dpposé une 
résistance si énergique aux attaques de Bianchi que le gé- 
néral autrichien, obligé d'engager coutre elle jusqu'à son 
dernier homme, se serait assurément mis en retraite à la 
première nouvelle de l'approche des renforts qu'on aurait 
pu et dû envoyer à Pepe de Modéne ou de Finale. Enfin si, 
le 40 avril, d’Ambrosio avait échoué dans son attaque diri- 
gée confre la tête de pont d'Occhiobello, le 12, le feld- maré- 
cbal lieutenant Mobr n'en avait pas moins été dans l'impos- 
sibilité de le débusquer de Gasaglia Obligé de ramener le 
soir ses régiments dans leurs positions, il n'avait pu en 


1 Eerivant à la Légation de Prusse à Florence chargée de concert 
avec le major Lucanus d'arrêter le plan des opérations contre l'Autri 
che, Moltke écrivait au printemps de 865. 

« J'espère que le roi Vicior Emmanuel, qui est à la foïs un boue 
d'Etat et ansoldat,envisagera les choses d'une loute autre façon, 
duraier moment il j ercora à la Lôle de sa belle et nombre 
travers Ja Polésino, eoupera la principale communication 
ere, uloquera Yenise par terre ét pur mer et poussera er le civur (ls 
là monarchie autrichienne. » 

Scummer, Feldzug der Oester 








ler gegen Künig Joachim Murat. 89. 





EL. ausete XXXVIIL. Considérations du géaéril Pignatelli.Strongoli 
sur les premières qpérations de Bianchi. 
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déboucher et débloquer Ferrare qu'après le départ du gé- 
néral d'Ambrosio rappelé à Malalbergo par les ordres du 
Roi. 

Autant Ia direelion des opérations avait été lamentable, 
autant, comme un simple coup d'œil jeté sur les événements 
permet de le constater, le commandement avait fait preuve 
d'une déplorable impérilie, autant au contraire il importe 
de rendre hommage à la belle attitude, au feu, à l'endurance, 
à la solidité des troupes nupolitaines, de reconnaître qu'elles 
ne sauraient en aucune façon porter la responsabilité du 
mouvement rétrograde qu'elles allaient commencer à exé- 
cuter le lendemain et dont la continuation ne devait pas tar- 
der à exercer sur leur discipline et sur leur moral son ac- 
lion néfuste el dissolvante. 

C'en était fit de l'Indépendance Italienne. Joachim désa- 
busé, découragé par l'indifférence ‘ avec laquelle les popu- 


1. Ecrivuat à G:stlereagh le 13 evril de Rome où il était resté tout 
tranquillement, Gooke lui disait : (Lelters and Despatches 6f lord Castle. 
reagh X. HN.) € 11 faudra que Murat remporte bien des vletoires dans 
» la Maute-ttalie avant que Pefot sn fasse sentir lei et même n'importe 
» où ea italie. Je crois al peu à ses succès que je me propose d'alleu- 
» dre lei l'arrivée de votre réponse à ma premiers lettre... » Et ec- 
pendant Gooke n'étsit certainement pas bosille à Marat. Deux jours 
Pas tard, (fbidem. X. 514.) parlant à Castleresgh d'une lettre dans 1a- 
quelle Kugent traitait Murat de « Vile Gladialore » 1] ajoutafl : « 11 me 
» semble q Je pensais voir Murat suivre mne 
» loute autre lige de conduite. Je croyals qu'aprêe l'évsolon do Bon 
» parte Il se serait déclaré contre lui et placé sous la protection & 
» Aës, Dans ce cas J'aurais désiré qu'on se décidt à le reconnaitre 








sa cour est en ra 8 





et à le conserver, Comme un fou et comme un valet, {1 a jeté le mas- 

que et.s'en est remis au hasard, » 

Eoxlobant dans la haine mortelle qu'il avait vouée à l'Emrereur 
tout ce qui de loin ou de près spjartenait & sa famille où défendait 
sa cause, lozzo di Borgo avait accueilli avec joie les nouvelles sunon- 
gaut les premiers échecs et la retraile de Jouchim 1... On nous asaure, 
éerivait-il à Nesxeirode dans une lettre particulière de Bruxelles, 
28 avril 4915, que le cuisinier couronné (il s'agit de Murat dont 11 venait 
de parler quelques lignes plus baut à pro;os du manifeste de Metler- 
nieh) s Été hatlu. Vous savez que j'ai toujours vu cette affaire en beau 
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lations avaient accueilli et secondé sa tentative d'affran- 
chissement, n'a plus désormais qu'une pensée: Sauver à 
Lout prix sa couronne et sa dynastie. 


ai on voulait se résoudre à la terminer... » Pouovrsorr. Correspondance 
Diplomalque des Ambassa teurs et Ministres de Russie en France et de 
France en Russie de 1814 à 1830, T. L. 201. 

CL. ammete KENIX. 
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ANNEXE I 


Note du duc de Cambochlaro au prince de Metternich. 


Vienne, le 4 mars 1845 !. 


« Le Soussigné, Ministre d'Etat de S. M. le roi de Naples ot 
son premier plénipotentiaire au Congrès de Vienne, a reçu les 
deux notes ainsi que les lettres officielles et confidentielles que 
» S. A. le prince de Metternich, Ministre d'Etat et des Affaires 
Etrangères de S. M. l'Empereur d'Autriche, lui a fait l’hon- 
neur de lui adresser sous la date du 26 du passé, 

» Il s’est empressé de transmelire ces communications à Sa 
Cour, dont il espère recevoir au plus t8t les réponses pour 
avoir l'honneur de les faire connaître immédiatement au Ca- 
binet de Vien:.e. 

» Mais il croirait manquer à son devoir s'il n'adressait pas en 
méme temps à S. A. le prince de Meternich les observations 
résultant des faits et de l’heureuse alliance existant entre les 
Cours de Naples et do Vienne qui seules peuvent donner une 
juste explication à cette démarche et un éclaircissement con- 
venable à l'état actuel des choses. 

» Certes, rien n’honore autant le grand caractère de S. M. 
l'Empereur d'Autriche que le désir qu’il à loujours montré el 
l'intérêt qu'il met à assurer à l'Iulie un état de repos quise 
trouve directement lié à celui de l'Europe. 

» Tout à fait auimé des mêmes dispositions, S. M. le roi de 
» Naples ne pourra que voir avec salisfaction lés démarches que 
» le Cabinet de Vienne vient de faire auprès de la France pour 
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» l'engager à renoncer aux projets hostiles dont elle menace 
» l'Italie. ; 

» Mais en même temps S. M. Napolitaine ne pourra pas ap- 
prendre sans beaucoup de peine qu'on ait pu regarder son at! 
tude armée comme dirigée à entretenir un état de fluctuation 
en llalie. Le roi devait se flatter de s'être mis au-dessus de tels 
soupçons par les démarches, trop prononcées peut-être, qu'il a 
fuites lorsque des discussions très graves entre les premières 
Puissances faisant entrevoir la possibilité d’une ruptura, l'Au 
triche se erut obligée de retirer le plus grande partie de ses 
troupes de l’Ialie au moment où les partis se trouvaient eucore 
dans un état d'eflervesconce très alurmant. 

» Ce Souverain écrivit alors uns letire autographe à Sa Ma- 
jesté Impériale et Royale Apostolique, en date du 29 norembre 
dernier, dans laquelle en lui confirmant ses sentiments d'atta- 
chement et de reconnaissance il lui offrit l'assistance d’un allié 
fidèle et dévoué dans toutes les circonstances et surtout pour 
le maintien de la trauquillité italienne. 

» Une note fut adresséc sous la même date par S. E. le duc de 
Gallo à M. le Comte de Mier, par laquelle, en lui fai 
maitre les motifs qui obligeuient le Roi à entretenir la force 
existante dans les Marches, il lui annonçait que le général, 
Currascosa, commandant la division d'Ancône, avait reçu l’or- 
dre de s'entendre avec M. le feld-maréchal de Bellegerde dans 
tous les cas où quelque événement imprévu pourrait lui rendre 
utile la coopération des troupes napolitaines pour maintenir la 
tranquillité dans toutes les provinces et parmi les sujets ila 
liens de la monarchie autrichienne, 

» Les Plénipoteatiaires Napolitains avaient Cgalement adressé 
à S. A. le prince de Mellernich une note en dale du 21 norem- 
bre dernier par luquelle ils déclaraient que leur Souverain, 
déterminé à s’abandonner entièrement à la loyauté et à l'amitié 
de S. M. Impériole et Royale Apostolique, était prêt à con- 
courir, non seulement avec les forces stipulées par l'art. 
traité d'alliance du 41 janvier 4814, mais encore avec tous ses 
moyens à la défense et au mainlien du système des deux Cours 
en I 
» Après de telles démonstrations faites à une époque où le re- 
» nouvellement de la guerre n'étant pas impossible, l'Autriche 
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» ue pouvait avoir qu'une force bien peu considérable dans ses 
» provinces italiennes, on n’est pas fondé à eroire que le roi de 
» Naples veuille faire servir ses armements à entretenir le trou- 
» ble en Italie, à présent que l'Autriche, dégagée de grandes 
» questions avec les premières Puissances, pas librement dis- 
» poser de loutes ses forces. 

» IL est bien plus naturel de penser que latitude du roin'aet 
» ne peut avoir d'autre but que celui de se lenir en mesure con- 
» tre les agressions dont la ligue des Bourbous ne cesse de me- 
» nacer lo royaume de Naples, 
rien mieux assurément que d'acquérir la 
» certitude de ne pouvoir être attaqué par aucune Puissance, 
» pour se mettre dans une auitude conforme au vœu de l'Autri- 
» che et à celui qu'il a bien clairement exprimé lorsque, par 
» suite de cette déclai a été notifié par son Ministre des 
» Affaires Etrangères, sous la date du 26 août dernier, que tous 
» les pavillons étrangers, le Sicilien y compris, seraient admis 
» dans les ports du royaume de Naples. 

» Mais lorsque la France, l'Espague et la Sicile répondent à 
» ces démonstrations amicales par des déclarations et des démar- 
» ches hostiles au Congrès, lorsqu’elles préparent des armements 
» ea déclarant publiquement qu’ils sont dirigés contre le royaume 
» de Naples, le Roi aurait manqué à ses premiers devoirs s' 
» n'avait pas pris toutes les mesures propres à assurer le repos 
» de Ses Etats qui est intimement lié à celui de l'Italie que l'Au- 
» triche est si justement jalouse de maintenir. 

» S. A. le prince de Melternich observe das note du 96 fé- 
» vrier deruier qu'on ne peut admeitre la possibilité d’une inva- 
» sion dans le royaume de Naples, dès que S. M. Impériale at 
» Royale Apostolique est décidée à ne pas permettre le passage 
» de iroupes étrangères sur son sol. Le Roi compte avec la plus 
» gran'e confiance sur celte assurance, comme il à toujours 
» compté sur l'assistance et l'appui de son puissant et loyal al. 
» lié. Mais on ne peut pas lui faire un tort de veiller avec tous 
» les moyens dont il peut disposer au repos de l'intérieur de se 
» domaines el de chercher à être le moins possible à la charge 
» de son allié, On ne saurait pas 50 dissimuler d’ailleurs qu’il y 
» a des moments, où, bien récemment ct même en le voulant, 
» l'Autriche n'aurait pas pu fouruir au roi les secours stipulés et 
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» qu'au contraire elle en aurait eu besoin elle-même. Sa Majesté 
» Napolitaine ne pouvait donc pas abandonner le sort de son 
royaume à l'incertitude des combinaisons politiques du Cabinet 
de Vienne, d'autant plus que dans le royaume de Naples il est 
le de créer une armée au moment où l'on peut en 
avoir besoin. 

» Au reste, le roi de Naples a déjà déclaré, et il déclare en- 
core, qu'il se considère en Cat de paix avec toutes les Pui 
sances. EL c'est par ce désir de la paix qu'il a prié S. M. l'Em- 
pereur d'Autriche, par la note qu’il a fait remeltre par ses 
plénipotentiaires au cabinet de Vienne sous la date du 35 jan- 
vier dernier, de vouloir bien employer sa puissante interven- 
tion auprès de la Frauce pour faire terminer cet état de ten- 
sion qui existe eutre celle Puissance et la Cour de Naples en 
contravention au traité de Paris el contre les vœux de S. M. 
Napolitainc. 

» Le Soussigné, en réitérant au nom de son Souverain la même 
demande au cabinet de Vienne, se flatte qu’il s'y prêtera avec 
» d'autant plus d'empressement que le repos de l'Italie ne sera 
» véritablement assuré que lorsque la France, se mellant eu re- 
latiou avec la Cour de Naples, n'aura plus aucun prétexte pour 
» remettre le pied sur le sol italien, dont elle se voit exclue à 
» regret, 

» ÎLespére aussi que les offices, qu'il a faits auprès du gou- 
vernement anglais et dont il a donné connaissance dons le 
temps au ‘cabinet autrichien dans l'espoir d’obtouir son appui 
puissent amener la promple conclusion de la paix définitive 
entre les couronnes d'Angleterre et de Naples, non moins qu'un 
rapprochement entre cette Cour et celle de Sicile, afin que, 
n'ayant plus à craindre aucune agression, le Roi puisse enfin 
» porter dans son état militaire les réformes et les réductions 
dont il a depuis longtemps préparé et adopté le plan. 
» Mais jusqu'à ce que cet heureux moment soit arrivé, S. M. 
» l'Empereur d'Autriche est trop juste et trop éclairé pour ne 
» pas convenir que le roi commeutrait la plus grande impré- 
» voyance s'il se privait d'une partie des moyens dont il peut 
» disposer et dont il pourrait voir besoin pour s'opposer aux 
» projets hostiles des Gouvernements qui, sans étre provoqués, 
» voudraient être ses ennemis. 
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» Au contraire, $. M. Napolitaine ne pourrait pas se dispenser 
» d'augmenter encore ses armements, si Elle m'était pas sûre de 
» wavoir rieu à craindre du côté de terre par la détermination et 
» les mesures prises par S. M. Impériale et Royale À postolique, 
» et si agression maritime Elle ne comptait pas sur lo 
» contingent stipulé par l'art. 5 du traité d'alliance du 41 jan- 
» vier 1844. 

» Le Soussigué prie S. À. le prince de Metternich de vouloir 
» bien porter celle nol& à la haute connaissance de S. M. l'Em. 
» pereur d'Autriche avec l'assurance, que le Soussigné est au. 
» torisé à lui réitérer, de la décision bien positive el constante 
» du roi de ne jamais se départir du système de S. M. Impériale 
» el Royale Apostolique et de concourir avec Elle à maintenir et 
» à consolider la paix et le repos de l'Iu 

» Le Soussigné saisit cette occasion pour exprimer à S, A. le 
» prince de Melternich l'assurance de sa très haute considération. 














» Le duc de CauPocuraro. » 


ANNEXE Il 


Deux dépêches du Comte de Mier su prince de Metternich. 
Le Comte de Mier au prince de Mellernich. 


Naples, le 5 mars 1845 (Dépêche n° 24). 


« Mon Prince, Sa Mujesté le Roi a reçu ce matin un courrier 
de Rome avec la nouvelle de l'évasion de l'Empereur Napoléon 
de l'ile d'Elbe. Le chevalier de Lebzeltera a profité de celte oc- 
casion pour m'annoncer ce même érénement. Votre Altesse peut 
facilement s’imaginer l'eflet qu'a produit celte nouvelle sur l'es 
prit de leurs Majestés. 

» Le Roi me fil veuir chez lui pour m'entretenir sur cet évé. 
nement et me prévint qu'Îl ferait partir dans quelques heures un 
courrier pour Vienne. Campochiaro reçoit l'ordre de déclarer à 
noire Cour qu'à lout événement la politique du Roi de } 
restait entièrement subordonnée à la nôtre, que rien ne pourra Le 
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faire dévier de ce principe et qu'Il désire savoir la marche que 
nous croirons devoir tenir dans cette affaire pour s'y conformer. 
Le Roi me réitéra encore à celle occasion combien Il désirerait 
donner à l'Empereur François des preuves de Son attachement et 
de Sa reconnaissance. 

» Pendant que nous causions, nous vimes entrer plusieurs bà- 
liments marchands dans le port. Sa Majesté envoya s'informer de 
l'endroit de leur provenance. Il se trouva qu'un de ces vaisseaux 
venait de l'Ile d'Elbe et en était parti après la fuite de l'Empereur 
Napoléon. Le capitaine de ce bâtiment donna au Roi des détails 
que nous ignorions et Lui communiqua la proclamation du gou- 
verneur de l'ile d'Elbe après le départ de Napoléon. 

» Que Votre Allesse daigu agréer l'assurance de ma plus haute 
considération. 





» Mur» t. 


Le Comte de Mier au prince de Metternich. 


Naples, le 9 mars 4845 (Dépêche n° 2). 


« Mon Prince, 


» 1) Le départ pour Rome de deux de nos officiers du régi- 
ment de hussards Prince Régent, qui ont passé ici quelques 
jours, me fournit une occasion pour faire passer ma présente dé. 
pêche à Rome et la recommander aux soins du Chevalier de 
Lebzeltern. - 

» 9) Co n'est que lo lendemain de l'expédition de mon rapport 
no 24 que j'ai appris qu'il s'est trouvé sur le bâtiment arrivé de 
l'île d'Elbe un certain M. Mary, sécrétaire de la Princesse Pau- 
line. C'est delui qu'on tieut tous les détails sur l'évasion de Napo- 
léon. Je ne crois pas qu'il ait apporté des lettres pour Leurs Ma. 
jestés ; au moins la reine me l'a assuré très positivement. Elle a 
eu la bonté de me communiquer la pièce ci-jointe rédigée par 
M. Mary? 











4. Haws, Hof und Slaata-Archie. Neapel. N. F. (Mier, Berichte.) Comte 
de Mièr au pri déh. Naples, 5 mars 1815. (Dépéehe Ne 21.) 
2, Rapport sur le départ de 5, À, l'Emperour de l'ile d'Elbe, le 2 fé- 
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» 3) J'ai eu l'honneur de dire à Volre Altesse daus mon der- 
nier rapport que j'avais été sppelé chez Le roi au moment où Il 
avait reçu la nouvelle du départ de Napoléon de l'ile d’Elbe, J'ai 
trouvé Le roi extrêmement agité, ne sachant à quoi arrêter ses 
idées. On voyait qu'il ne savait pas ce qu’il devait désirer, 1à 
soutenait que l'Empereur Napoléon débarqué en Frauce aurait 
toute l'armée, toute la France pour lui; que les Bourbons en se- 
ient chassés ; que Napoléon n'aurait pas risqué cette entreprise 
ms être à moitié sûr de son succès; que s’il trouve de la résis- 
tance d'un parti très douteux des Bourbons, cela améênera en 
France une guerre civile. « Quel parti prendront les autres Puis- 
» sances et l'Autriche? C'est un événement très malheureux et 
» qui peut tout embrouiller au moment où les questions princi- 
» pales avaient été heureusement combinées au Congrès. Il n'est 
» pas moins fâcheux pour moi sous beaucoup de rapports; il peut 
» retarder l'arrangement de mes intérêts, et à la longue je ne 
» peux pas rester dans cette position ; il faut que jé sache à quoi 
» m'en tenir. » Il sortait à tout moment pour demander des nou- 
velles des bitimeuts qui entratent dans le port. 

» Après une conversation de plus de deux heures en présence 
de la Reine, Îl se retira lorsqu'on vint Lui annoncer un bâtiment 
de l'ile d'Elbe. 

» J'ai eu après une longue conversation avec la Reine qui, lou- 
jours conséquente dans sa manière d'envisager -ls choses, sage 
dans ses vues et ses raisonnemeuts, mettant du caractère et de la 
persévérance dans le parti et la marche qu’ Elle s’est une fois con. 
vaincue d'être utile à ses intérêts, ne variant pas d'opinion à lout 
événement, prêchant toujours droiture et loyauté, m’a donné 
dans celle occasion de nouvelles preuves des qualités essentielles 
qui la distinguent. On voyait sur sa physionomie combien cet 
événement l'avait bouleversée. Elle me dit être extrèmement in- 
quiète sur le sort de son frère qui court à sa pere inévitable ; 
que, comme sœur, Elle ne pouvait pas souhaiter sa mort ; mais 
qu'Elle aurait désiré qu'il se lint tranquille dans l'ile d'Elbe ; 
qu'Elle était convaincue que, si jamais l'Empereur Napoléon 
parvient à se replacer sur le trône de France, il sempressera de 











vrier 1815, par M. Mary, mecrdiairs de la princesse Pauline. (Copie de 
&e rapport est annexés à la déyche Xe 22.) 
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les chasser de Nayles, chose qu'Elle ne cesse de répéter au roi; 
que l'Empereur Napoléon, redevenu Empereur des Français bou 
leversera de nouveau toute l Europe; qu'Elle connait trop son 
caractère pour pouvoir jamais en douter; qu'on aurait Lort de 
roire que l'âge et L'expérience l'auraient corrigé. « Le Roi, con 
» tinua-t-Etle, a un beau rôle à jouer ; c'est de rester invariuble- 
» ment attaché à la politique qu'Il a embrassée, d'unir le plus 
» intimement possible ses intérêts à ceux de l'Autriche, de re- 
er toutes les insinuations perfides qu'on ne manquera pas 
faire et de rester ferme dans ses promesses el ses décla- 
» rations. C'est là ce que lui commandent son honneur el ses 
lables intérêts. Vous me connaissez Lrop pour douter que 
» Je ne fasso pas tout à cette fin. » 

» 4) Un courrier napolitain expédié à Londres y a porié les 
mêmes déclarations que celui parti pour Vienne. Le même jour 
qu'on a appris ici la nouvelle Ce l'évasion de Napoléon, le roi a 
convoqué un conseil extraordinaire des Ministres où Il leur a dé- 
claré que cet événement ne changerait en rien la marche de s& 
politique. Nonobstant ces déclarations et ces promesses failes à 
son peuple et à ses alliés, je sais que Sa tête (ravaille beaucoup ; 
qu'Il a admis dans Sa présence plusieurs Français réfugiés à Na- 
ples, Bouspartistes enragés; qu'il a eu avec eux plusieurs confé- 
rences; qu’ll a cuvoyé de tous côlés des émissaires secrets (J'en 
ai signalé au maréchal de Bellegarde deux qui se rendent en 
France par Milan) et que Ses déterminations annoncées sont bien 
vacillantes. Get événement, au lieu de faire ajourner Son voyage 
projeté dans les Marches, paralt l'avoir accéléré. Ses chevaux de 
selle et quelques équipages do campagne sont partis lundi deraier 
(le G mars) pour les Marches. Son départ reut avoir lieu d'un 
moment à l'autre, Son humeur, Ses propos annoncent qu'il a des 
projels en vue, mais que Ses idées ne sont pas encore fixées et 
qu'il attend les premiers résultats de l’entreprise de Napoléon. 
S'Il restait à Naples entouré de la Reine et de quelques personnes 
sensées qui, sans Le lutter, ont le courage de Lui dire la vérité, 
on pourrait compter qu'Ilne sera pas entrainé à quelques fausses 
démarches. Mais, à Ancône, rendu à lui-même, enlouré de tètes 
échauffées, on ne peut répondre de rien. J'ai tout fait pour em- 
pêcher ce voyage; j'ui conseillé, prié et insisté pour ne pas l'en- 
treprendre daus ce moment À causé du mauvais effet que cela 
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produirait et du soupçon qu'il réveillerait par celte démarche 
Je sais que la Reino, M. de Gallo, lecomte de Mosbourg et ben! 
coup d'autres personnes raisonaables le Lui out positivement dé- 
conseillé; mais tout en vain. Il paraît décidé à partir, On ne sait 
pas encore s’I laisse la régence à la Reine. 

à 5) Les esprits à Naples sont lrès agités. IL se trouve des per- 
sonnes qui font des vœux pour Napoléon, sans savoir ce qu'ils 
d:mandent. Maisen général on serait ici fâché si Le Roi se mélait 
d'une affaire, étrangère pour le moment aux intérêts de ce pays. 
Daos ce dernier cas, je crois que le Roi ne devrait pas compier 
sur la fidélité de Ses sujets. S’IL voulait faire une diversion en 
favour de l'Empereur Napoléon en se portant en France, la moi- 
lié de Son armée Le quilterait. Cela ne serait pas de même s’Il 
restait en Italie. 11 y trouverait des partisans et pourrait nous 
faire beaucoup de mal. La prudence exige que nous nous meltious 
daus ce pays en mesure à fout événement. 

» 6) La Princesse de Galles a témoigné ouverlemeut beoucoup 
je sur l'évasion de Napaléon. Elle a dit au Roi qu'Elle espé- 
rait pour sa gloire qu'il ne resterait pas spectateur oisif des évé- 
nemeuts qui se préparenl; Qu'il devait prendre l'exemple de 
l'Empereur Napoléon qui avec 1.009 hommes ne désespère de 
rien, landisque Lui avec 80.000 a l'air de se luisser imposer ; Que 
le parti qu’il prendra dans les circonslanees acluelles peut le 
mener à l'immortalité, éle., ele. Cette inconsidérée voudrait sui 
vre le Roi à Ancône; mais on vient de 1ne dire qu'Elle a changé 
de projet et qu'Elle part après-demain pour Civita Vecc! 

» 7) Lo Capri, vaisseau de ligne napolitain de 80 canons, a inis 
à la voile depuis plusieurs jours pour rejoiudre les deux frégales 
napolitaines qui sont parties pour l'Adriatique. 

» 8) Jusqu'à présent aucun mouvement des trou pes na politaines 
s'a lieu dans le royaume. 

» 9) Le comte Szechenyi part demain pour Londres, Je lui ai 
visé son passe-port pour Rome. 

» Que Votre Altesse, etc, 

































» Min »'. 


4. Huus, of und Slaats-Archiv, Neapel. N. F. (Mier. Beriehle 185.) Comte 
4e Mier ou prince de Metternieh. Naploa, 9 mars {VI5. (Dépêche Ko 22.) 
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ANNEXE I 


L'état général des affaires en ltalle, d'après une dépéche 
du comte de Vallaise. 


I nous a paru intéressant de reproduire ici les passages les plus 
importants de celle dépêche peu connue, dans laquelle Vallaise 
examine l'état général des affaires en Italie, La situation faite à 
Murat par sa note imprudeute de la fin de février et l'attitude que 
l'Autriche aurait intérêt à prendre vis à vis de lui. 


Le Comte de Vallaise au Murquis de Saint-Marsan. 


Gênes, le 8 mars 1815. 


« La dépêche N° 13 de Votre Excellence (celle que Saint-Mar- 
san adressa à Victor-Emmanuel, de Vieune le 25 février et que 
nous avons reproduite dans les dernières pages du Chapitre Ill 
du précédent volume) m'a causé une vive satisfaction en m'ap- 
prenant l'effet qu'avaient eu les démarches hardies et impru- 
dentes de Murat et les propositio.s faites par son Ministre dans 
un moment où tout devait l'engager À changer Le ton que l'es- 
poir d’une guerre dans le nord lui faisait tenir précédemment en- 
vers l'Autriche. L'ouverture faite par le duc de Campochiaro 
au prince de Melternich a produit le double effet de faire reve- 
nir la Franco à des idées plus exactes sur la véritable situation en 
Italie et d'offrir aux puissances italiennes le prélexte le plus plau- 
sible de donner leurs dispositions pour établir une neutralité 
armée sans exciter par là des soupçons dans l'esprit de Murat sur 
les arrière-pensées de ces puissances dans leurs armements. 

» Le débarquement de Bonaparte en Provence a cependant 
€hangé la situatio: .» 

Meltant en quelques lignes Saint Marsan au courant des mesu- 
res miliaires prises par le Piémont afin de se défendre contre 
une invasion de Napoléon, Vallaise sjoutait : 

« Celle invasion est possible si la France entrevoit dans Le ca- 











42 R. Arehivio di Slato. Turin. Congrenso di Vienna. Comte do Vallsise 
au marquts de Slnt-Mirsan, Gènes, 8 mars 1818. (Dépêche Ne 78.) 
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binet de Vienne des dispositions pacifiques à l'égerd de Murat 
qui pourrait bien encore une fois mettre cette Cour dans ses inté- 
rêts en sacrifiant lui-même pour cela ceux de Bonaparte. Malgré 
les intentions que montre en apparence et en secret contre lui le 
Cabinet de Vienne, ce prince pourrait réussir avec d'autant plus 
de facilité à s'ussurer de ouveau la protection de l'Autriche pour 
être conservé dans ses Etats aux dépens des Bourbous quo le ré- 
tablissement de celte dynastie à Naples n'est considéré par l'Au- 
triche que par l'Angleterre que comme un moindre mal et 
jamais comme un vrai avantage pour leurs intérêts particuliers ». 

Aprés avoir insisté sur le fait que le Piémont est en conséquence 
forcé d'avoir les yeux fixés sur la frontière française « qu'il lui 
faut surveiller el garder, » Vallaise examinait en lerminant, la 
conduite qu’il ÿ aur: ir à l'égard de Murat. 

» Quant à la question d'agir hostilement et offensivement coutre 
le roi Jonchim, quoique, jusqu’à ce qu'on soit sûr de la tournure 
que prennent les offaires en France, il soit convenable d’être en- 
lièrement passif à son égard, le moment nè saurail être plus pro- 
pice, si l'Autriche n'a pas adopté le parti de soutenir Murat ou si 
elle ne l'a pas fuit d'une manière irrévocable, jour l'engager à se 
déclarer d'une manière clairs et agressive contre Murat dès que 
l'on apprenrait que Bonaparie aurail manqué son opération et 
que la France, de son côté, perdrail lout sujet d'inquiétude, La 
déclaration de l'Autriche contre le roi Joschim serait en effet le 
seul moyen d'ôter à la Frauce tout prétexte d'entrer en Italie. Le 
découragement des partisans de Napoléon qui s’ensuivrait de sa 
défaite présenterait en même temps l'occasion la plus favorable 
pour rélablir dans l'Italie méridionale l'ancien état de choses et 
rendre au reste de la Péninsule une tranquillité que la présence 
de Murat dans la disposition actuelle des esprits rendrait toujours 
imperfaite. 

» Sa Majesté m'ordonne d'ajouter qu'Elle ne peut qu'ebonder 
dans le sens de l'Autriche. pour agir dans le ces d'une gucrre 
contre Murat, mais en exigeant que les Iroup: 
pas dans Ses Etats n. 
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ANNEXE V 


Le Gomte de Mier au duc de Gallo. 


Naples, le 42 mars 4815 (matin)!. 
Note. 

« Le départ de Sa Majesté le Roi annoncé comme trés prochain 
out Ancône, ls mouvement presque général des trouçes na- 
politaines de l'intérieur vers les frontières du royaume, l’ordre 
donué à la Garde royale de se tenir prêle À marcher et les me- 
surès prises ne prouvent qué trop quéSa Majesté Napolitaine a 
en vue des projets qu'il importe à l'Autriche, Puissance amie 
du Roi, d'éclaircir principalement dans {es circonstances ac. 
luelles. 
» Le Soussigné, Euvoyé Extraordinaire et Ministre Plénipoten 
tiaire de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche près de la Cour de 
Naples, a donc l'honneur de s'adresser à S. E. M. le duc de 
Gaïlo, Ministre des Relations Extérieures, pour oblenir par son 
camal des écluirsissements et des réponses promples et catégo- 
riques à cet égard pour pouvoir les porter le plus 1ôt possible 
que faire se pourra À la connaissance de sa Cour. 
» En priant Son Excellence de vouloir bien lui envoyer sa ré- 
» ponse dans la journée d'aujourd'hui pour l’expédier par un 
» courrier qu'il fait partir cette nuit pour Rome, il a l'honneur de 
» lui renouveler à cetie occasion etc... 








Min ». 


ANNEXE VI 


Lettre du général Colletta au Roi Joachim pour le détourner 
de la guerre. 


Naples, le 42 mars 1815. 
« Sire, 


» C'est en ma qualité de Conseiller d'Etat que j'écris à Votre 


1. Haus, Hof und Staals-Arehiv. Neapel. N. V. 1. (Mier. Berichle 1845.) 
Note jointe en copie à le Dépéche Ke 24 de Na lee, 12 mors IAB. 
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Majesté parce qu'il me faut Lui dire des choses que je ne saurai 
lui exposer autrement sans enfreindre les règlements militaires. 

» Vorre Majesté se prépare à la guerre ! Plaise à Dieu que Son 
génie et Sa bonne étoile favorisent Ses projets. Mais qu'avant de 
metre Son armée en mouvement, Elle deigne lire ces lignes dans 
lesquelles Elle ne trouvera que l'expression des sentiments qui 
animent un bon citoyen et un fièle sujet. J'aime trop ma pa- 
trie et j'ai voué trop de reconn issance à Votre Majesté pour 








fermer les yeux sur les dangers qui menacent mon pays et mon 
Roi. 

Quel avantage Voire Majesté espère-t-elle tirer de la guerre? 
Qu’a-t. Elle à craindre de l’état actuel des choses ? L'unité de l'Ita- 
lie, je la crois uu rêve. Quelques têtes chaudes s’abandonneront à 
celte séduisante illusion ; mais dans la masse des Italiens, les uus 
la dédaigueront! les autres n'auront pour elle que de l'indifé- 
rence; d’autres peut-être s’armeront pour la combatire ; mais 
vingt-cinq ans de guerre et de révolutions ont fait natire daus tous 
les cœurs le désir du repos et de la conservation. Les paroles qui 
réponduient aux passions des peuples ont commencé par enflam- 
merles cœurs; elles ontensuite à gréablement caréssé leurs oreilles : 
aujourd'hui, on les tourne en dérision. On s'en est trop servi, on 
en a surtout fait un usage trop irompeur. Tous les peuples, les ta- 
liens surtout, sont devenus égoïstes et calculateurs. Il n'est désor- 
mais plus possible de compter sur leur coopération qu'en leur of- 
frant des avantages réels, en leur montrant une force qui les ras- 
sure. Sire, Votre Majesté est-elle sûre d’avoir le dessus sur le 
théâtre de la gyerre? Et Son armée, quoique nombreuse et bonne, 
peut-elle être considérée comme supérieure aux armées autri- 
chiennes? Une petite nation comme la nation napolitaine peut-elle 
espérer triompher pur la guerre de la Maison d'Autriche ? Le Ca- 
binet de Votre Majesté peut-il jamais prétendre à être plus fort 
et plus influent que celui de Vienne? Les Iuliens supputeront 
les chances de notre entreprise et ne voudront pas embrasser avec 
nous une cause condumnée à la défaite. 

« Votre Majesté compte peut-être sur l'appui de la France, parce 
qu'Elle sait combien l'Empereur Napoléon est grand et qu'Elle 
croit qu'il lui est facile de réussir dans toules ses entreprites Ÿ 
Mais ce que l’on sait jusqu'à présent de sa tentative n°est guère 
rassurant. Pour ma part, tout en croyant qu’on exagère les évêne- 
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ments d'Antibes, je ne vais pas jusqu'à admettre qu'ils puissent 
être absolument décisifs, 

» Mais supposons même que l'Empereur réussisse, que dans un 
mois il se relrouve à Paris et qu'il soit remonté sur le trône de 
France. Combien de temps lui faudra-t-il pour faire disparaitre les 
traces de celte dernière révolulion, pour réorganiser l'armée, 
pour reconstituer Le matériel détruit pendant les campagnes de 
4842 et 1843 el pour accourir au secours de Volre Majesté en Ita 
lie? L'armée de Votre Majesté peut donc avoir été battue long= 
temps avant d'avoir été secourue. 

Si l'Empereur Napoléon a à combattre contre les Alliés, les 
forces el les positions de ses adversaires lui tailleront une rude 
besogne sur Le Rhin et en Belgique, EL tout ce qu’il pourra fairé 
se réduira tout au plus à Pobservalion, à la garde de la frontière 
d’htalie. S'il est en paix avec eux, je ne crois pas que la supério- 
rité de ses forces soit assez grande pour lui permettre de leur dic- 
ter la loi. Je ne crois pas non plus qu'il porte à Votre Majesté un 
intérêt tel qu’il s’imposera des sacrifices pour La maintenir ou La 
replacer sur Son trône, N'oubliez pas, Sire, j'en supplie Votre 
Majesté, les événements d'autrefois et surtout les derniers événe- 
ments de 1814. 

» Enfin le mouvement simultané du beau-frère de Votre Ma- 
jesté en France et de son armée en ltalie ferait supposer un ac- 
cord qui aurait pour effet immédiat de faire perdro aux quelques 
Italiens, qui y croient encore, leurs derniers espoirs d'indépen- 
dance et d'unité 

» Je crois donc, et je voudrais me tromper, que Votre Majosté, 
si Elle est décidée à la guerre, ne doit compter ni sur l’Lialie ni 
sur la France. Il reste, il est vrai, à Votre Majesté Son armée et 
Ses peuples sur lesquels Elleest en droit de compter, sur l'armée, 
parce qu'elle est Son enfant chéri, sur Ses peuples, parce qu'ils 
doivent lui être reconnaissants des élforts que Votre Majesté à 
faits pour améliorer leur sort et leur condition. Mais, Sire, l’ar- 
mée est jeune, et numériquement elle ne représente que le cin- 
quième des effectifs des armées ennemies. Quant à la nalion dans 
le sein de laquelle il existe encore bien des partis, elle ne saurait 
fournir à Votre MajestS des moyens suffisants pour soutenir la 
lutte. Les opérations de la conscriplion et de l'enrôlement ne 
s’exécutent chez nous que fort leutement, nos finances sont épui- 
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sées, comme le sont, depuis longtemps déjà, nos ressources extra: 
ordinaires. 

» Pour toutes ces raisons, je crois done que Votre Majesté ne 
saurait rien espérer d'une guerre. Peut-être, au contraire, n'a 
Elle rien à redouter de l'état de raix! 

» J'ignore quels sout actuellement les rapports de Votre Majesté 
avec l'Autriche et en général avec les Alliés. Comment m'aurait 
il été donné de pénétrer les secrels du Congris de Vienne et du 
Cabinet diplomatique de Votre Majesté. Mais, duus mon humble 
opinicn, je crois qu’une dyuaslie nouvelle ne pourra pas parvenir 
à durer longtemps si elle reste isolée et seule. Mais la France, qui 
était notre ennemie sous Louis XVII, ou bien cessera de l’être 
sous Napoléon, ou bien, dans le cas où l'Empereur ne réussirait 
pas dans sa tentative, la secousse révolutionnaire qu’il aura pro- 
voquée désarmera pour longlemps la France contre nous et les 
Alliés eux-mêmes, quelle que soit l'issue de ce mouvement, acront 
pour longtemps d'autres sujets de préoccupation. Il s'écoulera de 
longues aunées avant qu'ils ue songent à prendre la moindre éé- 
termiation contre Votre Majesté. La dyuastie de Voire Mojesté 
sera alors moins jeune, et jendant ce temps Votre Majesté aura 
pu augmenter Sa puissance el Se créer des alliances. 

Mais admeltons même, ce qui serait le pire pour nous, que le 
Cabinet de Vieune nous déclare la guerre. Comment s'y prendra 
Lil pour passer sans motif de l'alliance aux hostilités ? L'Europe 
protestera contre un pareil attentat. La justice de notre cause 
nous rendra plus forts, tandis que la perfidie même de l'Autriche 
sera pour elle une source de faiblesse. 

Sire, je m'arréle en suppliant Votre Majesté au nom de Ses 
peuples, de Ses amis, de Son trône, de Sa famille, de renoncer à 
Ses projets de gucrre où tout au moins d'ajourner Ses résolutions 
jusqu'au moment où Elle counattra la touroure finale prise por 
les événements qui commencent seulement à se dérouler. 

w Alors si dans Sa sagesse Voire Majesté se décide pour la 
guerre, j'espère qu’Elle daignera me permettre de lui donner, non 
plus comme Conseiller d'Etat, mais comme soldat sur le champ 
de bataille la preuve de ma reconnaissance et de mon dévoue- 
ment ». 
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ANNEXE VII 


Le Duc de Gallo au comtede Mier, (en français). 


Naples, le 14 mars 4845. 


«Ayant eu l'honneur de soumetire au Roi la noie, sous la 
date d’avant-hier (12 mers), que Vous m'avez fait l'honneur de 
nvadresser, Sa Majosté n'a pas lu sans surprise que vous témoi- 
gnez de l'inquiélude’sur la marche de Ses troupes vers la fron- 
tière lorsqu'il est conau que la France réunit des forces considé. 
rables à Grenoble et à Dijon dans des vues hostiles contre le Roi, 
ainsi que le Cabinet de Vienne s'en est convaincu lui-même. 

» Au surplus, les événements extraordinaires et inaltendus, qui 
se passont dans ce moment el qui peuvent embraser de nouveau 
le continent, sont de nature à exiger que le Roi se trouve en mo- 
sure d'agir pour Sa propre conservation et en suite des réponses 
que Sa Majesté attend avec impatience aux ouvertures que Ses 
Miuistres ont l’ordre de faire au Cabinet de Vienne. 

» J'ai eu l'honneur de vous entretenir déjà sur ces ouvertures 
ainsi que sur le voyage de Sa Majesté dans Ses provinces ct pays 
occupés par Ses lroupes, voyage arrêlé et annoncé, comme vous 
le savez, Monsieur le Comte, depuis le commencement de l'hiver. 

» Je ne doute pas, Monsieur le Comte, que vous ne lrouviez 
dans ces éclaircissements des molifs bien naturels pour justifier 
les mouvements dont il est question. 

» Je vous prie, ete. 














» Gauro » 


4. Haus, Hof und Staats-Archiv. Neapel. N. F. 2. (Mier. Berichle.) Comte 
de Mier au prines de Melterni ples, 15 mars 481%. P. $. ad Détè 
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Google RHELL UN 


484 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


ANNEXE VIII 
Etat de situation de l'Armée Nspolitsine (Mars 1815). 
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ANNEXE IX 


Ordre de Bataille de l'armée Napolitsin 
ration)!. 15-16 Mars 1816. 
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ANNEXE XI 


Le Duc de Campochiaro au prince de Talleyrand. 


Vienne, le 47 mars 1815. 
» Monscigneur, 


» Un courrier, expédié de Rome par le chevalier Crivelli 
le 4, a apporté la nouvelle de l'évasion de Bonaparte de l'ile 
d'Elbe, le 5 à Naples dans la matinée, disant qu'il était parti 
le 26, dirigé sur Fréjus, invité par un parti en France en sa 
faveur. 

» Le Roi a immédiatement rassemblé son conseil des Ministres 
ct y a fait intervenir lous les chefs d'administration, Conscillers 
d'Etat, pour leur apprendre ce fait. Loin de vouloir les consulter, 
il leur a déclaré que, quelles que puissent être les circonstances 
à l'avenir, son parti était pris, celui de rester fidèle aux engage- 
ments avec son allié pour le repos et la tranquillité de l'Europe ; 
Qu'il ne voyait d’autre sûreté pour ses Etats que celle qui était 

+ basée sur sa loyaulé et l'honneur. Il a répété personnellement 
ces senliments au ministre d'Autriche ot m'a fait expédier un 
courrier à Vienne pour me faire connattre ses intentions, ce cour - 
rier étant arrivé le 15 à quatre heures après-diner. 

» Comme je crois devoir rendre hommage aux talents émi- 
nents et au digne caractère de Votre Altesse qui, en rerplsnt 
les devoirs de sa place avec zèle, n'aime certainement pas ni 
duire en erreur, ni altérer les faits par de fausses péréstione, 
j'ai l'honneur de lui en faire une communication confidentielle, 
profitant des bontés que Votre Altesse m'a toujours lémoignées, 
indépendamment de notre position respective. 

» Je me permels aussi de faire observer à Votre Allesse qu’ 
moment où le Roi s'est vu menncé de la France, et ignorant si 
celte évasion était un délire où un accord avec un parti, qu'on n'a 
que 1rap mal à propos débité, celui que le Roi a pris n'a élé que 
pour le gouvernement actuel de la France. Puisse la justice de co 
magnañime Souverain qui règne. el dont celle qualité n'est pas 
la dernière de ses vertus, faire etder à d'autres raisons de conve- 
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uance celle qui achéverait de rendre la tranquillité à l'Europe et 
qui ne serait sûrement que le fruit do son seul ouvrage. 


» Le duc de CaupocHiano ! ». 


ANNEXE XII 


Le Duc de Gallo au comte de Mier. 


Naples, le 17 mars 1815, 
« Monsieur le Comte, 


» Le Roi m'uyant ordonné de le suivre dans le voyage qu'il 
vient d'entreprendre dans les Abruzzes et dans les Marches ct 
pour lequel il est parti cet après-midi, je m'empresse, Monsieur 
le Comte, de vous en faire la participation officielle en vous pré- 
venant que celle détermination de Sa Majesté ne change en rien 
les relations officielles que j'ai l'honneur d'entretenir avec vous 
et que je serai loujours flatté de coutinuer, 

» Je vous prie en conséquence, Monsieur le Cumie, de vouloir 
bien remeltre à mon Ministère les offices que vous serez dan: le 
cas de m'adresser pendant mon absence momentanée et qui peu- 
vent exiger une résolution de Sa Majesté. Ils me seront transmis 
tous les jours par une estafeite extraordinaire de mon Ministère 
etje mettrai le plus grand soin à vous faire parvenir, Monsieur le 
Come, les réponses de Sa Majesté. 

» Quant aux affaires courantes avec le gouvernement intérieur 
au à celles qui ne sauraient souffrir aucun dél Majesié vient 
d’en confier la direction à M. le duc de Carignano, Son Conseil- 
ler d'Etat. et je vous prie, Monsieur le Comte, de vouloir bien 
lui adresser vos offices pendant mon absence pour tous les abjets 

















1. 11 nous a paru utile de reproduire fn-exlenso ceite lettre dont 
KV dinait : « La lettre du due de Campochiaro cel bonne 8 con- 
ex comme ua monument de l'insigue perfdie de so maitre, » Le, 
roi au prince de ralleyrand, Gand, le 23 avril 4815. (Dépéche N° 3.) 

2. Haus, Hof und Stant-Archiv. Nenpel. N. À. F. 4. (Mir. Beriche 1945.) 
ad Dépêche 23 du comte de Mier au prince de Metternich. Nirles, 17 
mars 1815. (En français). 
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de celte nature et qui pourront exiger des prom ptes dispositions. 
» Agréez, Monsieur le Comte, les assurances de ma très haute 


considération. 
» Le duc de Gao ». 


ANNEXE XIII 


Renseignements blogrephiqués sur Gasrano BeviLacqua, 
dos à l'obligeance de M. R. Ambrosini, de Bologne. 


Comme l'a fait très justement remarquer M. Ambrosini, c'est 
s Le Diario de BEYILACQUA que, sans jamais le citer, Guidi 
, l’auteur du Diario Bolognese 6, a puisé une bonne partie 
des renseignements qu'il enregistre. 

Pour s’en convaincre il suffit de constater que sans y faire at- 
tentlon IL a donné, comme Bevilacqra, $4 jours au mois de sep- 
tembre 1844, et qu’il a de plus copié presque littéralement, mais 
incomplètement, le texte même du Diario. 

D'après les renseignements recueillis par M. Ambrosini, Gae- 
tano Bevilacqua naquit à Bologne le 40 juin 4174 de Giacoma 
Bevilaëqua et de Maria Zucchini. 11 était de sa profession petti- 
naro (fabricant de poignes) et mourut le 5 juin 4860. 11 se maria 
trois fois, d’abord avec Alessandra Trizza, née le 9 février 4784, 
morte le 43 janvier 1849, puis le 49 août 1819, avec Maria Ra- 
vassini, Agée de 92 ans et qui mourut le © octobre 4814. Ilen 
eut un fils, Giacomo, né le 29 avril 4843, mort le 11 janvier 4816. 
Sa troi e femme, Prudenza Zucchi, née en 1792, et qu’il 
épousa le 30 novembre 1844, luisurrécut et mourut le 14 mars 1854. 
Bovilacqua habitait Via Arienti n° 668. Depuis 1840, et peut- 
être même avant cette date, la comtesse (7) Maria Luigia Carati, 
veuve d'Eurico Riva, habitait avec le ménage Bevilacque. 

On sait qu'en 4843, il était employé par un certain Giuseppe 
Grossi-:.on sait encore que Bevilacqua mourut à. l'hôpital de 
Sant-Orsola où il avait été interné pour cause de démence. 

Des recherches faites par M. Ambrosini aux archives des n0- 
taires de Bologne, il résulle que Bevilacqua s'adonnait à la bois- 
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son, qu'on l'avait surnommé Beviano et qu'il avait la manie 
d'écrire tout es qui lui arrivait et tout ce qu'il apprenait ou 
voyait. 

Enfin à propos de Guidicini, l'auteur du Diario Bolognese, il 
ne sera pas inutile de faire remerquer à ceux qui auraient peut- 
être occasion de eonsuller son qu'il véeut hors d'Italie 
depuis le mois de janvier 1708 jusqu’à la fin de 4800 et qu'il 
habit Paris depuis l'année 1803 jusque vers le milieu de l'an 
née 1845. 

On ne s'étonnera donc pas si nous nous sommes, le plus sou- 
vent possible, abstenu d’avoir recours à la Cronaca de Guidicini. 











ANNEXE XIV 
Lo départ du Pepe do Rome et la lettre de Joachiin à Pie VII. 


La contrariété causée à Murat par la nouvelle du départ du 
Pape de Roms à la seule annonce de l'entrée de ses troupes À 
Terracine et de leur marche sur Velletri avait &té si vive et si 
profonde qu'il n'hésite pas à prier lord Bentinck de faire passer 
à Pie VIL la lettre qu'il venait de lui écrire sous le coup de cette 
émotion. 


Le Hoi Joachim Murat à Sa Sainteté le Pape Pie VII. 


Ancône, 27 mars 4845. 
« Très Saint-Père, 


» Lorsque des circonstances extraordinaires me mirent dans la 
nécessité de faire passer des troupes sur le territoire de l'Etat Ro- 
main pour les faire arriver dane les Marches où je voulais réunir 
mon armée, j'eus soin d'en prévenir Votre Sainteté et de deman- 
der Son agrément pour ce passage. Je ne devais m'attendre à au. 
cune difficulté, puisque je m'étais réservé, en Vous rémellant les 
déperlements de Rome et du Trasiméne, une route militaire pour 
mes communicalions par celle voie, en cas de nécessité, avec les 
Marches occupées par mes troupes. Cependant Votre Sainteté 
crul devoir Se refuser à ma demande. 
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» Si les circonstances l’eussent permis, j'aurais fait prendre à 
mes troupes une autre roule aflu de Vous donner une preuve nou- 
velle de la déférence et des sentiments de vénération que dans 
toutes circonstances j'ai accordées à Votre Sainteté. Mais il n’y 
avait aucune possibilité de changer la direction des corps déjà 
arrivés à ma frontière et qui nt même déjà perdu plusieurs 
jours pour attendre la décision de Votre Saintoté. Je fus donc 
dans la nécessité d'ordonner qu'ils continuassent leur roule ; 
mais je me hâtai de prévenir Votre Sainleté qu'ils n’entreraient 
pas dans la ville de Rom 

Je me flattais que Vous seriez satisfait de celte assurance et je 
fus persuadé que la prolestation que Vous fltes faire, comme il 
est d'usage en pal cas, avait pour unique objet de prévenir les 
plaintes des Puissances que la marche de mes troupes pouvait 
contrarier. 

» C’est donc avec une surprise el une peine infinie que j'ai 
appris que Votre Saintelé avait quitté les Etats de Rome à l'ap- 
proche de mes troupes et que L'on attr huait Son départ à leur 
passage sur le territoire Romain. S'il cu était ainsi, la détermi- 
nation de Votre Sainteté serait une marque éclatante de défiance 
et d'inimitié à l'égard d’un Prince qui, maitre de Rome, il ÿ a 
un an, remit cette Capitale et les Etats Romains à Votre Sainteté 
sur la seule promesse de Votre amitié. 

» J'aime à croire, Très Saint Père, que Vous aurez eu, en 
Vous éloiguant, quelque motif moins désobligeant pour moi. Je 
ne puis toutefois me dissimuler que l'absence de Votre Sainteté 
laisse l'Etat Romain livré à toutes Les intrigues de la malveillance 
et l'expose peut-être à des agitations dangereuses pour le repos 
de mon royaume et du reste de l'Italie. Je ne puis donc me dis- 
penser d’iuviter avec instance Volre Sainteté à retourner à Rome 
et de la prévenir que, si Son absence se prolongeait, je me ver- 
rai, suivant toute vraisemblance, forcé de faire occuper militai- 
rement un pays qui se trouverait menacé de Lous les dangers et 
les malheurs de l'anarchie. 

» J'espère que, prenant en considération la prière que je Lui 
adresse, Elle se plaira à rentrer dans une ville qui doit lui être 
chère, ou que, si Votre Sainteté n’y rentre pas, Elle approuvera 
toutes les mesures que j'ordonnerai pour eu assurer la tranquil- 
lité. 
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» Sur cs, je prie Dieu, Trè Saiut-Père, qu'il Vous conserve 
longues années au régime du gouvernement de notre Mère la 
Sainte Eglise. 








» Votre dévot (sic) fils. 
» Joachim Naposéos ». 


Expédiée rar lord Bentinck de Turin à Gênes le G avril, elle 
fut remise le 8 à Pie VIL qui, comme il l'avait toujours fait quand 
il recevait des lettres de Joachim, se gard, cette fois plus que 
mais, de lui en aecuser réception et ehargea Pacea du soin de ré- 
pondre à Gallo. Le cardinal s’acquitta de cette mission le 40 avril. 

(4rehives du Vatican. Congresso di Vienna. Pièces jointes à 
la dépêche échiffrée sans numéro) du cardinal Pacca au cardinal 
Consalvi, nes, 42 avril 1845). Cf. Rinigri Corrispondenza 
Tnedita dei Carinali Consalri e Pacca, 457-A 












Afin de compléter les renseignements relatifs au départ du 
Pape, nous avons cru devoir reproduire ici la déclaration rédi- 
gée par le cardinal Pacca, adressée par lui au cardinal Consalvi, 
et affichée à Rome et dans les Etats Pontificaux, par laquelle le 
Pape faisait connaître au monde les causes déttrminantes de son 
départ. 

«... Le Saint-Père n'iguorait pas que les troupes napolitaines 
se rapprochaient depuis quelques jours de ses frontières. Vivant 
en paix avec tout le mende il ne redoutait rien et ne pouvait 
croire qu’en refusant ce qu'il était de son devoir de refuser, en 
exigeant ce qu'il était de son devoir d'exiger, il allait donner à 
autrui le droit de lui créer de nouveaux soucis. 

» Les prélentions du Gouvernement Napolitain ont causé de 
justes alarmes à Sa Saintelé, 

» Le consul de Naples a demandé le libre passage pour deux 
divisions Napolitaines, dont l'une aurait rassé près de Rome et 
l'autre aurait suivi la route de Terni à Ancône où elle se serait 
réunie à d'autres troupes, sous le jrétexle qu'on ne pouvait à 
cette époque de l'année faire passer l'artillerie et les gros bo- 
gages par les Abruzzes, 

» Le Suint-Père n'a pas cru pouvoir autoriser le passage de 
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ces troupes à travers ses Etais, parce que ce fuit répugnait à son 
caractère, nuisait aux intérêts de ses sujets et qu'il était de plus 
inutile. IL répugnait à son caractère parce que le mouvement de 
ces lroupes et la façou dont la demande de passage lui avait été 
adressée prouvaient l'imminence d’une nouvelle guerre à laquelle 
ces lroupes pourraient participer el auraient pu porter atteinte à 
la neutralité absolue que le Suint-Père s’est imposé de garder, 11 
aurait uui aux intérêts de ses Elals en raison des représailles 
auxquelles ce passage pouvait exposer ses sujels. | était inutile, 
puisqu'on pouvait parfaitement faire passer l'artillerie et les ba- 
gages par Les Abruzzès. 

» Sa Saïnteté a appris avec un profond chagrin qu'en dépit de 
sou refus les Lroupes napolitaines sont eutrées sur san terri 
et ont violéses Etats. 

» Le Saint-Père ne pouvant supporter en silence la violation 
de ses droits souverains nous a ordonné de protester fcrmellement 
contre l'illégalité de cet acte et de renouveler en cette occasion 
sa prolestation publique contre l'occupation des Marches, de Bé. 
névent et de Ponte Corvo, 

» Ne pouvant pas douter que ce passage cechait l'intention 
d’attenter à sun pouvoir temporel et au resrect dû à sa Personne 
Sacrée, afin de mieux marquer sa désspprobation Sa Sainteté a 
cru devoir s'éloigner momentaué ment de sa capitale pour se re- 
tirer dans une autre ville voisine de <es Etats. 

» Sa Béatitude invite per notre bouche lous ses sujets, et en 
particulier son peuple Hien-oin.é de Rome, à rester fidèles à leurs 
devoirs, à maintenir la paix publique et à prouver qu'ils se fout 
gloire de seconder les vues de leur tendre Père. 





























n Palais du Quiriual le 22 murs 1815. 


» B. Cardinal Pace. 
n Camerlingue de la Sainte Eglise et Pro-Secrétaire d'Etat. » 


A Son Excellence le Cer.inal Consah i, Secrétaire d'Etat, etc., 
ete. 





496 JO1CHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


ANNEXE XV 
Le Dus de Gallo au F. M. comte de Bellegarde. (En français.) 


Ancône, le 95 mars 1818. 


« Monsieur le Maréchal, 


» M. le comte de Starhembérg vient de me remellre les deux 
lettres que Votre Excellence m'a fait l'honneur de m'adresser 
sous la date du 3 courant. 

» Je me suis empressé d'en rendre compte à Sa Majesté et j'ai 
eu l'honneur de Lui présenter M. le Général Conte de Siarhem. 
berg qui s'est acquitté auprés d'Elle de la commission dont Voire 
Excellence l'avait chargé. 

o Quant aux explications que vous me demandez, Monsieur le 
Feld-Maréchal, sur la réunion des troupes Napolitaines dans les 
Marches et sur le voyage du Roi à Ancêne, je m’empresse de” 
remeure à Votre Excellence une copie de la réponse que par or- 
dre du Roi j'ai eu l'honneur d'adresser à M. le Comte de Mier 
sur le mème sujet !, Elle doit vous prouver, Monsieur le Feld- 
Maréchal, qu'il ne peut ctre irouvé rien d'extraordinaire dans 
ces mesures, lorsque les événements et la prudence exigent que 
le Roi prenne pour sa sûrelé el sa propre conduite les mêmes 
précautions que Sa Majesté l'Empereur d'Autriche vient de pren- 
dre en faisant marcher en Italio un renfort do 400.000 hommes. 

» Je prie Votre Excelleuce, etc. 














» Gazro ». 


ord Office W'ar Office. ol. 486.) (Army in the Mediterra- 
nvan, Bentinck.) et (aus, Hof ut Stnais- Archive.) (Bellegerde) 
123. b. (ad Dépêche b. 7.) 





#11 s'agit iei de la note ‘e Gallo à Mier en date de Naples, 4} mars, 
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ANNEXE XVIII 


Tableau de marche des corps de troupes dirigés 
à marches forcées sur l'Italie. 








cons De norves. BATLLLONS, LÉCADRONS. DATE DÉ L'ARNVÉE 
à vénone. 
Dragons de Toscane D 19 avr 
Dragons de Risch Û 20 » 
Archidue Louis et 1,2 Gi de 
Pionniers 3 8 » 
Toscane 3 ss » 
Sluiner 1 2 » 
Oruliaer 4 5 
9m Ranal ! a 
Warasdiner Kreuzer 2 5 » 
Kutschera 3 4 mai 
Lindenan 3 , 
Coburg n , 
Nugent 4 9° 
Beaulieu 3 æ 
Straueh ë 2 
Spleny£ (4e bataillon) 0 s + 
Division d'artillerie de Lemberg  — 2% » 
Deutsch Banater 1 ER 
WallächischTTyrisch 0 so : 
Zach 4 # juin 
4er Valaques 1 4 
2= Valaques 1 æ 
Total... 4 # 





En outre de ces troupes on avait également dirigé eur litalie 4 divi- 
sions (Abfheïlungen) d'artillerie et les divisions (2 escodrons)de Vélites 
des régiments de hussards stat{onnés en Italie 








K. u K. Kriege Arehiv. Feld.Acten. (Frimont. drmee in Iatien) 014 F. 
HT. 433. L. Vienne, 25 mars 45. | 
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ANNEXE XIX 
Rapport sur l'affaire de Cesona. 


Le Lisutenant-général Carrasrosa au général Millet. 


Ett-Major général, 
Armée Napolitaine. 


Ordre du Jour. 


Quartier général de Bologne 
2 avril 1815. 


Cesena, 30 mars 4845. 


J'ai l’hoaneur de vous faire connaitre qu'après avoir réuni 
4 bataillons, 4 escadrons et 2 batteries de la 4" Division ct donné 
au reste de celle division l'ordre de me suivre, je me suis porté 
sur Cosena d'après les ordres que le Roi m'avait donnés hier 
soir. 

Les Autrichiens en position derrière le Rubicon avaient fait 
barricader le pont. D'après mes ordres, mon avant-garde s'a- 
vança vers le pont sans tirer, Mais les Autrichiens ayant ouvert le 
feu, j'or.onnai d'eulever le pont, ce qui Futimmédialementexécuté, 

L'infantere autrichienne tint ferme sur une bonne position, 
Me faisant couvrir de front par des tirailleurs, je enchai si bien 
le mouvement, que j'avais ordonné au général Pepe de faire avec 
bataillons du 2 léger contre la droite des Autrichiens en se 
défilant par les hauteurs afin de tomber sur leurs derrières, que 
Pepe débouch1 saus avair élé aperçu. 

Pendant ce temps, mes lirailleurs avaient fait reculer l’en- 
nemi ; mais ma droite élait menacée par les charges des hussards, 
ce qui était d'autant plus dangereux que Ravenne, où les Auti 
chiens avaient du monde, se trouve de ce côté. J'ai done fait 
faire un changemeut de front au 1°" de ligne pour me relier avec 
la gauche de Pepe et je refusai entièrement ma droite. Ce mou- 
vement a achevé de rejeter les Autrichiens dans Cesena dont ils 
ont fermé les portés, Je m'y" suis présenté au moment où les ha- 
bitants prévennient le eclonel Gavenda que le général Pope en- 
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trait en ville, par la porte du fleuve, du côté opposé à celui où je 
me Irouvais, 

Les Aulrichiens se sont retirés vivement par la porte du Savio 
où un certain nombre se sout jetés. Les voltigours du 2° léger se 
sont baltus en ville contre les hussards. Les habitants ont reçu 
nos troupes avec enthousiasme. Nos perles son! presque nulles. 
Je n'ai eu que 3 compagnies engagées. 

Les Autrichiens qui avaient reçu dans la nuit 9.000 hommes 
de renfort étaient au nombre de 2.400. J'ai fait poursaivre l'épée 
dans les reins l’ennemi pendant 8 milles jusqu'au Ronco. 





CarRagCoSA !. 





ANNEXE XX 
‘La Proclemation de Rimini. 


Lalions! 


L'heure est vonue où doivent s'aceomplir les grandes destinées 
de l'Italie, La Providence vous appelle enfin à être une nation 
indépendante. Des Alpes au détroit de Sicile, qu’un seul eri s'é. 
lève: Indépendance de l'Italie! Et à quel tire, des peuples étran- 
gers prélendent-ils vous enlever celte indépendance, premier droit 
et premier bien de toule nation? A quel titre dominent-ils vos 
plus belles contrées? De quel droit s'approprient-ils vos richesses 
pour les transporter dans des pays qui ne les ont pas produites 
© De quel droit vous enlèvent-ils vos eufants pour les faire servir, 
languir et mourir loin des tombeaux de leurs ancêtres? C'est 
donc en vain que la mature a élevé pour vous garantir la barrière 
des Alpes, qu'elle vous a entourés d'un rempart plus insurmon- 
table encore, celui de la différence des langues et des mœurs et 
do l'invincible antipathio des caractères? — Non. — Quo loutc 
domination étrangère disparaisse du sol italien! Vous qui avez 
été une fois les maîtres du monde, vous avez expié cette gloire- 
par vingt siècles d'oppression et de massacres. Mettez aujour- 
d’hui voire gloire à ne plus avoir de matires! 


4. R. Archivio di Sato. Naples. Carte di guerra ed Ammi 
Marche. 4059. — WANELUI, Cerena dal 1796 al 1831, 1. 
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Tous les peuples doivent se tentr dans les limites que la nature 
leur a assignées. Les vôtres sont des mers, des montagnes qu'on ne 
peutfranchir, N'essayez jamais d'en sortir; maisrepoussez l'étran- 
ger qui les n violées, s’il ne se hâte de rentrer dans les sieunes. 

80.000 lialiens s'avançent sous les ordres de leur Roi; ils ju- 
rent de ne prendre aucun repos avant que l'Italie ne soit délivrée 
et ils ont déjà prouvé qu'ils savent tenir leurs serments. 

Italiens de toutes les contrées de l'Italie, secondez ce desscin 
magaanime. Qu'ils reprennent les armes qu’ils ont déposées, ceux 

- qui parmi vous les ont déjà portées et que la jeunesse novice à 
les manier apprenne à le faire. 

Qu’à de si nobles efforts se préparent tous les cœurs, toutes les 
intelligoncos! Que toutes Iles voix libres se fassent entendre par- 
lant au nom de la patrie à tous les cœurs vraiment italiens! Que 
l'énergie nationale se manifeste daus toute son étendue et sous 
toutes les formes! Il s’agit de décider si l'Italie doit être Libre ou 
réduite à plier encore pour des siècles son front humilié sous le 
joug! 

Que la lutte soit décisive el bienlÔl nous verrons assuré pour 
longiemps le bonheur d'uue patrie si belle qui, bien que sanglante 
encore et déchirée, excite tant de convoilises étrangères. Les 
hommes éclairés de tous les pays, toutes les nations dignes d’un 
gouvernement libéral, les souverains qui se distinguent par la 
grandeur de leur caractère se réjouiront de votre entreprise et 
applaudiront à votre triomphe. Pourrait-elle ne pas upplaudir à 
vos efforts, l'Augleterre, ce modèle de gouvernement constitu- 
tionnel, ce peuple libre qui met sa gloire à combattre et à répar- 
dre ses trésors pour l'indépendance des nations! 

Ltaliens! vous avez Eté longtemps élonnés de nous sppeler en 
vain; vous avez peut-être accusé notre inaction alors que vos 
vœu se faisaient entendre tout autour de nous; mais le moment 
favorable n’était pas encore arrivé. Je n'avais pas encore fait 
l'expérience de la perfidie de nos ennemis. Il était bon que les 
événements démentissent les promesses Lrompeuses dont se sont 
montrés si prodigues vos anciens dominaleurs lorsqu'ils reparu- 
rent parmi vous. Combien rapide, combien lamentable fut cette 
expérience, vous le savez! 

J'en appelle, à vous, braves et infortunés Italiens de Milan, de 
Hologne, de Turin, de Venise, deBrescia, de Modène, de Reggio, 
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de tant d'autres villes célèbres et opprimées, Combien de Era. 
ves guerriers, combien de patriotes vertueux ont &é arrachés au 
sol natal! Combien gémissent dans les fersi Que de victimes, 
d'extorsions, d'huwiliatious inouies, Italiens! Pour réparer tant 
de maux, unissez-vous d'une étroite union à un gouvernement de 
votre choix. Qu'une représentation vraiment nationale, qu'une 
constitution digne de ce siècle et de vous garantisse voire Bibcrié, 
votre prospérité intérieure, aussitôt que par voire courage vous 
aurez assuré voire indépendance. 

J'appelle autour de moi tous les braves pour combaitre. J'ap- 
pelle également tous ceux qui ont profondément médité sur les 
intérêts de Leur patrie afiu de préparer et de régler la constitution 
et les lois qui doivent régir l'Halie heureuse, l'Italie indépendante. 





Joacuim NAPOLHON. 


Rimini, le 30 mars 4815. 
Pour copie conforme, 
Le chef de l'état-major général. 


Muver De ViLueneove. 


Murat avait en outre adressé Le même jour de Rimini une pro- 
clamation aux Napolitsins, proclamation daus laquelle a près s'être 
plaint de la perfidie de l'Autriche, qui l'obligeait à s'éloigner 
d'eux pour défendre les armes à la main leurs 
gloire et combattre à la tête de leurs frères pour 
de l'italie, il faisait appel à leur patriotisme et confiait à leur 
loyauté et à lour fidélité sa femme ct Les enfants et leur promet. 
tait après la victoire de se consacrer touL entier ou développement 
du bien-être et de la prospérité de son royaume et de sts sujets. 











ANNEXE XXI 
Ordre du Jour à l'armée. 
Soldats! 


Le cri de la guerre se fuit eplendre de nouveau parmi vous. 
La voix de l'honneur el de la g'oirè vous appelle à combattre, 
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<Courons donc aux armes pour affronter l'ennemi perfide qui a 
violé la foi sacrée des traités. 

L'Autriche avait demandé, provoqué noire alliance si néces- 
saire au succès de ses armes en Italie; et aussitôt qu'elle a pu 
oublier impunément votre cocpération et vos droils à l'exécution 
des traités garantis par les promesses les plus solennelles, elle a 
tourné ses armes contre nous pour soutenir nos éternels et im- 
placable ennemis, ses armes que nous faisions triompher l'année 
dernière au prix de notre sang sur les rives de la Secchia et de 
l'Eridan. 

Soldats! Nous combatirons dans ces mêmes champs qui na. 
guère furent les 1émoins de notre valeur. Nous délivrerons de la 
présence de nos ennemis ces mêmes provinces qui étaient deve- 
nues Le prix de votre Iriomphe, que vous avez cédées à l'Autriche 
comme gage de conditions qu'elle n’a pas remplies. Ces provin- 
ces opprimées par les lois impérieuses de la force appellent à 
haute voix vos armes destinées à venger L’honneur du nom Ila- 
lien, à les délivrer du joug à jamais détesté de l'Autriche. 

C'est sous vos drapeaux où sont gravés les mots d'Honneur et 
Fidélité, sans tâche, que les Italiens s’uniront animés d'un noble 
et généreux courroux et indignés de trouver sur les enseignes de 
vos ennemis les mois de : Mauvaire foi et de Per die. 

Et quelle causo plus sainte que la nôtre! Nous combatirons 
pour la liberté et l'indépendance de la patrie, pour faire teiom- 
pher les principes libéraux méconnus par vos ennemis, enfin 
pour la gloire militaire, première source de la force et de la 
grandeur des nations! 

Que notro seul cri de guerre'dans le tumulte des combats et 
au milieu des périls soil : INDÉPENDANCE DE LA PATRIE? 








JoacutM NaPOLÉOx. 


Rimini, le 30 mars 1845. 
Pour copie, 
Le chef dp l'état-major, 
Lieutenant-gé.éral et capitaine de la Garde, 


Miveer DE VILLENEUVE. 
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ANNEXE XXII 


Observations et Dépêches de Bellegarde et de Frimont rela- 
+ives à la prolongation du séjour du colonel Dalrymple à 
Bologne et à sa présence au Quartier Général de Murat. 


Le Fold-maréchal comte de Bellegarde à lord William Bentinck 


Milan, le 4°* avril 4815 1. 
» Mylord, 

» Le Roi de Naples cherche par tous les moyens possibles de 
persuader à l'Italie que le Gouvernement Britannique connait ses 
projets et se dispose à les soutenir. Il a besoin de pareilles me- 
sures pour se gagner des partisans et leur donner du courage. 
Quoiqu'ils ue soient pas de nature à tromper les hommes éclairés 
qui conmaissent combien sout réels les liens qui unissent la 
Grande Bretagne aux Hautes Puissances Alliées, et en particulier 
à l'Autriche, cependant de tels bruits semés avec artifice ne res- 
téraient pas sans effet si on se servait de quelques circonstances 
fortuites pour les accréditer. 

» Celte réflexion m'engage à observer à Votre Excellence que 
M. le colonel Dalrgmple, envoyé par Elle à Ancône pour deman- 
der au Roi une déclaration sur l'objet de son arrivée à Ancône 
el du rassemblement de son armée, est arrivé à Bologne le 1°" avril, 
de retour d'Ancône el qu'il avait le projet d'y attendre le Roi et 
de’resler encore quelques jours auprès de lui, Le roi de Naples, 
qui a formellement établi la guerre sans la déclarer, saurait tirer 
parti de cette circonstance si elle se prolongeait, 

» J'ai donc l'honneur d’en faire l'observation à Votre Excel. 
lenco, persuadé qu'Elle voudra bien, par Les mesures qu'Elle croira 
les plus convenables, détruire les impressions fausses données 
à l'opinion publique par les manœurres sourdes du roi de Naples. 

» Veuillez agréer, Mylord, l'assurance de ma haute considéra- 
tion. 











» BELLEGARDE. » 


4 K.u. K. Kriegs-Arehio. (Feld-Aclen. Frimont) 1016, AV. 358. F. M. 
comte de Bellegarde & lord Will Bentinek. Milan, Le avril 1M5. 
{en français.) 
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Le Général de Cuvalerie baron Frimont au Feld-maréchat 
Prince de Schwarzenberg. 


Piadena, le 4 avril 1845 !. 


«_Le colonel Dalrymple que lord Bentinck avait envoyé à 
Ancône pour demander des explications à Murat est arrivé à 
Bologne le 4° avril. 11 & envoyé un courrier à Bentinck el dil à 
Steffanini que Murat n'a été poussé à marcher de l'avant que par 
le désir de donner l'Indépendance à l'Italie; que les mourements 
des Autrichiens et l'envoi £e renforts en Hlalie l'ont forcé à pren- 
dre celte résolution ; qu'il a demandé au Pape ct au Grand-Duc 
de Toscane le passage pour ses troupes: que le Pape a quitlé 
Rome, ce qui lui a élé furt désagréable. Dalrymple croit que 
Murat n'ira pas au-delà de Bologne qu'il a avec lui 20.000 how- 
mes, 2.600 chevaux, plus 2 divisions qui passant par la Toscane 
doivent arriver le 10 à Bologne. Dalrymple voulait attendre à 
Bologne l'arrivée de Murat, En raison des bruits d'entente avec 
l'Angleterre répandus par Murat, ce serait une imprudence de l'y 
laisser el j'ai écrit dans ce sens à lord Benunck, » 


ANNEXE XXIV 


Documents Inédits sur la mission supposée du Secrétaire du 
Conseil d'Etat, Tito Mensi, en Toscane en evril 1815 :. 


Le 2 avril 4815, Maghella, Ministre de la Police gén'rale, 
adressait à Lampredi le billet suivant : 


1. Ke u. K KricgsArchie. (Hof Kriegs-Halh. l'raesidial Arten) O4. 19 4. 
déaéral de cavalerie baron Frimont au F. M. prince de Schwarzénberc. 
ena, 4 avril Ni. 

Florence. Hibliathèque Palatine. X® 1936. (Fascicolo di Leltere e Ma- 
int} Crest à ce la lettre de 
Gadetta À Manet que 





me duseier que nous avons emprun 








vus avons eu Hu de elter plus haut. 


Google Etre 


APPENDICE 511 


Royaume des Deux Sicifes. 
Cabinel du Minisire. Naples, le 9 avril 1815. 


Le Ministre de la-Police générale à M. Lampredi 


« J'ai l'honneur de vous faire savoir que, sur l'ordre de Sa 
Majesté, vous devez vous rendre sans rerdre une minute avec 
M. Naozi au Quartier Général de S. M. Je vous invite en consé- 
quence à vous lenir prêt à partir demain soir au plus tard et 
j'espère que M. Manzi s’arrangera, lai aussi, de façon à se met. 
tfe en route demaiu soir. 
Recevez, ele. 
Le Couseiller d'Etat 
Chargé du Ministère de la Police, 


MaGuELLa. » 





Pendant que Maghella lui faisait Leuir cet orûre, Lampredi, 
informé offcieusement de la destination qu'on voulait lui donner, 
de la mission que l'on se proposait de lui confier en compagnie 
avec Tito Manzi, avait commencé par aller prendre conseil de ce 
dernier avant de se rendre le 2 au matin chez le Ministre de la 
Police. En sortaut de son cabinet, il s'était naturellement empressé 
de rendre compte à Manzi du résultat de la démarche qu'il ve- 
nait de lenler, 





Naples (Chiaja), le 2 avril 18 
«Trés honoré Commandeur, 


n J'aiété ce matin chez M. Maghella et après une discussion 
aussi longue que vive j'ai enfin réussi à pouvoir suivre votre sage 
conseil et les élans de mon cœur. Je ne partirai certainement ças 
pour le Quartier Général du Roi 

» M. Maghella m'a prévenu qu'il m'avait écrit une lettre of- 
ficielle, letire que j'ai en effet reçue ce soir et à laquelle fait 
la réponse que je vous envoie ci-inelus afin de savoir si vous 
l'approuvez. J'irai demain chez vous pour connaître voire opi- 
nion à laquelle je me eonformerai to L 

» Je vous préviens qu'il ressort de mon entretien avee M. Mag- 
hella que vous et noi nous devions nous diriger sur la Toscane et 
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recevoir à Florence les communications et insiructions du géné- 
ral Pignatelli. 
» Je suis, etc. 
» Voire dévoué serviteur. 
» A. Lampaeni n. 





A M. le Commandeur Tito Mansi, secrétaire du Conseil d'Etat. 
Naples. » 





Le soir même, Lampredi avait en effet répondu à la lettre of 
ficielle de Maghella en invoquant d'abord son incompétence abso- 
lue en matières pcliliques cl diplomatiques, mais surtout la re- 
connaissance qu'il devait à Pignatelli-Strongoli, son bienfaiteur 
et son protecteur depuis le jour où il arriva à Naples deux an: 
auparavant. Le Général, au moment de partir pour l’armée, 
confié à ses soins la princesse malade et enceinte de scpt mois, 
ainsi que ses quatre fils et l'avait muni d'instructions, lui don- 
nant pouvoir de régler des affaires particulières de la plus haute 
importauce, et d'ordres confidentiels qu'il devait exécuier pour 
meltre sa famille en sûrelé en cas de désastre. Il espérait que 
ces raisons suffiraient pour convaincre Maghella de l'impos- 
sibilité où il se trouvait d'obéir au Roi, Sa présence au Quar- 
tier-Général n'y serait d'aucune utilité et son départ de Naples 
causerait au contraire un tort incalculable au prince Pignatelli, 
fidèle serviteur du Roi. Il supyliait en conséquence Maghella 
d'intercéder auprès du Roi, le priait de le laisser à Naples où il 
pourrait s'employer de façon utile au service du Roi el s'acquit- 
ler en même temps du plus sacré des devoirs. 

Tout semblait terminé lorsqu'à sa graude surprise Mauzi reçut 
le 9 avril le billet suivant de Marceron. 




















Naples, le 9 avril 4845 1. 


« Mon cher Manzi, je vous conseille de re plus vous faire tirer 
l'oreille et de presser voire départ pour Bologne. Il parait, d'a 
près ce que M. Maghella m'a dit, que le Roi vous attend avec 
impatience, que ses ordres sur voire comple sont positifs et que 


1. Billet en français. 
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M. Maghella est disposé à meltre à l'exécution de ces ordres 
sa rigueur accoutumée. Tous vos amis peuvent trouver que les 
raisons, que vous alléguez pour vous dispenser de: ce Voyage, 
sont bonnes; mais moi, je vous dis que, fussent-elles encore m 
leures, il n'en faut pas moins que vous parliez, ne serait-ce que 
pour les soumettre au Roi qui peut seul juger de leur solidité. 

» Dépéchez.vous donc de partir el venez, quand vous voudrez, 
au Ministère toucher l'argent nécessaire pour voire voyage. On a 
augmenté de 100 ducats ! la somme qui vous avait été allouée 
pour cel objet. 

» Tout à vous. 





n MAaRCEROx. » 


Dix jours plus tard, le général Millet revenait encore sur ce 
sujet et informait de son côté Mani des graves désagréments 
auxquels il s'était exposé en s'eutétant à ne pas vouloir passer 
par la Toscane. 


Armée Napolitaine. Cesena, le 49 avril 4815. 


Le Licuténant-Général Millet de Villeneuve, capitaine des Gardes 
de Sa Majesté et Chef d'Etat-major de l'armée? 


« Mon cher Mani, 


» Le Roi a été furieux contre vous dès qu'il a su en arrivant 
ici que vous n’aviez pas passé par Florence suivant £es ordres, 
D'après les principes que je vous connais, je crois deviner les 
motifs de délicatesse qui vous ont conseillé d'éviter la Toscane, 
Je suis bien loin de les désavouer, vous le savez; mais il est vrai 
aussi que, quand on a le malheur de servir, on doit pourtant faire 
souvent quelque chose contre sa propre volonté, 

» de crois devoir vous prévenir de tout cela pour votre règle. 
Au resle, dout va ici comme nous l'avions prévu avant notre dé- 
part de Naples. Tout à vous. 








» MILLET, » 


1, Un ducat, environ # fr, 65. 
2. Billel en français. 
TU. 83 
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Enfin lorsque la guerre fut finie, Manzi qui éprouvait le besoin 
de défendre sa conduite et d'avoir entre les mains une jusifica. 
Lion complète de son allilude avait invoqué le lémoiguage de 
Piguatelli.Strongoli qui lui adressa alors la lettre suivante : 





Le Prince Pignatelli-Strongoli à Tito Mansi. 


Naples, le 34 juillet 4845 


» Ayant su qu'on avait reproché en Toscane au Commandeur 
Tito Marzi d'avoir accepté la commission de changer le gouver. 
nement de ce pays avec l'appui de la division Na politaine placée 
sous mes ordres, je puis altester que l'année passée il a refusé 
toute mission relative à la Toscane et que cette année il a essayé 
si fort de détourner Murat de la guerre qu'il a encouru sa dis- 
gric:et que, finalement ayant reçu de Murat lui-même l'ordre de 
se rendre à sou Quariier-Général, il 8 commencé par refuser d'ob- 
tempérer à cet ordre et que, forcé par Mughclla, il évita de pas- 
ser par la Toscane el no se rendit dans les Marches que pour 
obéir à un orire auquel il ne pouvait plus se dérober. 

» Ce n'est ni par condescendunce, ni par amitié que je lui donne 
celle altestation, mais parce que je crois de mon devoir de justi- 
fier un honnète homme, un homme de mérite d’une imputation 
qui pourrait lui nuire duns l'esprit de ses concitoyens. Personne 
au monde n'esl mieux en mesure de connaître les Faits en question 
que le soussigné 




















Lieutenant-général Prince Paëx are ut Srroco: 





ANNEXE XXV 
Ordre du jour sur le combat du Panaro 


Armér Nopolitaine. (4 avril 4815). 


« L'ennemi fort de 40 à 42.900 hommes, après avoir été chassé 
de toutes ses positions sur la Samoggia, a été complètement battu 
sur le Panuro, Le fleuve a été passé à gué à Spilamberto à trois 
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quarts de mille du pont de S. Ambrogio. Le pont a té enlevé à 
la baïonmette par le lieutenuot-général Carrascosa et pur le maré- 
chal d? camp Filangieri qui a été grièvement blessé. 

L'ennemi chassé du pont a été poursuivi l'épée dans les reins 
jusque sur Modène où Sa Majesté a fait son entrée triomphale 
à sept heures du soir au milieu de l'enthousiasme de la popula- 
tion », 





Rapport de L'armée ! Autrichienne. 


« D'après des rapports officiels de Rome et de Milan, le roi de 
Naples, postérieurement au refus qui lui fut fait du libre passage 
à travers les Etats du Pape, a cependant passé de force, Le 22 mars, 
sur le terriloire romain. 11 s'est avaneé sur le champ avec ses 
principales forces pour se porter des Marches sur les Légations 
et a commencé réellement le 3 les hostilités en allaquant les 
troupes impériales à Cesena. Le colonel Guvenda, de: Hussards 
du Prince Régent, avait ordre eu cas d'attaque de ne pa; s'enga- 
ger dans un combat sérieux et en conséquence il se replia sur ses 
soutiens. 

Le général de cavalerie baron Frimont, à qui Sa Majesté l'Em- 
poreur a confié le commandement de son armée en llalie, la ras 
semble entre Casalmaggiore et Piadona. 

D'après les derniers rapports de M. le général de cavalerie, de 
son quartier-général de Piadena, le feld-maréchal licutenant ba- 
ron Bianchi a livré le 4 de ce mois au roi de Naples sur le Panaro 
un combat où il a vu l'avantage. Le général ennemi Filangieri a 
été blessé grièvement, et nous avons fait 200 prisonniers. 

Le feld-maréchal lieutenant Bianchi ne pouvait pas encore dé- 
terminer sa perte, mais il la regardecomme insignifiante quoiqu'il 
eût à combattre une force ennemie bien supérieure en nombre, 

Après le combat il a pris, conformément aux ordres qu'il avait 
reçus, position derrière le canal Bentivoglio el dans la téte de pont 

Borgoforte». 











4 ci Kou. K. KriepsArchie, (FelleActen Bianchi) 995. NUL 5 et 
Scuoeu. Recueil de Piêces officielles ete. V. &5, 





516 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


ANNEXE XXVI 


Rapport de Sir John Dalrymple à lord W. Beutinck sur 
le combat du Pansro. 


Nous avons cru intéressant de reproduire, à la suile de l'ordre 
du jour napolitain et du rapport officiel aulrichien, le rapport 
rédigé par Dalrymple sur le combat du Panaro auquel il ven: 
d'assister, parce que s'il est Loujouré curieux de connaître l'im- 
pression produite par une afairc sur un officier n'appartenant à 
aucune des deux armées belligérantes, cette appréciation est sur- 
tout intéressante, quand cet officier ne saurait, comme c'est le cas 
pour Dalrymple, être soupçonné de partialité pour les vainqueurs. 








Sir Join Dalrymple à lord W°! Bentinck. 


Turin, Le 8 avril 1845 *. 


« Les Napoliteins ont quitté dens la nuit du 3 eu 4 leur camp 
près de Bologne allant sur Modène (1*° division, Carrascosa, 2: di. 
vision, d'Ambrosio). Une partie de Ia 3 division les échelonne et 
leur sert de soutien, Le reste de la 3° division va avec le général 
Lechi à Cento. 

Les Autrichiens de Bianchi ont pris positio 
rière le pont du Panaro et couvrent Modène. 

Corrascosa a essayé de tourner leur droite par Spernilvento ?. 
Mais Bianchi a éventé ce mouvement en renforçant son aile droite, 

Sur cesentrefaites, Murat qui avait rejoint Carrascosa décida de 
faire attaquer de front le pont du Panoro défendu par le centre et 
la gauche de Bianchi. Il poussa à cet effet une de ses brigades 
vers un gué pendant que sa cavalerie conduite par le général Fi- 
laugieri et soutenue par le tir de son artillerie essa yait de déloger 
les Autrichiens du pont même. 

Carrascosa a élé repoussé el à même failli être 
vint à rallier son monde, au moment où Fil 











à Castelfranco der- 














mais il par- 
eri, qui a élé 
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grièvement blessé dans celle attaque, ve 
le pont. 

Les Autrichiens débusqués de leurs positions tinrent encore tête 
sur la route de Modéne. Mais ils ne lardèrent pas à replier leur 
centre et leur gauche vers le Pô en prenant sur Carpi et Finale, 

Les pertes ont été sérieuses des deux côtés. 

Pendant le combat livré près du pont, la colonne conduite par 
Carrascosa qui attaquait la droite autrichienne a été tenue en échec 
et malmenée par celte droile qui lui opposait des forces supérieu- 
res. Les lanciers napolitains ont beaucoup souffert, et un bataillon 
du 3: régiment napolitain a été pris presque en entier. Mais cou- 
pée des autres, celle aile droite a été obligée en fin de comple 
d'abandonver sa position pour essayer de rejoindre lo gros. 1.500 
à 2.000 hommes dé celle aile qui n'avaient pu y parvenir ont dû 
se rejeter à droite de Modène, d'où ils ont en fin de compte réussi 
à rejoindre par Rubiere. 

Les pertes des Napolitains s'élèvent d'après eux à 4 à 500 bo. 
mes, au dire des Autrichiens, à 6 à 700. Les Napolitaios avaient 
mis en ligne 6.000 hommes auxquels les Autrichiens en opposè- 
rent de 7 à 8.000. 

Les Napolitains sont entrés à Modène le 4 avril à 7 heures et 
demie du Les 24 et 3: divisions ont reçu l’ordre de s6 concen- 
irer sur Cento, où Murat s’est rendu le 5 dans l'intention d'aita- 
quer la tête de pont de Ponte Lagoscuro. 

Les Autrichiens ayant évacué Modène, j'ai quitté coule ville le 
5, à 5 heures du soir. 

Les Napolitains ont placé leurs avant-postes à 5 kilomètres ca 
avant de celte ville et sur Carpi 

IL n’y avait aucun poste autrichien sur la route de Plaisanco 
avant Borgo San Donino et Firenzuola !. 





it de parvenir à forcer 
































4: Fivrenzuola d'arda. 
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ANNEXE XXVII 


Rupture des relations diplomatiques 
Rappel du comte de M! 





rec Naples. — 





Le Prince de Metiernich à M. le Prince de Cariati, Ministre 
plénipotentiaire de Sa Majesté le roi de Naples près de lo Cour 
d'Autriche. 

Vienne, le 40 avril 4845 !. 


& D'après les rapports officiels que la Cour a reçus d'Italie, il 
est constuté que le Roi de Naples a franchi sans déclaration prés 
lable avec son armée la ligne qu’il occupait dans la Marche d’An- 
cône et qui avait servi jusqu'ici de ligne de démercation aux ar- 
mées respectives. Celle démarche, aussi prononcée qu'inaltendue, 
ne pouvant être considérée par la Cour de Vienne que comme une 
agression hostile, Sa Majesté l'Empereur a donné ordre au sous- 
signé Ministre d'Etat et des Affaires Élrangères d'interrompre, à 
dater de.ce jour, les communications officielles avec M. le Prince 
de Cariati et celui de lui faire expédier les passeports dont il a 
besoin, ainsi que les individus attachés à sa mission, pour sortir 
des Etats autrichiens 

» Le Soussigné a l'honneur de les envoyer ci-joint à M. le 
prince de Curiali et il le prie de recevoir l'assurance de sa consi- 
dération distinguée ». : 














A M. le Comie de Mier 
Ministre de l'Empereur à Naples. 


Vienne, le 10 avril 4845 ?. 
cote of- 





« J'ai l'honneur de vous envoyer ci-joint la copie de L 
ficielle que je viens de remettre à M. le Prince de Car 





4: Haus, Hof und Slaats-Archiv. Neapel. 1815. 
2. Mier avait demandé ses passerorts dès le 3 svril, 
Ges lettres n’ont été expédites qu'après la remite de la note du 
Baril. — CE. R. Arehivio di Stato Turin. Salnt-Maraan à Vallaise. 
Yienne, 12 avril N°96. 
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» Au moment où vous recevrez la présente dépêche, par laquelle 
je vous annonce d'ordre de Sa Majesté l'Empereur que vos fone- 
tions de Ministre auprès de la Cour de Naples ont cessé et que 
vous êtes rappelé, vous voudrez bien, M. le Comte, emander des 
passeports * pour vous et pour les membres de voire mission ct 
vous rendre directement à Vienne. 

» Recevez, ete... 





ANNEXE XXVIIL 


Proclamation aux habitants de ls Lombardie. 


Milan, Le 5 avril 1815. 

« L'Europe commençait à peine à cicatriser ses plaies, et les 
puissances réunies au Congrès de Vienne s'occupaient avec un 
rare concert à établir les bases d'une longue paix, lorsqu'un évé- 
nement imprévu appela de nouveau aux armes toules I8s nations 
qui connaissaient déjà par expérience l'ambition d’un seul homme, 

» Dans c moment de crise passagère, l'Italie pouvait espérer 
d'être tranquille et déjà de nombreuses troupes étaient arrivées 
d'Allemagne uniquement pour la défendre. Mais le roi de Naples, 
jetant à la fin le masque qui l'a sauvé dans les instants les plus 
dangereux, sans déclaration de guerre pour laquelle il n'aurait pu 
alléguer aucun juste motif, contre la foi de ses traités avec l’Au- 
triche auxquels il doit seuls son assistance pol 
nouveau avec ses armées la tranquillité de La belle Italie. Non 
content de porter avec lui le fléau de la guerre, il tente encore de 
rallumer partout, sous l'apparence de l'indépendance 
le fou dévastateur do la Révolution qui déjà autrefois lui à aplani 
le chemin et l’a fait sortir de l'obscurité pour l'élever à la splen- 
deur du trône. 

» Quoïqu'étranger à l'Italie, quoique nouveau veuu parmi les 
rois, il affecte avec les Italiens un langage que pourrait à peine leur 
tenir un Alexandre Faraëse, un André Doria, un Trivulzio, et de 
lui-même, il se proclame le chef de la nation italienne qui a dans 
son propre sein des dynasties régnantes depuis des siècles et qui 
à vu nalire dans ses plus belles contrées celte auguste famille qui 
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réunit lant de nations sous son sceplre et sous son gouvernement 
paternel. Lui, roi de la partie extrême de l'Italie, il voudrait par 
de spécieuses idées de limites naturelles, tromper tous les Italiens 
par un fantôme de royaume dont il ne saurail même pas fixer la 
capitale, parce que la nature a fixé des limites particulières aux 
gouvernements particuliers des différentes parties de l'Ilalie et 
montré par là que ce n'est ni l'étendue du territoire, ni le chifre 
de la population, ni la force des armes, mais le maintien des an- 
ciennes coutumes, les bonnes lois et une sage administration qui 
font le bonheur des peuples. C'est pour celle raison qu'on se rap- 
pelle encore en Lombardie et en Toscane avec des sentiments d'ad 
miration et de reconnaissance Les noms de Marie-Thérèse, de Jo- 
seph et do Léopold, 

» Non content de tromper les masses par l'espoir d’une prétendue 
indépendance, le roi de Naples veut encore induire en erreur les 
ltaliens en leur faisant croire que ces puissances, qui renouvellent 
avec une étonnante rapidité les armements les plus formidables 
sur terre el sur mer et qui dans peu de jours donneront au monde 
entier une nouvelle preuve de leur union indissolub'e dans les 
mêmes principes, sont secrètement disposées à seconder ses pro- 
els comme si, gouvernée par lui, l'Italie pourrait se dire indépen- 
dante, comme si ces puissances ne savaient pas, aujourd'hui mieux 
que jamais, qu'il no peut y avoir ni paix ni {rève avec qui ne res- 
pecte pas les promesses faites et n'est pas sensible au traitement 
de vainqueurs généreux, 

» Les bienfaits répandus par l'Empereur François l°’ sur touto 
l'armée italienne, dont aucun de ses sujets qui la composent n'est 
resté sans moyen honorable d'existence et qui se sont étendus à la 
classe nombreuse des employés au sort de laquelie il & égale- 
ment pourvu, la sollicitude paternelle avec laquelle, sans se préo:- 
cuper des opinions politiques et de la conduite passe, le gouver- 
nement autrichien n'a cherché, à sa rentrée en Italie, qu'à réunir 
Lous les partis en un seul, à les traiter tous comme ses enfants, 
Gu conservant ces sentiments pateruels même envers le petit nome 
bre de ceux qui par leurs erreurs l'ont contraint à recourir à des 
mesures de rigueur ; tous ces faits sont si notoires qu’ils détruisent 
d'eux-mêmes et sans autre appui loutes les calomnies répandues 
avec lant d'emphase dans les proclamations du Roi de Naples. 

» Lombards! Le gouvernement autrichien, siucère de £a 
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et dont le système est de s'abstenir de loute exagération, vous a 
promis tranquillité, bon ordre et administration paternelle. Il 
tiendra tout ce qu'il vous a promis. Rappelez-vous les temps heu- 
reux antérieurs à 1796, les institutions de Marie-Thérèse, de Jo- 
seph 11, de Léopold, et comparez ce système de gouvernement 
avec celui qu'on vous à imposé depuis et que, basé sur les mêmes 
principes, annoncé avec les mêmes faussetés, on vous présente 
aujourd’hui comme un objet d'espérance et un motif de nouveaux 
efforts. Votre trop grande crédalité aux promesses de la démo- 
cratie française a déjà un peu causé voire ruine. Soyez plus pru- 
dents aujourd’hui parce que cette faute serait plus grave après 
l'expérience du passé. Avec la docilité de votre caractère, avec la 
réflexion, fruit de vos lumières, avec toute votre affection envers 
votre anguste souverain si digne de votre cœur, coopérez dans 
toute circonstance à la conservation de l'ordre et à la défense du 
trône et de la patrie. 








Le Gouverneur-Général 
Beucecane, feld-maréchal 





» 





ANNEXE XXIX 


Proclametion adressée par le Lieutenant-Général 
Pignaielli Strongoli aux Toscans. 


8 avril 1815. 


» Pendant qu'un étranger, Nugent, raversait la Toscane à la 
tête de troupes étrangères, un corps Napolitain ÿ passait par un 
autre chemin. Ou bien le droit de passage n'appartient à personne, 
ou bien celui qui on fait usage violo l'état de Paix. Le Roi do 
Naples a assuré le Grand-Duc de son amitié en le priant de res- 
ter dans ses Etats; mais il ne lui a jamnis promis que ses trou- 
pes ne passeraient pas par ses Etats. Dans le cas présent, l'arméo 
Napolitaine avait le droit de poursuivre en lerritoire Loscan un 








4 Ku K: KriegsArehie, (Feld-Acten Bianchi }995. XI. 
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corps allemand qui y était entré Le premier et dont l'attitude l'a 
obligé à changer (le direction à partir de Foligno. 

x Nugent s'est rendu coupable d'un grave attentat contre le droit 
des gens en forçant un corps de braves Jialiens à se méler à ses 
Utiramentant pour faire, malgré les intentions de leur Prince, 
la guerre à d'autres linliens. 

» Les gens d'honneur ne ré pondeut aux injures que sur le champ 
d'honneur. Ces injures n'avilissent et ne dégradent que ceux qui 
les prononcent. 

» Telle est la réponse que mérite un général, dont les meilleures 
failles de Faeura déplorent encore les prouesses, ces familles 
dont beaucoup de membres ont été massacrés par quelques fac- 
tieux devenus les maîtres de la Romagne. 

» Vous, Toscans, qui vous distinguez en Lialie par votre intelli- 
gence, vous l'avez déjà jugé. Il ne vous séduira pas par ses in- 
trigues et vous rejoindrez vos frères sous Les drapeaux de la pa- 
trie, évilant ainsi de faire de votre patrie le théâtre de la guerre 
et donnant un éclatant démenti à ceux qui veulent armer vos bras 
contre vos frères de l'Italie Méridiouale. 





PiGnaTELLt STRoNGOLr 1. 


Il nus & paru curieux de reproduire ici une lelire que nous 
croyons inédite, qui est én tout cas péu éonnue, et que Torelli 
adressait deux jours plus tard à Ferdinand IV. Tout en faisant 
une certaine part nux exagérations inévitables auxquelles son 
auteur se laisse entraîner par la haine qu'il porte aux Napoli- 
taine, il convient de reconnaitre qu’elle contient cependant des 
apprécialions aussi exacles qu'intéressantes sur l'état des trou 
pes napolitaines envoyces en Toscane. 








1 R. Archivio di Slalo. Bologne. Slampe governalt 
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Forelli au Roi (Ferdinand IV). 


Florence, le 10 avril 1845 1. 


44.000 hommes et 40 canons vont bivousquer sur ln roule de 
Prato entre Peretola * et Poggio à Cajano*. Les Napolitains ont 
comme toujours une belle tenue extérieure ; mais si l'on considère 
l'esprit qui les anime, ils ne donneront pas beaucoup de fil à re- 
tordre aux Aulrichiens. Ils se sont assez mal conduits à Florence, 
et, s'ils avaient peur de la populace, ils dévastaient les maisons 
des paysans et des bourgeois. Îls ont pris lout ce qui restaitduns 
les écuries royales, ont réquisitionné de la commune des souliers, 
des chemises, des chevaux et ont levé une contribution de 
60.000 écus qu'on a commencé à payer. Ils ont peu d'entrain, 
sont découragés de voir que les provinces ne leur fournissent pas 
de volontaires, On me dit qu'on doit aux soldals trois mois de 
solde, que leurs officiers mangent presque la lolalilé des rations, 
ee qui les force à voler. 

» L'oïdre du jour de Nugent appelant à lui les troupes loscanes 
pour s’unir à lui et aux Anglais les à démoralisés. 

» On avait annoncé dans les journaux que cette division se 
composeit de 8.000 hommes. Elle n'en a que 3.500 au plus. On 
ne croit pas qu'ils soient suivis par d’autres troupes. La com- 
mune n'a pas, elle non plus, été avisée, et dans ce cus si Nugent 
a, comme on le dit, reçu des renforts, et si les Autrichiens sont 
rentrés à Bologne, ils ne tarderont pas à s'enfuir devant Nugent. 
Ces soldats n’ont aueune envie de se baLire el ne sont maintenus 
dans les rangs que par la présence à leur Lête de quantité d'offi. 
<iers étrangers, Il n'y a dans cette colonne que 80 officiers Na- 
politains; tous les autres sont français, corses, lombards. Les 
soldats ne savent pas qu'on leur a exagéré la force de l'armée de 
Murat. Sans cela ils déserteraient en masse, En général, ils n'ont 
aucun attachement pour Murat, et la venue à l'armée du jrince 
































di Stato. Florence. (Manoeeri te Diverse. G. Torelli 
Quaderao 46.) Torelli au Rol. Florence, 10 avril 1815. Rap- 
ports sur l'entrée des Napolitains à Florence). (En français). 

2. Perelola, 4 km. O. de Florence. Poggio à C jar.o 45 km, O de cette 
ville. 
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Léopold ferait peut-être mettre bas les armes à des régiments en 
tiers. Bon nombre de soldats sont des galériens et des geus qu'on 
a fait sortir de prison ». 

Torelli, aprés avoir ensuite dit quelques mots d'une panique qui 
s'était produite parmi les Napolitains pendant l'après-midi du 8 
aux portes de Florence, à Ponte alle Mosse, et rendu compte de 
l'affichage, le 9 avril, de la proclamation de Pignatelli, commu- 
uait à Ferdinand 1V la singulière réponse faite à cette procla- 

ion. 

« Pendaut la nuit on à affiché sur les murs de l'hôtel de Meu- 
York (où loge l'Etat-Major) et sous les yeux du poste le placard 














«Monsieur le général Pignatelli, 


» Nul n'est plus étranger à l'Ilalie que votre Roi et les chefs 
de votre armée. Nugent s'est adressé à ses soldats et non à la 
nation... Vive Ferdinand IH1 ». 

» Ca méme placard a été affiché sur plusieurs pointe. Je n'ai 
pu Lire la proclamation de Rimini parce qu'on l'arrachait aussi- 
16! après son affichage. 

» On a su vers midi qu'il y a eu des engagements prés de Poggio 
à Cajano et sur la route de Prato. On a rapporlé des blessés à 
Florence, el parmi eux le major Koff, aide de camp de Livron, 
blessé mortellement. » 





ANNEXE XXX 


Note du duc de Campochiaro et du prince de Ceriati au 
prince de Metternich, portant plainte de la conduits de 
1a Cour de Vienne envers celle de Naples et contenant los 
motifs de la marche des troupes napolitaines vers le Po. 


Vienne, le 8 avril 4845, 


» Les Soussignés, Ministres plénipoténtiairés de Sa Majesté le 
Roi de Naples ou Congrès de Vienne, out reçu l'ordre de leur 
Cour de faire la réponse suivante à La note ét à la leltre officielle 
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de Son Altesse M. le prince de Melternich, Ministre d'Etat et des 
Affaires Etrangères de Sa Majesté l'Emperour d'Autriche, en 
date du 25 février dernier, 

» Toujours animé du plus vif et sincère désir de conserver les 
rapports les plus intimes d'amitié eL d'union avec Sa Majesté 
l'Empereur d'Autriche, son auguste allié, et d'être en paix avec 
toutes les Puissances, le Roi n'a cessé de faire pendant toute la 
durée du Congrès tous ses efforts et tous les offices possibles pour 
cimenter son alliance avec la Cour de Vienne et pour se mettre 
en re‘alions directes avec les autres Cours de l’Europe. 

» À cet effet, le Roi a fait solliciter à différentes reprises le 
Cabinet de Vienne de conelure un nouveau traité d'alliance, con- 
formément à l'article V, secret, de celui du 44 janvier 1844; il 
a offert à Sa Majesté Impériale et Royale A postolique la coopé- 
ration de loutes ses forces pour Le maintien de la tranquillité ita- 
lienne et il a mis même une partie de ses troupes à la disposition 
du commandant supérieur autrichien en Itilie, en cas qu’il pât 
en avoir besoin pour rétablir ou entretenir le bon ordre dans les 
provinces italiennes appartenant à la maiscn d’Aulriche. Il n’a 
omis enfin aucun moyen pour donner à Su Majesté Impériale et 
Royale Apostolique les preuves les plus convaincantes de son 
constant dévouement ct de son ontier abandon. 

» Sa Majesté Napolitaine se lattait qu'une conduite si franche 
el si loyale aurait mérité une réciprocilé parfaite de la part de 
la Cour de Vienne et qu'elle aurait agi enfin avec toute l'énergie 
el l'efficacité d'un bon et filèle allié pour l’accomplissement du 
traité du 44 janvier 1844. 

» On ne saurait expliquer autrement que par un excès de con- 
fiance la Facilité avec laquelle la Cour de Naples s'est abandon- 
née au Cabinet de Vienne pendant les négociations du Congrès, 
tandis qu'il a loujours décliné toutes les sollicitudes (doit être 
sollicitations) que les Soussignés lui ont adressées pour obtenir 
l'exéculion des engagements qu'il avait contractés par son alliance 
avec leur Cour, et tandis que les notes que les Soussignés lui ont 
adressées et une lettre autographe même du Roi à Sa Majesté 
l'Empereur d'Autriche contenant les protestations et les offres 
les plus amicales sont demeurées sans réponse. 

» Et lorsque pour la première fois le Cabinet de Vienne à 
rompu ce fatal silence, il a intimé au Roi, d’un ton menaçant, 
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par sa nole du 26 février dernier, d'attendre, les bras croisés, 
que 450.000 Autrichiens avec 200 pièces d'artilleries se fussent 
rendus en lialie; que trois ponts fussent jetés sur le PO el que 
8.000 ouvriers eus:eut mis la dernière main à des fortifications 
tracées sur la ligne de ce fleuve pour lui imposer ensuite la loi 
qu'on aurait voulu lui faire subir, 

» Le Cabinet de Vienne cherche à justifier la nécessité do ces 
mesures par les armements napolitains, Cependant il savait bien, 
et le Hoi ne cessait de le répéter en Loutes occasions qu'il n’at- 
tendait que Le moment de savoir consoli és par des actes solen- 
nels la sûrelé el le repos de ses Elals et de ses peuples pour ré- 
duire ses forces el pour se mettre dans une atlilude tout à fait 
pacifique. 

x Pourquoi l'Autriche, au lieu de prendre en Htalie des mesu- 
res qui devaient nécessairement augmenter les alarmes du Roi, 
n'a-teelle pas préféré de les détruire par l’exéculion du traité du 
A4 janvier ? Le moyen était bien plus simple, et il aurait réussi 
davantage. Mais le Cabinet de Vienne, loin de se déclarer l'allié 
fidèle du Roi et d'agir en conséquence, a évilé, même avec une 
sorle d'affectation, d'insérer dans la note adressée, sous la date 
du 25 février dernier, au Cabinet des Tuileries un seul mot qui 
pèt donner à la France l’idée la plus éloignée que l'A utriche était 
disposée & défendre le royaume de Naples,:en cas qu'il fut atta- 
qué. Et pourtant la garantie et la défense des Etats du Roi for- 
ment la base de son alliance avec l'Autriche qui, ayant stipulé 
d'ailleurs par le premier article du traité de Paris, que ses alliés 
seraient en paix avec la France, avait un droit et une obligation 
de plus de défendre et de soutenir le Roi contre celle puissance. 

» IL est digne de remarquer que le Roi a reçu les notes du Ca- 
binet de Vienne, du 25 et du 96 février, et les nouvelles des me- 
sures extraordinaires de guerre que l'Autriche prenait eu lualie, 
le 7 mars, c'est-à-dire deux jours après que, nonobstant le peu 
de sûrelé que lui avaient offert jusqu'alors les négociations de 
Vienne, il avait déclaré solennellement que, quels que fussent les 
événements qui pourraient se passer en France, il demeurerait 
tou jours fidèle à ses engagements, 

» Telle était, et telle est encore la volonté du Roi. Néanmoins, 
après les démarches inallendues de la Cour de Vienne qui out 
jeté une lumitre inquiétante sur toute la marche qu'elle a suivie 
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pendant les négociations du Congrès envers la Cour de Naples, 
el après les événements survenus en France et qui peuvent embra- 
ser de nouveau le Continent, le Roia dû penser à assurer sa 
conservation et la sûreté et la tranquillité de ses Etats par ses 
propres moyens, 

» C'est pur suite de ces motifs aussi graves qu'impérieux el sur 
l'exemple des autres puissances et de l'Autriche même, qui ont 
porté eu avant et concentré leurs forces, que le Roi a jugé né- 
cessaire de faire reprendre à soi armée la même position qu’elle 
occupait sur le Pô à la fin de la deruière guerre, d'après une cou 
venlion signée le 7 février (1814) enire les généraux autrichien 
et napolitain. 

» La marche de l'urmée Napolitaine sur le Pô ne peut donc 
être envisage que comme une mesure de précaution et de pré 
voyance, dictée par ke renouvellement dé l'élu de choses qui 
donna lieu à la convention sus-énoncée el pur la considération 
que le roi, ue pouvant compler que sur ses propres Forces, la 
gne du l est la seule qui puisse le mettre en masure de se dé 
fendre contre toute attaque qu'en pourrait méditer contre ses 
Eats. 

» Cette explication, qui élé donnée à temps aux commandants 
en chef de l'urmée autrichienne en Iulie pour prévenir lout acte 
d'hostilité jusqu'à ce que les deux Cours se fussent entendues, 
n'a pas produit l’eflet qu'on atlendait, paisque le Roi a été à 
formé qu'une canonnière napolitaine a été arrêtée et désarmée 
dans le port de Cervis. Une autre canonnière qui portait des dé- 
péches au consul napolitain à Venise a été également arrètée sur 
la pointe de Goro, à l'embouchure du Pà; on a tiré surelle, et, 
lor que le commandant a déclaré qu'il était chargé de dépèches 
pour ledit agent, on lui a répondu que, d'après les ordres de M. le 
feld-maréchal Bellegarde, aucun bâtiment napolitain ne pouvait 
être reçu sur toule la côte autrichienne. 

» Enfin un officier napolitain, qui avait été envoyé au pont de 
Lagoseuro pour recevoir des caisses de fusils dont le gouverne 
ment autrichien avait accordé l'exportation, à été renvoyé sans 
pouvoir oblenir la remise de ces armes. 

» Sa Majesté Napolitaine regrette iufiniment que Sa Suinteté 
et Sou Allesse Impériale et Royale le grand-duc de Toscane, 
malgré les asstrances les plus amicales qu'Elle leur a fait donner, 
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aient pris la détermisation précipitée de s'éloigner de leurs capi- 
tales. Le Roi a dû voir avec peine dans celte circonstance que le 
Ministre auirichien à la Cour de Rome, au lieu de calmer les 
quiétudes mal fondées du Saint-Père, ait contribué au contraire, 
avec la plus grande chaleur, à l'engager à quitler sa résidence, 
tandis que Sa Majesté lui avait fait déclarer que le passage de 
ses troupes par les Elals romains n'aurait pas apporté le moin- 
dre changement dans l’élat du gouvernement; qu'elles n'auraient 
même pas traversé la ville de Rome et que tous les objets, qui 
leur auraient été fournis dans leur passage, auraient été exacte 
ment payés. 

» Pourquoi donc s'effrayer de la sorle du simple passage de 
troupes amies avec des restrictions si rassurantes ? Certainement 
le Roi aurait bien voulu s'abstenir de faire passer ses troupes par 
les Elais romains; mais les circonstances étaient si urgentes et 
les routes des Abruzzes si impraticables à cause de la fonte des 
neiges qu’il n'a pu suspendre celle mesure. Les alliés, moins 
pressés peul-êlre que le Roi, en agirent de même dans la dernière 
guerre, el personie ne put les blämer, 

» Au reste, le Roi déclare, comme il l'a toujours déclaré à la 
face du monde entier, qu'il wa d'autre désir que la paix, d'au- 
tres prétentions que l'accomplissement immédiat du traité du 
A4 janvier. IL se flatte que Sa Majesté l'Empereur d'Autriche, 
animé des mêmes dispositions et de cet esprit de conciliation et 
de justice qui le caractérise, et pénéiré des motifs qui ont mis le 
Roi dans la icheuse nécessité de prendre des mesures exlraor- 
dinaires pour veiller à sa propre conservalion el à la sûreté de ses 
Etats, voudra bien étouffer le germe de mésinielligence si con- 
traire à la politique et aux intérêts des deux Cour: et des deux 
nations en rétablissant par la promple exécution du traité sus- 
énoncé le parfait accord et les rapports intimes qui les ont si 
heureusement unies. 

» A cet effet Les Soussignés prient Son Allesse M. le prince de 
Metternich de vouloir bien porter ceute note à la haute connais- 
sance de Sa Majesté l'Empereur d'Autriche et de leur transmet 
tre au plus tét une réponse catégorique sur ces propositions afin 
qu'ils puissent l'expédier sans délai à leur Cour. 

+ » Les Soussignés préviennent en attendant Son Altesse M. le 
prince de Metternich que, d'après les ordres de leur Cour, ils out 
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communiqué la présente note aux Ministres Plénipotentiaires des 
Cours de Russie, d'Anglelerre el de Prusse qui ont pris part où 
concouru au railé sus-menlionué. Ils saisissent cetie occasion 
pour réitérer à Son Altesse M. le prince de Melternich les assu- 
rances de leur haute considération. 


Vienne, le 8 avril 4845. 
Signé : le duc de Campocniaro. Le prince de CartaTi. 


Note du duc de Campochiaro et du prince de Cariati, Plénipo- 
tentiaires Napolilains, au vicomte Clanearty, pour lui commu- 
niquer la note du même jour adréssée au prinre de Meltemnich. 


& Vienne, le 8 avril 1845. 


» Les Soussignés, ministres de Sa Majesté le Roi de Naples 
au Congrès de Vienne, s’empressent d’après les ordres de leur 
Cour de communiquer à Son Excellence lord Claucarty, pre- 
mier Plénipotentiaire de Sa Majesté Britannique audit Congrès, 
une note sous la même dute qu'ils ont adressée au Cabinet de 
Vieune. 

» Ils prient Son Excellence de vouloir bien porter celte pièce 
à la connaissauce de son gouvernement qui pourra y trouver les 
explications les plus amples sur les motifs impérieux qui ont dé- 
terminé Sa Majesté Napolitaine à faire marcher des troupes sur 
le Pâ, non moins que les vœux sincères qu'Elle forme pour la 
continuation de la paix. 

» C'est uniquement pour en assurer la durée dans ses Etats et 
à ses peuples; c’est pour se meltre ea mesure contre les prépa- 
ratifs extraordinaires de guerre qu'on fait on lialie et conire la 
réverbération des événements survenus en France que le Roi de 
Naples s'est vu fo:cé de reprendre les anciennes positions qu'il 
occupait sur le PÔ à la fin de la dernière guerre. 

» Mais il n'a eu d'autre but que celui d'acquérir enfin les sû- 
relés et les garanties qu'il a en vain sollicitées pendant la durée 
du Congrès et qui lui sont dues en force de son traité d'alliance 
avec la Cour de Vienne, auquel l'Angleterre a prêté son conzours 
et son consentement. 
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» Le Roi de Naples ne doute pas qu'éclairé sur res vraies it: 
lentions, le gouvernement anglais ne veuille concourir à employer 
sa puissante intervention auprès des autres Puissances pour sa. 
tisfaire les justes désirs de Sa Majesté Naçolitaine qui, de son 
côté, s'empressera de faire tout ce qui dépendra d'Elle pour prou- 
ver au monde entier son sinckre désir de la paix ct pour cimen- 
ter les relations d'amitié et de commerce qui existent heureuse- 
meut entre les couronnes d'Angleterre et de Naples. 

» Les Soussignés saisissent celte occasion, eu 








Vienne, le 8 avril 4815. 


Signé: le due de Cauroeurato. Le prince de Canari 


ANNEXE XXXI 


Les demandes d'argent adressées par la Légation de France 
à Vienne au gouvernement Anglais. 


Il nous a paru curieux, bien qu'il s'agisse d'une question 
étrangère à notre sujet, de relever au Aerond Offire quelques 
unes des dépêches échangées entre lord Stewart et lord Castle. 
reaghet relatives à la détresse de la Légation de France et aux 
demandes d'avances de fonds qui leur étaient faites par les Am- 
bassadeurs de Louis XVIII. 

Dès le 29 mars, lord Stewart écrit à lord Castlercagh. (Pecord 
Offre, Foreign Office. Vol. 447. (Austrie. Sierort). Dépè- 
che n° 47. 

« Talleyrand et le due de Dalberg sont venus chez moi ce 
matin el m'ont en raison des événements de France demandé de 
leur avancer de l'argent. 

» La mission française au Congrès est dans Ia plus grande 
détresse, mais jene ferai rien sans instructions. Talleyrand estime 
les dépenses tolles de l'Ambassade à 2.200 livres par mois et 
demande que celte comme rée sous la signature des frères 











1. b'serasee. Congrès de Vienne, 14. HT-1059. — senover. Recueil de 
Pièces uffeielles ete. 35-38. 
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Bethmann, à Francfort, à partir du 1“ avril et pour le compte 
des Ministres de France. » 


I faut eroire que Castlereagh n'avait pas éprouvé le besoin de 
se prononcer très vite sur celle question, puisque c'est seulement 
près d'un mois plus lard et sur l'intervention de Wellington 
qu'il répondit à Stewart. 


Secrel et Confidentiel. — Lord Castlerengh à lord Stewart. 


Londres. Foreign Office, le 20 avril 4848. 

« Le due de Wellington a transmisune demande de Talleyrand 
qui, à cause des circonstances, sollicite une avance qui lui per- 
mellra de couvrir les dépenses de l’Ambassade de France au 
Congrès. 

» Talleyrand doit ignorer que Louis X VIIE a emporté de France 
une assez grosse somme. Si Talleyrand insiste, vous lui direz que 
le gouvernement du prixce Régent n'a pas de fonds disponibles à 
l'effet de celte avance. Mais je vous autorise à lui donner jusqu'à 
concurrence de 5.000 livres sur vos fonds secrets et de vous faire 
délivrer des reçus signés par Talleyrand !. n 





Les besoins de l'Ambassade n'avaient pas été aussi grands que 
le pensaient Talleyrand et Dalberg. On s'en eonvainera par les 
indicalions contenues dans cette lettre de lord Stewart : 


Serret et Con fdentiel. — Lord Stesrart à lard Castlereagh. 


Vienne, le 8 mai 1815. 


« J'ai communiqué voire dépêche du 20 avril à Talleyraud qui 
m'a déclaré que, Louis XVIII n'avait emporté de France que 
4.500.000 francs qui serviront pour ses dépenses personnelles. 


1. Recont Office, Foreign Office. Vol. M6. (Austria. Stewart. Lettres à 
Lord Stewart. 
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La détresse de l'Ambassade, dent le crédit a été caupé, est très 





par suite communiqué votre lettre à Talleÿrand qui eu 
a été très ému. Talleyrand a louché 1.009 livres sur les fonds 
secrets pour le 20 avril et 4.000 autres pour le 20 mai. 
» À moins de contre-ordre je conlinuerai les avances! ». 
(Stewart envoyait, joints à cette lettre, les reçus de Talley- 
rand du 20) avril et du 20 mai). 











ANNEXE XXXII 


Décret rappelant à l'activité l'ancienne armée du Royaume 
d'Italie. 


Bologne, le 9 Lvri 4815 ?. 


Anr. I. L'armée dissoute du royaume é’lialie est rappelée à 
Pactivité. Tous les militaires, qui faisaient partie de celle armée 
en mars 1844, y seront de nouveau incorporés et versés dans 
leurs ancieus réginents avec leur ancien grade, et la promesse 
d'un avancement presque immédiat, 

Arr. Il. Sont exemptés : 

4° Les Bls uniques; 

2° Les hommes mariés; 

3° Les anciens soldats qui pourront faire valoir des cas de dis- 
penses reconnus per la loi, et admis par les anciens règlements 
qui régissaient celle armée. 

Les demandes d'exemplion seront examinées per les Préfets 
et transmises par eux au commissaire civil qui se prononcera. 

Ar. III, Le remplacement est autorisé à la condition de pré- 
senter comme remplaçants des hommes ayant déjà servi. 

Aur. IV. Les fa 
ront pendant une durée de rois ans au moins et pendant tout le 
temps que ces militaires resteroul sous les drapeaux exemptées 
de Loute taxe personnelle. 














4. Record Office, Foreign Office. Vol. 118. (Aus! 
2. R. Archivio di State. Bologne. Stumpe Goreraal 
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Mème faveutisera accordée aux famiiles des engagés volond 
taires. 
Ant. V. Nos Ministres sont chargés de l'exécution du présent 
décret. 
Joxcur Narouéon. 
Le Sous-Secrétaire d'Etat, 
Moseour. 
Pour Copie Conforme 
Zune. » 





ANNEXE XXXIIL 
Proclamation du roi Joachim Murat. ; 
La nouvelle Cocarde. 


Bologne, le 40 avril 4845 !. 


« Joachim Napoléon, etc. 


» Comme tous les Italiens doivent se rassembler pour la cause 
de lu patrie sous des couleurs nationales, nous avons jugé à pro- 
pos ds réunir les couleurs quo nous avons déjà prises dans notre 
royaume de Naples comme le symbole de l'honneur et d’une 
fidélité sans tâche, devise de notre brave armée, avec celles que 
les armées italiennes ont rendues célèbres sur tous les champs 
de bataille de l'Europe. En conséquence nous avons ordonné et 
ordonnons ce qui suit : 

Anr. Ie, La cocarde italienne sera composée de rubans à raies 
d'égalo grandeur, amaranthos et vertes, 

An, IL. La cocarde sera portée non seulement par l’armée, 
mais par les Italiens de lout état qui sont dévoués à la cause do 
l'indépendance nationale, 

Nos Ministres sont chargés de l'exécution du présont décrel. 








Joacaim Napocéon ». 


4. R, Archirio di Stato. Bolognr. Slampe Governatiue. — Cf. SGWOELL. V. 
Recueil de Pièces officielles ete. 
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Al nous a paru curieux de rappeler, à propos de ce décret, que 
par un autre décrot en date du 45 février 4841, Joachim Murat , 
avait décidé que les couleurs nationales, les couleurs du drapeau 
napolitain, seraient le bleu, le blanc et l'ameranthe. La partie 
centrale blanche portait eu sou milieu les armes du royaume, 
Quant à la cocarde, elle était à ce moment blauche et amaranthe, 
le blanc encadrant l'amarantho !. 








ANNEXE XXXIV 


Réponse du Prince de Metternich à la note du 8 svril 
des Plénipotentisires Napolitsins. 


Vienne, le 40 avril 1845 °. 


« Le Soussigné, Mintètre d'Etat et des Affaires Etrangères de 
PEmpereur d'Autriche a mis sous les yeux de Sa Majesté Impé- 
riale la déclaration que MM. les Plénipotentiaires de Naples lui 
ont fait l'honneur de lui adresser le 8 de ce mois. Il a l’ordre de 
lui faire la réponse suivante, 

» Le Traité d'Alliance entre l'Autriche et la Cour de Naples 
était à peine conclu qu'on ne tarda pas à reconnaltre, tant par 
Vinaction prolongée de l'armée Napolitainc que par une foule de 
preuves matérielles tombées entre les mains des armées alliée: 
que, dans le cours des négociations, le roi, loin de sc rallier au 
but commun pour lequel les Puissances agissaient dans la guerre 
de 4813 et de 4844. avait principalement calculé ses démarches 
sur l'issue des événements. 

» L'Empereur ne resta pas moins fidèle au Traité d’Alliance 
du 44 jonvier 4844. Ne voulant s'arrêter ni aux molifs qui pou- 
valent avuir provoqué la négociation, ni aux circonstances qui 
avaient amené l'accession du Roi, Sa Majesté Impériale ne régla 
ses déterminations que sur la nature des engagements de l'al- 
liance. Elle ne différa pas de s'employer à élablir des relations 
entre ses alliés et la Cour de Naples. 























1. Pour la description détaillée, voir Racolta ufjiziale delle legyi € 
decreli. Vol. 1. pe 122, Année (M5. + 
9. W'axcraeec. Congrès de Vienne, 11. 4061-1002. 
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» Les raisons, qui ont empéch que <e3 rapports ne fussert 
étendus à des alliances formelles, sont trop connues du Cabiset 
de Naples pour que le Soussigné croie devoir les rappeler. 

» Plus la marche, qu'a suivie le roi depuis le premier moment 
de l'Alliance, s'est écartée de celle de l'Autrich>, moins il esten 
droit d'imputer au Cibinet de Vienne les inconvénients qui ont pu 
résuller de celte divergence pour la Cour de Naples. 

» L'Empereur n’a cessé de faire représenter au roi les cousé- 
quences dans lesquelles l'entratacrait l'occupation prolongée des 
Marches, dans les conjonctures où une saine politique prescr:vait 
au roi de boruer e3 prétentions à la conservation de son royaume 
en s'écarlant de tout projet de conquêtes, où cetle même politique 
l'appelait à la tâche honorable d'aider les gouvernements de l' 
talie à assurer le repos de la presqu’ile, au lieu d'y entretenir 
gitation es esprits eu reuforçant sans cesse des armées di 
proporlionnées aux ressources de ses Etats et plus encore en r 
somblant ces ermées sur des points qui, s6 trouvant par la situ 
lion géographique des possessions aulrichieanes à l'abri de Loute 
attaque de la part des Puissances opposées à la Cour de Naples, 
ne pouvaient dès Lors être cousidéré:s que comme des positions 
prises coalre l'Autriche et contre les autres priuces d'Italie. 

3 Quoique dans ces cutrefaites les intérêts généraux de l'Europe 
et de la monarchie réclamassent toute l'attention de Sa Majesté 
Impériale, Elle ne négligea néaumains rien pour ramener le Roi 
à plus de modération. E.le ne reuouça à aucuns moyens de con- 
fiauce et de persuasion jusqu'à l'époque où les armements de ce 
prince prenant le caractère d’une agression plus directe, Elle dut 
eufa se décider à une démarche provoqués pur des ouverlures 
du Cabinet Napolitain qui ne décélérérent que trop les vues sur 
lesquelles il ne roste plus d'incertitude depuis les ouvertures 
faile; par le Roi à la Cour de Rome. 

1 Le Soussigué reçut l'or Ire de reméttresinullanément aux pl 
nipoteutisires de Naples et à celui de France des déclarations qui 
ue pouvaient laisser de doute que l'Empereur, daus aucun eus, 
u'accorderait à des traupes étrangeres le passage sur son lerri- 
toire. 

» La déclaration adr:ssé à la France Le 26 février fut commu- 
niquée le lendemain aux plénipoteutiaires de Naples. Si ces dé- 
clarations simaltan es présentent ure d fféreuce de rédaction, la 
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raison en est simple : La Cour de Naples est celle qui avait agité 
la question ; c'était elle qui s'était placée dans l'attitude de l'a- 
gressions 

» L'Empereur a dà à la sûreté de ses Elals el à ses rapports 
généraux avec l'Europe de porter ces déclaratious. Il doit au 
sentiment desa dignité de les soutenir. Sa Majesté Impériale eut 
rejeté loute demande de la France à envoyer des armées en Ila- 
lie; Elle eut regardé, eu suite de la décleration du 2 février, 
toule démarche de sa part comme une déclaralion de guerre ; 
l'Empereur regarde de même la sortie des troupes napolitaines 
des frontières du royaume et de leurs cantonnements dans les 
Marches, comme.une rupture de l'Alliance et comme une mesure 
dirigée contre lui. De même Sa Majesté regarde aujourd'hui 
l'entrée de l'armée napolitains dans les Légations et les actes 
d’hostilité contre les troupes Impériales comme une déclaration 
positive de la guerre, quels que soient les prélextes sous lesquels 
le Cabinet de Nap'es présente ces faits. 

» Le Soussigné a, en conséquence, l'ordre de rappeler sur le 
champ de Naples la mission Impériale en même temps qu'il doit 
remettre les passe-poris ci-joints à la députation de la mission 
de Naples à Vienne. 















Signé : Merrennic. » 
Vienoe, le 40 avril 1845. 


ANNEXE XXXV 
Déclaration ce la Cour de Vienne sur la Conduite du Roi 
de Napi 





Vienue, le 42 avril 1845 1. 


« Après la campague de l'année 4849, le roi de Naples abau- 
donna l'armée française dans laquelle il avait commandé un 
corps. À peine revenu dans sa Capitale, il ft faire à la Cour d'Au- 
triche des ouvertures sur l'intention où il était de réunir sa mar- 
che politique ultérieure avec celle du Cabinet auirichien. 





L. D'anomseu, Congrès de Vienne, 11. 1061. 007. 
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» Bientét après, la campagne de l'année 4813 commença. 
Lors des premiers événements qui parurent favorables à Napo- 
léon, le roi Joachim quitta Naples pour se charger de nouveau 
d’un commandement dans l'arméc française. En même temps, il 
offrait secrètement au Cabinet autrichien sa médiation entre les 
Paissances et l'Empereur des Français. La glorieuse journée du 
48 octobre décida du sort de la cause des Français. Le roi revint 
dans ses Etats et renoua sur le champ les négociations qui avaient 
été rompus pour son accession à l'alliance européenne. 11 fit 
avancer son armée et proposa à l'Autriche le partage de l'Italie, 
Le Pô devait former la ligne de démarcation entre les deux Etats. 

» Deux mois s’écoulèrent en négociations continuelles avec les 
Alliés et en correspondance non moins aclive avec le général en 
chef de l'armée française d’Italie. Les forces militaires d> Naples 
n'étaient pour aucun des deux partis; ni l’un ni l’autre ne poi 
vait compter sur elles; on avait à les combattre. L'Autriche ét 
la puissance pour laquelle cet état de choses avait le moins de 
désavantages. Elle pouvait diriger ses principales forces contre 
l'ennemi commun sans s'inquiéter de l'Ialic. 

» Enfin, le 41 janvier 4814, un Trailé fut signé entre l'Autri. 
che et Naples. Cependant, sous le prétexte que les ratilications 
n'étaient pas échangées, l'armée napolitsine resta encore long- 
temps dans l'inaction. Des preuves écrites, tombées entre les 
mains des alliés, no laissèrent plus lieu de douter que les intelli- 
gences secrètes du roi avec l'ennemi ne durassent encore. Elles 
montraient alors principalement le dessein de donner le 
à l'Empereur des Français sur 
liance des Puissances. Les victoires remportées dans l’intérieur 
de la France décidèrent cependant le rôle du Roi. Paris était 
tombé entre les mains des Alliés et l'armée napolitaine commença 
à entrer en campagne. 

» La convention du 14 avril 1814, avait mis fin à la guerre 
contre Napoléon. Les négociations de Paris fixérent les rapports 
mutuels de la France et de ses anciens onnemis. Toutes les a: 
mées commencèrent leur retraite; les Napolitains se retirérent 
dans les Marches Pontificales sur lesquelles le roi avait des pré- 
tentions à faire valoir en vertu du traité du 14 janvier. 

» Les rapports de toutes les Puissances devaient être fixés au 
Congrès de Vienne. Toutes les branches de la Maison de Bour- 
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bon se prononcèrent contre la re-ounaissance du roi Joachim. La 
situation de ce dernier avail assurément beaucoup changé par Le 
relour de: anciennes dynasties aux trônes de France el d'Espa- 
gne. Une politique prudente lui devait prescrire de borner uni- 
quement ses vues ullérieures à la conservation d'un des plus 
beaux royaumes du monde en renonçant à toute conquête, sur- 
luut quaul ces conquêtes no pouvaient se faire qu'au détrimei.t 
d'un voisiu qui ne pouvait nuire sous les rapports militaires cl 
qui était de la plus grande importance sous les rapports paliti- 
ques. Mais la modération et la frlélité sont des mots vides de 
sens pour les souverains de la nouvelle race française. 

» Au lieu de penser à sa propre conservation, le roi Joachim 
forwa secrèlement de vastes plans pour l'avenir. Îl en prépara 
l'exécution en employant tous les éléments d'une révolution poli- 
lique et militaire, Aucun de ses projets, aucun de ses mouve- 
ments n'échappa au Cabinet Autrichien. Ce n'était point là le 
moyen de faire changer les dispositions des Cours qui s'oprc- 
saient à l'admission du roi de Naples au rang des souverains de 
l'Europe. 

» Lorsque le fardeau des charges militaires devint insuppor- 
table au royaume, le roi se décida à des démarches plus entre- 
prenantes, Dans le courant de février dernier, il fit connaître au 
Cabinet Autrichien son projet d'envoyer une armée eu France ; à 
l'effet de quoi il ne demandait rien moins que le passage par la 
Moyenne et la Haute Italie. Une proposition aussi étrange fut 
repoussie, comme elle le méritait. 

» S. M. l'Empereur adressa aux gouvernements de France ct 
de Naples, le .5 et le 26 février 1815, des Déclarations pr les- 
quelles ce Monarque prononçait la ferme résolution de ne per. 
metre en aucun cas, que la tranquillité de la Haute et de la 
Moyenne Italie fût compromise par le passage de troupes étran- 

res. 

SySe Majesté Impériale donna en mème temps l'ordre de Taire 
marcher dans ses Etats d'Italie une augmentation considérable de 
forc s militaires pour soutenir sa Déclaration. La Frarce y ré- 
pondit par des assurances formelles que le roi n'avait aucun pro- 
jet semblable; le roi Jachim ne donna point de Chnire-D'elara- 
tion, L moment de dévoiler ses véritables desseins n'était pas 
encore arrivé 
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» Le 5 mars, la nouvelle de l’évasior de Bonaparte arriva à 
Naples. Le Roï fit aussitôt appeler le Ministre d'Autriche et lui 
déclara qu'il resterait fidèle au système d'alliance. Il fit renou- 
veler cette déclaration aux Cabinets autrichien et anglais. En 
même temps, il eavoya le comte de Beaufremont, son aile de 
camp, eu France avec la mission de chercher Bonaparte et de 
ssurer de son appui. À peine la nouvelle de l'entrée de Bona- 
parie à Lyon était-elle parvenue à Naples, que le roi fit déclarer 
positivement à la Cour de Rome « qu'il regardait la cause de 
Bonaparte comme la sienne et qu'il prouverait maintenant qu'il 
ne lui avait jamais été étranger. » Il demanda en même temps le 
passage à travers le lerritoire de Rome pour deux de ses divi- 
sions « qui cependant, loin de se conduire hosilemeut, ne trouble 
raient pas le Saint.Père dans sa capitale. » Le pape protesta contre 
celte violation de son territoire. Lorsqu'elle eut lieu, Sa Sain- 
teté quitta Rome et se rendit à Florence. 

» Le avril, les plénipoteutiaires de Naples à Vienne remirent 
au Cabinel une nole qui, en dounant l'assurance des sentiments 
d'amitié de leur maître et de sa volonté immuable de ne jamais 
se séparer de l'Autriche, conteuait la notification « que Sa Ma- 
» jesté se voyait forcée, d'après le changement de l’état des cho- 
» ses el pour sa propre sûrelé, ainsi que sous le rapport de me- 
» sures militaires que loutes les Puissances jugeaieut nécessaire 
» d'adopter, à douner aussi une position plus étendue à ses for- 
» ces militaires ; qu'en conséquence celle position aurait lieu en 
» dedans de la ligne de démareation que l'armistice de | 
» née 1843 avait fixée à l'armée napolitaine, » 

» Cependant, l'armée napolitaine avait, le 30 mars, commencé, 
saus déclaration, les hostilités contre les postes autrichiens dans 
la Légation, 

» Sa Majesté Impériale, pénétrée du sentiment de son plein 
droit, remplie de confiance dans la valeur de son armée et dans 
la fidélité éprouvée de ses peuples, ainsi que dans ses relations 
étroites avec toutes les Puissances de l'Europe a, par une note 
officielle du 10 de ce mois, fait déclarer au gouvernement apo- 
litain qu’elle regardait les deux Etats comme élant en guerre et 
qu'elle en abaudonnait la décision ultérieure au sort des armes. » 
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de ceite déclaration un rapport de l'armée, rendant sommaire- 
ment compte de la marche des Napolitains à travers les Etats du 
Pape, de l'affaire de Ceseua, des ordres donnés à Frimont et du 
combat du Panaro. 





ANNEXE XXXVI 


Dépêches des Généraux Livron et Plgnatelli à Murat 
et au Général Millet. 


Les deux dépêches, expédiées le 14 avril au soir par Livron et 
Figoatelli et que Colletta nous a conservées, sont tellement édi- 
faire autrement que de les reproduire 





Le Général Livron au Chef d'Etat-Major général. 
Devant Prato (à 8 milles de Pistoia) 14 avril 1845. 


» Aujourd'hui, après nous être portés sur Pistoia sans avoir 
rencontré l'ennemi, nous avons appris que le général Nugent, 
après avoir mis en élat de défense el garni de canons cette ville 
entourée de fortes murailles, avait réusi 3.000 hommes, lous 
Autrichiens, sur la route de Poggio à Cajano à Florence soit afin 
de nous prendre à revers et de tomber sur notre flauc, soit {et 
vous en avons acquis la presque certitude) afin d'arriver celte 
ruit à marche forcée à Florence, pendant qu’il nous retiendrait 
aujourd'hui devant Pistoia. En conséquence, le général Pignatelli 
a résolu de prendre position sur la routo de Poggio à Cajano et 
de se relier avec moi sur la route de Pralo ». 

Et il ajoute : « Ds que les lanciers seront arrivés à Florence, 
je mo porterai sur Modène avec les cherau-légers, les hussards 
et l'artillerie légère. Cet ordre me fait renaltre, car j'ai hâte de 
me trouver auprès de Sa Majesté ». 











La dépêche de Pignatelli n'est pas moins stupéfiante. 


4. Gouerrs. Opere Invdite o Rure. 1. T3:73. Notes. 
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Le Général Pignatelli au Roi. 


Prato, 41 avril, 9 heures du soir. 


«Nous sommes partis ce matin pour attaquer l’euneni dont 
les avant-postes étaient la nuit passée à 4 1/2 mille de Prato, 
mais il s’est partout retiré devant nous, 

» Arrivés à 4 mille de Pistois, nous avons, le général Livron et 
moi, conféré ensemble pour nous communiquer nos renseigne- 
ments. Nous avons acquis la conviction que le général Nugent 
avait mis en état de défense la citadelle de Pistoia; qu’il avait 
mis des canons sur les remparts, précisément sur le front devant 
lequel nous devions nous présenter. Ea même lemps nous avons 
acquis la certitude que son plan consistait à confier la défense de 
Pistoia à environ 2.500 Toscans pendant qu’il nous prendrait à 
revers avec 3.000 Autrichiens. Cette nuit et demain matin je 
porterai tout mon corps sur la route de Poggio à Cajano à Flo- 
rence, me reliant avec le général Livron, par une double ligne 
de posies, l’une sur le chemin de traverse allant à Prato, l'autre 
plus en arrière par la route de Campi ». 
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ANNEXE XXXVIIL 


Appréciations de Pignatelli sur les premières opérations 
de Bianchi (Carpi et Occhiobello) 1. 


En raison même de la façon dont Pignatelli Strongoli condui- 
sit son expédition en Toscane, nous avons pensé qu'il serail cu- 
rieux de connaitre les jugements portés par un pareil stralège 
sur les premières opérations du général Bianchi. 

« Pendant que Bianchi, rassuré sur sa droile depuis le combat 
de Carpi et la retraite de Pepo sur Modène, porte sa gauche en 
avant et attaque Occhiobello, Lauer fait une sorlie de la citadelle 
de Ferrare et immobilise la brigade Medici. A la suite de cetie 
affaire, la 2° division dut se replier sur Malalbergo en gardant 
fortement le pont du Reno. 

» Bianchi aurait pu et dà alors déboucher d'Occhiobello avec . 
se 30 bataillons et ses 12 escadrons, faire contenir per le reste 
de ses forces los 1" et 9' divisions, couper le général d'A mbrosio, 
envoyer 24 bataillons et 12 escadrons par Malalbergo à Bologne, 
occuper les débouchés des Apeunins vers la Toscane, pousser 
sur Ferrare 6 bataillons et 2 escadrons, y attaquer de concert 
avec Laver les 2 ou 3 balaillons de Medici qui auraient dû mettre 
bas les armes, puis maître de Ferrare pousser au plus vile 4 ba- 
taillons et 2 escadrons d’abord sur Ravenne, ensuite sur Forli 
et les faire rejoindre par le reste. À l'arrivée de ces troupes sur 
la Via Emilia, il aurait facilement enlevé le parc de l'arméc qui 
t de Bologne sous une faible cscorte. 

» Quant au reste de l'armée nepolitaine, elle se serait trouvée 
dans ure position des plus critiques entre l'Apennin, le Pô et 
l'armée autrichienne, et une attaque quelque peu énergique au- 
rait achevé sa ruine. 

» Même dans le cas où les 1" et 2* divisions napolitaines au- 
raient réussi à arriver avant lui à Bologne, Bianchi se serait 
trouvé avec loule son armée sur le Primaro, matire du pont de 
Malalbergo et tout près de sa base. Posté de la scrie, il avait tous 
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les avantages pour lui et une bataillelivrée par lui deus des con- 
ditions rendues encore plus favorables par sa supériorité numé- 

+ rique aurait lormiué du coup la campagne. Enfin, en cas d'échec, 
peu probable d'ailleurs, il avait sa retraite assurée sur Ferrare et 
Oechiobello, 

» Au lieu de livrer le combat inutile de Carpi, Bianchi aurait 
dû renforcer entièrement sa droite, profiter du cours du Pô qui 
fait un rentrant à Borgoforte et San Bouedetto et ua saillant à 
Occhiobello et s’en servir pour prendre par sa gauche l'offensive . 
contre Les deux divisions napolitaines, Les résultats d'une pareille 
opération élaieut certains ». 

Les idées, justes ou fausses, ne manquaient pas à Pignatelli, 
professeur de stratégie, Bounes où mauvaises, e!les ne 86 présen- 
taient pas aussi facilement à l'esprit du général lorsqu'il s'agis- 
sai pour lui de les appliquer en campagne. 





ANNEXE XXXIX 


Extraits du Mémoire Confidentiel de Geonts À Karadja sur 
l'état des affaires en Europe. ! 


Vienne, le 24 avril 4845. 


Les soucis, les inquiétudes de Murat, étaient d'autant plus na- 
turels qu'à Vienne même, c’est Gentz qui se charge de le dire à 
la question de la déposilion de Joschim n’était pas sans 
u Cab n les sérieuses préoccupations qu'il 
exposait en ces termes à l'hospodar. 

« J'en arrive maintenant à un sujet fort intéressant qui wa ce. 
pendant qu'une imporiance secondaire, si on le compare avec 
les questions que je viens de traiter et bien qu'il ait avec elle une 
quantité de points communs. Je veux parler des intérêts que nous 
avous en lialie et des événements qui viennent de se dérouler 
dans cette partie de l'Europe. 





» La question de la déposition du Roi de Naples élait une de 


4. Oesterreich's Theilnahme an den Befreiungskriegen. 616-026. 
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celles dans lesquelles les soi-disants intérêts européens éiaient'en 
opposition directe avec ceux de l'Autriche, Il était extrêmement 
important pour celle puissance, d’une part, de s'opposer par Lous 
les moyens en son pouvoir au rétablissement de la Maison de 
Bourbon en lialie, de l’autre, d'avoir sur le trôue de Naples un 
souverain assez fort pour l’aider à maintenir l'ordre à l'intérieur 
et même pour lui prêter son concours en eus de besoin dans une 
guerre à l'intérieur, mais qui ne soit cependant pas assez fort 





Murat réunissait loules les qualités, toutes les condi 
recherchait. 

» IL ne convient pas de juger l’homme par les résolutions in- 
sensées que lui dictérent son aveuglement et son ambition, aux- 


quelles le poussèrent l'ardeur et l'impétuosité de son caractère 
surexcitées par la désillusion que lui causait la conduite de ceux 
qu'il considérait comme es seuls amis. Il convient au contraire 
de le juger d’après l'atlitide qu'il eut tant qu'il vécut en bons 
termes avec l'Autriche. 

» IL avait parfaitement reconnu alors que son existence dépen- 
dait de l'appui de cetle puissance; qu'il no pouvait se mainteuir 
ni contre, ni sans elle et que toute sa politique se bornait à l'éta- 
blissement et à la conservation d'une harmonie intime avec le 
Cabinet de Vienne. 

» Le Ministre qu’il envoya au Congrès, le duc de Campochiaro, 
aussi recommandablo par la loyauté de son caractère que par la 
sagesse et la modération de ses vues, avait pris ce système pour 
base de son action, Lors de l'ouverture du Congrès, il semblait 
encore tellement facile de maintenir le Roi de Naples, les rela- 
tions que nous avions avec lui et les avantages que nous Lirions 
de son adhésion absolue à notro système, que ceux-là mêmes, 
qui voyaient l'avenir sous les couleurs les plus sombres, (et je 
dois reconnatire que j'étais l’un d'eux) étaient intimement con. 
vaincus qu'en tout état de cause on pouvait compter sur la durée 
et la solidité de cette entente. 

» Il y avait dans l'alliance entre le Roi de Naples et l'Autri- 
che deux points qui pouvaient au cours du lemps amener des 
difficultés que nous avions bien des moyens d’aplanir, et en tout 
cas d'ajourner. La promière de ces questions avait trait 4 l'occu- 
pation de la partie du territoire pontifical connu sous le nom de 










Google 


D50 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 





Marches tre résultait du désir du Roi d'être reconnu pur les 
alliés de l'Autriche et suriout par l'Angleterre: On s'appuyait 
pour justifier l'occupation des Marches par les troupes napoli- 
taines sur un article secret du trailéd’allianc du 44 janvier 1814. 
Ce n'était qu’une occupation provisoire, mais absolument légale 
comme telle, et le Roi de Naples avi contestablement le droit 
de faire durer et de prolonger celte occupation jusqu'au règle- 
ment défuitif de ses affaires. Mais les plaintes et les jérémiades 
incessantes du pape, l'ectivité déployée par Le cardinal Consalvi, 
l’auimosité personnelle du représentant de l'Autriche à Rome 
contre Murat provoquérent des représentations prossantes dans 
lesquelles on insista sur la nécessilé de l'évacuation de ce lerri- 
toire, représentations auxquelles le Roi de Naples répondit en 
faisant valoir le refus opposé par le pape à sa demande de re- 
connaissance et la nécessité qui s'imposait à lui, durs la situation 
précaire dans laquelle il se trouvait, d'assurer sa propre sûreté. 
Pour ce qui était de l’article relatif à sa reconnaissance par les 
autres puissances et principalement par l'Angleterre, reconnais- 
sance à laquelle il attechait à bon droit une grande importance, 
il est absolument vrai que la Coude Vienne s'était engagés à la 
lui obtenir. Los Ministres napolitains adressärent à cet effet à 
cœælte Cour des noles répétées dans lesquelles ils firent valoir tous 
les arguments, loutes les considérations qu’ils étaient en droit 
d'invoquer pour avoir gain de cause sur un point aussi capital 
pour eux; mais tous leurs efforis n’amenérent aucun résultat et 
lorsque le Roi de Naples apprit quo lord Casilercagh avait quitié 
Vienne sans avoir lranché celle question éventuelle, lorsqu'il dut 
même reconnaître l'impossibilité de rien savoir de l'altitude que 
le gouvernement britannique se déciderait à prendre à son égard, 
la confiance qu’il avait accordée à l'Autriche fut fortement ébra 
lée par ces inquiétantes constatations, et il se crut on droit 
d'adresser à ce Cabinet une réclamation de la plus haute impor- 
tance. 

» Quoiqu'il en fût, le Roi de Naples auechait uu si grand prix 
à la conservation de l'amitié de l’Autriche, le duc de Campo- 
chiaro apportait à ses démarches tant de lact et de modération 
et le prince de Mellernich (lout au moins, jusqu’à un certain 
moment) tenait si fort au système politique qui favorisait ces re- 
Jakions qu'il semblait impossible que ces germes de discorde pus- 
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sent jumais se développer au point d'aboutir à une rupture com- 
plète. Mais ce furent des causes toutes différentes, des complica- 
tions d'un autre genre qui amenèrent le revirement survenu en 
février dans les rapports entre l'Autriche et Naples. 

» J'ai fait souvent ressortir la sagesse et la modération des 
plénipotentiairès français pendant les quatre premiers mois du 
Congrès et surlout au cours des négociations si difficiles auxquel. 
les donnèrent lieu Les questions de Saxe et de Pologne. Ils firent 
malheureusement preuve d’un toul autre esprit et manifestérent 
de tout autres dispositions en tout ce qui avait trait à l'Italie, 
L'excommunication que, sans molif sérieux et fort maladroite- 
ment du reste, le Cabinet de Louis X VIII avait lancée contre 
Murat, semblait être surlout motivée par les principes antirévo- 
lutionnaires auxquels ce Cabinet était si profondément attaché. 
On ne tarda cependant pas à s’apercevoir que cette invocation 
du principe de la légitimité n'était entre les mains d'un homme 
d'Etat aussi habile ot aussi perspicace que M. do Talleyrand 
qu'une manœurre deslinée à amener la restauration des Bour- 
bons en Italie. Ces intentions se révélèrent encore plus claire 
meut du jour où M. de Tallegrand, non content de protester de 
temps à autre contre l’usurpateur du trône de Naples, en vint à 
ataquer ouvertement les droits inliscutables de l'impératrice 
Marie-Louise sur les duchés de Parme et de Plaisance et à les 
revendiquer pour les héritiers de la branche des Hourbons qui 
les avaient possédés jadis. Tant que l'on s'inquiéta surtout de la 
Pologne et de la Saxe, M. de Talleyrand, qui avait sagement ré- 
solu de faire ceuse commune avec l'Autriche el de s'opposer aux 
dangereuses exigences de la Russie et aux non moins dange- 
reuses prétentious de la Prusse, n'avait abordé que rarement, sans 
acharnement et saus amertume la question épineuse de l'Italie. 
Mais, dès que l'on fût sur le point d'arriver à un accommocement 
avec lu Russie et la Prusse, il changea de lon et d'allure par 
rapport aux affaires d'Italie. » 

Passant en revue le travail auquel s'était livré Talleyrand, 
l'intervention de Labrador provoqués par le potentiaire 
français, le projet de partage de l’Ilalie préparé d'après ses 
indications par Noailles, les efforts de tout genro faits par le 
représentant de la France pour dépouiller l'Impératrice Marie- 
Louise au profit de l'ex-reino d’Etrurie, ses démarches couron- 
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‘nées de succès auprès de lord Castlercagh qui, pressé d'en finir 
et de tout régler avant de partir, consentit à lui prêter son con- 
cours, reconnaissant que, « ce qui, écrit-il, était encore plus inat- 
tendu et plus triste que tout le reste, » le Cabinet de Yienne 
s'était, lui aussi, laissé prendre au piège, après avoir ajouté que : 
« C'était là une des plus grosses fautes que nous réservait ce 
maudit Congrès », Gentz va plus loin encore. Il ne peut en effet 
s'empêcher de constater que, si la Cour de Vienne ne tarda pas 
à se ressaisir, la demi-mesure à laquelle elle se raccrocha n’on 
était pas moins déplorable et constituait à ses yeux un véritable 
scandale. 

« Elle consacrail une violation criante du droit ételle eut pour 
‘» conséquence immédiate et fatale de montrer au Roi de Naples 
le sort qui l'attendait, IL était désorinais évident pour lai que, 
si grâce à leurs intrigues les ministres des Bourbons avaient pu 
réussir à dépouiller la fille et le petit-fils de l'Empereur d'Au- 
triche, rien ne devait leur être plus facile que de bouleverser 
tout le système politique de l'Italie et d’ensevelir sous ses dé. 
combres son trône déjà si fortement ébranlé. 
» Encouragé par ses premiers succès, M. de Talleyrand re 
doubla ses efforts et n'épargne rien pour entrainer l'Autriche 
dans la croisade qu’il préparait contre le Roi de Naples. Bien 
que j'aie été assez complètement initié à l’histoiro scerble des 
négociations du Congrès, je dois cependant avouer qu'il manœu- 
vra dans cette affaire avec lant d’habilité et de mystère qu’il 
m'a été impossible d'arriver à pénétrer entièrement ses desseins. 
IL est vrai que toutes ces questions se traitèrent à ce sujet direc- 
tement entre le prince de Mettrnich et lui, Si l’on s’ourrit de 
ces projets à une tierce personne, ce ne fut guère qu'avec lord 
Wellington qu'on savait être, lui aussi, un ennemi déclaré du Roi 
de Naples. Je savais bien que depuis quelques semaines déjà 
M. de Telleyrand faisait répaudre le bruit de la conceniration. 
à Grenoble d'une armée française de 60.000 hommes destinée à 
opérer au printemps contre Naples. L'invraisemblance et l'absur- 
do celte maniganec sautaient par trop aux yeux, et je con- 
waiséais trop bien M. de Melternich pour admettre un seul ins- 
tant qu'il pût se laisser prendre à pareil artifice. Je suis du resie 
iutimement convaincu qu'il en fut ainsi et que lout ce qui ré- 
sulta de celte machination ne fut qu'un prélexte dont on se <or- 
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vit pour agrémeuter et embellir un changement d'orientation 
dout il me fut impossible de découvrir et de comprendre la cause. 

» Tout à coup, entre le 8 et le 20 février, on décida l'Empe- 
reur à diriger sur l'Italie, où l'on voulait former uno armée 
d'observation, 60.000 hommes de renforls qu’on tira en grande 
partie des provinces les plus lointaines de la Monarchie. Quel 
ques jours plus tard, M. de Metternich adressa d’une part à 
M. do Tulleyrand, de l'autre à M. de Campochiaro les notes des 
25 el 26 février. Les ordres relatifs à la marche des troupes, 
donnés à un moment où tout le monde s'attendait à une politique 
de recucillement et d'économies, à l'adoption de mesures favori- 
sant le rétablissement des finances, furent exécutés avec lant de 
rapidité et de discrétion que ce fut seulement dans les premiers 
jours du mois de mars qu'on eut vent de ce qui venait de se pas- 
ser. 

» J'étais trop exactement au courant de nos visées politiques 
pour pouvoir me tromper sur le but et la porlée de ces mesures, 
Je savais qu'on n'avait besoin de cette armée ni pour en imposer 
aux Français qui n'avaient jameis sérieusement pensé à envoyer 
un seul homme en Italie, ni pour tenir en bride le Roi de Naples 
qui malgré son méconleutement et ses soupçons n'aurait jamais 
songé à changer sa ligne de conduite à moins d’y être directe- 
ment provoqué par nous. On lacouss, il est vrai, d'avoir de- 
mandé le libre passage à travers nos provinces de 80.000 hom- 
mes à la tête desquels il se proposait d'entrer en France; on 
réédita même celte accusation dans notre manifeste. Mais en réa- 
lité jamais pareille demande n'avait été faite, el Loule l’accusa- 
tion reposait sur une leltre confidentielle du Roi de Naples, 
dans laquelle à côté d’un certain nombre de manifestations irré- 
fléchies et même presque insensées il avait fait allusion à ce chi- 
mérique projet. 

» Lorsque le duc de Campochiaro reçut les noles des 25 et 
26 février, il se rendit immédiatement compte de l'état réel des 
choses et rsconnut que loutes ses espérances étaient déçues el 
que la situation était désespérée, Avec une force de caractère 
qu'on ne saurait Irop admirer, il réussit à cacher ses inquiétudes, 
n'en laissa rien percer dans sa réponse et, ce qui était plus mé- 
ritoire et plus difficile encore, il dissimula ses alarmes même à 
son souverain qu'il s’oforça de rassurer et de calmer en inve- 





























554 JOACHIM MURAT — LA DERNIÈRE ANNÉE DE RÈGNE 


quant à cet effet des arguments spécioux, les motifs apparents 
qu'aurait pu faire valoir le plus zélé des diplomates autrichiens. 
Le du: était en effet convaincu que même dans ce moment 
que rien ne pouvait être plus fatal à son matire qu'une rupture 
irréfléchie, qu’un de ces actes irréparables que ses ennemis ca- 
chés où avérés avaient si grand intérêt à provoquer. Il élait de 
plus convaineu que, grâce à une sagesse, à une modération dé- 
fiant toutes les embûches qu’on lui tendait le Roi de Naples 
parviendrait à conjurer l'orage qui le menaçait en évitant de 
fournir à l'Autriche les nouveaux prétextes dont elle avait besoin 
pour mettre à exécution des projets jusque-là injustifiés, et à met 
tre par suite celte puissance dans l'impossibilité d'assurer par 
son intervention les idées du plan machiné par M. de Talley- 
rand. Le du: de Cumpochiaro avait absolument raison. 

» Je crois même que, malgré son aveuglement, son caractère 
ardent el emporté, el bien que son esprit ne s'ouvrit guêre qu'aux 
questions purement militaires, le Roi de Naples aurait suivi les 
conseils de ce sage et clairvoyant ministre, s'il n'avait pas reçu 
les notes des 25 et 26 février et la nouvelle des mouvements des 
troupes autrichiennes à un moment où d’autres événements 
avaient précisément achevé de le désorienter et de déséquilibrer 
sa cervelle. Ces nouvelles, ces notes lui parvinrent en effet le 
40 mars, lrois jours après réception de l'avis lui annonçant le dé- 
barquement de Napoléon en France. Affolé par celte aventure 
iuouïe, entouré de ministres médiocres et timorés dont aucuu 
n'aurait été digne de servir de secrétaire à Campochiaro, excité 
par les discours insensés de la princesse de Galles qui, arrivée à 
Naples depuis quelques mois et amoureuse folle du Roi, brôlant 
du désir de se venger grâce à lui de son époux, le poussait à 
provoquer en Europe un bouleversoment général qu'elle espérait 
voir amener la chute du Prince Régent et de ses alliés, cet 
homme incapable de réflé:hir sérieusement, facile à décider à 
toutes les folics, perdit complètement la této. 

» Bien que le duc de Campochiaro soit encore actüellement à 
Vienne, comme on ne larda pas à rompre loutes relations avec 
lui, nous ne pûmes jamais savoir positivement si oui ou non le 
Roi de Naples avait été mis au courant des projets de Napoléon. 
Nous avons cependant une foule de raisons, plus puissantes los 
unes que les autres, de croire de plus en plus fermement qu’il les 
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igrorait. Nous savons seulement que le 5 mars, à la nouvelle du 
départ de Napoléon do l'ile d'Elbe, il déclara solenncllement qu'il 
ne séparerait jamais sa cause de celle de l'Autriche, que quatre 
jours plus tard il fit répandre partout les proclamations de Na, 
léon, que le 43 mars et les jours suivants ses di 
en marche et que quinze jours plus tard, le 27 mars, il expédia 
au duc de Campochiaro un courrier porteur de l'ordre lui enjoi- 
gnant de remettre la note (du 8 avril) à laquelle le Cabinet de 
Vienne répondit par sa déclaration de guerre. 
» Malgré l'inconséquence de sa conduite, le Roi de Naples, 
ien que déjà au bord de l'abtme, aurait encore pu se sauver s’il 
it été assez maltro de lui-même pour traîner les choses en 
longueur pendant quinze jours de plus. La déclaralion par la- 
quelle il annonçait sa résolution de reprendre ses anciennes posi- 
Lions sur le Pô, accompagnée, comme ce fut en effet le cas, d' 
surances amicales et pacifiques ne lui aurait pas encore cassé le 
cou si, au liou d'attendre, il n'avait pas poussé la folic jusqu'à 
mettre sur l'heure même et au galop ses menaces à exécution. 
L'opinion à Vienne s'était entre temps sensiblement modifiés et 
se prononçait de plus en plus en sa faveur. Si l'on avait 
ment pu avoir quelque peu confiance en lui, on ne se serait pas 
tellement pressé à voir en lui un ennemi. M. de Talloyrand lui- 
même, précipilé tout à coup des hauteurs où il avait un moment 
réussi à s'élever, tout entier à la Lutte qu'il avait à soutenir eon- 
lre un tout autre adversaire, en venait à reconnaitre qu'en rai- 
son du duel à mort qui allait s'engager il serait plus sage, au lieu 
de proscrire le Roi de Naples, de se servir de lui. Enfin, et ce qui 
est plus intéressant encore, après avoir d'abord hésité pendant 
six mois, après s'être quelques semaines avant la grande catas- 
trophe rapproché do ses ennemis, le gouvernement britannique 
avail tout à coup, le 24 mars, pris la résolution de‘trailer avec le 
Roi de Naples. Celle grosse nouvelle parvint à Vienne le mème 
jour et presque à la même heure que la dernière déclaration du 
Roi de Naples. Elle arriva toutefois trop tard; les hostilités 
avaient commencé. La guerre était désormais fatale, inévitable; 
on la considérait du moins comme telle, et on la déclara. 

» Vous ne manquerez pas do déduire do cet exposé impartial 
et'sirictement conforme à la vérité quels grands reproches l'Au- 
triche risquait d’avoir à se faire dans le cas où cette guerre vien- 
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drait à finir mal pour elle. En effet Le Roi de Naples n'aurait 
jamais adopté une attitude hostile à notre égard si, non contents 
de lui avoir donné de justes et nombreux motifs de se plaindre, 
d'avoir neglige ses intéréis, Liessé son amour-propre et éveillé ses 
souprons, nous n'avions pas fini par le menacer directement en 
concentrant une grande armée en Jtalie. Il faudrait cependant un 
concours inoui de circonstances pour que celte guerre se terminât 
autrement que par la ruine du Roi. La disproportion des forces 
est trop grande. Le Roi de Naples ne saurait frapper uu groud 
coup. Il ne lui sera guère possible de combler les pertes que son 
armée éprouvera : ses ressources seront bientôt épuisés et enfla 
il a complètement échoué dans son grand dessein de révolution 
ner l'Italie... » 








Après avoir résumé les événements militaires qui étaient eon- 
aus à Vienne au moment où il rédigeait ce Mémoire, supputé les 
chances qui restaient à Murat, conclu à la seule possibilité 
lui de traîner les opérations en longueur, constaté l’impossibi 
dans laquelle se trouvait Napoléon de ls soutenir, à 
l'avantage qui résultait pour l'Empereur du maintien forcé en 
Italie « des 00.000 Autrichiens qui sans cola seraient entrés à la 
fin de mai dans le midi de la France », Gentz ajoute encore avant 
de finir : « Nos alliés ne sauraient d’ailleurs nous faire un grief 
de cette conjonciure désagréable. Ce sont eux en effet qui pour se 
donner le plaisir de précipiter Murat de son trône nous ont jetés 
dans celte guerre. Et il est de plus bien triste de penser que, 
mème si elle nous vaut victoire sur victoire, celle guerre ne sau- 
rait cependant en aueun cas amener des résultats conformes aux 
véritables intérêts de l'Autriche ». 
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223. 231. 232. 236. 238. 242. 
243. 944. 245. 259, 200. 266. 
267. 215. 510. 217. 280. 281 
317. 318. 319. 327. 330. 340. 
342. 969. 964. 868. 581. Note 
382. 385. 380. 409. 410. 411, 
AA2, 418. 414. 415. 490. 418. 
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A4. 455. 492. 494. 406. 509. 
510. 516. 

Beranpi (Chargé derecueillir 
les enrôlements). 388. 

Benaame. 195. 546. 

BERGANTINO. 369. 

Benxanoini (Capitaine tos- 
can). 398. 407. 

Berrazzou1 (Monseigneur). 
Note. 158. 

Berraier (Maréchal, prince 
de Wagram): 847. 

BEnTINORO. 257. 263. 

Beer (de, Ginéral-major au- 
trichien). 877. 418. 400. 542. 

BerTawanx (Les fréres, ban- 
quiers à Francfort). Note 
26. 531. 

BeviLacqua (Gaetano, auteur 
d'un Diar, manuscrit, ap- 
pertenant à M. FR. Ambro- 
sini). 491. 

BeviLacqua (Giacamo, père 
du précédent). 491. 

BianGA (La, péniche de la 
Marine Napolitaine). 508. 
Biranont (feld-meréchal lieu- 
tenant, baron). 95. 99. 163. 
408. 408. 902, 908. 227. 241. 
21. 200. 278. 270. 200. 207, 
28. 299. 300. 301. 902. 305. 
307. 308. 311. 312. 914. 316. 
329. 323. 345. 350. 352. 358. 
360. 300. 368. 370. 372. 378. 
374. Note 382. Note 384. 380. 
300. 94. 396. 307. 308. 309. 
400. 408. 418. 410. 420. 421. 
422. 425, 431. 432, 439. 434, 
435. 498, 446. 448, 440. 401. 
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488. LOU. 515. 510, 643. 47. 
548. 

Bicci (Capitaine napolitain). 
Note 192. 

Bixoa (Joseph, Chef de divi- 
sion au Ministère des Affai- 
res Etrangires de Naples). 
Note 384. 412. 419. 444. Note 
415, 420, 454. 

Bioxa (La, péniche de Ja 
Marine Napolitaine). 508. 
BLacas (Comte de, Ministre 
de la Maison du roi). 12. 18. 
14. 19. 16, 17, 18. 19. 20. 21, 

200. 210. 

BoccaLeo:e (Via. à Ferrare). 
Note 855. 

Bocpax (Général-major autri- 
chien, baron). 500. 

BoLocxe (et convention de). 
— Roroowais. 48, 6i. 52 
56. 80. 97. 98. 09. 115. 110. 
423. 190. 128. 431. 197. 146. 
447. 109. 104. 100. 183. 184. 
185. 101. 192. Nole 168. 104. 
495. 408. 203. Note 204. 205. 
218. 219, 220. 225. 230. 234. 
241. 248. 210. 259. 253. 955. 

Note 250. Note 260. 203. 204. 

267. 208. 

250. 980. 281. 282. 283. 

288. 280. 200. 202. 209, 

298..:90. 

840. 317. 

825. 

338. 

376. 

413. 

421. 








10. 271. 274, 275. 
£80. 
£07. 





818. 319. 320, 924 
. 328, 320. Note 330. 
345. 848. 961. 370. 971. 
385. 385. Note 61: 
414, Note 415, 419. 420. 
492, 497. 433, Note 434. 
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440. 441. 448. 451, 42. 
457. 401. 488. 401. US. E05. 
50. 510. 612. HG. LES. Bi. 
583. t47. 

BoLouxerTI 
maine). 70. 

Bowerzues (Comte Louis de, 
commissaire Impérial et 
Royal à Paris). 10. £U0. 

Bomronro. £72. 27. 8L0. 811. 
47. 348, 401. Note 418. 413. 
435. 439. 447. 

Boxarous (Général, neveu de 
Murat. Note 75. 

BoxaranTe (et famille). 34. 
3. Note 100. 104. 1L5. 160. 
208. 390. 944. Note 382. Note 
383. Note 402. 416. 477. 489. 
190. 

BONAPARTISTES (Les). 
478. 

Boxpaseuo. 390. 907. 

Boxpeso. 348. 391. 972. 4:38. 

498. 435. 426. 497. 490: 446. 
447. 4. 

Bonrawrt (Général italien). 

1. 

BonxAyis1 (Pudestat de Muli- 
nella), Note 376, 

Boncuèse (Princesse, 
Pauline Bonaparte). 

Bonoxi (Capitaine, italien), 
340. 

Bonuoronre, 69. Note 
560. 954. 296. 570. 171. 
344. 910. 39, 828, Note SET. 
328. 945. SUP. 968. 300. ALU. 
Note 309. 172. 974. 877. 339. 





famille 10- 











voir 


108. 
24. 








INDEX ALPHABÉTIQUE 


300. 401. 419. 420. 430. 437. 
516. 042, GA. 048. 

Bongo PANIGALE. 230. 

Bono San Doxwrxo. 517. 

Bounvons (et Maisons de). 
17. 38. Note 42. 64. 76. 113. 
120. Note 121. 124. 461. 163. 
174. 490. 210, 222. 265. Note 
410. 460. 473. 477. 597. 598. 
549. 551. 552. 

BozzoLo. 204. 250. 251. 
327. 380, 497. 544. 

Breax (Major autrichien). 
247, 902. 351. Note 368. Note 
381.488. 543. 

Barscta. 99. 128. 195. 505. 
5%. 

BRISIGHELLA. 263. 

BronpoLo. Note 321. 

Baook (homme politique an- 
glais). 35. 

Baux. Note 82. Note 168, 

BauxELLES, Note 28. 343. 

Buena (feld-maréchal lieute- 
nant, Gomte). 40. 409. 545. 

Buorio. 287. 

Bux (thof de bataillon napo- 
litain). 164. 

Buor. Sen auex8TEIN (Comte 
de, Ministre d'Autriche à 
Florence). 3. 48. 180. 193, 
205. 407. 426. 497. 

Box Goveno (Le). 48. 26. 

Buronensx (lord, Ministre 
d'Angleterre en Toscane). 
2.3. 51.65. 113. 11$. 134. 137. 
442. 180. 181. 103. 225. 990. 
215. 210. 294. 304. 380. Note 
A4. 415. 








Note 
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BusTANELLI (courrier de Mu- 
xat). Noto 248, 


© 


GaïszanD. (1% Secrétaire 
d'ambassnde). Note 410. 

Carasres (Les Doux). 122. 

Carawnese (brick de guerre 
napclitain. 498. 

Caznno. 98. 

Gampa (Monseigneur). 
458. 

GauraGNoLA. #48. 

Caxpana (Maréchal de camp 
napolitain). 77. Note 390. 
331. 426, 449. 451. 485. 497. 

GawrarLz (Colonel Neil). 2. 
8. Note 270. 

CawrsELL (Commodore). 380. 

Caurr. 400, Note 428. 440. 
su. 

Camromasso. Note 246. 418. 

Cawrocwrano (due de, l'undé 
plénipotentiaires de Joachim 
A Vienne). 23. 24. 25. 96. 27. 
30. 54. 92, #1. 61. 60. 70. 
404. 405. 130. 141. 158. 154. 
476. 478. 908. 217. 337. 338. 
32. 383. 409. 411. #71. 470. 
460. 400. 594. 829. 590. 549. 
50. 558. 154. 506. 

GawpoaaLuraxo. Note #18, 
420. 492, 494. 

Gawport (Marquis, général- 
major Modénais). Note 212. 

GawrosanTo, 433, 

CaxALETTO DI GENTA. 47. 


Note 
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GaxiNo (Prince de). Voir Lu- 
eien Bonaparte 

Gaxowier (Marquie. Potestat 
de Ferrure), Note 307. 

Caowxières  Napoutrar- 
was. 490. 15, 508. 

GanTALUPO IN SABINA. 24. 

Caprrawara (La]. 192. 

Garoue, Note 122. Note 246. 
48. 

GaprAna (Palais, à Bologne). 
Note 485. 

Capri (Ile et forte de). 191. 
Note 246. 478. 

Capri (Le, vai 
nepolitain), 47, 276, 47%. 
508. 

CararA (Maréchal de camp 
napolitain). 348. 300. 972. 
897. 428, 474. 485. 408. 

Canari (Maria Luigia, Com- 
tesre ?). 491. 

Garrari (Prince, un desrepré- 
sentants de Murat à Vionne). 
27. 41. 217. 397. 338. 382. 
Note 383. 400. 518." 510. 594. 
529. 50. 

Cantenano (due. de, chargé 
du portefeuille des Afaires 
Etrangères, pendant l'ab- 
sence de Gallo). 805. 400. 

Ganvrox House (résidence 
du prince régent). £0. 

CaroLiwe (Le, frégate napoli- 
taine). 888, 408. :08, 

CAROLINE DE BRUNSWICK 
{voir Princesse de Galles), 

Canozixe Murar (Reine de 
Naples). 4. 5. 6. 26. 30. 32. 














INDEX ALPHABÉTIQUE 


38. 94. 48. 59. 54. 05. 07. 08. 
68. 87. 72. Note 75. 76. 80. 
81. 82. #3. 84. EO. (1. 106. 
107. 108. 157. 138. 166. Note 
487. 189. Note 280. 3)5. 330. 
345. 428. 441. 471. 472. 478. 
474 475. 

Ganrr. 08. 972. 270. 957. 311. 
Note 312, 314. 822, 925. 328. 
SA. 347. 873. 874. 340. 301. 
394, 305. 396. 307. 390. 400. 
401. 408. 404, 418, 420, 422, 
492. 494. 495. 495. 48. 40. 
461. 517. 5a7. 

CARRASCOSA OU CARASCOSA 
Glieutenant- général napoli- 
tain), Note 51, 58, &. Note 
92. Nole 122. 123. 1(4. 182. 
185. 166. 197. 198. 219. 214. 
225. 298, 245, 246. 257. 108. 
264. 265. Note 981. 588, 
. 307. 308. Si. 812. 

. 824. Note 828. 338, 

. 348. 964. 57. SF8. 

406. 418. Note 421, 

496. AG. 47. 488. 485. 

503. 504. 55. 546. 517. 

Canneno (Lieutenant colonel 
au 6 de ligne napolitain). 
Note 315. 

CasaaLta. 358. 970. 437. 438. 
Note 447. 461, 

Casarmaaaione. 100. 24. 
297. 20. 951. 398. 836. 877. 
487, 515, 542. 

GasoLr (avocat, membre de 
la commission d'économie. 
Modène). 315. 

Cassawa (Pont de). 816. 349. 





FE 


2 
ë 


422. 


$88 
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Gasruuercana (prince de, 
Ministre de Sicile à Londres). 
1. 

Casruc Dinoxe. 497. 

GasTEL pi Saxuno, Note #4. 
4m. 

CasreLrRanco. 307. #22. 447. 
458. 516. 

CasTELLAMARE, 276. 478. 

GasTELLUCGHIO. 300. 420. 
421. 435. 542. 

CasTELNOVO DI SoTTo. 374. 

CasrecpusrenLeNGo. 147. 

Casrez Sax Prerno. 94, 
285. 

Casriaciowe  FrORENTI SO. 
30$. 331. 

GasrLereasa (lord). 10. 11.12. 
13. 15. 18. 40. 90. 21. 93. 2. 
Note 35. 102. 142. 176. 177. 
178. 470. 180. 208, 209. 210. 
217. 231. 275. 810. 924. 343. 
383. Note 462. 530. 531. 550. 
552. 

Gasumaro. 458. 

Carieect (Colonel autri- 
chien ayant servi sous les 
ordres de Bentinck). 261. 
2e. 

GarroLica. 114. 130. Note 
191. 208. 214. 215. 238. 338. 
GauLarncounT (général de, 
due de Vioence, Ministre 
des Affaires Etrangères). 175. 
364. 416. 
CAVANELLA 
290. 851. 
Cavo BewrTivoauro (Le, 
où canal). 98. 251, 270, 814. 





p'Anrar. 271 





oogle 
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32. 300. 374. 389. 3J0. 42). 
492. 495. 497. BAS. 

CeLLey (chef d'Etat-major de 
la Division de eavalerie de 
la Garde). Note 293. 

Gexro. 267. 291. 300. 310. 
325. 320, 8. 351. 361. FD. 
371. 972. 373. SBR. 439. 447. 
458. 400. 461. 516. 517. 

Gereu (La, frégaie napoli- 
taine). 228. 498. L08. 

Censse. 19. 

Gsrvia (et porte de Gervia 
Gesena). 258. 264. 527 

GEsuna. 208. 238. 246. 248. 
952. 254. 958. Note 250. 203. 
205. 299. 284. 285. 303. 461. 
508. 513. 515. 240. 

Cusexarico. 947. 264. 1. 
Note 289. 

CHANCELLERIE D'ÉTAT (Le, 
Autrichienne). 47, 

Cæarces IV (roi d'Espagne). 
84. 111, 205. 219, Note 271 

CHances-EMMANuEL (roi de 
Sardaigne). 84. 

Guanuss-Louis (Infant don). 
13. 14. 17.22. 

Cuasretuen (feld-zeugmeis- 
ter, marquis). Note 327. BIG. 

Cæaumowr (traité de). 206. 

Guuerr. #78. 

Guro. 542. 

Gutoaara. 228, Note 827. 

GæonGexsxy. (Golonel.autri- 
chien). 54. 

Gicosaus (Podestat de Fer- 
rare). 849. 356. 439. 

Cruvr. Note 06, 








ses 


Cinczzo (Marquis de, Mini 
tre de Ferdinand IV). t0. 

Crrra-Ducaue, 181. 

Givipase. 487. 

CiviLanr (feld-maréchal lieu- 
tenant). 100. 

GIvITA - CASTELLANA. 
158. 

Givira-Nova. 00. 

Civira-Vecoura. 8. 23. 82 
53. Note 65. 70. Note 85. 
181. 225. Note 380. 475. 

Gaxcanty (lord, 1* pléni- 
potentiaire anglais au Con- 
grès). 316, 343. 342. Note 
410. 590. 

GLoninr (La, frégate anglai- 
se). Note 66. Note 2%. 

Gus Iraurexs (Les). 

GoaL1TL0N (La). 177. 

COGARDE ITALIENNE (adop- 
tée par Murat). 487. 699, 
534. 

Cocrarra (P. lieutenant-gé- 
nérel napolitain). 68. 09. 
72. 105. 106. 367. 441. 442, 
407. 540, 

GoLowBANI (Gomte, Podestat 
de Forli). %5. 

GoLoxxa (Chevalier, Cham- 
bellan et envoyé de l'empe- 
reur). 8. 20. 30, 209. 901. 

GomaAccuIEsE (La, canonnière 
napolitaine), 508. 

Ace10, 40. 08. 99. 110, 
183. 241. 247. 271. 302, 927. 
351. 353. Note 363. Note 
309. Note 381. 457. 488. 548. 

Côue, 542. 540. 


Note 








c 
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Couw18810N D'ÉCOXOMIE PU- 
BLIQUE (Modène). 315. 

COMMISSION DE GUERRE ITA- 
Liane. 820, 386. 

Gompraxano {et villa de). #. 
47.48. 81. Note 167. 995. 295. 

Goxconpra. 872. 306. 307. 
40. 424. 423, 495, 493. 434. 
435. 447. 

GonsaLvi (Cardinal. 9. 22. 
28. 55. 4. Nole 42. 45. 52. 
404. 105, 159. 100, 162. 168. 
A4. 645, 404. 405. 550. 

CONSEIL AULIQUE DE LA 
cuEnRE. 40. 95. 96. 07. 201. 
204. 336. 

Coxsæit p'Erar (du royaume 
de Naples). 44. 68. 470. 482. 
480. 600. 

GonsTANT-ViLLARS (de, ca- 
pitaine autrichien). 165. 

Goxsriruriox (la). 20, 261. 
Note 415, 506. 

Gooxe (Edward, sous.seeré- 
taire d'Etat aux Affaires 
Etrangères). 112. 113. Note 
462. 

Gorrou (ile de). 45. 245. 

Corona (Camp de la). 422. 

Gonrs COLLÉGIAL Pnovisor- 
Re (Modène). 375. 





CORPS DE TROUPES 


AnMÉE ANGLAISE. 

449 Régiment d'Infanterie. 135. 

Régiment de la levée italienne. 
435. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 


CORPS DE TROUPES 


ARMÉE AUTRICHIENNE, 

19 Corps de l'armée d'Italie. 377. 
400, 

2e Corps de l'armée d'Italie, Note 
360, £00. 

Curps de réserve, 389. 501. 

INVANTERIE. 

Grenatiers Chimany. 481. 
544. 

Grenadiers Faber. 487. 501. 

Grenadiers Hubinay. 487, 
ET 

Grenadias We'sberg, 481. 101. 
544. 

Régiment d'Infanterie Alois Lie- 
chlenstein. 457, 409, LOL. 542, 
545. 

Régiment d'Infanterie Archiduc 
Charles. 872. 500. 101. 543. 
Régiment d'Infanterie Archiduc 

Louis, 500. 501. 502. 

Régiment d'Infanterie Argenteau. 
499, 501. 

Régiment d'Infanterie Beaulieu. 
351. 308. LO2, 543. 

Régiment d'Infanterie Chasteller. 
Note 06. 351. 972, 500. 04. 
548. 545. 

Régiment 
504. L02, 

Régiment d'Infanterie  Deraux. 
400. 501. 

Régiment d'Infanterie Duka. 500. 
546. : 

Régiment d'Infanterie Esterhazy, 
20%. 300. 487. SD, 545. 

Régiment d'Infanterie Host Hom- 


501. 


544. 
501. 


d'Infanterie Coburg. 
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burg. 271. 287. 323. 351. 488. 
400. 543, 

Régiment d'Infanterie Hiller. 
272. 488. 400. 542. 543. 545. 

Régiment d'Infanterie Hoch und 
Deutschmeister, 409. LOI, 545. 

Régiment d'Infanterie Ignace Gyu- 
lay. 487. 400, 542. 540, 

Régiment d'Infantere  Kerpen. 
500. 501. 145. 

Régiment d'Infanterie Kutichers. 
501. 502, 

Régiment d'Infanterie Lindenau. 
501. 502. 

Régiment d'Infanterie Lusignan. 
Note 96. 501. 

Régiment d'Infanterie Mariussy. 








487. 400. 542. 545. 

Régiment d'Infanterie Nugent. 
502. 

Régiment d'Infanterie Orange. 


500. 501, 546. 

Régiment d'Infanterie Suint-Ju- 
lien. 448. 354. 360. 300. 488. 
400. 542. 540. 

Régiment d'Infanterie Simbschen. 
erl. 960. 488, 500. L49. 545. 

Régiment d'Infanterie Splengi. 
488. 100. 502. 543. 

Régiment d'Infanterie 
501. 502. 

Régiment d'Infantrrie Toscane. 
499, LOL, LO2, 

Régiment d'Infanterie Vacquant. 
183. 204. 241. 248, 488. 400. 
542, 54s. 

Régiment d'Infanterie Wied-Run- 
kel. 147. 351. 308, 300. 488. 
500, 516. 


Strauch. 
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Régiment d'Infanterie Zach. 501. 
ÉES 

Balaillons de chasseurs Fenner. 
447. 301. 960. 488. LOU. 543. 

7° Bataillm de chasseurs. 499. 
546. 

8° Batailbn de chasseurs, 
487. 488. 400. 54. 545. 

9 Butuillon de chasseurs. 
310. Note 311, 352. 484. 
543. 

A0 Bataillon d+ 
499. 542. 

11e Bataillon de Chasseurs. 
490. 142, 

TROUPES DES CONFINS MILI- 
TAIRRS. 

2° Banal. 502. 

Régiment d'Infanterie Deutseh Ba- 
muter (Banat-Aülemand). 490. 
592. 

Régiment Oguliner. 400. 502, 

Régiment Scluiner, 409, 502, 

Valiques (4®* Bataillon de). 500. 
52, 

Valiques (2* Balaillon de). UO0. 
502. 

Régiment d'Infunterie Wallachisch- 
Ilvrisch. 500. 502. 
Régiment Warasdiner 

499. 502. 


241. 


147. 
409. 
chasseurs. 487 


487. 





Kreuser. 


Caravenre. 
Régiment de dragons Risch. 501. 
102, 

“Régiment de dragons Roi Macimi 
Limn-Joseph. 400, 542. 546. 
Régiment de dragons de Savoie. 

487. 500. 544. 546. 








INDEX ALPHABÉTIQUE 


Régiment de dragons de Toscane. 
487. LOI. 502, £43. 

Régiment de hussards Frimont. 
440. 500. 542. 

Régiment de hussards Liecht. nt in 
248. 201. 309. 487. 488. HUU. 
548. L44. 545. 

Régiment de hussards Prince Re- 
get. Note 181. 163. Noto 
268. 311. 328, 351. 302. 574. 
472. 488. 409. E03. 515. E43. 
544. 

Régiment de hussards Roi Frédéri 
Guillaume, 497, 400, 542. 545. 








Artillerir. 126. 127. 147. 148. 
258. 987, 300. 328, 920. 368. 
869. 300. 395. 596. 300. 403. 
418. 487. 488. 400. 560. LO1. 
EC2. 542. 543. 564. 


Génie. 197, 

Mineurs. 127, 

Piomiers. 9. 499. EL0. 102. 542. 
543, 544. 

Sapeurs. 127. 


CORPS DE TROUPES 


Anuée FRANÇAISE. 
Garde Impériale. 3. 





CORPS DE TROUPES 


Monène. 

Butaillon  modénais. 
54. 

Dragons d'Este. 301. 


301. 143. 
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Gurde Civique (Duewé pe Mo- 
DRNE). Note 272. 312. 





CORPS DE TROUPES 


ARMÉE NAPOLITAINE. 

Garde Royale.45. 58. 60.91. 491. 
122. 129. 140. 181. 197. 199. 
200. 24. 240. 250. 251, £52. 
253. 2t4, 958. 274. 203. 204. 
304. 305. 319. 325. 328. 330. 
353. 942. 378. 386. 408. 410. 
Note 421. 427. 428. 441. 412. 
450. 450. 460. 479. 484. 485. 
402. 408. 404. 405, 407. 507. 
540 

4r* Division de la Garde Royale. 
Note 123, 187. 140. 144. 140. 
Note 158. 107. 254. 274. 275. 
298. 305. 855. Note 421. 449. 
460. 485. 486. 407. 514. 

2e Divivion de la Garde Royale. 
Note 128. 187. 140. 149. Note 
458. 407. 28. 305. 355. Note 
421. 449. 400. 485. 486. 

Infasterie de la Garde. 378. 484. 
485. 490. 497. 

Grenodiers de la Garde (deux ba- 
laillons), 77. 188, Note 198. 

19 Régimmt de Vélites de la 
Garde. Note 122. Note 198. 
208. 485. 407. 

2e Régiment de Vélites. Note 
122, Note 198, 298. 485. 407. 

Régiment de Volligeurs. Note 
122, 485, 407. 








Division de Cavalerie de la Garde, 
Note 2V3. 875, 428, 440, 48. 
485. 486. 407. 

Chevau-légers de la Garde. Note 
122, 485. 407, 50. 

Cuirassiers de la Garde. 7. 121. 


138. Note 199. 305. 45. 
497 

Hussards de la Garde. Note 12. 
485. 407. 540. 


Lanciers de la Garde. 498. 246. 
401. 485. 407. 


Artillerie de la Garde, Artillerie 
à cheval. Note 122. 274. 449. 
484. 485. 407. 540. 


Train. 484. 485. 407. 


Marins de la Garde. 488. 


INPANTERE. 

4 Division de ligne. 00. Note 
122, Note 129, 144. 406. 197. 
108. 245, 246. 
21. 25. Note 
283. 298. 299. 
306. 867. Note 308 300. 310. 
311. 842. 325, 828. 352. 972. 
418. Note 421. 422, 408. 465. 

407. 509. 516. 647. E43. 

nm deligne. 50. 90. Note 

122. Note 123. 144. 106. 197. 

108. 240. 240, 252, 205. 255. 

. Note 283. 280. 202. 208. 

919. 925. 046. 348. 940. 352. 

358. 359. 367. 870. 872. Note 

421. 497. 47. 461. 465, 485. 

408, BIG. 617. 547. 548. 
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‘8e Division de Ligne. 90. Note 122. 
Note 123. 120. 144. 107. 
20. 216. 240. 246. 252. 
256. 265. Note 283. 240. 
2n8, 319. 325, 328. 320. 
348. 952. 859. 371. 372. 307. 
Note 421. 423. 424. 485. 
498, 516. 517, 

4° vision de Ligne. 208. 
303. 303. 485. 408. 

5e Division da Ligne. 208. 328. 

dre Brigade, 1"® Division. 287. 
485. 407. 

4e Rrigade, 9% Division. 
407. 485. 498. 

2 Brigade, 2° Division. 106. 485. 
408. 

19e Rugiment de ligne. Note 2. 
Note 248. Note 281. 305. 300. 
429. 478. 485. 407, 509, 

2 Régiment de ligne. 59. Note 
92. Note 246. Note 281. 305. 
302. 478. 435. 408. 

3* Régiment de ligne. Note 02. 
443. Note 240. Note 281. 300. 
38. 810. 346. 485. 407, 517. 

4e Réginent de ligne. 59. 12. 
Note 246. Note 281. 478. 485. 
498. 

Ge Réginent de ligne. Note 92. 
Note 216. Note 281. 35. 
310. 575. Note 375. 907. 485. 
497. 

0° Régiment de ligne. Note 02. 
497. Note 246. Note 281. 952, 
370. 445, 408. 

Te Régiment de ligne. 181. Note 
245. Note 281. 402. 423. 478. 
485. 498. 
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8° Régiment de ligne. Note 246. 
Note 281. 44. 485. 408, 

9° Régiment de ligne. 7. Note 92. 
190. 407. Note 246. Note 281. 
358. 370. 404. 485. 408. 

40 Régiment de ligne. 50. 121. 
Noto 248. 363. 478. 485. 408. 

149 Régiment de ligne. 50. Note 
246. 485. 408. 

45° Régiment de ligne, Note 240. 
485. 408. 

A" Régiment d'infanterie légère. 
59. Note 92. 181. Note 246. 
Nota DRI. 478. ARE. 408. 

2* Régiment d'infanterie légère. 
Note 246. 257. 204. Note 281. 
346. 300. 402. 423. 485. 407. 

8e Reyiment d'infanterie lgtre. 
Note 92. Note 246. Note 281. 
305. 402. 485. 498. 

4* Régiment d'infanterie ligire. 
&9, Note 92. Note 226. 485. 
408. 

Bataillons et Compagnies d'élite. 
59. 77, 02. 122. 








Bataillon d'élite d'Avellino. 122. 
Bataillon d'élite de la Capitanata. 
12. 


Bataillon d'élite de Molise. 122. 

Batailon d'élite de Naples. 122. 
478. 

Botuillan d'élise de Salerne, 122. 

Bataillon d'élite de la Terre de 
Latour, 422. 418. 

Bataillon d'Offciers. 453. 

Bataillons de réserve. 122. 

Batuillons de réserve des Trois 
Abruizes, 122, 
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Bataillon de réserve de Bari. 19. 
Bataillon de réserve de la Basibi- 
cata. 122. 


Bataillons de réserve des Deux- * 


Calabres. 122. 
Bataillon de réserre de Lecce. 
12. 


Butaillon de volontaires. 453. 

Compagnies d'élites, 418. 484. 

Compagnies provinciales. 92. 484. 

Carde Nationale. Note 400. 284. 
285. 202. 303. 405. 

Garde Urbaine. 58. 247. 

Gurdes de Finance, 247. 405, 

Guardia di Sicurez:a interna à ea 
vallo. E8. 

Vétérans, 151. 484. 


Cavarente 

Livision de Cavalerie. 485. 40. 
498. 

Chassurs à chaal de Bologne. 





Régiment de Chrvau-légers. 
59. Note 1%. Note 123, 197. 
Note 246. Note 281. 478, 485. 
408. 

2* Régiment de Chevau-légers. 59. 
60. Note 12, Note 123. 197. 
198. Note 246. 346. 302. 402. 
465. 498. 

3° Régiment de Chevau-légers. 44. 
Note 192, Note193. 107. Note 
246. 506. 60. 324. 485. 408. 

Se Kégimens de Chetau-légers. 
Note 246. 4R5. 408 
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122. 408. 216. £55. 256. Note 
281. Note 283. 202. 203, 300. 
367. 360. 800. 457. 458. 283. 
485. 4O. 408. 405. 407, 408. 
516. 

Armuriers. 484. 

19 Régiment d'Artillerie, Nue 
122. 

Artillerie (pare et réserves d'\. 
Note 91. Note 122. 107. 346. 
ARE. 108. 

Artillrie (Train d'). Note 
ABS. 4R5. 407. 408. 

Canonniers dé La Murinr. 29. 60 


478. 484. 486. AUS. 





Gendarmerie Royale. 91. 
Note 199. 247. SU2, 451. 452. 
484. 


Génie. O1. 807. SX. 4P4 

Ouvriers. 484. 

Pontonniers. 484. 

Sapeurs. 19. 121. Note 246. 
281. 478. 484. 4N5. 450. 


Train. 484, 485. 








Ambulances. Nole 12, 





PAUMESANS. 
Bataillon d'infanterie. T42. 
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ARMÉR MoscANR. 
Régiment royal Léopold. Note 354. 
Régiment royal Ferdinand, Note 
354. 
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Chasseurs (bataillon de) 93. 
406. 

Fusiliers (Compagnies de). 393. 


Dragons Tuscans. 407 


Artillerie, Note 354. 


Gonnsalo. 374. 391, 805. 308. 
400, 

Conse-Conses, 523. 

GoRTELAZZO. 247. 

Gonrots De PRess1axy (évê. 
que de Saint-Malo, ambas- 
sadeur de France à Rome), 
118, 

ConTowA. 224, 274. 206. 310. 

Goviazra1o. 53. 

Grémone, 09. 147. 183, 204. 
272, 21, 323. 487. 4. 

CGRexNevILLE (feld-maréchal 
lieutenant, comte). C0. 

GResprno. 300. 

Gnevacone. 430. 417. 

Guiveeur (Maréchal de camp 
napolitain). #82. 

GiveuLr (Conte, diplomate 
napolitain). 7. 8. Note 85. 
88. 111. 412. 120. 480. 

Groxer (John Wilson, sous- 
secrétaire d'Etat à la Ma. 
rine). 170. 

Cuosroro (L+, rivière). 132. 

Cunraroxe. 360, 01. 542, 

Gziviex (géréral-major autri. 

chien). 490. 
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Darser (lue de, un des re- 
présentants de la France au 
Congrès). 530, 531. 

DarmarimDarwares. 292. 

DaLnyMPLe (Sir John, Golo- 
nel anglais. (Note 144. 153. 
175. Note 102, 193. 211. 216. 
217. 218. 219. 220. 25. 236. 
242. 955. 526. 957. 260. 265. 
205. 207. 208. 209. 275. 279. 
260. 281. Note 313. 316. 317. 
318. 327. 380. 443. 500. 510. 
516. 

Daupurxe (Le). Note 200.365. 

Decrés (Vice-Amiral, Minis— 
tre de la Marine), 416. 

Deura Tonne (Podestat de 
Ravenne). 334. 

Dausowsky (Général 
lien). 321, 

DÉSERTEURS-DESERTIONS. 
257. 309. 968. 405. 

DesvenNois (Général, baron, 
au service de Murat). 45. 46. 
47, 01. 122, 

DraAMANTINA. 447. 

Drauro BoLoowese (Chroni- 
que rédigée par Guidicini). 
401. 402. 

Disow. 74. 483. 

DiviGenTE (La. Belancelle de 
1e Marine Napolitaine). £08. 

Dox (Général anglais). 136. 

Dora (André). 519. 

Ducn£s (Les). 120. 128, 146. 
253. 254. 255. 273, 326. 459. 
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Durounca (A. auteur). 397. 
Dunazzo (Palais du Mrrquis, 
Gènes'. Note 158. Note 240. 


EckuanDr (Général-major, 
baron). 99. 131.47. 204. 971. 
200. 202, 3:0. 310. 851. 40. 
Note 309, 425, Note 447. 488. 
500. 549 

Eve (le dy. 2. 3. 13. 20. 
Note 2. 31.33. 8$. Note 35. 
37. 45. 46." 47. 49. LO. Note 
98. 115. 200. 26. 218. 221. 
245. 976. 398. «71. 472. 478. 
489. 555. 

Ecexa(L’, Péniche de la Ma- 
rine Napolitaine). 08. 

ELisa BoXAPARTE (Princesse 
Bacciocehi, _ex-grandedu- 
chess de Togane). 4. 51. 
Note 82. Note 123. 165. 167. 
184. Note 485. Note 271. 

ELsa (L', rivière). 407. 

Ecrz (Gomled’, porteur à Mi- 
lan d'une dépêche de Metter- 
nich). 387. 

Exivis (L’). 256. 

ExpoLr. 391. 407, 440. 

Enza (L', rivière). 420. 

ERcoLanI (Monseigneur). 150. 

EncoLat (Palais, Bologne). 
422. 

EncoLant (Prince, Bologne). 
208. 

Entpax (L', fleure). £07. 

Esragxe (et cour d'}— Eur 
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uxoLs. 69. 84. 95. 1U3. 190. 
205. 213. 400. E38. 
Esre (et maison d'). C4. 
Ernunie, 84, 111, 205, 219. 
551. 
EUGÈNE DE BEAUHARNAIS 
ex-Vice-roi d'Ita- 





s. 1. 10. 
Note 100. 


ÉunoPr-Europé: 
24, 54. EO. 07, 6 
101. 102, 105, 185. 174. 177. 
20. 210. 221. 288. 439. 341. 
364. Note 983. 407. 474. 42. 
499. 490. 539. L3U, 137. 538, 
539, 548. 554. 

EVANGELISTI. (Monseigneur). 
Note 158. 





Fagont (Odoardo, Vice-Préfet 
à Cesena). 284. 

Fazxza. DUB. 254. 258. £03. 
265. 284. 285. 202. 208, 52. 

FaLzacAPPA (Monseigneu 
429. 

FaMA (La, corvette mpoli- 
taine). 508. 

Faxo. Note 91. Note 129. 130, 
Note 131. Note 146. 103, 196. 
203. 23. 216. 230. 

FANTINI (Commissaire de po 
lice. Rimini). 45, Note O1 

Fannèse (Alexundre.) 59, 

FaRNÈSE (Maison et Palais — 
et Biens Farnésiens). 18. 

FERDINAND Il] (Grund-duc de 
Tescane). 30. RS. 113. 12. 
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137.140. 123. 480. 205. 224 
225, 292. Note 254. 206. Note 
£TI. 975. 203. 204. 295. 296. 
304. 340, 332. 378. 4U7. 408. 
421. 427, 442. 443. 420. 451 
510. 521. 522. 524. 527. 

Féupixanp IV (roi de Sicile). 
42. 19. 40. 50. 53. 105, 114, 
144. 170. £00. 210. Note 382. 
383. Note 384. 409. 410. 411, 
522, 598. 

Fenpisaxp D'Esre (Arehi. 
duc). 108. 232 Note 404. 

Ferexrino. Note 123. Note 
158. 

Fenxo, 59. 60. Note 02. 107. 
198. Note 100. 478. 

FERRARE (et citadelle de). — 
Fennanars. 40. 61. 53, 07. 
98, 116. 147. 183. Note 185, 
Note 113. 203, 204, 215. 216. 
927. 941. 248. 2LO. 251. 952. 
253, 250. 207. 274, Note 280, 
200. 201. 302. M9. 320. MS 
347. 348. 40. 30, 351. 362, 
393. 350. 357. 358. 350. 360, 
361. 367. 808. 350. 371. 576, 
387. 388. 380. 402. Note 418. 
419. 420 425. 430, 437, 438, 
430. 446. 457. 458. 462, 201, 
402. 488. 543. 548. 

Fesou (Cardinal). 4. 69.70. 85 
120. 

FIGAROLO. 200. 

Ficquecwonr (général, comte 
de. 108, 100. 110. 232. 233. 

Note 404, 

Ficrs Impénraux (Les). 13 

FIGLINE, 261. 
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Ficawaïert (Général napoli- 
tai). 81, 8. 110. 120. 124. 
166. 136. 400. 167. 168. 100. 
A7O. 471. 472. 178. 482. 188. 
194. 195. 196. Note 231. 292. 











200. 310. 311. 314. 422. 460, 
407. 515. 510. 

FILOTRANO. 197 

Fina (La, paranja uutri- 


chienne). 228. 

Fixaue (et pont de). £01. 348 
300. 371. 372, 373. 388, 306. 
421. 423, 424. 425, 433, 450 
447. 461. 517. 

FIORENZUOILA D'Anva. 517. 

FLANDRES. Note 2. 305. 

Ferre (major autrichien). 
31. 

Fronener. 48, 62. 30. M. #: 
111. 443. 110. 196. 197. 444. 
Note 158, 162. 205, 221. 225 
26. MO. 251. 28, 234. 283. 
204. 295. 290. 305. 319. 325. 
390. 394. 399. 954. 365. 361. 
377. 878. 370. 406. 407. 408. 
414. 410, 427. 440, +41. 448, 
449. 450. 451. 512 513. 593. 
524. L90. 540. 

FLortE ANGLAISE. #7. 135 
177. 231.'285. 805. 340). Xote 
368. 380. 381, 

FLOTTE AUTRICRIENNE. ZA 
229. Note 308, 388. 

FLOTTE NAPOLITAINE. 7. 
185. 445. 184. 225. 945. 946. 
247. 250. 270. 277. 582, SU2, 
Note 327. 38R. 475, 408. SUR. 

Foaata. Noie 246. 478. 

FouLTA (La). 215, 
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FoLtaxo. 138. 140. Note 158. 
117. 109. 224. 240, 208, 204, 
205. 303, 441. 442, 522, 

Fürsets (Général-major au- 
irichien). 377. 42). 487, 409. 
52. 

Foxor. 12. Note 123, 805. 

FoxTaine £ (Général napoli- 
tain). #4. 310, 311, 485, 408. 

FONTANA (maréchal du camp 
napolitain). Cf. FONTAINE. 

FoxTana (Père). Note 158. 

FoxraxezLi (Jules, Marquis, 
commandant la garde cis 

e de Modë 

Forex. 87. 14. 
218. 251. 265. 266. 267 
263. 264. 265. 265. 268, 270. 

































. 280. 24. Noto 983. 286. 
285, 289. 370, 447. 547. 

FonLimropozt. Note 144. 254. 
285. 

Fonxieixs. 420. Nute 421, 
Fonte La. Péniche de la 
Marine Napolitaine). US. 
Fossazra. 87. 209. 300. 811. 


#23, #35 

Fossaro. 161. 

Fossour. 419. 

FossomsRont (Président du 
Conseil des Ministres. Tos- 
cane). 2. Notes # et 5. 85. 
Note 37. 52. 65, 86, 418. 144. 
180. 192. 205. 2 

SH, 25 296. 8 
UT. 407. 408. 
450. 451, 

Foucmé, bre 
Note 228, 

Ti 
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FRaxce (et cour de). — Frax- 

as. 10. 42, 14, 17. 20, 22, 

Note 28. 32, 33. 34. 37, 

. 57, 63. 6$. TU. 74. 
78. 83. 89. 102. 103. 105. 108. 
109. 195. 128. 134. 150. 161. 
102. 103. 170. 172. 173. 170. 
183. 184. 189. 190. 207, 208. 
200. 210. 218. 220. 222, 293. 
234. 237, 243, 244. 267. Note 
271.573. SO. 396. 338. 390. 
Note 410, Note 412. 410. 445. 

* 467. 4U0. 470. 473. 474. 475. 
470. 477. 480. 481. 482. 483. 
480. 523, 526, 527. 529. 530. 
581. 595. 530. 597. 538. 530. 
592, 553, 554. 556. 

Fnaxce (Ambassade et Am- 
Lassadeurs de, à Vienne). 
Note 42, 101. 209, 530, 531. 
53. 

FRaAxcEsGHerTi, (Général au 
servie de Murat. 34. 

Fuaxeronr-sun-Le-Me1x. 





























RaxGD1s Ie (Empereur d'Au- 
che). 18, 25, 37. 30. Nute 
40. Note 65. Note 82. 
88. 05. 96. 07. Note 98. 135. 
461. Note ll 185. 202. 
208. 234. 235. 219. Note 250. 
. 334. 344. 444. 407. 408. 
470, #71 470. 406. 

D. ü2t. DÈS. 594, 595. 

G3n. 90, 562, 508. 566. 





Fraxçors IV (due de Mo. 
dène). 164. 183. 204. 241. 272, 
73, 282. 901. 312. 919. 3 
394. 400. 492, 
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Fnascari. Note 123, Note 188. 
298. 

FRÉDÉRIC-GUILLAUNE TT 
{roi de Prusse), 37. 38. 

FRepiani (Érnenegildo, au- 
leur du Chant de guerre). 
333. 

FRÉdus. 4. 

Faiwexr (Général de cavale- 
rie, baron). Note 39. 5, 190. 
























315. 316. 

À 27, 30, 332, 

- 835, 326. 810, 359. 850. 
Note 371. 372, 973, 374. 
381. Note 382. 383. 484. 

. 590. 504. 595, 401. 408. 

+ 414 41E, 418, 610, 421. 

. 431, 435, 426. 143. 448. 
449. 501. 09. 510. 515, 540. 


Fnorssanb (Commissaire des 
guerres). Note 416. 
oxE. Note 140, 
eirto. 0, 
FunLu (Le). 293. 





















FURSTENWERTE (général-ma- 
jor autrichien). 464 20. 
FUSIUNANO. 452, 
& 
GaBniLur (Cardinal. 80. 
Gags 3, 219,56, Note DO. 
8. 
Gavin (Général napoli- 
tain, sous-chef d'Etat-ma- 
jor général). 48. Note 
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Gacimuenrt Ita- 
lien). 321. 

GALLES (Princesse de). 0. 46 
G4. 65, 66. Note 85. Note 
206. 475. 564. 

Garuo (lue de, Ministre des 
Afluires es du 
royaume de Naples). 7. 
53. 30. 31. 32, 34, 5, CD. GI. 
02. 66. 67. 73. T4. 75. 70. &0. 
81. F6. 67. 8K. 8O. 104 
407. 108. 414. 112. 12. 487. 
130. 140. 152, 153. 161. 466. 
107. 178. 175. 177. 188. 189. 
194, 211. 217. 218. 219, 220. 
229. 923, 296, 287. 242. Note 

265, 838, 3,0. 941. 342. 


(Général 














260. 
Note 381. Note 384. 412. 413. 


414. 41E, 
409, 475, 
404. 406. 

Gauvawi (Lientenant-colonel 
napolitain). Note 32. 

Gap. 209, 

Ganxacsro. Note #18. 434. 

Ga. Note 201. Note 416. 

Gant rano (Le, flenve). £01. 
498. 

rraRo, 25. 

GavENba (Golcnel autrichien). 
137. 163. 106. 214. 215. 217. 

238. 246, 248. 257. £58, 263. 

64. 270, 271, 270.286, 287. 
288. 391. 305 395. SUR. 300. 
400. 509. 515, 

GazeLLa (La. Bilancelle de 
la Marine Napolitaine). £! 

GAZETTE DE VIENNE, (Wie- 
ner Zeitung. Journal officiel 


419. 430, 405, 
479. 483. 


468. 
0, 491. 
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autrichien). 409. Note 412. 
539. 

Gazzozpo. 487. I44. 

GazzuoLo. 487, 512. 


Nors. 
Note 66. 89. 80. 133. 136. 
445. 149. Note 158. Note £06. 
210. 29. 231. 207. 270. 282, 
331. 334. 381. Note 382. 443. 
476. 404. 

Gexwara (de, Maréchal de 
camp nayolitain). 346. 401 
485. 407. 

Gexrz (Frédéric de, Secré- 
taire du Congrès de Vienne). 
24. Note 200. 548. 552. 556. 

Groncrs (Prince régent d'An 
gleterre*. 0. 21. Note 80. 
77. 178. 459. 181. 554. 

Gvpenr (Général-major au- 
trichien). 499. 

Guéouien (Lieutenant-colo- 
nel autrichien. 447. 

Guiscrent (Marquis) 

Note 233. 202. 

Ginrarran. 196. 

Gixwast (Gomte, Préfet du 
Rubicon). 284. 

Gioaceurno Le, Vaisseau de 
guerre). Voir ToAGHIN. 

Gorranecnt (Comte, Podes- 
tat de Forlimpopoli). 25. 

Greziaxt (Maréchal de camp 
napulitui ARG. #07. 

+ Note #4. 121. 
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Giusrixrax (Monseigneur). 
150. 

Goseu (Général-major autri- 
chien). 393. 3C0. 377, 300. 
419. 420. 425. 433. 435. 447. 
A8T. 409. 542. 

Govoy (prince de 
239, 

Gozre Jouax (Le). 66. 207. 

GonzAGA, 814. 322. 323, 5. 
352. 918 974. 800. 306. 408. 
419. . 425, 435. 

Gonxey (Courrier de Murat). 
Note 384. 

Goro (fort de, Po di, et Pointe 
de). 247. 282. 302. 388. 597. 

GnanDe BReTAGNE. — Gou- 
YERNEMENT BRITANNIQUE. 
41. 21. Note 35, 1 434. 
135, 178, 221. 222, 238, 243, 
269. 280, 318. 340. 961. 420. 
455. 500. 

Guasse, 6. 

Gnavaaws. 407, 

Graz. Note 96. 1 

GrexonLe. 3 
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Gnosst (Giuseppe, patron de 
Bevilacqua). 401. 

GUASTALLA (et duché de). 
44, 92. 08. 270. 911. 314. 322, 
323. 328, 345. 340. 352. Nute 
369. 300. 305. 

Gunpio. Note 51. 230, 
3. 

Gurnounn (de, Secrétaire de 
Garoline Murat). 5. 

Gurpt (Palais à Gesena). Note 
ace, 
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Guiprerni (auteur du Diario 
Bolognese). 491. 402. 

Guiccor (officier, français). 
#40. 

GUssOLA. 487. Bi2. 


#H 

Haginay (Colonel  Autri- 
chier). 487. 

Havix (feld-maréchal lieute- 
nant:, LD. 

HaGen (baron, directeur de 
la police politique autri- 
ehienne). 47. 182. 185. Note 
233. 262, 278. Note 384. 

HantenTuaz (Major autri- 
chien). 543. 

Hanz (Comte de, Voir Jérome 
Bonaparte). 185. 

Hauz (cortesse de, princesse 
Catherine de Wurtemberg, 
femme de Jé:ôme Bona- 
parte). Note 185. 186. 

Ha uewiTz (Général-major au- 
trichien, Gomte). 972. 425. 
438. Note 447, 50, 543. 

Hécur (Général-major autri- 
chient. 409. 

Hess (Capitaine antrichien). 
542. 

HOHEXEGG (Général-major au- 
trichien). 501. 

HoLLayD (lord). 85. #12. 414. 
Note 41 





Hoxunots, 310. 
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Note 317. 318. 3:0. 333. 334. 
7. 405. 406. 415. 452. 454. 
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INDÉPENDANTISTES - InDé- 
PEXDANTS (Les). 128. Note 
233. Note 234. 202. Note 346. 
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par Rossini). 93. 233, 
Iseuta (et 1le d'). Note 246. 
ISEnxTA. Note 44. 478, 
IsrRie, 29. 
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d”. 2. 4. 6. 9. 10. 18. 19. 21. 
23. 95. 26. 30. 38. 30. 40. 55. 
56. 57. 63, 68, 73. 76. 78, Note 
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162. 103. 167, . 171. 17: 
. 176. 184. 187. 160. 191. 
193. 195. 196. Note 199. Note 
200. 202. 203. 208. 210. 218. 
210. 222. 224, 224, 292, 238. 
235, 296. 297. 243. 244. 250. 
200. 261 266. 267. 268. 
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Note 271. 278, 275. 280, 284. 
SV, ZU1. SU1. SUS. 315. 310. 
318. 320. 921. 326. 434. 398. 
397. 398. 990. 543. 904. 905. 
Note 371. 379. 381. Note 382. 
387. 400. 410. 411, 414. 415. 
445. 450. 452. Note 452, 407. 
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55.84.80. 100. 251. 266. 274, 
299. 326. 336. 341. Note 412. 
445. 416. 477. 
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Piever£caco. Note 254. 295. 
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158. 182. 195. 100. 224. Note 
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440. 450, 451 465. 407. 
513. 514. 521, 522, 524. 
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303. 324. 
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251. 488. 
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359. Note 380. 390. 401. 
420. 445. 400. 487. 517. 545. 
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100. 115. 116. 127. 120, 130. 
132. 147. 103. 104, 173. 180. 
Note 193. 405. 201. 203. 215 
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1. 200. 314. 322, 323. 326. 
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352. 868. 404. 457. 400. 54 

PoaTELLO (et canal de). 340. 

Pouato à Caranxo Note 25. 
301. 302. 406. 428. 440. 441. 
418. 523, 524. 040. 541. 

Porésins (La). 200, Note 461. 

PoLice POLITIQUE AUTRr 
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Po: DERA. 407. 
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131. 183, 215. 20. 25). 200 
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406. 449, 
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gne). 246. 28. 
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INDEX ALPHABÉTIQUE 


Ponte Sax GaLLo (Florence) 
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PoRTE SAN GLORGIO 
rare). 501. 340. 

SAN PAOLO (Ferrare). 
201. 340, 

Ponricr. 82. 107. 138. 

Ponro p1 Gono. #51. 

Ponro Fennaso. 1. 2. 4 22 

Ponro Sauvr. 1. 

PouiLes (Les). Note 185. 305. 
508. 

Pozzo p1 BonGo (Comte, Am- 
bassadeur de Russie à Pa. 
ris). Note 402. 

PRANGINS. 193. 213, 

Pxarr Garnant (Bologne). 
288. 

Pnaro. 391.955. 461. 301. 36 
400. 428, 410. #48, 523. D 
540. 541. 

PuAToLixo. 253, 

Présiprs (Les). 13. 

Primano, 27. 

Pnocrpa (ile de). Note 216. 
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36. 52. 

Provexer. 476. 
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38. Note 121. 52. 56. 
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QuacLtangtLt (Consul de 
Naples à Livourne). Note 
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QuazLe BERG (Général-major 
autrichien. 501. 544, 

Queex(La, Vaisseau de guerre 
anglais). 216. 

Quesriaux (de, diplomate 
mpolitain). 27. 2, 31. 

QuintxaL (Palais du). 495. 


Rau (fonétionnaire supérieur 
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191. 252. 278. 
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chien). Note 392. 
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lieutenant). 202. 377. 409. 
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RapALLo. Note 158. Nole 225. 

Raspont (Comte, Préfet du 
département de la Pineta). 
334. 

RavauLe. 960. 437. 438. Note 
439. Note 447. 
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128. £04. 241. 254. 272. 973. 
282. 300. 312. 523, 324. 326. 
328. 346. 352, 373. 374. 300, 
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403. 420. Note 434. 400. 505. 
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309. 374. 
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ment du). 482, 247, 572, %6, 
287.288, 280, 200, 303. 320. 
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RÉPUBLIQUE CISALPINE (Lo, 
etcocardeet couleurs de la). 
387. 
RevrDin (Palais, près de Fer- 
rare). 940, 366. 
ReveL (Ghevalier de, Gouver- 
neur de Gênes). Note 36. 
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443, 214. 411. 510, 521. 
Rurx (Le), fleuve). 481 
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45. 51. 03, Note 131. Note 
446. £03. 214. 217. 298, 245. 
240. 152, 250, 201. 205. 260. 
283. 9F5. Note 280. 303. Note 
321. £89, 994. 990. 341. 942. 
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passim et 404. 
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écuyer de Murat). 65. 310. 
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polituin). 303. 485. 408. 
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210.202. 208. 376. 452. 522. 
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Forli\. 285, 202. 515. 
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tain). 77. Note 192. 465. 408. 

Rosst (Pellegrino, comte, 
homme d'Etat, italien, com- 
missaire général civil dans 
les départements occupés). 
93. 250, 302. 820. 333, 405. 
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Rossini (Compositeur de mu- 
sique). 93. 893. 

RovereTo. 59. 

Rovicwese (La, Péniche au- 
trichienne). 223. 

Rovico. 090. 131. 147. 148. £C3. 
241, 270. 200. 504. 37, 488. 

Rus1cox (Le, fleuve et dépar- 
tement du). 26. 260. 54. 202. 
303. 820. 386. 103. 

Rüniena. 311. 329. 346. 852. 
373, 391. 395. 590. 368. 400. 
401. 03. 420, 422. 434. 435. 
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Rurro (Commandeur Alvaro, 
Plénipotentiaire de Ferdi- 
mand IV au 
Vienne). 151 : 410. 

Russir-Russes, 14. 16. 55.05. 
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Sainr-MansAN (Merquis de, 
Ministre de 
Vienne). 25. Note 86. Note 
40. 108. 104. 76. 209. 220. 
Note 412. 445. 416. 

Sair-Stèor (Le). 7. 23. Note 
42. 88. 426. 

SALERNE. 12. 

Sao. 196. 

Sauvaroica. Note 447. 

Sawoaata. 300. 305. 514. 

Sax AcosriNo, 8. 

SaN-AusenTo. 247. 426, 

Sax Ausroaro (Pont de, sur 
le Panaro). 200. 807. 308. 
300. 310. 311. 343. 318. 325. 
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SAN-ANTONIO, 401. 420. 423. 
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Sax BEeperro. #4. 60. Note 
92. 98. Note 312 946. 347. 
410. 478. 548. 

SAN CESARIO AL PANARO. 
272. 307. 
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Sax FeLrce. 423. 424. 
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Sax Glovannr. Note 293. 
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San Nico Lo. 26. 

{pont de). 
401. Note 418, 420. 421. 

SAN PROSPERO. 459. 

Saw Quinico. Note 158, 

SAN SaTuRNINO (Marquis de, 
Ministre de Serdeigno à 
Rome). 84. 

Sax SepoLGRo. 459. 
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mes). 140. 158, 
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SAN VIGENZO. #. 

Sara Croce. 395. 398. 
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que). 1. 

SANTA MARIA DI CAFUA, 
Note 246. 
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Note 357. 

SARDAIGNE (royaume dé). — 
Sanpes. 40. 84. 103, 267. 
342. 445. 

Sanzana. Noto 468. 

SassuoLo. 254. 420. Note #21. 
422. 434. 
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du Buon Governo). 45. 51. 

Savro (Le fleuve). 280. 467. 
504. 

Savoxe. Note 458. 
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SaxE (royaume et question 
de). 551. 

Semsuora (la). 161. 

Scinixa (Marquis de Sant’ 
Elisa, diplomate napolitain). 
383. 384, 413. 

ScaLorragrx (Colonel autri- 
chien). 487. 542. 

SCHÔEN | (Capitaine 
chien). (0. 

Souwanzenbenc (feld-maré- 
chal, prince de). 38. 50. 05. 
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Note 193. 101.102. 203. 240. 
977. 218. #0. Note 317. 384. 
395. 330. 384. 414. 415. 444. 
448. 510. Note 544 

Secaura (La, riv 
325, 315, 910. 852. 372. 
374.300. 300. 400. 401. 418. 
420. 429, 494. 495. 436. LO7. 

SEDLNIGKY (Capitaine autri- 

. chien). Note 4. 467. 
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Note 184. 351. 
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trichien). 322, 352. 350. 373. 
314. Sk0. 300. 306. 433. 434 
488. 045. 

Sepr-Iues (Les). 13. 232. 

SennavauLe. 140. Note 158. 
406. 428. 

Smssa. Nole 122. 

Seracor (Gepitaine). 101. 

Severort (Général italien). 
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382. Note 364. 409. 444. 400. 
460. 470. L0$. 

Sreuxe, Note. 168. 275. EU. 

SIGILLO, 160. 161. 

SrLLA RO (Le, riviére).£C4 270. 

SiNIGAGLIA. Note 92. 11 
415. 190. 143. 146. 100. 197. 
408. 215. 287, 210. 

SLrGo (lord). 85. 

SuoLa (feld-zeugmeister von) 
#4. 

SocuEr (major autrichien). 
51 * 

SooLra (Monseigneur). Note 
158. 

Soua 
1e 

Somxauta (della, Cardinal. 
80. 159. 

Sowenser (lord). Nute 317. 

Sowtaniva  (feld-niaréchal 
lieutenart, Marquis\. 99. 
48. 

Son. 91. Note 122. 158. 

SpaDrx1 (Major toscun). Note 
454. 

SPAxxoGCuI KGénéral toscan, 
gouverneur de Livourne). 
48. 49. Nite 05. Nete CO. 

Spaxvoccu1 (Major tosean). 
310. 308. 406. 

Spaxouxt (Capitaine autri- 
chien). E43. 

SPARVIERO (Le, brick de 
gusrre autrichien). 228. 

Spez1A (La). Note 860. 

Spie9EL (Général-major au- 
trichien). 577. 487. 100. €42 

SrieceLrezD (Présidert du 
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gouvernement, à Trieste). 
Note 384. 

SriLamBerTo (et gué de). 
272. 300. 300. 307. 308. 311. 
925. 428. 498. 446. 450. 544. 
517. 

SpozerTo. 53. Note 158. 150. 
223. 274. 

STARHEMBERG (Général-ma- 
jor autrichien, comte de). 
123. 167. 473. 474. 187. 188. 
180. 190 191. 192. 193. 219. 
239. 40. 254. 270. 225. 300. 
801. 300. 303. 322. 323. 398. 
852. Note 360. 373. 374, 380. 
390. 391. 805. 907. 808. 400. 
401. 420. 421. 422. 432. 433. 
434. MS. 408. 400. E43 

SrerrANINL  (Géméral-major 
autrichien, baron). 50. 98. 
99. 115. 428, 191. 492. 447. 
163. 164. 165. 184. Note 185. 
108. 998. Note 206. 215. 227. 
241. 248. 251. Nnte 250. Note 
20. 270. 271. 272. 279. 280. 
281. 280. 287. 909. 511. Note 
317. 322. 352. Note 960. 380. 
300. 206. 307. 421. 423, 495. 
433, 434. 447. 498. 500. 510. 
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Srezua (Lu, Parano de la 
Marine mpolitaine). 508. 

Sraucara. 49. 

Srewanr (lord, lieutenant-gé- 
néral). Note 133. 275. Note 
210. 924. 090. 091, 592. 

Sriat.1axo-CoLonNa (prince 
chef d'eacnärons napolitain). 
140. 
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SroLLina (lieutenant autri- 
chien). Note 215. 

Sronra (La). 140. Note 158. 

Srnozzt (Carlo, Colonel tos- 
can). Note 354. 

Supex (Général-major autri- 
chien). 251. 824. 487. 500. 
545. 

Suisse (La), et Sursses. 215. 
SuLmowa. Note 44. 121. 122. 
132. 478. 
SUNSTENAU 
chien). 542. 
Svinsonx (Général-major au 

trichien). 546. 

Szecuenvt (Comte, officier 
autrichien, envoyé en cour- 
rier. 475. 

Szunr-Ivanxy (Colonel au- 
trichien). 263. 264. 237. 280. 
42. 

Szinkovics (Colonel autri- 
chien). Note 253. 290. 488. 
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Taouramewro (Le, rivière) 
Note 183 200. 

TarzLADE (Colonel au service 
de Murat). 485. 408. 

TAIANT (Gapitaine napolitain 
de l'état-major de Carras- 
coss). 123. 

TALLEYRAND (Prince de). 15. 
46. 48. 2i. 92. 29, 24. 88. 
Note 42, 100. 101. 102. 105. 
404. 453. 175. 206. 907. 2U8. 
218. 22. 207. Note 276. 383. 
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Note 412, 480. 590. 531, 592, 
551. 552, 558. 554, 555. 

Tawano (Le, fleuve). 836. 

Tavozuo (Le, rivière). 218. 
219. 

Taxis (Général.major autri- 
chien). 351. Note 309, 201. 
543. 

Tsaxo, Note 44. 478. 

TERANO. 478. 

Tarwr. 87. 187, Note 158, 224. 
494, 

TERRACINA (Terracine). 91. 
128, 140. 158, 211. 402. 

TERRA DEL SOLE. 263. 

Terre DE Lasour (La). 50. 
O1. 192. 478. 

TESTA (Monseigneur). 
168. 

Tuousox (Capitaine anglais 
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28 mans 1845). 


1. — (49-10 mars 1815.| — Arrivée de Murat à Ancône, — Son 
faction pendant ces deux journées, — Murat el Bentinck. — 
Bentinek et Bellegarde. — Le géréral Filangieri à Florence. — 
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che de Bentinck transmise par Bellsgards à Metiernich. — 
Etat de situation de l'armée autrichienne, — Mouvements des 
troupes autrichiennes sur Ferrare et Rorigo. . . . . 

HIT. — (#8 mars 4819. — Les conséquences de l'ontréo on scène 
de Bentinck. — Le départ de Pie VII de Rome. — Consalvi, 
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général de Thuyll et Metternich. — Bianchi prend le comman- 
dewent des rcupes autricbiennes de la riva droite du P6. — 
Oräres do mouvement. — Les missions de Neumann, d'Aspre 
et de l'archidus Maximilien d'Est 
AV. — (83-26 mars 1813. — Filangler cbez Bellegarde, — Impor- 
tance de leur entretien. — Les dépèches de Bellegarde à Met- 
ternich et à Gallo. — Starhemberg à Ancône et l'objet de 
ion. — Le colonel Dalrymple envoyé par Bentinck à Mu- 
— Les ordres de l'Empereur à Caulaincourt. — Lea ins- 
tructions de Croker au contre-amlral Penrose. — L'hostilité 
de l'Angleterre, — Tacro et Castlereagh. — L'élarme en Toi 
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Carrascosa, — L'état des esprits en Lombardie et duns les Lé- 
gations. — Les préparatifs autrichiens. — Le départ d'Elisa 
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zenberg à Frimontet l'étatde situation de l'armée autri 
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paratifs de départ du Grand-Duc. — La manœuvre do Talley- 
rand. — L'hostilité d'Alexandre le contre Murat, — La dépéche 
de Wellington à Castlereagh . 
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LA ourRRe 
L'orrexsiVE NaroLITAINE (27 mans — 19 avras 4615.) 


27 mars 1815, — La division Garragcosa passe le Métaure. — Le 
général Pepe à Pesaro, 88 rencontre en route avec le secri- 
tairs de Joseph. — La division d'Ambroslo à Sinigaglia et la 

arche de la division Lechi. — Dalrymple à Ancône chez Mu- 
rat et chez Gallo. — La colonne de gaucho de l'armée Napoli- 
taine en marche sur la Toscane et la lettre de Murat au Grand- 
Due, — La surveillance de Pauline. — La consternation en 
Toscane et l'opinion de Lebzeltern sur 1 l'opérations. 
— Bellegarde concentre son arn — Etat 
de la floîte antrlchienne . . . . 
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ches forcées sur Florence, — L'envoi de Nugent en Toscane. — 
Mouvements de troupes autrichiennes dans les Duchés. — Or- 
dres à Bianchi. , . . . Gas a 

#4 mars 1818. — La lettre de Murat à Bentinek. — Bellegarde in- 
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nel Dalrymple. — Les premiers coups de fusil. — L'affaire de 
Gesens. — La proclamation de Rimini et les appréciations de 
CAE une panier den drone ee os lauee lotte 

31 mars 1815. — Retraite de Gavenda sur Imola. — Murat à Forli. 
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che de Dalrymple. — Ordre à l'armée napolitalne relatif aux 
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entre Napoléon et Murat. — Lord Burghersh et Fossombroni. 
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e effective du commandement en chef par 
Frimont, — Retraite de Gavenéa sur Bologne. — Dernières di 
positions de Steffanini en rue de l'évacuation de cette ville. — 
Dalrymple à Bologne et les projets qu'il prête à Murat. — Le 
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au matin, — Murat et sa 4* Division à Bologne, — L'esca 
mouche du pont du Keno. — Positions des Napolltains le 2 
soir. — L'alarme à Ferrare et la dépéche du général Eckberdt, 
— Le général d'Ambrosio, ses proclamations et sa lettre au gb. 
néral Millet. — Ordres de Murat à Livron et sa lettre au Grand 
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Lechi sur Cento, d'Ambrosio sur Ferrare, — Situation des Au- 
trichiens à Ferrars et Occhiobello. — Ordres donnés à Livron 
et à Pignatelli et mouvements de leurs troupes. — Nugent à 
Florence. — Los proclamations ct l'indifférence dos populations. 
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Reconnaissance sur Comacehio. — Nugent évaëue Florence . . 
— Murat À Ferrars. — D'Aquino à Pontelagoncuro. 
sance ct première aflaque de la tête de pont d'Oc- 
chiobello. — Murche des renforts vers ce point et les instructions 
de Frimont, — Immobilité des divisions Lechi et Carrascosa. — 
Livron à Florence, Nugent à Pistoia, — Les désertions dans 
l'armée napalitaine. 7 La 
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ERRATA ET ADDENDA 


Tome H. 


Page 494. 8e ligno, À partir du b 
liro « sx ronxa » et même liga 
€ 8rAoIoNE. » 

Page 425. Note 4. {= ligne, et passim, au lieu de « Proficoli » lire 
«rmoroGouur, + 

Page 303. 9 ligne et page 638, 1 colonne, 44° Ligne, 
cagiovine » lire « CALGAGNINT, » 

Page 646. Au commencement de la 1# ligne 
lire « ours AVI. » 


da la page, an lien da e Si forma » 
« Slasione » liro 








Heu de « Gai- 





a Lieu do « Louis XVII» 





Teme DL 


Page 40. 11" ligne, après « 68587 » ajouter « mowuxs. » 

Page 42. & ligne, devant « qui » supprimer « , » 

Page 31. Note 3, dernière ligne, au lieu de « à sn » lire « DE 80%. » 

Page 38. # ligne à partir du bas de la page, au lieu de « se nouvelles 
provinces » lira € LES PROVINGES QU'ON VENAIT DE LUI RENDRE. » 

Page 22. 43: ligue, après « ménager » ajouter « 

Page 3. Note 4. 1° ligne, après « Aufriche » supprimer « Da VIENNE. » 

Page 38. 4” ligne, aprés « Pruss » ajouter « , » 2 

Page 45. 6 ligne à partir du bas de la page, au lieu de « quil » lire 
equ'in. » 

Page 48. 4 ligne, au lleu de « à » lire « De. » 

Page 40. 3: ligne à partir du bas do la pago, au lieu do « plue » liro 
€ ruus. » 

Pâge 63. Note 2, 7e ligne 4 partir du bas de la page, au lieu de « cqur- 
rier » Lire 4 opuagteng. à 
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Paye H8. 6: ligne, 

Pa Note. 7 ligne à partir dlu bas de la page, aprés e /4 » suit 
primer € au » 

Page 71. 4e ligne, au lieu de « Giulano » lire « GitLIR 

Page 8j. # ligne à partir du bas do la page, au lion do + suivre » 
emexone, » 

Page 88, 41e ligne, aprés « demande » ajouter ». 

Paye 08. & ligne, après « action x njouter 

Paye 97, Note L. 4e ligne, le mot « Aclen » dit être placé avant le 

Page 11. 8° ligne, au lieu de € publie » lire « muntious. » 

Puge 195, 6 ligne, au lieu de « grande » lire « omaNDEs, » 

Page 107. Titre courant, au lieu de « 4 » lire « DE. 

Page Li, 2e ligne, au lieu de « satisfaction » lire « SANGTION. » 

Paye 413. Note 3. & ligne, au Heu de « della » lire « Bebe. » 

Page 46. 3e ligue, au lieu de « Comavehio » lire « vcetoueLLO. » 

Page 423. 5e el 4° lignes à partir du bas de la page, an lieu de « ave: 
les » liro € aux. » 

Page 495. 19e ligne, au lieu de « que » lire « qu. » 

Page 139. Note 4. 3 ligne, à partir du bas de la page, au lieu de 
« parti » lire « rosTe » et au lieu de « fort » lire « ronr. » 

Page 135. Titre eourant, au liou do « Pignatelli » Liv « va: 

Page HT. 4e ligne, au lieu de « demies » lire € « DEMIE. » 

Paye 158. Note 1. 7-ligne, au lieu de « Secreleria » lire « SEGnETERtA. » 

Page 49. Note. 3: ligne et Page 181. Note avant-der 
lignes, an lieu de « Correspondensa » 

Page 11. 5° ligne, au lieu de « écrite » lire « £CRUTE: 

Page 4. 7e ligne à nartir du bus de la page, placer les mots e ce Ré 
cuumvr + après « De plus. » 

Puxe 210.6 ligne & partir du has de la page, au lieu de « réservée » 
lire CRÉSERTE. » 

Paye 21. 13 ligne, au liou dl « que Le colonel » lire « Qu'te. » 

Page 227. ü ligne à partir du bas do la page, après « Ferrare » ajou- 
tre,» 

Page 331. & ligno, entre los mots « feld maréehal » ajoutor «- » 

Pago 253. 43: ligno, devant « que » ajouter +. 

Page 230. Notes. 1” ligne, au lieu de « + » lire 

Page 233. Note. 3 ligne, au liou de « pont et » lire « PONT DE. » 

Page #6. Note 1. 4eligne et Note +, 2 ligne, au lieu do « Jomny » lire 





notu 1, fr ligne, au lieu de « e slire eu.» 
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vase» 
Page A3. Note 2, & ligne, au lien de e Petrinelli » Lire € PENANELEE. à 
ete ligne, au lieu de « divisiôn » lire « DIVISION. 4 
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li 

2. 3 ligne, au lieu de « censte » lire € GENTA, » 

297. 17° ligne, au lieu de e esprit lire a MNT » et 9e ligne, 

après « der » ajouter » , » 

Page 303. 4 ligne à partir du bas de la page, au linu de + fndepeu- 
dense » lire & INDIPENDENZA. » 

Page 303. Titre courant, au lieu de e DE » Hire « DU. + 

314. 12 ligne, au lieu de « peut étre » lire e nor 

Page 421, 10 et {1e lignes, placer «levant < à Milan » | 
DPPICIERS ITALIENS. à 

l'age 131. derniéro ligne, aprés « aurait » suppr 


à liou de e Antomi à lire « art. » 




















mots « 














Page 335. Note. fæligne, au lieu dé e disposons » Lire « DISPOSE TION, » 
Payo 45). Note, &eligne, au ljou da « reus » lire « ueeus. + 
51, 0e ligno, au lion de « rapldewent » Lire € RAPIPEMEXT. » 





Page 361. 3e ligne à partir du 
roucen à.» 


Page 366. 5e ligne, au lion de e ; » maire  , » et aprés « ges su 
primer €: » 





S'oceuper le » lire SEr- 














Page ant. Note 2, & ligne à partir du bas de La page, au Liv de « rene 
forcées » lire « MENFORGES. x 

Paye 106. 3° ligne, après e entrepris » supprimer « , + 

l'age #10. 41 ligne, au Lieu de « prrsonnages » INLUTE « PERSONNAGE, + 








Page 418. Note 1. 2 ligne, au lieu de « Lesozinsty » met 
PTE 

l'age 4-1. 1 ligne, au lieu de # sur » mettre « À. » 

Paax 484, Note 1. 3 ligne, au lieu de « della » mettre Le + 

Page 41. 18 et 19 lignes, au lieu de « gn'illogigue v lire « QUE HN 
mes. 

Page 448. 10e ligne, au livu dé « anssé » Lire & ANSE, » 

Page Wl. Note 2, # ligne, au lieu de « major-général » mettre « GÉXÉ- 
RALMIOR. » 

2 #58, 15° line, au lieu de « des à melire « 

Page 455. ligne à partie du bas de la page, au lieu de « enfende » 
mettre € DESIRE. » 

Pago dit. 3e ligne, placer après « vusrom emmener. » le renvois Un 
qui s0 trouve à la Ir ligne, après le mot « opération. » 

Page 402. Ke ligne. après « adlitude » supprimer « , » 

Page #3. 3 colonne, 3 

Page 490. Note 2. 1° ligne, au lieu de « Heriche » mettre € HENICUTE, » 

Page 491, {le ligne, après « Bolognese » supprimer « Gi. » 

Page 494. In ligne, après « eunserve » ajouter « De. » 

Page 417, 3 colonto, 5 ligne, a lieu de « Géudini » 

















igne, au lieu de « Rental » moltre + nUNKBE. + 
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Page 498. 3° colonne, r- ligne, ajouter dans l'espace vide « MmpICT. » 

Page 88. 1% ligne à partir du bas de la page, au Leu de « Piadona » 

etre € PHADEN A. » 

Page 5%. 12° ligno à partir du bas de la page, après « alliées » suppri- 
mer «: » et même page, Note 4. 2 Ligne, au lieu de « 1818 » 
mettre « 484. » : 

Page 837, & ligne 4 partir du bas de la page, aprés « #84 » suppri- 
mer,» 

Page 544. Note. 4" ligne, au lleu de « Prædisiat » mettre € PRASIDIAL. » 

Page 866. 4 colonne, 2 ligne, ajouter « cannowr (L{entenant.colonel 
mapolitain) 508. 

Page 682, 2 colonne, 13 ligne, ajouter « LEOPOLD DES DEUX-SICILES. 
(Prince) 823, 524. » 

Page 190. # colonns, 90e ligne, ajonter « vergaro. 459. » 
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Livrairie A. FONTEMOING ET Ci*, 4, Rue Le Goff, PARIS 
Commandant M.-H. WEIL 


© —— 
Le Prince Eugène et Murat. — Opérations militaire 
plomatiques (1813-1814). Ouvrage honoré d'une souscription du Ministé 
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Taur IE (IR3-1868) avec un portrait en héliogravure el une cure dans le 





































CNP ne . 19 
Mémoires du Général Govone (1848-1870), mis eù ordre et publiés par 
son fs le chevalier U, Govone, — Traduit de l'Italien par le commandant 





MH, Wen. Edition française ougmentée de documents inédits. — Préface 
dé M. Jules Cranërie, de l'Académie Française, uvec portrait el une carte. 
Un fort volume. 40 » 


Arthur CHUQUET (de l'Institut) 


Études d'Histoire. — 1" Si Bayard à Mézières; la Sœur de Gæthe ; 

'Aaire Abbattucei; le Révolutionnaire Gconge Forster, Un vol... 3 50 

ue : Le Commandant Poincaré; Adam Lux: Klopstoek et la Révolution 
Française; Berlèche dit la Bretéche. Duvrage honoré de plusieurs souserip- 
tions. Un volume se Nete Gve ser 3 50 

Dugommier (1138-1794), portrait el cartes. Un volume in-8 

Un Prince Jacobin. Clarles ve Hesse ou le général Marat 


Léon-G. PÉLISSIER 
Le portefeuille de la Comtesse d'Albany (1806-1825). — Letires mises 


eu ordre et publiées avce un porirait. Un volume in nn AD 
Lettres inédites de la Comtesse d'Albany à ses amis de Sienne (1797- 
1820). Tome premier, — Un fort volume... site Tr 
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Etrangères, avec deu 
tre de la guerre, Un volume in-8 
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L'Émigré. — Publié par MM. Casnum Sraviexsxt et Faawrz Fuxox-Bne- 
raxo. Gontemaut un portrait d'après une gravure du Cabinet dés Estampes 
(Bibliothèque Nationale), Un fort volume in 8, 
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miniature. Un fort volume in 8. .. 7 60 
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